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PRÉFACE 


Le  Tome  premier  de  notre  Montaigne  a  paru  en  1905;  dans 
la  Préface  du  Tome  second,  publié  en  1909,  M.  Strowski,  chargé 
de  la  publication,  écrivait  :  «Voici,  après  un  délai  beaucoup  plus 
long  que  nous  ne  l'avions  calculé,  le  second  volume  de  l'Édition 
Municipale  des  Essais.  Il  contient  tout  le  Livre  IL  Nous  espérons 
que  le  volume  suivant  avec  lequel  s'achèvera  la  publication  du  texte 
de  Montaigne  exigera,  étant  moins  considérable  et  moins  compliqué, 
une  moins  longue  attente.  » 

L'attente  a  duré  dix  ans.  Il  est  nécessaire  .d'expliquer  et  possible 
d'excuser  un  retard  si  démesuré.  -;• 

En  décembre  19 10,  M.  Strowski,  professeur  à  la  Faculté  des 
Lettres  de  Bordeaux,  acceptait  une  délégation  à  la  Faculté  des  Lettres 
de  Paris.  En  juillet  191 1,  «l'émigration  de  M.  Strowski*»  était 
définitive.  Il  est  de  règle  que  les  émigrés  se  désintéressent  abso- 
lument de  la  patrie  désertée  :  c'est  avec  toutes  les  peines  du  monde 
qu'on  a  pu  obtenir  des  envois  faits  de  Paris  qui  allaient  jusqu'à 
la  page  cent  quatre-vingt-dix  du  Tome  troisième;  puis,  ce  fut 
l'abstention  absolue. 


*    Rapport  présenté  au  Conseil  de  l'Université  par  M.  Radet,  doyen  de  la  Faculté 
des  Lettres  (année  scolaire  1911-1912). 
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Cependant,  la  Municipalité  avait  eu  l'heureuse  fortune  de  trouver 
un  digne  successeur  au  regretté  Raymond  Céleste  que  la  mort 
venait  d'enlever  à  la  Bibliothèque  qu'il  avait  si  utilement  et  si 
ardemment  servie  pendant  prés  de  quarante  ans.  Né  à  Bordeaux, 
élève  du  Lycée,  étudiant  et  licencié  de  la  Faculté  des  Lettres  de 
notre  ville  qu'il  n'avait  quittée  que  pour  entrer  à  l'Ecole  des  Chartes 
d'où  il  était  sorti  archiviste  paléographe,  le  nouveau  Conservateur 
de  la  Bibliothèque  Municipale,  nommé  par  arrêté  du  Maire  en  date 
du  22  décembre  191 1,  François  Gebehn,  s'offrait  pour  terminer 
l'ouvrage  interrompu.  Le  grand-père  maternel  de  François  Gebelin, 
M.  Le  Monnier,  avait  dirigé  la  Recette  Municipale;  son  père,  notre 
excellent  collègue  de  la  Faculté  des  Lettres,  Jacques  Gebelin,  s'était 
dévoué  à  toutes  les  œuvres  bordelaises,  en  particulier  à  la  Société 
de  Géographie  commerciale  et  à  la  Société  Philomathique.  Le 
Conservateur  de  la  Bibhothèque  continuait  les  traditions  de  sa 
famille  en  donnant  à  une  pubHcation  municipale  les  moments  de 
liberté  qui  lui  étaient  laissés  par  ses  fonctions. 

Repris  à  la  page  cent  quatre-vingt-onze,  le  Tome  troisième  se 
poursuivait  méthodiquement  quand  la  guerre  survint.  François 
GebeHn  aurait  pu  faire  valoir  des  raisons  sérieuses  pour  se  dispenser 
d'aller  aux  armées  :  il  surmonta  tous  les  obstacles  pour  avoir  le 
droit  d'accomplir  son  devoir  qu'il  accomplit  héroïquement.  Sergent 
au  38*^  de  ligne,  il  était  grièvement  blessé  le  2  mai  191 5.  «Excellent 
sous-officier  qui  a  toujours  montré  les  plus  belles  qualités  militaires»,  dit 
l'ordre  du  jour  de  l'armée,  en  date  du  16  mai  191 5;  «grièvement 
blessé  le  2  mai,  à  son  poste  de  combat,  a  montré  le  plus  grand  courage^ 
s' oubliant  lui-même  pour  ne  songer  qu'à  ceux  de  ses  hommes  qui  avaient 
pu  être  blessés  en  même  temps  que  lui.  »  La  convalescence  fut  longue; 
c'est  d'un  hôpital  lointain  que  commencèrent  à  nous  arriver  peu 
à  peu  les  feuillets  qui  contenaient  la  fin  du  volume. 

La  copie  était  à  Bordeaux,  mais  il  s'agissait  de  la  composer  et 
la  guerre  avait  fait  le  vide  dans  l'atelier  typographique.  Le  bon 
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compositeur  Elies,  qui  soignait  le  troisième  volume  comme  il  avait 
soigné  les  deux  premiers,  était  constamment  distrait  de  sa  tâche 
par  des  labeurs  urgents  qui  s'imposaient.  Les  mois  succédaient  aux 
mois  et  le  Tome  troisième  ne  pouvait  se  terminer  que  dix  ans 
après  le  second. 

H.  DE  La  Ville  de  Mirmont, 

Président  de  la  Commission  de  publication  des  Archives  Municipales. 


Bordeaux,  2  mai  19 19. 
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ESSAIS 


DE 


MICHEL  DE  MONTAIGNE, 


LIVRE    TROISIESME, 


Chapitre    l. 

DE    l'vTILE    &    DE    l'hONNESTE. 


Perfonne  n'eft  exempt  de  dire  des  fadaifes.  Le  malheur  efl  de 
les  dire  curieufement. 

Nas  ifte  magno  conatu  magnas  nugas  dixerit. 

Cela  ne  me  touche  pas.  Les  miennes  m'efchappent  aufîi  nonchal- 
5  lamment  qu'elles  le  valent.  D'où  bien  leur  prend.  le  les  quitterois 
foudain,  à  peu  de  couil  qu'il  y  euft.  Et  ne  les  achette,  ny  les  vens 
que  ce  qu'elles  poifent.  le  parle  au  papier  comme  ie  parle  au  premier 
que  ie  rencontre.  Qu'il  foit  vray,  voicy  dequoy. 

A  qui  ne  doit  eftre  la  perfidie  deteftable,  puis  que  Tybere  la  refufa 
10     à  fi  grand  intereft?  On  luy  manda  d'x\llemaigne  que,  s'il  le  trouuoit 

Texte  88.  —  6)  achette,  &  ne  les 

m  1 
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bon,  on  le  defFeroit  d'Ariminius  par  poifon  (c'efloit  le  plus  puifTant 
ennemy  que  les  Romains  euflent,  qui  les  auoit  fi  vilainement  traictez 
foubs  Varus,  &  qui  feul  empefchoit  l'accroiflement  de  fa  domination 
en  ces  contrées  là).  Il  fit  refponce  que  le  peuple  Romain  auoit 
accouflumé  de  fe  venger  de  fes  ennemis  par  voye  ouuerte,  les  armes  5 
en  main,  non  par  fraude  &  en  cachette.  Il  quitta  l'vtile  pour  l'hon- 
nefte.  C'efloit,  me  direz  vous,  vn  affronteur.  le  le  croy  :  ce  n'eft  pas 
grand  miracle  à  gens  de  fa  profeflîon.  Mais  la  confeflion  de  la  vertu 
ne  porte  pas  moins  en  la  bouche  de  celuy  qui  la  hayt.  D'autant  que 
la  vérité  la  luy  arrache  par  force,  &  que,  s'il  ne  la  veut  receuoir  en  10 
foy,  aumoins  il  s'en  couure  pour  s'en  parer. 

Noftre  bafliment,  &  public  &  priué,  efl  plain  d'imperfection.  Mais 
il  n'y  a  rien  d'inutile  en  nature;  non  pas  l'inutiHté  mefmes;  rien  ne 
s'eft  ingéré  en  cet  vniuers,  qui  n'y  tienne  place  opportune.  Noftre 
eftre  eft  fimenté  de  qualitez  maladiues;  l'ambition,  la  ialoufie,  l'enuie,  15 
la  vengeance,  la  fuperftition,  le  defefpoir,  logent  en  nous  d'vne  fi 
naturelle  polTeflion  que  l'image  s'en  reconnoift  aufli  aux  beftes; 
voire  &  la  cruauté,  vice  fi  defnaturé  :  car,  au  milieu  de  la  compafiion, 
nous  fentons  au  dedans  ie  ne  fçay  quelle  aigre-douce  poincte  de 
volupté  mahgne  à  voir  fouffrir  autruy;  &  les  enfans  le  fentent;  20 

Suaue,  mari  magno,  turbantibus  ^equora  ventis, 
E  terra  magnum  alterius  fpectare  laborem. 

Defquelles  qualitez  qui  ofteroit  les  femences  en  l'homme,  deftruiroit 
les  fondamentalles  conditions  de  noftre  vie.  De  mefme,  en  toute 
police,  il  y  a  des  offices  neceflaires,  non  feulement  abiects,  mais  25 
encore  vitieux  :  les  vices  y  trouuent  leur  rang  &  s'employent  à  la 
coufture  de  noftre  liaifon,  comme  les  venins  à  la  conferuation  de 
noftre  fanté.  S'ils  deuiennent  excufables,  d'autant  quiJs  nous  font 
befoing  &  que  la  neceffité  commune  efface  leur  vraye  qualité,  il  faut 

Texte  88.  —  28)  qu'il  nous 
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laifler  iouer  cette  partie  aux  citoyens  plus  vigoureux  &  moins  crain- 
tifs qui  facrifient  leur  honneur  &  leur  confcience,  comme  ces  autres 
antiens  facrifierent  leur  vie  pour  le  falut  de  leur  pays;  nous  autres, 
plus  foibles,  prenons  des  rolles  &  plus  aifez  &  moins  hazardeux. 
5  Le  bien  public  requiert  qu'on  trahilTe  &  qu'on  mente  et  quon  massacre; 
refignons  cette  commiflion  à  gens  plus  obeiflans  &  plus  foupples. 
Certes,  i'ay  eu  fouuent  defpit  de  voir  des  iuges  attirer  par  fraude 
&  fauces  efperances  de  faueur  ou  pardon  le  criminel  à  defcouurir 
fon  fait,  &  y  employer  la  piperie  &  l'impudence.  Il  feruiroit  bien  à  la 

10  iuftice,  &  à  Platon  mefmes,  qui  fauorife  cet  vfage,  de  me  fournir 
d'autres  moyens  plus  félon  moy.  C'eft  vne  iuftice  malitieufe;  &  ne 
l'eftime  pas  moins  bleflee  par  foy-mefme  que  par  autruy.  le  refpondy, 
n'y  a  pas  long  temps,  qu'à  peine  trahirois-ie  le  Prince  pour  vn 
particulier,  qui  ferois  tre-marry  de  trahir  aucun  particulier  pour  le 

15     Prince;  &  ne  hay  pas  feulement  à  piper,  mais  ie  hay  aufli  qu'on  fe  pipe 

en  moy.  le  n'y  veux  pas  feulement  fournir  de  matière  &  d'occalion. 

En  ce  peu  que  i'ay  eu  à  negotier  entre  nos  Princes,  en  ces  diuifions 

&  fubdiuifions  qui  nous  defchirent  auiourd'huy,  i'ay  curieufement 

euité  qu'ils  ne  fe  mefprinflent  en  moy  &  s'enferraflent  en  mon 

20  mafque.  Les  gens  du  meftier  fe  tiennent  les  plus  couuerts,  &  le 
prefentent  &  contrefont  les  plus  moyens  &  les  plus  voifins  qu'ils 
peuuent.  Moy,  ie  m'offre  par  mes  opinions  les  plus  viues  &  par  Ja 
forme  plus  mienne.  Tendre  negotiateur  &  nouice,  qui  ayme  mieux 
failHr  à  l'affaire  qu'à  moy!  C'a  efté  pourtant  iufques  à  cette  heure 

25  auec  tel  heur  (car  certes  la*  fortune  y  a  principalle  part)  que  peu 
ont  paffé  de  main  à  autre  auec  moins  de  foubçon,  plus  de  faueur 
&  de  priuauté.  I'ay  vne  façon  ouuerte,  aifée  à  s'infinuer  &  à  f e  donner 
crédit  aux  premières  accointances.  La  naifueté  &  la  vérité  pure,  en 
quelque  liecle  que  ce  foit,  trouuent  encore  leur  opportunité  &  leur 

Texte  88.  —  25)  a  la  principalle 

la  effacé  puis  rétabli. 
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mife.  Et  puis,  de  ceux-là  eft  la  liberté  peu  fufpecte  &  peu  odieufe, 
qui  befoingnent  fans  aucun  leur  intereft,  &  qui  peuuent  véritablement 
employer  la  refponce  de  Hipperides  aux  Athéniens  fe  plaingmns  de 
Tafpreté  de  fon  parler  :  Meflieurs,  ne  confiderez  pas  fi  ie  fuis  libre, 
mais  fi  ie  le  fuis  fans  rien  prendre  &  fans  amender  par  là  mes  affaires.  5 
Ma  liberté  m'a  aulTi  aiféement  defchargé  du  foubçon  de  faintife  par 
fa  vigueur  (n'efpargnant  rien  à  dire  pour  poifant  &  cuifant  qu'il  fut, 
ie  n'euffe  peu  dire  pis,  abfent)  &  qu'elle  a  vne  montre  apparente  de 
fimplelfe  &  de  nonchalance.  le  ne  pretens  autre  fruict  en  agiffant, 
que  d'agir,  &  n'y  attache  longues  fuittes  &  propofitions  :  chafque  10 
action  fait  particulièrement  fon  ieu  :  porte  s'il  peut. 

Au  demeurant,  ie  ne  fuis  preifé  de  paflion  ou  hayneufe  ou  amou- 
reufe  enuers  les  grands;  ny  n'ay  ma  volonté  garrotée  d'offence  ou 
obligation  particulière.  le  regarde  nos  Roys  d'une  affection  simplement 
légitime  \  et]  ciuile  :  ny  esmeue,  [ny]  desmeue  par  interest  priiié.  [De]quoi  ie  1 5 
me  sçai  bon  gré.  La  caufe  générale  &  iuste  ne  m'attache  non  plus  que 
moderéement  &  fans  fiéure.  le  ne  fuis  pas  fubiet  à  ces  hypothèques 
&  engagemens  penetrans  &  intimes  :  la  colère  &  la  hayne  font  au 
delà  du  deuoir  de  la  iuflice,  &  font  pafTions  feruans  feulement  à  ceux 
qui  ne  tiennent  pas  affez  à  leur  deuoir  par  la  raifon  fimple  :  toutes  20 
intentions  légitimes  et  équitables  font  d'elles  mefmes  eqnabks  et  tem- 
pérées, fmon  elles  s'altèrent  en  feditieufes  &  illégitimes.  C'eft  ce  qui 
me  faict  marcher  par  tout  la  tefte  haute,  le  vifage  &  le  cœur  ouuert. 

A  la  vérité,  &  ne  crains  point  de  l'aduouer,  ie  porterois  facilement 
au  befoing  vne  chandelle  à  S.  Michel,  l'autre  à  fon  ferpent,  fuiuant     25 
le  deffein  de  la  vieille.  le  fuiuray  le  bon  party  iufques  au  feu,  mais 

Texte  88.  —  3)  Athéniens,  lefquels  fe  plaingnoient  de  —  lé)  &  légitime  ne 

Var.  ms.  —  15)  légitime  [et]  publique  ciuile  :  ny  esmeue^  ny  âestonrnee  par  —  21)  in- 
tentiçns  équitables  font 

1     Au-dessus  de  ny  esnuue  Montaigne   a  écrit  puis  effacé  ny  desmeiie.   Peut-être  songeait-il   à 

substituer  desmeue  à  esmeue  pour  avoir  ny  desmeue  ny  destouruee 
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exclufiuement  fi  ie  puis.  Que  Montaigne  s'engouffre  quant  &  la 
ruyne  publique,  fi  befoin  eft;  mais,  s'il  n'eft  pas  befoin,  ie  fçauray 
bon  gré  à  la  fortune  qu'il  fe  fauue;  &  autant  que  mon  deuoir  me 
donne  de  corde,  ie  l'employé  à  fa  conferuation.  Fut-ce  pas  Atticus, 
5  lequel  fe  tenant  au  iulte  party,  &  au  party  qui  perdit,  fe  fauua  par 
fa  modération  en  cet  vniuerfel  naufrage  du  monde,  parmy  tant  de 
mutations  &  diuerfitez  ? 

Aux  hommes,  comme  luy,  priuez,  il  efl  plus  aifé  :  et  en  telle  forte 
de  befongne,  ie  trouue  qu'on  peut  iuitement  n'eftre  pas  ambitieux 

10  à  s'ingérer  &  conuier  foymefmes.  De  fe  tenir  chancelant  &  meftis, 
de  tenir  fon  affection  immobile  &  fans  inclination  aus  troubles  de 
fon  pays  &  en  vne  diuilion  publique,  ie  ne  le  trouue  ny  beau  ny 
honnefle.  «  Ea  non  média,  sed  nidla  nia  est,  mliit  euentum  expectantium 
quo  fortune  consilia  sua  applicent.  » 

1 5  Cela  peut  estre  permis  enuers  les  affaires  des  uoisins;  et  Gelon,  tiran  de 
Siracîise,  suspandit  ainsi  son  imlination  en  la  guerre  des  Barbares  contre 
les  grecs,  tenant  nn  ambasse  a  Delphes,  a  tout  des  presans  pour  estre  en 
eschoguette  a  noir  du  quel  coste  tûberoit  la  fortune,  et  prandre  l'occasion 
a  point  pour  le  côcilier  au  uictorius.  Ce  seroit  une  espèce  de  tralnson  de 

20  le  faire  ans  propres  &  domestiques  affaires,  aus  quels  7iecesseremant  il  faut 
prendre  party  par  application  de  dessein.  Mais  de  ne  s'embefongner 
point,  à  homme  qui  n'a  ny  charge  ny  commandement  exprés  qui 
le  preffe,  ie  le  trouue  plus  excufable  (&  fi  ne  pratique  pour  moy  cette 
excufe)  qu'aux  guerres  eflrangeres,  defquelles  pourtant,  félon  nos 

25  loix,  ne  s'empefche  qui  ne  veut.  Toutesfois  ceux  encore  qui  s'y 
engagent  tout  à  faict,  le  peuuent  auec  tel  ordre  &  attrempance  que 
l'orage  deura  couler  par  deffus  leur  tefte  fans  offence.  N'auions  nous 

Texte  88.  —  2)  befoin,  &  s'il  ne  fert,  ie  —  7)  diuerfitez?  Mais  aux  —  8)  aifé  : 
car  en  —  23)  ne  me  fers  pour  moy  de  cette 

Var.  ms.  —  4)  conferuation.  Suo  i  qtdsque  periculo  in  commune  cotisiiïtum  non  vult. 
Fut-ce  — '15)  Gelon  Roy  de  —  17)  grecs  enuoiant  un'  ambasse  —  estre  la  eschoguette 
du  —  18)  prandre  parti  a  —  19)  uictorius.  Mais  aus  propres  affaires  &  domestiques  il 
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pas  raifon  de  l'efperer  ainfi  du  feu  Euefque  d'Orléans,  fieur  de 
Moruilliers?  Et  i'en  cognois,  entre  ceux  qui  y  ouurent  valeureufe- 
ment  à  cette  heure,  de  meurs  ou  û  equables  ou  fi  douces  qu'ils 
feront  pour  demeurer  debout,  quelque  iniurieufe  mutatation  &  cheute 
que  le  ciel  nous  appreile.  le  tiens  que  c'efl  mis  Roys  proprement  de  5 
s'animer  contre  les  Rdys,  &  me  moque  de  ces  efprits  qui  de  gayeté 
de  cœur  fe  prefentent  à  querelles  fi  difproportionnées  :  car  on  ne 
prend  pas  querelle  particulière  auec  vn  prince  pour  marcher  contre 
luy  ouuertement  &  courageufement  pour  fon  honneur  &  félon  fon 
deuoir;  s'il  n'aime  vn  tel  perfonnage,  il  fait  mieux,  il  l'eftime.  Et  10 
notamment  la  caufe  des  loix  &  defence  de  l'ancien  ellat  a  toufiours 
cela  que  ceux  mefmes  qui  pour  leur  deffein  particulier  le  troublent, 
en  excufent  les  deffanceurs,  s'ils  ne  les  honorent. 

Mais  il  ne  faut  pas  appeller  deuoir  (comme  nous  faifons  tous  les 
iours)  vne  aigreur  &  afpreté  inteftine  qui  naifl  de  l'intereft  &  paflion  1 5 
priuée;  ny  courage,  vne  conduitte  traiftrefle  &  malitieufe.  Ils  nomment 
zèle  leur  propenfion  vers  la  malignité  &  violence  :  ce  n'eft  pas  la 
caufe  qui  les  eschaiiffe,  c'eft  leur  intereft;  ils  attisent  la  guerre  non  par 
ce  qu'elle  efl  iufte,  mais  par  ce  que  c'eft  guerre. 

Rien  n'empêche  qu'on  ne  fe  puifle  comporter  commodément  entre  20 
des  hommes  qui  fe  font  ennemis,  &  loyalement  :  conduifez  vous  y 
d'vne,  finon  par  tout  efgale  affection  (car  elle  peut  fouffrir  différentes 
mefures),  mais  au  moins  tempérée,  &  qui  ne  vous  engage  tant  à  l'vn 
qu'il  puiffe  tout  requérir  de  vous;  &  vous  contentez  auffi  d'vne 
moienne  mefure  de  leur  grâce,  &  de  couler  en  eau  trouble  sans  y  25 
vouloir  pefcher. 

L'autre  manière,  de  s'offrir  de  toute  fa  force  a  ceiisia  et  a  ceuscy  tient 
encore  moins  de  la  prudence  que  de  la  confcience.  Celuy  enuers 


Texte  88.  —  5)  c'eft  au  Roys   —    13)  les  protecteurs,  s'ils  —   18)  les  embe- 
fongne,  c'eft  —  ils  attirent  la  —  27)  force,  aux  vns  &  aux  autres,  a  encore 

Var.  ms.  —  27)  force  a  l'un  &  a  l'antre,  a  encore 
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qui  VOUS  en  trahiffez  vn,  duquel  vous  eftes  pareillement  bien  venu, 
fçait-il  pas  que  de  foy  vous  en  faites  autant  à  fon  tour?  Il  vous  tient 
pour  vn  mefchant  homme  ;  ce  pendant  il  vous  oit,  &  tire  de  vous, 
&  fait  fes  affaires  de  voflre  defloyauté  :  car  les  hommes  doubles 
5  font  vtiles  en  ce  qu'ils  apportent;  mais  il  fe  faut  garder  qu'ils  n'em- 
portent que  le  moins  qu'on  peut. 

le  ne  dis  rien  à  l'vn  que  ie  ne  puiffe  dire  à  l'autre,  à  fon  heure, 
l'accent  feulement  vn  peu  changé;  &  ne  rapporte  que  les  chofes  ou 
indifférentes  ou  cogneuës,  ou  qui  feruent  en  commun.  Il  n'y  a  point 

10  d'vtilité  pour  laquelle  ie  me  permette  de  leur  mentir.  Ce  qui  a  eflé 
fié  à  mon  filence,  ie  le  celé  religieufement;  mais  ie  prens  à  celer  le 
moins  que  ie  puis  :  c'efl  vne  importune  garde,  du  fecret  des  princes, 
à  qui  n'en  a  que  faire.  le  prefente  volontiers  ce  marché,  qu'ils  me 
fient  peu,  mais  qu'ils  fe  fient  hardiment  de  ce  que  ie  leur  apporte. 

15     l'en  ay  toufiours  plus  fçeu  que  ie  n'ay  voulu. 

Vn  parler  oiiuert  ouure  un  autre  parler  [et]  le  tire  hors,  corne  faict  [le] 
iiin  et  rameur. 

•    PhiHppides  refpondit  fagement  au  Roy  Lyzimachus,  qui  luy  difoit  : 
Que  veux-tu  que  ie  te  communique  de  mes  biens  ?  —  Ce  que  tu 

20  voudras,  pourueu  que  ce  ne  foit  de  tes  fecrets.  le  vois  que  chacun 
fe  mutine  fi  on  luy  cache  le  fons  des  affaires  aufquels  on  l'emploie, 
&  fi  on  luy  en  a  defrobé  quelque  arrière  fens.  Pour  moy,  ie  fuis 
contant  qu'on  ne  m'en  die  non  plus  qu'on  veut  que  i'en  mette  en 
befoigne,  &  ne  defire  pas  que  ma  fcience  outrepaffe  &  contraigne 

25     ma  parole.  Si  ie  dois  feruir  d'inflrument  de  tromperie,  que  ce  foit 

aumoins  fauue  ma  confcience.  le  ne  veus  eflre  tenu  feruiteur  ny 

fi  affectionné  ny  fi  loyal,  qu'on  me  treuue  bon  à  trahir  perfonne. 

Qui  efl  infidelle  à  foy  mefme,  l'efl  excufablement  à  fon  maiflre. 

Mais  ce  sont  Princes  qui  n'acceptent  pas  les  hommes  à  moytié 


Texte  88.  —  15)   voulu  :  car  Philippides  —   18)  fagement  à  mon  gré,  au  — 
29)  ce  foit  Princes 
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&  mefprifent  les  feruices  limitez  &  conditionnez.  Il  n'y  a  remède;  ie 
leur  dis  franchement  mes  bornes  :  car  efclaue,  ie  ne  le  doibts  eftre 
que  de  la  raifon,  encore  ne  puis-ie  bien  en  venir  à  bout.  Et  eus  aussi 
ont  tort  d'exiger  d'un  home  libre  telle  subiection  a  leur  seruice  et  telle  obli- 
gation que  de  celuy  qu'ils  ont  faict  et  acheté,  ou  du  quel  la  fortune  tient  5 
particulieremant  et  expressemant  a  la  leur.  Les  loix  m'ont  ofté  de  grand 
peine;  elles  m'ont  choify  party  &  donné  vn  maiftre  :  toute  autre 
fuperiorité  &  obligation  doibt  eftre  relatiue  à  celle  là  &  retrenchée. 
Si  n'eft  pas  à  dire,  quand  mon  affection  me  porteroit  autrement,  qu'in- 
continent i'y  portalfe  la  main  :  la  volonté  &  les  defirs  fe  font  loy  eux  10 
mefmes;  les  actions  ont  à  la  receuoir  de  l'ordonnance  publique.    "^ 

Tout  ce  mien  procéder  eft  vn  peu  bien  diflbnant  à  nos  formes; 
ce  ne  feroit  pas  pour  produire  grands  effets,  ny  pour  y  durer  : 
l'innocence  mefme  ne  fçauroit  ny  negotier  entre  nous  fans  diffmiu- 
lation,  ny  marchander  fans  manterie.  AufTi  ne  font  aucunement  de  15 
mon  gibier  les  occupations  publiques  :  ce  que  ma  profefTion  en 
requiert,  ie  l'y  fournis,  en  la  forme  que  ie  puis  la  plus  priuée.  Enfant, 
on  m'y  plongea  iufques  aux  oreilles,  &  il  fuccedoit  :  fi  m'en  defprins  ie 
de  belle  heure.  l'ay  fouuant  dépuis  euité  de  m'en  méfier,  rarement 
accepté,  iamais  requis  :  tenant  le  dos  tourné  à  l'ambition;  mais  fmon  20 
comme  les  tireurs  d'auiron  qui  s'auancent  ainfm  à  reculons,  telle- 
ment toutesfois  que,  de  ne  m'y  eftre  poinct  embarqué,  i'en  fuis 
moings  obligé  à  ma  refolution  qu'cà  ma  bonne  fortune  :  car  il  y  a  des 
voyes  moings  ennemyes  de  mon  gouft  &  plus  conformes  à  ma 
portée,  par  lefquelles  fi  elle  m'eut  appelle  autrefois  au  feruice  public  25 
&  à  mon  auancement  vers  le  crédit  du  monde,  ie  fçay  que  i'euffe 
palTé  par  defTus  la  raifon  de  mes  difcours  pour  la  fuyure. 

Ceux  qui  difent  communément  contre  ma  profefTion  que  ce  que 
l'appelle  franchife,  fimplelfe  &  nayfueté  en  mes  mœurs,  c'eft  art 
&  fineffe,  &  pluftoft  prudence  que  bonté,  induftrie  que  nature,  bon  fens     30 

Var.  ms.  —  6)  particulieremant  ex  —  7)  maiftre  commun  :  toute 
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que  bon  heur,  me  font  plus  d'honneur  qu'ils  ne  m'en  ollent.  Mais 
certes  ils  font  ma  finefle  trop  fine;  &  qui  m'aura  fuyui  &  efpié  de 
près,  ie  luy  donray  gaigné,  s'il  ne  confefle  qu'il  n'y  a  point  de  règle 
en  leur  efcolle,  qui  fçeut  raporter  ce  naturel  mouuement  &  main- 
5  tenir  vne  apparence  de  liberté  &  de  licence  fi  pareille  &  inflexible 
parmy  des  routes  fi  tortues  &  diuerfes,  &  que  toute  leur  attention 
&  engin  ne  les  y  fçauroit  conduire.  La  voye  de  la  vérité  eft  vne 
&  fimple,  celle  du  profit  particulier  &  de  la  commodité  des  affaires 
qu'on  a  en  charge,  double,  inegalle  &  fortuite.  l'ay  veu  fouuant 

10  en  vfage  ces  libertez  contrefaites  &  artificielles,  mais  le  plus  fouuant 
fans  fuccez.  Elles  fentent  volontiers  à  l'afne  d'Efope,  lequel,  par 
émulation  du  chien,  vint  à  fe  ietter  tout  gayement  à  deux  pieds 
fur  les  efpaules  de  fon  maiflre  ;  mais  autant  que  le  chien  receuoit  de 
carefles,  de  pareille  fefi;e,  le  pauure  afne  en  reçeut  deux  fois  autant 

15  de  baftonnades.  «  Id  maxime  quenque  decet  quod  est  ciiiusque  sniim 
maxime.  »  le  ne  veux  pas  priuer  la  tromperie  de  fon  rang,  ce  feroit 
mal  entendre  le  monde;  ie  fçay  qu'elle  a  ferui  {ouu^ni proffitahlemant, 
&  qu'elle  maintient  &  nourrit  la  plus  part  des  vacations  des  hommes. 
Il  y  a  des  vices  légitimes,  comme  plufieurs  actions,  ou  bonnes 

20     ou  excufables,  illégitimes.  r 

La  iullice  en  foy,  naturelle  &  vniuerfelle,  eft  autrement  reiglée, 

&  plus  noblement,  que  n'eft  cette  autre  iuftice  spéciale,  nationale, 

contrainte  au  befoing  de  nos  polices  :  «  Vert  iuris  germanœq^,  itistitiœ 

soHdam  et  expressam  effigiem  miUam  tenemiis;  umhra  et  imaginihiis 

25  iitimur  »  ;  fi  que  le  fage  Dandamys,  oyant  reciter  les  vies  de  Socrates, 
Pythagoras,  Diogenes,  les  iugea  grands  perfonnages  en  toute  autre 
chofe,  mais  trop  afleruis  à  la  reuerence  des  loix,  pour  lefquelles 
auctorifer  &  féconder,  la  vraye  vertu  a  beaucoup  à  fe  defmettre  de 


Texte  88.  —  8)   profit  particulière,  &  —    17)   fouuant  bien  vtilement,  & 
28)  vertu  &  Philofophique,  a 

Var.  ms.  —  22)  nationale,  locale,  contrainte 
m  2 
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fa  vigueur  originelle;  &  non  feulement  par  leur  permiflion  plufieurs 
actions  vitieufes  ont  lieu,  mais  encores  à  leur  fuafion  :  «  Ex  senatus- 
comtiîtis  pkbisquescitis  scelera  exercentur.  »  le  fuy  le  langage  commun, 
qui  faict  différence  entre  les  chofes  vtiles  &  les  honneftes;  fi  que 
d'aucunes  actions  naturelles,  non  feulement  vtiles,  mais  neceffaires,  5 
il  les  nomme  deshonneftes  &  fales. 

Mais  continuons  noftre  exemple  de  la  trahifon.  Deux  pretendans 
au  Royaume  de  Thrace  efloyent  tombez  en  débat  de  leurs  droicts. 
L'Empereur  les  empefçha  de  venir  aux  armes;  mais  l'vn  d'eux, 
fous  couleur  de  conduire  vn  accord  amiable  par  leur  entreueûe,  10 
ayant  afligné  fon  compagnon  pour  le  feftoyer  en  fa  maifon,  le  fit 
emprifonner  &  tuer.  La  iuftice  requeroit  que  les  Romains  euffent 
raifon  de  ce  forfaict;  la  difficulté  en  empéchoit  les  voyes  ordinaires  : 
ce  qu'ils  ne  peurent  légitimement  fans  guerre  &  fans  hazard,  ils 
entreprindrent  de  le  faire  par  trahifon.  Ce  qu'ils  ne  peurent  honnefte-  15 
ment,  ils  le  firent  vtilement.  A  quoy  fe  trouua  propre  vn  Pomponius 
Flaccus  :  cettuy-cy,  foubs  feintes  parolles  &  affeurances,  ayant  attiré 
cet  homme  dans  fes  rets,  au  lieu  de  l'honneur  &  faueur  qu'il  luy 
promettoit,  l'enuoya  pieds  &  poincts  liez  à  Romme.  Vn  traiftre  y 
trahit  l'autre,  contre  l'vfage  commun;  car  ils  font  pleins  de  deffiance,  .  20 
&  eft  mal-ayfé  de  les  furprendre  par  leur  art  :  tefmoing  la  poifante 
expérience  que  nous  venons  d'en  fentir. 

Sera  Pomponius  Flaccus  qui  voudra,  &  en  eft  affez  qui  le  vou- 
dront; quant  à  moy,  &  ma  paroUe  et  ma  foy  font,  comme  le 
demeurant,  pièces  de  ce  commun  corps  :  leur  meilleur  effect,  c'eft  25 
le  feruice  public;  ie  tiens  cela  pour  prefuppofé.  Mais  comme,  fi  on 
me  commandoit  que  ie  prinfe  la  charge  du  Palais  &  des  plaids,  ie 
refponderoy  :  le  n'y  entens  rien;  ou  la  charge  de  conducteur  de 
pioniers,  ie  diroy  :  le  fuis  appelle  à  vn  rolle  plus  digne;  de  mefmes 
qui  me  voudroit  employer  à  mentir,  à  trahir  &  à  me  pariurer  pour  30 
quelque  feruice  notable,  non  que  d'affaffiner  ou  empoifonner,  ie 
diroy  :  Si  i'ay  volé  ou  defrobé  quelqu'vn,  enuoyez  moy  pluftofl  en 
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gallere.  Car  il  eft  loifible  à  vn  homme  d'honneur  de  parler  ainfi  que 
firent  les  Lacedemoniens,  ayans  efté  deffaicts  par  Antipater,  fijr  le 
poinct  de  leurs  accords  :  Vous  nous  pouuez  commander  des  charges 
poifantes  &  dommageables  autant  qu'il  vous  plaira;  mais  de  honteufes 
5  &  deshonnefles,  vous  perdrez  voftre  temps  de  nous  en  commander. 
Chacun  doit  auoir  iuré  à  foy-mefme  ce  que  les  Roys  d'iEgypte 
faifoyent  folemnellement  iurer  à  leurs  iuges  :  qu'ils  ne  fe  defuoye- 
royent  de  leur  confcience  pour  quelque  commandement  qu'eux 
mefines  leur  en  fiflent.  A  telles  commiflîons,  il  y  a  notte  euidente 

10  d'ignominie  &  de  condemnation;  &  qui  vous  la  donne,  vous  accufe, 
&  vous  la  donne,  fi  vous  l'entendez  bien,  en  charge  &  en  peine  : 
autant  que  les  affaires  publiques  s'amendent  de  voftre  exploit,  autant 
s'en  empirent  les  voftres;  vous  y  faictes  d'autant  pis  que  mieux  vous 
y  faites.  Et  ne  fera  pas  nouueau,  ny  à  l'auanture  fans  quelque  air 

15  de  luftice,  que  celuy  mefmes  vous  en  chastie,  qui  vous  aura  mis  en 
befoigne.  La  perfidie  peut  estre  en  quelque  cas  excusable  :  lors  sulement  elle 
l'est,  quelle  [s'^  emploie  a  punir  &  traUr  \Ja\  perfidie. 

Il  fe  trouue  affez  de  trahifons  non  feulement  refufées,  mais  punies 
par  ceux  en  faueur  defquels  elles  auoyent  efté  entreprifes.  Qui  ne 

20  fçait  la  fentence  de  Fabritius  à  l'encontre  du  Médecin  de  Pyrrhus? 
Mais  cecy  encore  fe  trouue,  que  tel  l'a  commandée  qui  l'a  vengée 
rigoureufement  fur  celuy  qu'il  y  auoit  employé,  refufant  vn  crédit 
&  pouuoir  fi  eff"rené,  &  defaduouant  un  seruage  et  vne  obeïflance  fi 
abandonnée  &  fi  lâche. 

25  laropelc.  Duc  de  Rufifie,  practiqua  vn  gentil-homme  de  Hongrie 
pour  trahir  le  Roy  de  Poulongne  Boleflaus  en  le  faifant  mourir, 
ou  donnant  aux  Rufliens  moyen  de  luy  faire  quelque  notable  dom- 
mage. Cettuy  cy  s'y  porta  en  galand  homme,  s'adonna  plus  que 

Texte  88.  —  15)   mefmes  vous  ruine  qui  —   18)  mais  chaftiées,  par  —    20)  de 
Flaminius  à 

Var.  ms. —  16)  befoigne.  La  perfidie  n'est  en  uni  cas  si  excusable.  Il  —  17)  is']etn- 
ploie  p 
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deuant  au  feruice  de  ce  Roy,  obtint  d'eflre  de  fon  confeil  &  de  fes 
plus  féaux.  Auec  ces  aduantages,  &  choififlant  à  point  l'opportunité 
de  l'abfence  de  fon  maiftre,  il  trahit  aux  Rufliens  Vislkie,  grande 
&  riche  cité,  qui  fut  entièrement  faccagée  &  arfe  par  eux,  auec 
occifion  totale  non  feulement  des  habitans  d'icelle  de  tout  fexe  5 
&  aage,  mais  de  grand  nombre  de  nobleffe  de  là  autour  qu'il  y  auoit 
affemblé  à  ces  fins,  laropelc,  affouuy  de  fa  vengeance  &  de  fon 
courroux,  qui  pourtant  n'eftoit  pas  fans  titre  (car  Boleflaus  l'auoit 
fort  offencé  &  en  pareille  conduitte),  &  faoul  du  fruict  de  cette 
trahifon,  venant  à  en  confiderer  la  laideur  nue  &  feule,  &  la  regarder  10 
d'vne  veuë  faine  &  non  plus  troublée  par  fa  paflîon,  la  print  à  vn  tel 
remors  &  contre-cueur,  qu'il  en  fit  creuer  les  yeux  &  couper  la  langue 
&  les  parties  honteufes  à  fon  exécuteur. 

Antigonus  perfuada  les  foldats  Argyrafpides  de  luy  trahir  Eumenes, 
leur  capitaine  gênerai,  fon  aduerfaire;  mais  l'eufl-il  faict  tuer,  après  15 
qu'ils  le  luy  eurent  liuré,  il  defira  eftre  luymefme  commifTaire  de 
la  luflice  diuine  pour  le  chaftiement  d'vn  forfaict  fi  detefl:able,  &  les 
configna  entre  les  mains  du  gouuerneur  de  la  Prouince,  luy  donnant 
tres-expres  commandement  de  les  perdre  &  mettre  à  malefin,  en 
quelque  manière  que  ce  fut.  Tellement  que,  de  ce  grand  nombre  20 
qu'ils  elloyent,  aucun  ne  vit  onques  puis  l'air  de  Macédoine.  Mieux 
il  en  auoit  efté  feruy,  d'autant  le  iugea  il  auoir  eflé  plus  mefcham- 
ment  &  puniflablement. 

L'esclaue  qui  traUt  la  cacheté  de  P.  Siilpicius,  son  maistre,  fut  mis  en 
liberté,  suiuant  la  promesse  de  la  proscription  de  Sylla;  mais,  suiuant  la     25 
promesse  de  la  raison  publique,  tout  libre,  il  fut  prcccipite  du  roc  Tarpeien. 
Ils  les  font  pendre  aueq  la  bourse  de  leur  païemant  au  col.  Aiant  satisfaict 
a  leur  seconde  foi  et  spéciale,  ils  satisfont  a  la  générale  &  première. 

Mahumet  second,  se  uoulant  desfaire  de  son  frère,  pour  la  ialousie  de  la 

Texte  88.  —  3)  Vifilicie 

Var.  ms.  —  26)  fut  corne  trahistre  tout  de  suite  prxcipite  —  28)  foi  et  particulière  ils 
—  29)  frère  sui 
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domination  suiuant  h  stile  de  leur  race,  y  emploia  l'un  de  ses  officiers,  qui 
le  suffoca,  l'engorgeant  de  quantité  d'eau  prinse  trop  a  coup.  Cela  faict,  il 
liura  pour  l'expiation  de  ce  meurtre  le  meurtrier  entre  les  mains  de  la  nure 
du  trespasse  (car  ils  n'estoint  frères  que  de  père);  elle,  en  sa  presance,  ouurit 
5  a  ce  murtrier  l'estomac,  et,  tout  chaudemant,  de  ses  mains  foillant  et  arra- 
chant son  ceur,  le  ietta  a  manger  ans  chiens. 

Et  nostre  Roy  Clouis  fit  pendre  les  trois  seruiturs  de  Canacre  après 
qu'ils  luy  étirent  train  leur  maistre  :  [a]  quoi  il  les  auoit  pratique:^. 
Et  à  ceux  mefme  qui  ne  valent  rien,  il  eft  fi  doux,  ayant  tiré 

10  IVfage  d'vne  action  vicieufe,  y  pouuoir  hormais  coudre  en  toute 
feurté  quelque  traict  de  bonté  &  de  iuflice,  comme  par  compenfation 
&  correction  confcientieufe. 

loint  qu'ils  regardent  les  ministres  de  tels  horribles  maléfices  corne  gens 
qui  les  leur  reprochent.  Et  cherchent  par  leur  mort  d'estouffer  la  cotwissance 

15     et  tesmouignage  de  telles  menées. 

Or,  fi  par  fortune  on  vous  en  recompence  pour  ne  fruftrer  la 
neceflité  publique  de  cet  extrême  &  defefperé  remède,  celuy  qui  le 
faict  ne  laifle  pas  de  vous  tenir,  s'il  ne  l'eft  luy-mefme,  pour  vn 
homme  maudit  &  exécrable;  &  vous  tient  plus  traiftre  que  ne  faict 

20  celuy  contre  qui  vous  l'eftes  :  car  il  touche  la  malignité  de  voftre 
courage  par  voz  mains,  fans  defadueu,  fans  obiect.  Mais  il  vous  y 
employé,  tout  ainfi  qu'on  faict  les  hommes  perdus,  aux  exécutions 
de  la  haute  iuflice,  charge  autant  \tile  comme  elle  eft  peu  honefte. 
Outre  la  vilité  de  telles  commiflions,  il  y  a  de  la  proftitution  de 

25  confcience.  La  fille  à  Seyanus,  ne  pouuant  eftre  punie  à  mort  en 
certaine  forme  de  lugement  à  Romme,  d'autant  qu'elle  eftoit  Vierge, 
fut,  pour  donner  paffage  aux  loix,  forcée  par  le  bourreau  auant 
qu'il  l'eftranglat  :  non  fa  main  feulement,  mais  fon  ame  eft  efclaue 
à  la  commodité  publique. 

Var.  ms.  —  4)  presance  luy  ouurit  l'estomac  —  5)  ce  trahisire  l'estomac  —  13)  loint 
que  grauiorum  scelerum  ministri  quasi  exprobrantes  aspiciuntur.  Or  —  14)  mort  d'en 
estouffp.r  la  conoissance.  Or 
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Quant  le  premier  Amurat,  pour  aigrir  la  punition  contre  ses  siihiets, 
qui  atioint  doné  support  a  la  parricide  rébellion  de  sonfilx  contre  luy,  ordona 
que  leurs  plus  proches  parans  presteroint  la  main  a  cette  exécution,  ie  treuue 
treshoneste  a  aucuns  d'auoir  choisi  plus  tost  estre  iniquemant  tenus  coupables 
du  parricide  d 'un  autre,  que  de  seruir  la  iustice  de  leur  propre  parricide.  5 
Et  ou,  en  quelques  bicoques  forcées  de  mon  temps,  Vai  ueu  des  coquins,  pour 
garantir  leur  nie,  accepter  de  pendre  leurs  amis  et  consors,  ie  les  ay  tenus 
de  pire  condition  que  les  pendus. 

On  dict  que  Vuitolde,  prince  des  Lituaniens,  fit  autresfois  cette  loy  que 
les  criminels  condamnes  eussent  a  exécuter  eus  mesmes  de  leurs  mains  la     10 
sentance  capitale  contre  eus  donee,  trouuàt  estrange  qu'un  tiers,  innocent  de 
la  faute,  fut  emploie  et  charge  d'un  homicide. 

Le  Prince,  quand  vne  vrgente  circonflance  &  quelque  impétueux 
&  inopiné  accident  du  befoing  de  fon  eflat  luy  faict  gauchir  fa  parolle 
&  fa  foy,  ou  autrement*  le  iette  hors  de  fon  deuoir  ordinaire,  doibt  15 
attribuer  cette  neceflité  à  vn  coup  de  la  verge  diuine  :  vice,  n'eft-ce  pas, 
car  il  a  quitté  fa  raifon  à  vne  plus  vniuerfelle  &  puiflante  raifon,  mais 
certes  c'eft  mal'heur.  De  manière  qu'à  quelqu'vn  qui  me  demandoit  : 
Quel  remède?  —  Nul  remède,  fis  ie  :  s'il  fut  véritablement  geiné 
entre  ces  deux  extrêmes  («sed  uideat  ne  quxratur  latebra  periurio»),-  20 
il  le  falloit  faire;  mais  s'il  le  fit  fans  regret,  s'il  ne  luy  greua  de  le 
faire,  c'eft  figne  que  fa  confcience  eft  en  mauuais  termes. 

[Quand  il  s'en  trouueroit  quelqu'un  de  si  tendre  conscience,  a  qui  mâle 

Texte  88.  —  13)  Prince  mefme,  quand 

Var.  ms.  —  i)  Quand  Amurat  —  2)  luy  ordone  que  —  4)  d'auoir  mieus  eime 
d'estre  —  6)  ou  aus  —  7)  ie  ue  les  ay  it^ouues  —  9)  Lituaniens  ordona  autresfois  qm 
Us  cpimi  cette  q  —  10)  a  se  tuer  eus  mesmes.  Le 

1  Au-dessus  de  foy,  OU  autrement,  on  lit,  en  très  petits  caractères,  cette  citation  inachevée  et 
effacée  :  Uideat  ne  quaera.  Aucun  signe  de  renvoi  ne  permet  de  voir  où  Montaigne  voulait  primitive- 
ment la  placer. 

2  Cette  citation,  dont  la  place  était  sans  doute  difficile  à  trouver,  avait  été  insérée  d'abord  ligne  22, 

après  termes. 
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guarison  lie  semblast  digne  d'un  si  pensant  remède,  ie  ne  /Vw]  estimerais 
pas  moins.  Il  ne  se  saurait  perdre  plus  excusahhmant  et  decemmant.  Nous 
ne  pouuons  pas  tout.  Ainsi  corne  ainsi  nous  faut  [//]  souuant,  com'  a  la 
dernière  ancre,  remettre  la  protection  de  nostre  uesseau  a  la  pure  conduite 
5  du  ciel.  A  quelle  plus  iuste  nécessite  se  reserue  il?  Que  luy  est  il  moins 
possible  a  faire  que  ce  qu'il  ne  peut  faire  qu'ans  despans  de  sa  foi  et  de  son 
honeur,  choses  qui  a  l'auanture  luy  doiuent  estre  plus  chères  que  son  propre 
salut,  oui,  et  que  le  salut  de  soti  peuple?  Quand,  les  bras  crdscT^  il  appelera 
dieii  simplemant  a  son  aide,  n'aura  \iï\  pas  a  espérer  que  la  diuine  bonté 

10  n'est  pour  refuser  la  faueur  de  sa  main  extraordinere  a  une  main  pure 
et  iuste? 

Ce  font  dangereux  exemples,  rares  &  maladifues  exceptions  à 
nos  reigles  naturelles.  Il  y  faut  céder,  mais  auec  grande  modération 
&  circonfpection  :  aucune  vtilité  priuée  n'eft  digne  pour  laquelle 

15  nous  façions  cet  effort  à  noftre  confcience;  la  publique,  bien,  lors 
qu'elle  ell  &  tres-apparente  &  très-importante. 

Timoleon  se  garantist  a  propos  [de]  l'estrangete  de  son  exploit  par  les 
larmes  qu'il  randit,  se  souuenant  que  c'estoit  d'une  main  fraternelle  qu'il 
auoit  tué  le  tiran;  [et]  cela  pinça  iustemant  sa  consciance,  qu'il  eut  esté 

20  nécessité  [d']acheter  l'utilité  publique  a  tel  pris  de  l'honestete  de  ses  meurs. 
[Le]  sénat  mesme,  deliuré  de  seruitude  par  son  moien,  n'osa  rondemât 
décider  d'un  si  haut  faict  et  deschiré  en  deus  si  poisans  et  contreres  uisages. 
Mais  les  Siracusains  aiant  tout  a  point,  a  l'heure  mesmes,  enuoie  requérir 
[les]  Corinthiens  de  leur  protection  [et]  d'un  chef  digne  de  restablir  leur 

25  uille  en  sa  première  dignité  [et]  nettoier  la  Sicille  de  plusieurs  tiranneaus  qui 
l'oppressoint,  il  [y]  députa  Timoleon  aueq  cette  nouuelle  desfaicte  et  décla- 
ration que,  selon  ce  qu'il  se  porterait  bien  ou  nml  en  sa  charge,  leur  arrest 
pranderoit  party  a  la  faueur  du  liberatur  de  son  pais  ou  a  la  desfaueur  du 
meurtrier  de  son  frère.  Cette  fantastique  conclusion  ha  [pourt]ant  quelque 


Var.    ms.  —    5)    reserue  il  de  le  faire  qu'en  cetecy  n'ayant  a  se  racheter  qu'aus 
7)  qui  corne  ie  pense  luy  —  10)  n'est  pas  pour  —  27)  en  cette  charge 
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excuse  sur  le  dangier  de  V example  et  importance  [d']unfaict  si  diuers.  Et 
firent  bien  [d']en  descharger  leur  iugemant  ou  [de]  Vappuier  ailleurs  et  en 
des  considérations  tierces.  Or  les  deportemans  de  Timolcon  en  ce  uoiage 
randirent  bien  tost  sa  cause^  plus  clerc,  taut  il  s'y  porta  dignemant  &  uer- 
tueusemât  [en]  toutes  façons;  et  le  bon  heur  qui  l'acompaigna  aus  asprete^  5 
qu'il  eut  a  uaincre  en  cette  iwble  besouigne,  sambla  luy  estre  enuoie  par  les 
dieus  conspirans  et  fauorables  a  sa  iustification.^ 

La  fin  de  cetuicy  est  excusable,  si  aucune  le  pouuoit  estre.  Mais  V utilité 
de  V augmentation  du  reuenu  publique,  qui  seruit  de  prétexte  au  sénat  romain 
a  cette  or  de  conclusion  que  ie  m'en  uois  reciter,  n'est  pas  asses  forte  pour  10 
mettre  a  garant  une  telle  iniustice.  Certeines  cites  s'estoint  rachetées  [a]  pris 
d'argent  &  remises  [en]  liberté,  aueq  l'ordonance  [et]  permission  du  Sénat, 
des  mains  de  L.  Sylla.  La  chose  estant  tumbee  en  nouueau  iugement,  le 
sénat  les  condamne  a  estre  taillables  corne  auparauant,  et  que  l'argent 
qu'elles  auoint  emploie  pour  se  racheter,  demureroit  perdu  pour  elles.  Les  15 
guerres  ciuilles  produisent  souuant  ces  uileins  examples,  que  nous  punissons 
les  priues  de  ce  qu'ils  nous  ont  creu  quand  nous  estions  autres;  et  un  mesme 
magistrat  faict  porter  la  peine  de  son  iugement  a  qui  n'en  peut  mais;  le 
maistre  foite  son  disciple  de  docilité,  et  la  guide  son  aueugle.  Horrible 
image  de  iustice!  Il  y  a  des  règles  en  la  philosophie  et  fauces  et  molles.  20 
L' example  qu'on  nous  propose,  pour  faire  prxualoir  l'utilité  priuee  a  la 
foi  donee,  ne  reçoit  pas  asses  de  pois  par  la  circonstance  qu'ils  y  meslent. 
Des  uolurs  uous  ont  prins,  ils  nous  ont  remis  en  liberté,  aïant  tire  de  nous 
sermant  du  paiement  de  certeine  somme;  on  a  tort  de  dire  qu'un  home  de 

Var.  ms.  —  i)  excuse  de  l'obscurité  [Je]  la  cause  La  uie  uniuerselle  du  criminel  y  estait 
considérable  du  dangier  —  3)  tierces.  M  —  9)  reuenu  de  leur  fine  qui  [ca]usa  —  sénat 
a  cete  or  de  et  uileine  conclusion  —  12)  Sénat  par  l'entremise  des  —  14)  sénat  ordo  — 
15)  qu'elles  ont  emploie  —  racheter  demurera  perdu  —  17)  de  l'obéissance  qu'ils  ont 
fidèlement  preste  et  qu'ils  se  sont  applique^  a  nous  lors  que  nous  estions  autres  et  se  prent 
impudammant  le  magistrat  a  eus  de  sa  propre  témérité  et  uariation.  Horrible  —  24)  somme 
1°  :  On  a  2°  :  EU'  a 

1    Avant  cause  est  un  «repentir»  à  demi  rogné  et  difficile  à  lire;  peut-être  est-ce  [exc^USable 
*    Entre  ce  paragraphe  et  le  suivant  il  n'y  a  qu'une  très  légère  différence  d'écriture. 
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bien  sera  quitte  de  sa  foi  sans  païer,  estant  hors  de  leurs  niains.  Il  n'en  est 
rien.  Ce  que  la  creinte  m'a  faict  une  fois  uouloir,  ie  suis  tenu  de  Je  uouJoir 
encore  sans  creinte;  et  quand  elle  n'aura  force  que  ma  langue  sans  la  uolonte, 
encore  suis  ie  tenu  défaire  la  maille  hone  de  ma  parolle.  Pour  moy,  quand 
5  par  fois  elV  a  inconsidereement  deuancé  ma  pensée,  i'ay  faict  côsciance  de 
la  desaduouer  pourtant.^  Autrement ,  de  degré  en  degré,  nous  idenderons 
a  rêuerser  tout  le  droit  [qu'un  tiers  prend]  de  nos  promesses  &  sermens, 
«  Quasi  uero  forti  uiro  uis  possit  adlnhcri.  »  En  cecy  sulement  a  loy  [l'in- 
terest  piiiié,  de  nous  excuser  de  faillir  a  nostre]  promesse,  si  nous  auons 

10  promis  chose  meschante  et  inique  de  soi  :  car  [le  droit  de  la  uertu  doiht 
preualoir  le  droit  de  nostre  obligation.] 

I'ay  autrefois  logé  Epaminondas  au  premier  rang  des  hommes 
excellens,  &  ne  m'en  defdy  pas.  lufques  où  montoit  il  la  confidera- 
tion  de  fon  particulier  deuoir;  qui  ne  tua  iamais  homme  qu'il  euft 

15  vaincu;  qui,  pour  ce  bien  ineftimable  de  rendre  la  liberté  à  Ion  pays, 
faifoit  confcience  de  tuer  vn  Tyran  ou  ses  complices  fans  les  formes 
de  la  luftice;  &  qui  iugeoit  mefchant  homme,  quelque  bon  Citoyen 
qu'il  fut,  celuy  qui,  entre  les  ennemys  &  en  la  bataille,  n'efpargnoit  fon 
amy  &  fon  hofte.  Voyla  vne  ame  de  riche  compofition.  Il  marioit 

20  aux  plus  rudes  &  violentes  actions  humaines  la  bonté  &  l'humanité, 
voire  la  plus  délicate  qui  fe  treuue  en  l'efcole  de  la  Philofophie. 
Ce  courage  fi  gros,  enflé  &  obftiné  contre  la  douleur,  la  mort,  la 
pauureté,  eftoit  ce  nature  ou  art  qui  l'euft  attendry  iufques  au  poinct 
d'vne  fi  extrême  douceur  &  debonnaireté  de  complexion?  Horrible  de 

25  fer  &  de  fang,  il  va  fracaflant  &  rompant  vne  nation  inuincible  contre 
tout  autre  que  contre  luy  feul,  &  gauchit,  au  miHeu  d'vne  telle 
meflée,  au  rencontre  de  fon  hofte  &  de  fon  amy.  Vrayement  celuy  la 
proprement  commandoit  bien  à  la  guerre,  qui  luy  faifoit  fouffrir  le 


Var.  ms. —  2)   m'a  ordone  de  iiouîoir  —  4)  encore  y  suis  —    10)  chose  meschauie 
de  soi  et  damnable  de  soi  car 

•     Cette  phrase  est  une  addition  ultérieure. 

UI  S 
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mors  de  la  bénignité  fur  le  poinct  de  fa  plus  forte  chaleur,  ainfin 
enflammée  qu'elle  eftoit  &  efcumeufe  de  fureur  &  de  meurtre. 
C'efl:  miracle  de  pouuoir  mefler  à  telles  actions  quelque  image  de 
iuftice;  mais  il  n'appartient  qu'à  la  roiddeur  d'Epaminondas  d'y 
pouuoir  mefler  la  douceur  &  la  facilité  des  meurs  les  plus  molles  5 
et  la  pure  imwcence.  Et  où  l'vn  dict  aux  Mammertins  que  les  ftatuts 
n'auoyent  point  de  mife  enuers  les  hommes  armez;  l'autre,  au 
Tribun  du  peuple,  que  le  temps  de  la  iuftice  &  de  la  guerre  eftoyent 
deux;  le  tiers,  que  le  bruit  des  armes  l'empefchoit  d'entendre  la 
voix  des  loix,  cettuy-cy  n'eftoit  pas  feulement  empefché  d'entendre  10 
celles  de  la  ciuilité  &  pure  courtoifie.  Auoit  il  pas  emprunté  de  fes 
ennemis  l'vfage  de  facrifier  aux  Mufes,  allant  à  la  guerre,  pour 
deftremper  par  leur  douceur  &  gayeté  cette  furie  &  afpreté  martiale? 
Ne  craignons  point,  après  vn  fl  grand  précepteur,  d'eftimer  qu'il 
y  a  quelque  chose  illicite  contre  les  enemis  mesmes,  que  l'intereft  commun  1 5 
ne  doibt  pas  tout  requérir  de  tous  contre  l'intereft  priué,  ((  manente 
memoria  etiani^  in  dissidio  publicorum  fœderum  priuati  iuris  »  : 

&  nulla  potentia  vires 
Praeftandi,  ne  quid  peccet  amicus,  habet; 

&  que  toutes  chofes  ne  font  pas  loifibles  à  vn  homme  de  bien  pour     20 
le  feruice  de  son  Roy  ny  de  la  cause  générale  et  des  loix.  «Non  enim 
patria  prxstat  omnibus  officijs,  et  ipsi  conducit  pios  habere  dues  in  parentes.» 
Ceft  vne  inftruction  propre  au  temps  :  nous  n'auons  que  faire  de 
durcir  nos  courages  par  ces  lames  de  fer;  c'eft  aflez  que  nos  efpaules 

Texte  88.  —  4)  la  vigueur  d'Epaminondas  —  21)  feruice  de  la  caufe  generalle 
&  des  loix.  C'eft 

Var.  ms. —  14)  d'e^imer  aUquid  etiam  in  hosf es  ne  fas  esse .^  El  que  —  21)  feruice 
1°  :  du  prince,  ny  de  la...  (texte  88.)  2°  :  du  Roy,  ny 

*     etiani  eiFacé  puis  rétabli. 

2    Transporté  ultérieurement  après  sa  traduction  qu'il  y  a  quelque  chose  illicite  COntrc  ks  euemis 

mesmes 
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le  foyent;  c'efl  aflez  de  tramper  nos  plumes  en  ancre,  fans  les 
tramper  en  fang.  Si  c'efl  grandeur  de  courage  &  l'efFect  d'vne  vertu 
rare  &  finguliere  de  mefprifer  l'amitié,  les  obligations  priuées,  fa 
parolle  &  la  parenté  pour  le  bien  commun  &  obeïflance  du  magiftrat, 
5  c'eft  affez  vrayement,  pour  nous  en  excufer,  que  c'efl  vne  grandeur 
qui  ne  peut  loger  en  la  grandur  du  courage  d'Epaminondas. 

l'abomine  les  enhortemens  enragez  de  cette  autre  ame  des-reiglée, 

dum  tela  micant,  non  vos  pietatis  imago 
Vlla,  nec  aduerfa  confpecti  fronte  parentes 
10  Commoueant;  vultus  gladio  turbate  verendos. 

Oflons  aux  mefchants  naturels,  &  fanguinaires,  &  traiflres,  ce  pré- 
texte de  raifon;  laifTons  la  cette  iuftice  énorme  &  hors  de  foy, 
&  nous  tenons  aus  plus  humaines  imitations.  Combien  peut  le 
temps  &  l'exemple!  En  vne  rencontre  de  la  guerre  Ciuile  contre 

15  Cynna,  vn  foldat  de  Pompeius,  ayant  tué  fans  y  penfer  fon  frère 
qui  efloit  au  party  contraire,  fe  tua  fur  le  champ  foymefme  de  honte 
&  de  regret,  &,  quelques  années  après,  en  vne  autre  guerre  ciuile  de 
ce  mefme  peuple,  vn  foldat,  pour  auoir  tué  fon  frère,  demanda 
recompenfe  à  fes  capitaines. 

20  On  argumente  mal  Vhonesteté  &  la  beauté  d'vne  action  par  fon 
vtilité,  &  conclud  on  mal  d'eflimer  que  chacun  y  foit  obligé  et  quelle 
soit  Jxmeste  a  chacun,  fi  elle  efl  vtile  : 

Omnia  non  pariter  rerum  sunt  omnibus  apta. 

ChoififTons  la  plus  neceffaire  &  plus  vtile  de  l'humaine  focieté,  ce 
25  fera  le  mariage  :  fi  efl-ce  que  le  confeil  des  faincts  trouue  le  contraire 
party  plus  honeste  &  en  exclut  la  plus  vénérable  vacation  des  hommes, 
comme  nous  afTignons  au  haras  les  belles  qui  font  de  moindre 
eflime. 

Texte  88.  —  6)  loger  au  courage  —  20)  mal  l'honneur  &  —  26)  plus  digne,  & 


Chapitre    II 


DV    REPENTIR. 


Les  autres  forment  l'homme;  ie  le  recite  &  en  reprefente  vn  par- 
ticulier bien  mal  formé,  &  lequel,  li  i'auoy  à  façonner  de  nouueau, 
ie  ferois  vrayement  bien  autre  qu'il  n'efl.  Mes-huy  c'efl  fait.  Or 
les  traits  de  ma  peinture  ne  foruoyent  point,  quoy  qu'ils  fe  changent 
&  diuerfifient.  Le  monde  n'efl  qu'vne  branloire  perenne.  Toutes  5 
chofes  y  branlent  fans  cefle  :  la  terre,  les  rochers  du  Caucafe,  les 
pyramides  d'iEgypte,  &  du  branle  public  &  du  leur.  La  confiance 
mefme  n'efl  autre  chofe  qu'vn  branle  plus  languifTant.  le  ne  puis 
affeurer  mon  obiect.  Il  va  trouble  &  chancelant,  d'vne  yureffe  natu- 
relle, le  le  prens  en  ce  point,  comme  il  efl,  en  l'inftant  que  ie  m'amufe  10 
à  luy.  le  ne  peints  pas  l'eflre.  le  peints  le  paffage  :  non  vn  pafTage 
d'aage  en  autre,  ou,  comme  dict  le  peuple,  de  fept  en  fept  ans,  mais 
de  iour  en  iour,  ,de  minute  en  minute.  Il  faut  accommoder  mon 
hifloire  à  l'heure.  le  pourray  tantoft  changer,  non  de  fortune  feule- 
ment, mais  aufTi  d'intention.  C'efl  vn  contrerolle  de  diuers  &  muables  1 5 
accidens  &  d'imaginations  irrefoluës  &,  quand  il  y  efchet,  contraires  : 

Texte  88.  —  4)  ne  fe  foruoyent 

Var.   ms.  —   II)   luy.  Et  au  pis  aller  ennui  tant  de  formes  iiarîahJes  prens  celle 

jo  ;  iiavîc 
qui  C     „  -,  ~~^  le  moins.  le  ne  —  14)  l'heure  presante.  le 

'  2°  :  a  liane  "^  ^^  r 
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foit  que  ie  fois  autre  moymefme,  foit  que  ie  faififle  les  fubiects  par 
autres  circonftances  &  confiderations.  Tant  y  a  que  ie  me  contredits 
bien  à  l'aduenture,  mais  la  vérité,  comme  difoit  Demades,  ie  ne  la 
contredy  point.  Si  mon  ame  pouuoit  prendre  pied,  ie  ne  m'eflaierois 
5  pas,  ie  me  refoudrois  :  elle  efl  toufiours  en  apprentiflage  &  en 
efpreuue. 

le  propofe  vne  vie  baffe  &  fans  luftre,  c'eft  tout  vn.  On  attache 
auffi  bien  toute  la  philofophie  morale  à  vne  vie  populaire  &  priuée 
que  à  vne  vie  de  plus  riche  efloffe  :  chaque  homme  porte  la  forme 

10     entière  de  l'humaine  condition. 

Les  aiithmrs  se  communiquent  au  peuple  par  quelque  marque  particulière 
et  estrangiere;  moi  le  premier  par  mon  estre  uniuersel,  corne  Michel  de 
Montaigne,  non  corne  grammerien  ou  poète  ou  iurisconsulte.^ 

Si  le  monde  se  pleint  de  quoi  ie  parle  trop  de  moy,  ie  me  pleins  de  quoi 

1 5     il  ne  pense  sulement  pas  a  soi. 

Mais  eft-ce  raifon  que,  fi  particulier  en  vfage,  ie  prétende  me 
rendre  public  en  cognoiffance?  Efl-il  auffi  raifon  que  ie  produife  au 
monde,  où  la  façon  &  l'art  ont  tant  de  crédit  &  de  commandement, 
des  effects  de  nature  crus  &  fimples,  &  d'vne  nature  encore  bien 

20  foiblette?  Ell-ce  pas  faire  vne  muraille  fans  pierre,  ou  chofe  femblable, 
que  de  baftir  des  Hures  fans  fcience  et  sans  art}  Les  fantafies  de  la 
mufique  font  conduictes  par  art,  les  miennes  par  sort.  Aumoins 
i'ay  cecy  félon  la  difcipline,  que  iamais  homme  ne  traicta  fubiect 
qu'il  entendit  ne  cogneult  mieux  que  ie  fay  celuy  que  i'ay  entrepris, 

25  &  qu'en  celuy-là  ie  fuis  le  plus  fçauant  homme  qui  viue;  fecondement, 
que  iamais  aucun  ne  pénétra  en  sa  matière  plus  auant,  ny  en  esplucha 

Texte  88.  —  4)  pied  &  forme,  ie  —  22)  miennes  par  la  fortune.  Aumoins 

Var.  ms.  —  II)  particulière  architectes,  médecins,  légistes,  moi  —  12)  estre  simple- 
ment come  mouUdgiUj  non  corne  gmmmene»  eu  peet-e  —  14)  moy  :  si  fois  ie  moi  de  — 
21)  fcience  ou  de  philosofer  sans  Arisîote.  Les 

^     ou  iurisCOUSulfe  effacé  puis  rétabli. 
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plus  particulieremant  les  mambres  et  suites;  et  n'arriua  plus  exactement 
&  plainement  à  la  fin  qu'il  s'eftoit  propofé  à  ûi  befoingne.  Pour  la 
parfaire,  ie  n'ay  befoing  d'y  apporter  que  la  fidélité  :  celle-là  y  eft, 
la  plus  fincere  &  pure  qui  fe  trouue.  le  dy  vray,  non  pas  tout 
mon  faoul,  mais  autant  que  ie  l'ofe  dire;  &  lofe  vn  peu  plus  en  5 
vieilliffant,  car  il  femble  que  la  couflume  concède  à  cet  aage  plus  de 
liberté  de  bauaffer  &  d'indifcretion  à  parler  de  foy.  Il  ne  peut  aduenir 
icy  ce  que  ie  voy  aduenir  fouuent,  que  l'artizan  &  fa  befoigne  fe 
contrarient  :  vn  homme  de  fi  honnefte  conuerfation  a-il  faict  vn 
fi  fot  efcrit?  ou,  des  efcrits  fi  fçauans  font-ils  partis  d'vn  homme  10 
de  fi  foible  conuerfation? 

Qui  ha  un  entretien  commun  et  ses  escrits  rares,  c'est  a  dire  [que]  sa 
capacité  est  en  lieu  d'où  il  l'emprunte,  [et]  non  en  luy.  Vn personage  sçauant 
n'est  pas  sçauât  par  tout;  mais  le  suffisant  est  [par]  tout  suffisant,  et  [a] 
ignorer  mesme.^  15 

Icy,  nous  allons  conformément  &  tout  d'vn  trein,  mon  Hure 
&  moy.  Ailleurs,  on  peut  recommander  &  accufer  l'ouurage  à  part 
de  l'ouurier;  icy,  non  :  qui  touche  l'vn,  touche  l'autre.  Celuy  qui  en 
iugera  fans  le  connoiftre,  fe  fera  plus  de  tort  qu'à  moy;  celuy  qui 
l'aura  conneu,  m'a  du  tout  fatisfaict.  Heureux  outre  mon  mérite,  fi  20 
i'ay  feulement  cette  part  à  l'approbation  publique,  que  ie  face  fentir 
aux  gens  d'entendement  que  i'eftoy  capable  de  faire  mon  profit  de 
la  fcience,  fi  i'en  eufle  eu,  &  que  ie  meritoy  que  la  mémoire  me 
fecourut  mieux. 

Excufons  icy  ce  que  ie  dy  fouuent,  que  ie  me  repens  rarement  et     25 

Texte  88.  —  i)  exactement  &  plus  plainement  —  3)  befoing  n'y  apporter  que 
de  la 

Var.  ms.  —  II)  conuerfation?  Quand  un  home  parle  cotnmuneemât  et  escrit  [d'june 
façon  rare  :  C'est  a  dire  que  sa  suffisance  est  en  lieu  d'où  il  la  ua  quérir  au  besoin  :  [et]  non 
en  luy.  Vn  home  sçauant  n'est  —  14)  [par]  tout  suffisant  :  signamtnàt  [a] 

*  Qui...  mesme  transporté  ultérieurement  à  la  place  où  nous  l'avons  inséré.  Un  signe  de  renvoi 
après  1  autre  (1.  18),  marque  sa  place  primitive. 
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que  ma  consciaiice  se  contante  de  soi  :  non  corne  de  la  consciance  [d']un 
ange  on  d'un  chenal,  mais  corne  de  la  consciance  [d']un  home;  adiouftant 
tOLifiours  ce  refrein,  non  vn  refrein  de  cérémonie,  mais  de  naifue 
&  eflentielle  fubmilTion  :  que  ie  parle  enquerant  &  ignorant,  me 
5  rapportant  de  la  refolution,  purement  &  fimplement,  aux  créances 
communes  &  légitimes.  le  n'enfeigne  poinct,  ie  raconte. 

Il  n'efl  vice  véritablement  vice  qui  n'offence,  &  qu'vn  iugement 
entier  n'accufe  :  car  il  a  de  la  laideur  &  incommodité  fi  apparente, 
qu'à  l'aduanture  ceux-là  ont  raifon  qui  difent  qu'il  eft  principalement 

10  produict  par  beftife  &  ignorance.  Tant  efh-il  malaifé  d'imaginer  qu'on 
le  cognoifle  fans  le  haïr.  La  malice  Imme  la  plus  part  de  son  propre 
uenin  [et']  s'en  empoisone.  Le  vice  laifTe  comme  vn  vlcere  en  la  chair, 
vne  repentance  en  l'ame,  qui  toufiours  s'efgratigne  &  s'enfanglante 
elle  mefme.  Car  la  raifon  efface  les  autres  triflefles  &  douleurs;  mais 

15  elle  engendre  celle  de  la  repentance,  qui  eft  plus  griefue,  d'autant 
qu'elle  naift  au  dedans;  comme  le  froid  &  le  chaut  des  fiéures  eft 
plus  poignant  que  celuy  qui  vient  du  dehors.  le  tiens  pour  vices 
(mais  chacun  félon  fa  mefure)  non  feulement  ceux  que  la  raifon 
&  la  nature  condamnent,  mais  ceux  aufli  que  l'opinion  des  hommes 

20     a  forgé,  voire  fauce  &  erronée,  fi  les  loix  &  l'vfage  l'auctorife. 

Il  n'eft  pareillement  bonté  qui  ne  refiouyfle  vne  nature  bien  née.  Il  y 
a  certes  ie  ne  fçay  quelle  congratulation  de  bien  faire  qui  nous  refiouit 
en  nous  mefmes,  &  vne  fierté  genereufe  qui  accompaigne  la  bonne 
confcience.  Vne  ame  courageufement  vitieufe  fe  peut  à  l'aduenture 

25  garnir  de  fecurité,  mais  de  cette  complaifance  &  fatis-faction  elle  m 
s'tn  peut  fournir.  Ce  n'eft  pas  vn  léger  plaifir  de  fe  fentir  preferué 
de  la  contagion  d'vn  fiecle  fi  gafté,  &  de  dire  en  foy  :  Qui  me  verroit 
iufques  dans  l'ame,  encore  ne  me  trouueroit-il  coulpable,  ny  de 

Texte  88.  —  3)  non  pas  vn  —  6)  poinct,  ie  narre.  Il  —  25)  elle  n'en 

Var.  ms.  —  2)  ange  :  mais  —  home  ordinere.  Adiouftant  —  11)  plus  grand  part 
de  1°  :  uenin.  Le  2°  :  sa  propre  poison.  Le  3°  :  sa  poison  propre .  Le 
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l'affliction  &  ruyne  de  perfonne,  ny  de  vengence  ou  d'enuie,  ny 
d'ofFence  publique  des  loix,  ny  de  nouuelleté  &  de  trouble,  ny  de 
faute  à  ma  parole;  &  quoy  que  la  licence  du  temps  permit  et  aprint  à 
chacun,  fi  n'ay-ie  mis  la  main  ny  es  biens  ny  en  la  bourle  d'homme 
François,  et  n'ay  vefcu  que  fur  la  mienne,  non  plus  en  guerre  qu'en  5 
paix;  ny  ne  me  fuis  feruy  du  trauail  de  perfonne,  fans  loyer.  Ces 
tefmoignages  de  la  confcience  plaifent;  &  nous  eft  grand  bénéfice 
que  cette  efiouyflance  naturelle,  &  le  feul  payement  qui  iamais  ne 
nous  manque. 

De  fonder  la  recompence  des  actions  vertueufes  fur  l'approbation  10 
d'autruy,  c'eft  prendre  vn  trop  incertain  &  trouble  fondement. 
Signemment  en  un  siècle  corrompu  et  ignorant  corne  cettnici,  la  boue 
estime  du  peuple  est  iniurieuse;  a  qui  nous  fie^  nous  de  uoir  ce  qui  est 
louable?  Dieu  me  gard  d'estre  homme  de  bien  selon  [la~]  description  que  ie 
uois  faire  tous  les  tours  par  honiir  a  chacun  de  soi.  ((  Qim  fuerant  uitia,  15 
mores  sunt.  » 

Tels  de  mes  amis  ont  par  fois  entrepris  de  me  chapitrer  et  mercurialiser 
a  ceur  ouuert,  ou  de  leur  propre  mouuement,  ou  semons  par  moi,  conte  d'un 
office  qui,  a  un  ame  bietifaicte,  non  en  utilité  sulement,  mais  en  douceur 
aussi,  surpasse  tous  les  offices  de  l'amitié.  le  Vay  tousiours  acceuilli  des  bras    20 

Texte  88.  —  9)  nous  faut.  De 

Var.  ms. —  II)  fondement.  Nom  cernant  en  —  13)  fie\  nous  d'-esiimcp  èé  qui  êsi 
leuahU  —  14)  bien  a  sa  mode  —  description  :  Quxfnerant  uitia  mores  sunt.  Nous  (p.  25,1.4.) 

—  1 6)  sunt.  Quelque  fois  il  est  auenu  a  mes  amis  honestes  gens,  ou  a  ma  réquisition,  car 
il  n'est  fruit  en  la  société,  comparable  a  celui  la,  ny  en  utilité,  ny  en  douceur,  a  un  ame  bien 
faicte  :  ou  par  saillie  de  leur  propre  mouuement,  d'entreprendre  de  me  chapitrer  et  mercu- 
rialiser en  priue,  a  ceur  ouuert,  ie  meure  s'il  n'auenoit  qu'imbus  de  ces  fauces  opinions  du 

1°  :  que  i' eusse  peu  .        ,         ,  ,     . 

temps  ^     „     -7      '  rr    •  ±     ^  destourner  a  honur  leurs  réprimandes,  et  leurs  approbations 
^         2°  :  ils  m  ojjromt  a  t  >  tf 

a  réprobation.  Ce  n'estoit  pas  a  moi  pour  tant  de  le  leur  faire  sentir,  ains  de  les  en  remercier  et 

sçauoir gre pour  ne  trobler  lajaueur  d'un  si  bon  office.  Nous  (p.  25,1. 4.)  Montaigne  avant  d'effacer 

tout  ce  paragraphe  l'avait  ainsi  modifié  :  Quelque  foisnosamis...  mouuement,  enlreprenensde  exe. 

—  17)  Tels  des  amis  —  18)  mouuement,  ou  presses  par 
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de  la  courtoisie  &  recoiioissance  les  plus  ouuers.  Mais,  a  en  parler  asture 
en  cousciâce,  Vay  souuent  trouiie  en  leurs  reproches  et  louanges  tant  defauce 
mesure  que  ie  n'eusse  guère  failli,  de  faillir  plus  tost  que  de  bien  faire  a 
leur  mode.  Nous  autres  principalement,  qui  viuons  vne  vie  priuée 

5  qui  n'eft  en  montre  qu'à  nous,  deuons  auoir  eftably  vn  patron  au 
dedans,  auquel  toucher  nos  actions,  &,  félon  iceluy,  nous  careffer 
tantoft,  tantoll  nous  chaftier.  l'ay  mes  loix  &  ma  court  pour  iuger 
de  moy,  &  m'y  adrefle  plus  qu'ailleurs.  le  reftrains  bien  félon  autruy 
mes  actions,  mais  ie  ne  les  eftends  que  félon  moy.  Il  n'y  a  que  vous 

10  qui  fçache  fi  vous  eftes  lâche  &  cruel,  ou  loyal  &  deuotieux;  les 
autres  ne  vous  voyent  poinct,  ils  vous  deuinent  par  coniectures 
incertaines;  ils  voyent  non  tant  voftre  nature  que  voftre  art.  Par 
ainfi  ne  vous  tenez  pas  à  leur  fentence;  tenez  vous  à  la  voftre.  «  Tuo 
tihi  iudicioest  utendum.  Virtutiset  uitiorum  grauc  ipsius  conscientix pondus 

1 5     est  :  qua  sublata,  lacent  omnia.  » 

Mais  ce  qu'on  dit,  que  la  repentance  fuit  de  près  le  péché,  ne 
femble  pas  regarder  le  péché  qui  eft  en  fon  haut  appareil,  qui  loge  en 
nous  comme  en  fon  propre  domicile.  On  peut  defauouër  &  defdire 
les  vices  qui  nous  furprennent  &  vers  lefquels  les  paflions  nous 

20  emportent;  mais  ceux  qui  par  longue  habitude  font  enracinés  et  ancrés 
en  vne  volonté  forte  &  vigoureufe,  ne  font  fubiects  à  contradiction. 
Le  repentir  n'eft  qu'vne  defditte  de  noftre  volonté  &  oppofition  de 
nos  fantafies,  qui  nous  pourmene  à  tous  fens.  Il  faict  defaduouër 
à  celuy-là  fa  vertu  palTée  &  fa  continence  : 

25  Quie  mens  eft  hodie,  cur  eadem  non  puero  fuit? 

Vel  cur  his  animis  incolumes  non  redeunt  gen^e? 


Texte  88.  —  12)  tant  voftre  naturel  que  —  15)  tenez  vous  à  celle  de  voftre 
confcience.  Mais 

Var.  ms.  —  i)  en  iuger  a  nui  mode  ils  me  hatoint  d'accusation  que  ie  pouuoi  prendre 
pour  excusation  a  peu  près  :  et  me  consoloint  d'approbation  qui  sonoît  a  réprobation  plus  tost. 
Nous  —  2)  consciâce  ie  treuuois  en 
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Ceft  vne  vie  exquife,  celle  qui  fe  maintient  en  ordre  iufques  en 
fon  priué.  Chacun  peut  auoir  part  au  battelage  &  reprefenter  vn 
honnefle  personage  en  l'efchaffaut  ;  mais  au  dedans  &  en  fa  poictrine, 
où  tout  nous  eft  loifible,  où  tout  ell  caché,  d'y  eftre  réglé,  c'eft  le 
poinct.  Le  voifin  degré,  c'efl  de  l'eftre  en  fa  maifon,  en  fes  actions  5 
ordinaires,  defquelles  nous  n'auons  à  rendre  raison  à  perfonne;  où 
il  n'y  a  point  d'eftude,  point  d'artifice.  Et  pourtant  Bias,  peignant  vn 
excellent  eftat  de  famille  :  de  laquelle,  dit-il,  le  maiftre  foit  tel  au 
dedans,  par  luy-mefme,  comme  il  efl  au  dehors  par  la  crainte  de  la 
loy  &  du  dire  des  hommes.  Et  fut  vne  digne  parole  de  Iulius  Drufus  10 
aux  ouuriers  qui  luy  offroient  pour  trois  mille  efcus  mettre  fa  maifon 
en  tel  poinct  que  fes  voifins  n'y  auroient  plus  la  veuë  qu'il  y  auoient  : 
le  vous  en  donneray,  dit-il,  fix  mille,  &  faictes  que  chacun  y  voye 
de  toutes  parts.  On  remarque  avec  honneur  l'vfage  d'Agefilaus,  de 
prendre  en  voyageant  fon  logis  dans  les  EgHfes,  afïin  que  le  peuple  15 
&  les  dieux  mefmes  vifTent  dans  fes  actions  priuées.  Tel  a  efté 
miraculeux  au  monde,  auquel  fa  femme  &  fon  valet  n'ont  rien  veu 
feulement  de  renier  cable.  Peu  d'hommes  ont  eflé  admirez  par  leurs 
domeftiques. 

Nul  a  este  projeté  non  sulement  e  sa  maison,  mais  en  son  pats,  dict     20 
Vexperiance  des  histoires.  De  mesmes  au  choses  de  néant.  Et  en  ce  bas 
example  se  uoit  [r]image  des  grands.  En  mon  climat  de  gasconigne,  on 
tient  pour  drôlerie  de  me  uoir  imprimé.  D'autât  qz,  la  conoissance  qu'on 
pi'cnt  de  moi  s'eslonigne  [de]  mon  giste,  l'en  naus  d'autant  miens.  l'acheté 

Texte  88.  —  3)  honnefle  rolle  en  —  6)  ordinaires,  &  priuées,  defquelles  — 
rendre  compte  à  —  7)  Bias  ayant  à  peindre  vn  —  14)  d'Agefilaus,  de  faire  en  — 
lé)  actions  domeftiques  &  priuées  —  18)  de  louable.  Peu 

Var.  ms.  —  19)  domeftiques.  1°  :  Nemo  propheta  hi  patria  dict  2°  :  Nul  a  este 
projeté  en  son  pais  dict  —  22)  uoit  tresbien  [r]image  —  23)  imprimé.  Les  honcstes  homes 
et  lettre^  de  quoi  il  y  a  foison  y  passent  les  yens  comme  sur  un  Almanach  ou  matière  plus  uile 
si  l'impression  en  souffre.  Ailleurs  ie  suis  mieus  receu  specialemêt  au  plus  loin.  Sur  Avant 
d'effacer  cette  variante  Montaigne  avait  fait  les  corrections  suivantes  :  1°  :  les  lettre^  qui  y  SOnt  0 
joison  y  passent  2°  :  les  lettre^  du  pais  y  passent...  plus  inutile  si  —  24)  giste,  mieus  i'en 
uaus  d'autant.  Sur 
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les  imprimurs  en  Giiiene,  ailleurs  ils  m'achètent.  Sur  cet  accidant  se  fondit 
cens  qui  se  cachent,  uiiians  et  presens,  pour  se  mettre  en  crédit,  trespasseT^  et 
absans.  l'aime  miens  en  auoir  moins.  Et  ne  me  iette  au  monde  que  pour 
la  part  que  i'en  tire.  Au  partir  de  la,  ie  l'en  quitte. 
5  Le  peuple  reconuoye  celuy-là,  d'vn  acte  public,  auec  eftonnement, 
iufqu'à  fa  porte  :  il  laiffe  auec  fa  robbe  ce  rolle,  il  en  retombe  d'autant 
plus  bas  qu'il  s'eftoit  plus  haut  monté;  au  dedans,  chez  luy,  tout  efl 
tumultuaire  &  vile.  Quand  le  règlement  s'y  trouueroit,  il  faut  vn 
iugement  vif  &  bien  trié  pour  l'apperceuoir  en  ces  actions  baffes 

10  &  priuées.  loint  que  l'ordre  efl  vne  vertu  morne  &  fombre.  Gaigner 
vne  brefche,  conduire  vne  ambaffade,  régir  vn  peuple,  ce  font  actions 
efclatantes.  Tancer,  rire,  vendre,  payer,  aymer,  hayr  &  conuerfer 
auec  les  fiens  &  auec  foymefme  doucement  &  iuftement,  ne  relâcher 
point,  ne  fe  defmentir  poinct,  c'efl  chofe  plus  rare,  plus  difficile 

15  &  moins  remerquable.  Les  vies  retirées  foufliennent  par  là,  quoy 
qu'on  die,  des  deuoirs  autant  ou  plus  afpres  &  tendus  que  ne  font  les 
autres  vies.  Et  les  priue^,  dict  Aristote,  seruent  la  uertu  plus  difficilement 
et  hautement  que  ne  font  cens  qui  sont  en  magist[rais\.  Nous  nous 
préparons  aux  occafions  eminentes  plus  par  gloire  que  par  confcience. 

20  La  plus  courte  façon  d'arriuer  a  la  gloire,  ce  seroit  faire  par  consciance  ce 
que  nous  faisons  pour  la  gloire.  Et  la  vertu  d'Alexandre  me  femble 
reprefenter  affez  moins  de  vigueur  en  fon  théâtre,  que  ne  fait  celle 
de  Socrates  en  cette  exercitation  baffe  &  obfcure.  le  conçois  aifément 
Socrates  en  la  place  d'Alexandre;  Alexandre  en  celle  de  Socrates,  ie 

25  ne  puis.  Qui  demandera  à  celuy-là  ce  qu'il  fçait  faire,  il  refpondra  : 
fubiuguer  le  monde;  qui  le  demandera  à  cettuy-cy,  il  dira  mener 

Texte  88.  —  15)  retirées  &  priuées,  foufliennent  —  24)  d'Alexandre,  Alexandre 
au  rolle  de  —  26)  dira,  qu'il  fçait  conduire  l'humaine 

Var.  ms. —  i)  Guiene  :  en  France  ils  —  2)  uiu ans  pour  —  crédit  entiers  la  posie- 
terite.  le  suis  bien  au  rebours.  Et  ne  —  17)  uertu  de  rien  moins  ains  de  beaucoup  plus  que 
—  18)  font  pas  (?)  ceus  —  19)  confcience.  Prœclare  Socrates  hanc  uiam  ad  gloriam 
proximam  et  quasi  compendiariam  dicebat  esse,  si  quis  id  ageret  ut  qualis  haberi  uellet,  talis 
esset.  Et  —  26)  fubiuguer  coniander  le  —  dira,  qu'il  fçait  mener 
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l'humaine  vie  conformément  à  fa  naturelle  condition  :  fcience  bien 
plus  générale,  plus  poifante  &  plus  légitime.  Le  pris  de  l'ame  ne 
confifte  pas  à  aller  haut,  mais  ordonnéement. 

Sa  grandtir  7ie  s  exerce  pas  en  la  grandur,  c'est  [en]  la  médiocrité. 

Ainsi  que  cens  qui  nous  iugent  et  touchent  au  dedans,  ne  font  pas  grand     5 
recette  de  la  lueur  de  nos  actions  publiques,  et  noient  que  ce  ne  sount  qnefilet^ 
&  pouintes  d'eau  fine  reialies  d'un  finid  au  demurant  linioneus  et  poisant, 
en  pareil  cas,  cens  qui  nous  iugent  par  cette  hraue  apparance,  concluent  de 
mesmes  de  nostre  constitution  interne,  et  iie  peuuent  accoupler  des  facidtes 
populeres  &  pareilles  ans  leurs,  a  ces  antres  fiiculte:^  qui  les  estonent,  si     10 
loin  de  leur  tiisee.  Ainsi  douons  nous  aus  dxmons  des  formes  saunages. 
Et  qui  non  a  Tambnrlan  des  sourcil:^  esleue:^^,  des  naseaus  ouuers,  un  uisage 
affreus  et  une  taille  desmesuree,  corne  est  la  taille  de  l'imagination  qu'il  en  a 
conceu[e]  par  le  bruit  de  son  nom?  Qid  m'eut  faict  noir  Erasme  autresfois, 
il  eust  este  malaisé  que  ie  n'eusse piis  pour  adages  et  apobtegnies  tout  ce  qu'il     1 5 
eut  dict  a  son  valet  &  a  son  hostesse. 

Nous  imaginons  bien  plus  sortablemant  un  artisan  siu-  sa  garderobe  ou  sur 
sa  famé  qu'tm  grand  présidant,  uenerable  par  son  maintien  et  suffisance.  Il 
nous  semble  que  de  ces  bans  throsnes  ils  ne  s'abaissent  pas  iusques  [a  uiure.] 

Comme  les  âmes  vicieufes  font  incitées  fouuent  à  bien  faire  par  20 
quelque  impulfion  eftrangere,  aufli  font  les  vertueufes  à  faire  mal. 
Il  les  faut  doncq  iuger  par  leur  eftat  raflis,  quand  elles  font  chez 
elles,  fi  quelque  fois  elles  y  font;  ou  aumoins  quand  elles  font  plus 
voifmes  du  repos  &  de  leur  naifue  afliette.  Les  inclinations  naturelles 
s'aident  &  fortifient  par  inftitution;  mais  elles  ne  fe  changent  guiere     25 

Texte  88.  —  24)  &  en  leur 

Var.  ms. —    i)    condition  : /rti'r^  a/<  monde  ce  pourquoi  il  est  au  monde  (cience    — 

3)  ordonnéement.   La  grandur  de  l'ame  n'est  pas  en  ta  grandur  tant  corne  [en]    — 

4)  médiocrité.  Corne  cens  —  8)  nous  uoient  par  —  apparance  eomul  —  11)  leur  portée. 

Ainsi  —   12)  ouuers,  des  gros  yeus  farouches  et  —  13)  qu'il  a  conceu[e\  1°  :  de  ses  faicts 

grands  et  rudes.  Qui  de  2°  :  par  son  histoire.  Qui  3°  :  du  bruit  de  son  histoire.  Qui  —  14)  Qui 

I  °  !  sa  uertti 
meVeut  faict...  abohtemies  ce  qu'Erasme  eut — i  S)  11  en  érable  eu  par  CT        '  ^  ^^ 

■^  r      6  /  /  ^       ^  2^  :  ses  meurs 
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ik  furmontent.  Mille  natures,  de  mon  temps,  ont  efchappé  vers  la 
vertu  ou  vers  le  vice  au  trauers  d'vne  difcipline  contraire  : 

Sic  vbi  defuetas  filuis  in  carcere  claufae 
Manfueuere  ferae,  &  vultus  pofuere  minaces, 
5  Atque  hominem  didicere  pati,  fi  torrida  paruus 

Venit  in  ora  cruor,  redeunt  rabiéfque  furôrque, 
/  Admonitaeque  tument  guftato  fanguine  fauces; 

Feruet,  &  à  trepido  vix  abftinet  ira  magiftro. 

On  n'extirpe  pas  ces  qualitez  originelles,  on  les  couure,  on  les 

10  cache.  Le  langage  latin  m'eft  comme  naturel,  ie  l'entens  mieux  que 
le  François,  mais  il  y  a  quarante  ans  que  ie  ne  m'en  fuis  du  tout 
poinct  feruy  à  parler,  ny  à  efcrire  :  fi  eft-ce  que  à  des  extrêmes 
&  foudaines  efmotions  où  ie  fuis  tombé  deux  ou  trois  fois  en  ma 
vie,  &  Fvne,  voyent  mon  père  tout  fain  fe  renuerfer  fur  moy,  pafmé, 

15  i'ay  toufiours  eilancé  du  fond  des  entrailles  les  premières  paroles 
Latines  :  nature  se  soiirdaiit  et  s' exprimant  a  force,  a  Vemontrc  d'un  long 
usage.  Et  cet  exemple  fe  dict  d'affez  d'autres. 

Ceux  qui  ont  efTaié  de  r'auifer  les  meurs  du  monde,  de  mon  temps, 
par  nouuelles  opinions,  reforment  les  vices  de  l'apparence;  ceux  de 

20  l'efTence,  ils  les  laiflent  là,  s'ils  ne  les  augmentent  :  &  l'augmentation 
y  eft  à  craindre;  on  fe  feiourne  volontiers  de  tout  autre  bien  faire 
fur  ces  reformations  externes  arhitreres,  de  moindre  couft  &  de  plus 
grand  mérite;  &  fatisfait-on  par  là  a  hou  marché  les  autres  vices 
naturels  consuhstantiels  et  intestins.  Regardez  vn  peu  comment  s'en 

25  porte  noftre  expérience  :  il  n'eft  perfonne,  s'il  s'efcoute,  qui  ne 
defcouure  en  foy  vne  forme  fienne,  vne  forme  maiftrelfe,  qui  luicte 
contre  l'inftitution,  &  contre  la  tempefte  des  paffions  qui  luy  font 


Texte  88.  —  12)  ny  guère  à  —  24)  naturels  &  internes  ;  regardez  —  26)  luicte 
contre  l'art  &  l'inftitution 

Var.  ms.  —  16)  et  ^^  s' exprimant   1°  :  contre  lart  et  Itisage.  Et   2°  :  atitrauers  de 
lart  et  de  Insage.  Et  3°  :  a  force  contre  nn  si  long  usage.  Et  —  Vencontre  du  long 
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contraires.  De  moy,  ie  ne  me  fens  guère  agiter  par  fecoufle,  ie  me 
trouue  quafi  toufiours  en  ma  place,  comme  font  les  corps  lourds 
&  poifans.  Si  ie  ne  fuis  chez  moy,  i'en  fuis  toufiours  bien  près.  Mes 
defbauches  ne  m'emportent  pas  fort  loing.  Il  n'y  a  rien  d'extrême 
&  d'eftrange;  &  û  ay  des  rauifemens  fains  &  vigoureux.  5 

La  vraie  condamnation  &  qui  touche  la  commune  façon  de  nos 
hommes,  c'efi;  que  leur  retraicte  mefme  eft  pleine  de  corruption 
&  d'ordure;  l'idée  de  leur  amendement,  chafourrée;  leur  pénitence, 
malade  &  en  coulpe,  autant  à  peu  près  que  leur  péché.  Aucuns,  ou 
pour  eftre  collez  au  vice  d'vne  attache  naturelle,  ou  par  longue  10 
accouftumance,  n'en  trouuent  plus  la  laideur.  A  d'autres  (duquel 
régiment  ie  fuis)  le  vice  poife,  mais  ils  le  contrebalancent  auec  le 
plaifir  ou  autre  occafion,  &  le  fouffrent  &  s'y  preftent  à  certain  prix  : 
vitieufement  pourtant  &  lâchement.  Si  ce  pourroit-il  à  l'aduanture 
imaginer  fi  efloignée  difproportion  de  mefure  où  auec  iuftice  le  15 
plaifir  excuferoit  le  péché,  comme  nous  difons  de  l'vtilité;  non 
sulement  s'il  efloit  accidentai  &  hors  du  péché,  comme  au  larrecin, 
mais  en  l'exercice  mefme  d'iceluy,  comme  en  l'accointance  des 
femmes,  où  l'incitation  elt  violente,  &,  dit-on,  par  fois  inuincible. 

En  la  terre  dVn  mien  parent,  l'autre  iour  que  i'eftois  en  Armaignac,  20 
ie  vy  vn  paifan  que  chacun  furnomme  le  larron.  Il  faifoit  ainfi  le 
conte  de  fa  vie  :  qu'eftant  né  mendiant,  &  trouuant  que  à  gaigner 
fon  pain  au  trauail  de  fes  mains  il  n'arriueroit  iamais  k  fe  fortifier 
affez  contre  Tindigence,  il  s'aduifa  de  fe  faire  larron;  &  auoit  employé 
à  ce  meftier  toute  fa  ieunefie  en  feureté,  par  le  moyen  de  fa  force  25 
corporelle  :  car  il  moiflbnnoit  &  vendangeoit  des  terres  d'autruy, 
mais  c'efloit  au  loing  &  à  fi  gros  monceaux  qu'il  eftoit  inimaginable 
qu'vn  homme  en  euft  tant  rapporté  en  vne  nuict  fur  fes  efpaules; 
&  auoit  foing  outre  cela  d'égaler  &  difperfer  le  dommage  qu'il  faifoit, 


Texte  88.  —    10)   par  la  longue   —    14)   &  iniuftement.   Si   —    i6)    l'vtilité 
notamment  s'il 
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fi  que  la  foule  efloit  moins  importable  à  chaque  particulier.  Il  fe 
trouue  à  cette  heure,  en  fa  vieillefle,  riche  pour  vn  homme  de  fa 
condition,  mercy  à  cette  trafique,  dequoy  il  fe  confefle  ouuertement; 
&,  pour  s'accommoder  auec  Dieu  de  fes  acquêts,  il  dict  eftre  tous 
5  les  iours  après  à  fatisfaire  par  bien-faicts  aux  fuccefleurs  de  ceux 
qu'il  a  defrobez;  &,  s'il  n'acheue  (car  d'y  pouruoir  tout  à  la  fois 
il  ne  peut),  qu'il  en  chargera  fes  héritiers,  à  la  raifon  de  la  fcience 
qu'il  a  luy  feul  du  mal  qu'il  a  faict  à  chacun.  Par  cette  defcription, 
foit  vraye  ou  fauce,  cettuy-cy  regarde  le  larrecin  comme  action 

10  des-honnefte  &  le  hayt,  mais  moins  que  l'indigence;  s'en  repent 
bien  fimplement,  mais,  en  tant  qu'elle  eftoit  ainfi  contrebalancée 
&  compencée,  il  ne  s'en  repent  pas.  Cela,  ce  n'efl  pas  cette  habitude 
qui  nous  incorpore  au  vice  &  y  conforme  noftre  entendement 
mefme,  ny  n'eft  ce  vent  impétueux  qui  va  troublant  &  aueuglant 

15  à  fecoufles  nofl:re  ame,  &  nous  précipite  pour  l'heure,  iugement 
&  tout,  en  la  puiflance  du  vice. 

le  fay  couftumierement  entier  ce  que  ie  fay,  &  marche  tout  d'vne 
pièce;  ie  n'ay  guère  de  mouuement  qui  fe  cache  &  defrobe  à  ma 
raifon,  &  qui  ne  fe  conduife  à  peu  près  par  le  confentement  de  toutes 

20  mes  parties,  fans  diuifion,  fans  fedition  inteftine  :  mon  iugement  en 
a  la  coulpe  ou  la  louange  entière;  &  la  coulpe  qu'il  a  vne  fois,  il  l'a 
toufiours,  car  quafi  dés  fa  naiflance  il  efi;  vn  :  mefme  inclination, 
mefme  route,  mefme  force.  Et  en  matière  d'opinions  vniuerfelles, 
dés  l'enfance  ie  me  logeay  au  poinct  où  i'auois  à  me  tenir. 

25  II  y  a  des  péchez  impétueux,  prompts  &  fubits  :  laifîbns  les 
à  part.  Mais  en  ces  autres  péchez  à  tant  de  fois  reprins,  délibérez 
&  confultez,  ou  péchez  de  complexion,  noire  peche:^  de  profession  et  de 
uaaition,  ie  ne  puis  pas  conceuoir  qu'ils  foient  plantez  fi  long  temps 
en  vn  mefme  courage  fans  que  la  raifon  &  la  confcience  de  celuy  qui 

30     les  poflede,  le  veuille  conflamment  &  l'entende  ainfi;  &  le  repentir 

Texte  88.  —  2)  de  iîi  fortune,  mercy  —  28)  pas  facilement  conceuoir 
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qu'il  fe  vante  luy  en  venir  à  certain  infiant  prefcript,  m'eft  vn  peu 
dur  à  imaginer  &  former. 

le  ne  suis  pas  la  secte  de  Pythagoras,  que  les  homes  preuent  une  ame 
nouueJJe  quand  ils  aprochent  les  simulachres  des  dieus  pour  receuillir  leurs 
oracles.  5 

Si  non  qu'il  uoulut  dire  cela  mesme,  qu'il  faut  bien  qu'elle  soit  estraugiere, 
nouuelle  et  prestee  pour  le  temps  :  la  leur  montrant  si  peu  de  signe  de 
purification  et  netteté  condigne  a  cet  office. 

Ils  font  tout  à  l'oppofite  des  préceptes  Stoiques,  qui  nous  ordonnent 
bien  de  corriger  les  imperfections  &  vices  que  nous  reconnoiflbns  10 
en  nous,  mais  nous  deffendent  d'en  élire  marris  &  defplaifants. 
Ceux-cy  nous  font  à  croire  qu'ils  en  ont  grand  regret  &  remors  au 
dedans.  Mais  d'amendement  &  correction,  ny  d'interruption,  ils  ne  nous 
en  font  rien  apparoir.  Si  n'eft-ce  pas  guerifonfi  on  ne  fe  defcharge  du 
mal.  Si  la  repentance  pefoit  fur  le  plat  de  la  balance,  elle  en-porteroit  15 
le  péché.  le  ne  trouue  aucune  qualité  fi  ayfée  à  contrefaire  que  la 
deuotion,  fi  on  n'y  conforme  les  meurs  &  la  vie  :  fon  effence  efl 
abflrufe  &  occulte;  les  apparences,  faciles  &  pompeufes. 

Quant  à  moy,  ie  puis  defirer  en  gênerai  eftre  autre;  ie  puis 
condamner  &  me  defplaire  de  ma  forme  vniuerfelle,  &  fupplier  Dieu  20 
pour  mon  entière  reformation  &  pour  l'excufe  de  ma  foiblelTe 
naturelle.  Mais  cela,  ie  ne  le  doits  nommer  repentir,  ce  me  femble, 
non  plus  que  le  defplaifir  de  n'eflre  ny  Ange  ny  Caton.  Mes  actions 
font  réglées  &  conformes  à  ce  que  ie  fuis  &  à  ma  condition.  le  ne 
puis  faire  mieux.  Et  le  repentir  ne  touche  pas  proprement  les  chofes  25 
qui  ne  font  pas  en  noftre  force,  ouy  bien  le  regreter.  l'imagine  infinies 
natures  plus  hautes  &  plus  réglées  que  la  mienne;  ie  n'amande 
pourtant  mes  facultez  :  comme  ny  mon  bras  ny  mon  efprit  ne 

Texte  88.  —  25)  Mes  opérations  font  —  26)  le  regeret.  l'imagine 

Var.  ms. —  3)  pas  de  la  —  homes  [e0\mè  (J^  les  —  4)  aprochent  ces  sïinulachr es  — 
6)  estraugiere  si  elle  1^']^  treuue  purifiée  et  prestee  pour  ce  temps  la  :  la  leur  —  13)  correc- 
tion pupi 
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deuiennent  plus  vigoreux  pour  en  conceuoir  vn  autre  qui  le  foit. 
Si  d'imaginer  &  defirer  vn  agir  plus  noble  que  le  noftre  produifoit  la 
repentance  du  nollre,  nous  aurions  à  nous  repentir  de  nos  opérations 
plus  innocentes  :  d'autant  que  nous  iugeons  bien  qu'en  la  nature 
5  plus  excellente  elles  auroyent  efté  conduites  d'vne  plus  grande 
perfection  &  dignité;  &  voudrions  faire  de  mefme.  Lors  que  ie 
confulte  des  deportemens  de  ma  ieunelTe  auec  ma  vieillefTe,  ie  trouue 
que  ie  les  ay  communément  conduits  auec  ordre,  félon  moy;  c'eft 
tout  ce  que  peut  ma  refiflance.  le  ne  me  flatte  pas  :  à  circonftances 

lo  pareilles,  ie  feroy  toufiours  tel.  Ce  n'eft  pas  inacheiire,  c'eft  pluftot 
vne  teinture  vniuerfelle  qui  me  taebe.  le  ne  cognoy  pas  de  repentance 
fuperficielle,  moyenne  &  de  cérémonie.  Il  fiiut  qu'elle  me  touche 
de  toutes  pars  auant  que  ie  la  nomme  ainfln,  &  qu'elle  pinfe  mes 
entrailles  &  les  afflige  autant  profondement  que  Dieu  me  voit, 

i)     &  autant  vniuerfellement. 

Quant  aux  négoces,  il  m'eft  efchappé  plufieurs  bonnes  auantures 
à  faute  d'heureufe  conduitte.  Mes  confeils  ont  pourtant  bien  choifi, 
félon  les  occurrences  qu'on  leur  prefentoit;  leur  façon  eft  de  prendre 
toufiours  le  plus  facile  ik  leur  party.  le  trouue  qu'en  mes  délibérations 

20  pafTées  i'ay,  félon  ma  règle,  fagement  procédé  pour  l'eftat  du  fubiect 
qu'on  me  propofoit;  &  en  ferois  autant  d'icy  à  mille  ans  en  pareilles 
occafions.  le  ne  regarde  pas  quel  il  eft  à  cette  heure,  mais  quel  il 
eftoit  quand  l'en  confultois. 

La  force  de  tout  conseil  gist  au  temps;  les  occasions  [et]  les  matières  roulent 

25  et  changent  sans  cesse.  \r]ay  encouru  quelques  lourdes  errurs  en  ma  aie  [et~] 
importantes,  non  par  faute  de  bon  aduis,  mais  par  faute  de  bonheur.  Il  [j  ^.] 
des  parties  secrètes  ans  obiects  qu'on  manie  et  indiuinables,  signammant,  en 
la  nature  des  homes,  des  conditions  muettes,  sans  montre,  inconiies  parfois  du 


Texte  88.  —    5)   excellente,  telles  opérations  auroyent  —    10)   pas  tache,  c'eft 
II)  me  noircift.  le  —  23)  confultois.  Si  l'euenement  a  fauorifé  le  party 

Var.  ms. —  25)  ay  fa  icf  pn's  quelques  lourdes  fautes  en  —  26)  importantes,  pa 

III  5 
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possessurmesme,  [qui]  se  produisit  et  esiieiUêt  [_pcir~]  des  occasions  suruenantes. 
[Si]  ma  prudance  ne  les  a  peu  pénétrer  &  profetiser,  ie  ne  luy  [en]  sçai  nul 
mauues  gré;  sa  charge  se  contient  en  ses  limites;  Veuenement  me  bat  :  &  s'il 
fauorise  le  party  que  i'ay  refufé,  il  n'y  a  remède;  ie  ne  m'en  prens  pas 
à  moy  ;  i'accufe  ma  fortune,  non  pas  mon  oimrage  :  cela  ne  s'appelle  5 
pas  repentir. 

Phocion  auoit  donné  aux  Athéniens  certain  aduis  qui  ne  fut  pas 
fuyui.  L'affaire  pourtant  fe  palfant  contre  fon  opinion  auec  profperité, 
quelqu'vn  luy  dict  :  Et  bien,  Phocion,  es  tu  content  que  la  chofe 
aille  fi  bien?  —  Bien  fuis-ie  content,  fit-il,  qu'il  foit  aduenu  cecy,  10 
mais  ie  ne  me  repens  point  d'auoir  confeillé  cela.  Quand  mes  amis 
s'adreflent  à  moy  pour  élire  confeillez,  ie  le  fay  Hbrement  &  clai- 
rement, fans  m'arrefler,  comme  faict  quafi  tout  le  monde,  à  ce  que, 
la  chofe  eftant  hazardeufe,  il  peut  aduenir  au  rebours  de  mon  fens, 
par  où  ils  ayent  à  me  faire  reproche  de  mon  confeil  :  dequoy  il  ne  15 
me  chaut.  Car  ils  auront  tort,  &  ie  n'ay  deu  leur  refufer  cet  office. 

le  n'ay  guère  a  me  prendre  [de]  mes  fautes  ou  infortunes  a  autre  qu'a 
moi.  Car,  en  effaict,  ie  me  sers  rarement  des  aduis  [d']autrui,  si  ce  n'est  par 
honeur  [de]  cérémonie,  sauf  ou  [i]'ay  besouin  d'instruction  de  sciance  ou 
de  la  conoissance  du  faict.  Mais,  [es]  choses  ou  ie  n'ay  a  emploier  que  le  20 
iugement,  les  raisons  estrangeres  peuuent  seruir  [a]  m'appuier,  mais  peu 
[a]  me  destourner.  le  les  escoute  fauorablement  &  décemment  toutes;  mais, 
qu'il  m'en  souuiene,  [ie]  n'en  ai  creu  iusqu'asture  que  les  miems.  Selon 
moy,  [ce]  ne  sont  que  mouches  et  atomes  qui  promeinent  ma  uolonté.  le  prise 
peu  mes  opinions,  mais  ie  prise  aussi  peu  celles  des  autres.  Fortune  me  paie     25 


Texte  88.  —  5)  moy  de  ne  l'auoir  pas  fçeu  preuoir,  i'accufe  —  mon  opération, 
cela  —  16)  &  cependant  ie  n'ay  peu  leur 

Var.  ms.  —  17)  infortunes  [sur]  Q)  autre  que  surmoi  —  i8)  Car  [ie]  me  guide  moi 
sut.  Et  me  sers  —  19)  sauf  m  ee  ou  i°  :  [est  re]quis  eslre  instruit  du  fat  [de  la]  sciance 
du  faict  plus  que  [du]  raisonement  et  discours  (Variante  inachevée.)  2°  :  [il  e]sc})oit  (?)  delà 
sciance  ou  conoissance  du  faict .  Mais  —  21)  iugement  [et]  le  discours,  les  —  mais  nulle- 
ment [a]  —  22)  décemment  mais  ie  n'en  croi  que  les  mienes.  En  (p.  3$,  l.  10.) 
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dignement.  Si  ie  ne  reçoi  pas  de  conseil,  t'en  donc  encores  moins.  l'en 
suis  fort  peu  enquis;  mais  i'en  suis  encore  moins  creu;  et  ne  sache  mdle 
entreprinse  publique  ny  priiiee  que  mon  adtns  aie  redressée  et  ramenée. 
Cens  mesme  que  la  fortune  y  auoit  aucunement  atache,  se  sont  laisses  plus 
5  uolontiers  manier  a  toute  autre  ceruelle.  Corne  celuy  qui  suis  bien  autàt 
ialous  des  droits  de  mon  repos  que  des  droicts  de  mon  authorité,  ie  l'aime 
miens  ainsi  :  me  laissant  la,  onfaict  selon  ma  profession,  qui  est  de  m'estahlir 
et  contenir  tout  en  moy;  ce  m'est  plaisir  d'estre  désintéresse  des  affaires 
d' autrui  &  desgage  de  leur  gariement. 

10  En  tous  affaires,  quand  ils  font  palfés,  comment  que  ce  foit, 
i'y  ay  peu  de  regret.  Car  cette  imagination  me  met  hors  de  peine, 
qu'ils  deuoyent  ainfi  pafler  :  les  voyla  dans  le  grand  cours  de 
l'vniuers  &  dans  l'encheineure  des  caufes  Stoïques;  voftre  fantafie 
n'en  peut,  par  fouhait  &  imagination,  remuer  vn  point,  que  tout 

15     l'ordre  des  chofes  ne  renuerfe,  &  le  palfé,  &  l'aduenir. 

Au  demeurant,  ie  hay  cet  accidentai  repentir  que  l'aage  apporte. 
Celuy  qui  difoit  anciennement  eftre  obligé  aux  années  dequoy  elles 
l'auoyent  deffaict  de  la  volupté,  auoit  autre  opinion  que  la  mienne  : 
ie  ne  fçauray  iamais  bon  gré  à  l'impuilfance  de  bien  qu'elle  me  face. 

20  ((  Nec  tam  auersa  unquam  uidehitur  ab  opère  suo  prouidentia,  ut  débilitas 
inter  optima  inuenta  sit.  »  Nos  appétits  font  rares  en  la  vieilleffe; 
vne  profonde  fatieté  nous  faifit  après  :  en  cela  ie  ne  voy  rien  de 
confcience;  le  chagrin  &  la  foiblefle  nous  impriment  vne  vertu 


Va?.,  ms.  —  i)  ie  donc  peu  ans  conseils  d'-a  des  autres  les  autres  douent  encore  moins 
ans  miens.  Si  quelcun  s'en  enquiert  c'est  par  acquit  et  cela  tresrarement.  Cens  Montaigne 
corrige  ensuite  ainsi  :  miens  OU  s'en  cnquicrt  peu  et  les  reçoit  on  emou  moins  du  tout  point. 

Cens,  puis  il  fait  une  nouvelle  correction  :  mienS  et  le  reçotuêt  du  tout  point.  CeuS  La  restitution 
de  ces  différentes  leçons  est  tout  à  fait  hypothétique.  —  3)  entreprinse  d' autrui  publique  — 
4)  fortune  auoit  commis  a  tua  conduite  se  sont  laisses  manier  plus  tostpar  toute  autre  ceruelle 
que  par  la  miene.  Conte  —  5)  bien  plus  ialous  —  6)  l'aime  bien  mieus  ainsi  :  pour  estre 
descharge  du  gariement  des  succe\  de  leurs  entreprinses.  Quand  on  me  laisse  la,  on  me  faict 

selon  ma  profession  qui  est  de  (manque  une  demi-ligne.)  Première  correction  :  SUCCei  :  ioint  qu'en 

me  laissât  la... 
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lâche  &  catarreufe.  Il  ne  nous  fiiut  pas  laifler  emporter  fi  entiers 
aux  altérations  naturelles,  que  d'en  abaftardir  noflre  iugement.  La 
ieunefle  &  le  plaifir  n'ont  pas  faict  autrefois  que  i'aie  m'efcogneu  le 
vifage  du  vice  en  la  volupté;  ny  ne  faict  à  cette  heure  le  degoufl: 
que  les  ans  m'apportent,  que  ie  mefcognoiflc  celuy  de  la  volupté  au  5 
vice.  Ores  que  ie  n'y  fuis  plus,  i'en  iuge  comme  fi  i'y  eiloy.  Moi  qui 
la  secoue  uifuemcnt  et  attanlifuement,  trémie  que  ma  railbn  efl  celle  mefme 
que  i'auoy  en  l'aage  plus  licencieux,  finon,  à  l'auanture,  d'autant 
qu'elle  s'eft  affoiblie  &:  empirée  en  vieillifTant;  et  trcuue  que  ce  quelle 
refuse  de  ineufourner  a  ce  plaisir  en  considération  de  Vinterest  de  ma  santé  10 
corporelle,  elle  ne  le  fairoit  non  plus  qu'autrefois  pour  la  santé  spirituelle. 
Pour  la  voir  hors  de  combat,  ie  ne  l'eftime  pas  plus  valeureufe. 
Mes  tentations  font  û  caffées  &  mortifiées  qu'elles  ne  valent  pas 
qu'elle  s'y  bppofe.  Tandant  feulement  les  mains  audeuant,  ie  les 
coniure.  Qu'on  luy  remette  en  présence  cette  ancienne  concupifcence,  15 
ie  crains  qu'elle  auroit  moins  de  force  à  la  fouftenir,  qu'elle  n'auoit 
autrefois.  le  ne  luy  voy  rien  iuger  apar  foy,  que  lors  elle  ne  iugeaft; 
ny  aucune  nouuelle  clarté.  Parquoy,  s'il  y  a  conualefcence,  c'eft  vne 
conualefcence  maleficice. 

Misérable  sorte  de  remède,  deuoir  a  la  maladie  sa  santé!  20 

Ce  n'est  pas  [a\  nostre  malheur  de  faire  cet  office;  c'est  au  [bon]  heur 
de  nostre  iugemant.  On  ne  me  faict  rien  faire  par  les  offances  et  afflictions, 
que  les  maudire.  C'est  ans  gens  qui  ne  s'eueillent  qu'a  coups  de  foi  t.  Ma 
raison  a  bien  son  cours  plus  deliure  en  la  prospérité.  Elle  est  bien  plus 
distrette  et  occupée  a  digérer  les  maiis  que  les  plaisirs.  le  uois  bien  plus  cler     25 

Tkxte  88.  —  14)  ic  les  efconiure.  Qu'on  —  15)  en  tefte,  cette  —  17)  iugeaft, 
il  n'y  a  aucune  —  19)  conualefcence  maladifue.  Il  (p.  ^7,  l.  24.) 

Var.  ms.  —  9)  vieillifTant.  d^  s-mfeupnei^  a  êc  plaid  —  10)  nf use  de  s'enfourner  — 
Vinterest  de  sa  santé  —  19)  conualefcence  fienreuse.  Misérable  —  20)  remède  dauoir 
sa  santé  en  sa  la  maladie.  Il  (p.  37,  l.  24.)  —  santé.  Et  Platon  dict  :  mais  cèmc  en  nous  le 
reprochât  que  les  maus  et  le  uoisinagc  de  la  mort  nous  serucnt  d'instruction.  Ce  n'est  pas  au 
malheur  —  21)  c'est  a  nostre  —  22)  ojjances  que  de  les  —  23)  C'est  a  faire  a  gens  — 
24)  hien  la  ueu  —  est  bien  plus  empressée  a  digérer 
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en  temps  serein.  La  saute  m'aduertit,  conic  plus  allègre  niant,  aussi  plus 
utilkmant  que  îa  maladie.  le  me  suis  auancé  le  plus  que  i'ay  peu  uers  ma 
réparation  et  reglemant  lors  que  i'auois  a  en  iouir.  le  serois  honteus  [et'\ 
enuieus  que  la  misère  et  desfortune  de  ma  décrépitude  eut  a  se  préférer  a  mes 
5  hones  années  seines,  esueillees,  idgoreuses;  et  qu'on  eut  a  m' estimer  non  par 
ou  i'ay  este,  mais  par  ou  i'ay  cessé  d'estre.  A  mon  aduis  c'est  le  uiiire 
hureusement,  non,  corne  disoit  Antisthenes,  le  mourir  hureusemant  quifaict 
l'himaine  félicite.^  h  ne  me  suis  pas  atandu  d'atacher  monstrueusemant  la 
queue  d'un  philosophe  a  la  teste  et  au  corps  d'un  home  perdu;  ny  que  ce 

10  chetif  bout  eut  a  desaduouër  et  desmantir  la  plus  belle,  entière  et  longue 
partie  de  ma  uie.  le  me  ueus  presanter  et  faire  uoir  par  tout  imiformeemant. 
Si  i'auois  a  reuiure,  ie  reinurois  come  i'ay  uescu;  ny  ie  ne  pleins  le  passe,  ny 
ie  ne  creins  Vaduenir.'  Et  si  ie  ne  me  deçcns,  il  est  aile  du  dedans  enuiron 
come  du  dehors.  C'est  une  des  principales  obligations  que  i'aye  a  ma  fortune, 

1 5  que  le  coins  de  mon  estât  corporel  aye  este  conduit  chaque  chose  en  sa  seson. 
l'en  ai  iieu  l'herbe  et  les  fleurs  et  le  fruit;  et  en  uois  la  sécheresse.  Hureu- 
semât,  puis  que  c'est  naturellemant.  le  porte  bien  plus  doucemàt  les  maus 
que  i'ay,  d'autant  qu'ils  sont  en  leur  point,  et  qu'ils  me  font  aussi  plus 
fauorahlemant  souuenir  de  la  longue  félicité  de  ma  uie  passée. 

20  Pareillement^  ma  sagesse  peut  bien  estre  de  mesme  taille  en  l'un  et  l'autre 
temps;  mais  eU'estoit  bien  de  plus  d'exploit  et  de  meillure  grâce,  iierte, 
gaye,  naïfue,  qu'elle  n'est  a presant  :  croupie,  grondeuse,  laborieuse.  le  renonce 
donq  a  [ces  reformations  casuelles  et  douloureuses^ 

Il  faut  que  Dieu  nous  touche  le  courage.  Il  faut  que  noftre 

25     confcience  s'amende  d'elle  mefme  par  renforcement  de  noftre  raifon, 


Var.  ms. —  i)  m'adtiertit  et  plus  allegremaul  &  plus  ïiiilleinant  —  5)  qu'il  Q)  eut 
—  6)  d'estre .  Gë  u'-esi  pas  l'estime  que  c'est  —  13)  aile  d-  a  pe  (?)  an  dedans  —  15)  de 
tua  uie  aye  —  lé)  les  f pu  —  i^)  passée.  le  resigne  douq  ces  reformations  casuelles  et  doleu- 
rcuses.  Il  —  20)  peut  estre 

'    A  mon...  félicite  addition  ultérieure. 
^    Si...  l'aduenir  addition  ultérieure. 
^     Pareillement  addition  ultérieure. 
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non  par  Vaffoihlissement  de  nos  appétits.  La  volupté  n'en  eft  en  foy 
ny  pafle  ny  defcolorée,  pour  eftre  aperceuë  par  des  yeux  chafTieux 
&  troubles.  On  doibt  aymer  la  tempérance  par  elle  mefme  &  pour 
le  refpect  de  Dieu,  qui  nous  l'a  ordonnée,  &  la  chafteté;  celle  que 
les  catarres  nous  preftent  &  que  ie  doibts  au  bénéfice  de  ma  cholique,  5 
ce  n'ell  ny  chafleté,  ny  tempérance.  On  ne  peut  fe  vanter  de  mefprifer 
&  combatre  la  volupté,  fi  on  ne  la  voit,  fi  on  l'ignore,  &  fes  grâces, 
&  fes  forces,  &  fa  beauté,  plus  attrayante.  le  cognoy  l'vne  &  l'autre, 
c'eft  à  moy  à  le  dire.  Mais  il  me  femble  qu'en  la  vieillefle  nos  âmes 
font  fubiectes  à  des  maladies  &  imperfections  plus  importunes  qu'en  10 
la  ieunelfe.  le  le  difois  eftant  ieune;  lors  on  me  donnoit  de  mon 
menton  par  le  nez.  le  le  dis  encores  à  cette  heure  que  mon  poil 
gris  m'en  donne  le  crédit.  Nous  appelions  fageffe  la  difficulté  de  nos 
humeurs,  le  defgouft  des  chofes  prefentes.  Mais,  à  la  vérité,  nous 
ne  quittons  pas  tant  les  vices,  comme  nous  les  changeons,  &,  à  mon  15 
opinion,  en  pis.  Outre  vne  fotte  &  caduque  fierté,  vn  babil  ennuyeux, 
ces  humeurs  efpineufes  &  inaflbciables,  &  la  fuperftition,  &  vn  foin 
ridicule  des  richefles  lors  que  l'vfage  en  efl  perdu,  i'y  trouue  plus 
d'enuie,  d'iniufi;ice  &  de  malignité.  Elle  nous  attache  plus  de  rides 
en  l'efprit  qu'au  vifage;  &  ne  fe  void  point  d'ames,  ou  fort  rares,  20 
qui  en  vieillifliint  ne  fentent  à  l'aigre  &  au  moifi.  L'homme  marche 
entier  vers  fon  croift  &  vers  fon  décroifl;.  ' 

[A]  noir  la  sagesse  de  Socrates  et  plusieurs  circonstances  de  sa  condam- 
nation, [i'os]erois  croire  qu'il  s'y  pr esta  aucunemêt  \luy\  mesmes par  preuari- 
cation,  a  dessein,  ayant  de  si  près,  cage  de  soixâte  [et]  dix  ans,  a  souffrir     25 

Texte  88.  —  i)  par  la  défaillance  de  nos  forces.  La 

Var.  ms.  —  24)  [i'os]e  croire  —  presia  [Iuy\  mesmes  —  par  i°  :  discours  s^  sentant 
preuoianl  entrer  [e;?]  decadance  des  forces  de  son  discours  et  l'esblouissement  de  l'acostumee 

jo  ;  ame 
clarté  de  son  ^     „  |     a-v  ^  ^^  'i"''*  ^^  uieillesse  l'estoit  metmceant.   Quelles  (lecture 

conjecturale.)    2°  :  preuaricattoH  preuoiant  Vaffoihlissement  des  allures  acosiumees  de  son 
discours  eage  de  soixâte  [et]  dix  ans.  Quelles 
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r engourdissement  des  riches  allures  de  son  esprit  &  Vesblouissement  [de'\  sa 
clarté  acostumee. 

Quelles  Metamorphofes  luy  voy-ie  faire  tous  les  iours  en  plufieurs 
de  mes  cognoiflans!  C'efl  vne  puissante  maladie,  &  qui  fe  coule 
5  naturellement  &  imperceptiblement.  11  y  faut  grande  prouifion  d'eflude 
&  grande  précaution  pour  euiter  les  imperfections  qu'elle  nous  charge, 
ou  aumoins  affoiblir  leur  progrets.  le  fens  que,  nonobflant  tous  mes 
retranchemens,  elle  gaigne  pied  à  pied  fur  moy.  le  fouflien  tant  que 
ie  puis.  Mais  ie  ne  fçay  en  fin  où  elle  me  mènera  moy-mefme. 
10     A  toutes  auantures,  ie  fuis  content  qu'on  fçache  d'où  ie  feray  tombé. 


Texte  88.  —  4)  vne  violente  maladie 

Var.  ms.  —  i)  l'engourdissement  de  ces  riches  —  2)  acostumee  de  quoi  le  menaçait  sa 
uieillesse  eage  [de]  septante  ans.  Quelles  Montaigne  avait  ensuite  remplacé  de  quoi  le  menaçait 
sa  par  par  [le]  droit  de  la 


Chapitre    III. 


DE    TROIS    COMMERCES, 


Il  ne  faut  pas  fe  clouer  fi  fort  à  fes  humeurs  &  complexions. 
Noftre  principalle  fuffifance,  c'efl  fçauoir  s'appliquer  à  diuers  vfages. 
Cell  eftre,  mais  ce  n'efl  pas  viure,  que  fe  tenir  attaché  &  obligé  par 
neceflité  à  vn  feul  train.  Les  plus  belles  âmes  font  celles  qui  ont 
plus  de  variété  et  de  fouppleffe.  5 

Voila  un  honorable  tesmouignage  du  iiieiis  Caton  :  «  Hîiic  iiersatile 
ingeniiim  sic  pariter  ad  omnia  fuit,  ut  uatû  ad  id  unum  diceres,  quodciique 
ageret.  » 

Si  c'eftoit  à  mov  à  me  drefler  à  ma  mode,  il  n'eft  aucune  fi  bonne 
façon  où  ie  vouleuffe  qHtq  fiché  pour  ne  m'en  fçauoir  desprendre.  La  lo 
vie  eft  vn  mouuement  inégal,  irregulier  &  multiforme.  Ce  n'efl  pas 
eftre  amy  de  foy,  &  moins  encore  maiftre,  c'eft  en  eftre  efclaue,  de 
fe  fuiure  incelTamment,  &  eftre  fi  pris  à  fes  inclinations  qu'on  n'en 
puifTe  fouruoyer,  qu'on  ne  les  puifle  tordre.  le  le  dy  à  cette  heure, 
pour  ne  me  pouuoir  facilement  defpeftrer  de  l'importunité  de  mon  15 
ame,  en  ce  qu'elle  ne  fçait  communément  s'amufer  finon  où  elle 
s'empêche,  ny  s'employer  que  bandée  et  entière.  Pour  léger  fubiect 
qu'on  luy  donne,  elle  le  groflit  volontiers  &  l'eftire  iufques  au  poinct 
où  elle  ait  à  s'y  embefongner  de  toute  fa  force.  Son  oyfifueté  m'eft 

Texte  88.  —  9)  ma  pofte,  il  —  10)  eftre  planté,  pour  —  fçauoir  deftourner.  La 
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à  cette  caufe  vne  pénible  occupation,  &  qui  ofîence  ma  fanté. 
La  plus  part  des  efprits  ont  befoing  de  matière  eftrangere  pour  fe 
defgourdir  &  exercer;  le  mien  en  a  befoing  pour  fe  raffoir  pluflofl 
&  feiourner,  «  vitia  otij  negotio  difcutienda  funt,  »  car  fon  plus 
5  laborieux  &  principal  eflude,  c'eft  s'eftudier  à  foy .  Les  liiires  sont  pour  luy 
du  genre  des  occupations  qui  le  desbauchent  de  son  estude.  Aux  premières 
penfées*  qui  lui  viennent,  il  s'agite  &  faict  preuue  de  fa  vigueur  à  tout 
fens,  exerce  fon  maniement  tantofl  vers  la  force,  tantoft  vers  l'ordre 
&  la  grâce,  se  range,  modère  et  fortifie.  Il  a  dequoy  efueiller  fes  facultez 

10     par  luy  mefme.  Nature  luy  a  donné,  comme^à  tous,  affez  de  matière 

fienne  pour  fon  vtilité,  &  de  fubiects  siens  affez  où  inuenter  &  iuger. 

Le  méditer  est  un  puissant  estude  et  plein,  a  qui  sçait  se  taster  et  empJoier 

uigoreusement  :  laime  mieus  forger  mon  ame  que  la  meubler. 

Il  n'est  point  d'occupation  ny  plus  foihle,  ny  plus  forte,  que  celle  d'entre- 

1 5     tenir  ses  pansées  selon  l'ame  que  c'est.  Les  plus  grandes  en  font  leur  uacation, 
((  qiiihus  uiuere  est  cogitare  » . 

Aussi  l'a  nature  fauorisee  de  ce  priuilege  qu'il  n'y  a  rien  que  nous 
plissions  faire  si  longtemps,  ny  action  a  la  quelle  nous  nous  adonons  plus 
ordinerement  et  facillement.  C'est  la  besouigne  des  Dieiis,  dict  Aristote,  de 

20     la  quelle  nait  et  leur  béatitude  et  la  nostre.  La  lecture  me  sert  spécialement 


Texte  88.  —  11)  fubiects  propres  affez...  iuger.  Au  pris  de  ce  fruict  &  amende- 
ment effentiel,  auquel  il  vife,  il  faict  peu  de  compte  de  l'eftude  qu'on  y  employa  à 
charger  &  meubler  fa  mémoire  de  la  fuffifance  d'autruy.  Peu  (p.  42, 1.  3.)  Correction  manus- 
crite :  auquel  elle  vife,  et  le  faict 

Var.  ms.  —  5)  pour  moi  du  —  6)  qui  me  distrayent  de  mon  estude  1°  :  sans  perte. 
Aux  2°  :  et  sans  perte.  Aux  3"  :  mais  et  qui  m'en  distrayent  sans  perte.  Aux  —  9)  range 
1°  et  modère.  Il  2°  modère  et  fortifie  par  son  propre  discours.  Il  —  11)  iuger.  Mon  ame  se 
sonde  se  contrerolle  :  range  modère  et  fortifie  se  proumenant  par  ses  discours  1°  :  par  tout  ou 
elV  a  loy  d'entretenir  ses  pensées  propres.  Peu  2°  :  tout  par  tout  ou  elV  a  loi  d'entretenir  ses 
pensées.  Le  —  13)  mieus  faire  mon  —  meubler  et  la  grossir  que  la  farcir.  Peu  —  14)  forte 
que  selon  le  suhiect  que  —  15)  en  ont  faict  autresf ois  leur  —  19)  Aristote  1°  :  d'où  nait 
2°  :  que  la  côteniplation  de 

*     penfées  remplacé  par  cogitations,  puis  rétabli. 

III  6 
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a  esneilJer  par  dimrs  obiecîs  mon  discours,  a  emhesoiiigner  mon  iugement, 
non  ma  mémoire. 

Peu  d'entretiens  doncq  m'arrêtent  fans  vigueur  &  fans  effort.  Il 
efl  vray  que  la  gentilleffe  &  la  beauté  me  remplirent  &  occupent 
autant  ou  plus  que  le  pois  &  la  profondeur.  Et  d'autant  que  ie  5 
fommeille  en  toute  autre  communication  &  que  ie  n'y  prefle  que 
l'efcorce  de  mon  attention,  il  m'aduient  fouuent,  en  telle  forte  de 
propos  abatus  &  lâches,  propos  de  contenance,  de  dire  &  refpondre 
des  fonges  &  beftifes  indignes  d'vn  enfant  &  ridicules,  ou  de  me 
tenir  obftiné  en  lilence,  plus  ineptement  encore  &  inciuilement.  l'ay  10 
vne  façon  refueufe  qui  me  retire  à  moy,  &  d'autre  part  vne  lourde 
ignorance  &  puérile  de  plufieurs  chofes  communes.  Par  ces  deux 
qualitez,  i'ay  gaigné  qu'on  puifle  faire  au  vray  cinq  ou  fix  contes 
de  moy  auffi  niais  que  d'autre,  quel  qu'il  foit. 

Or,  fuyuant  mon  propos,  ce'tte  complexion  difficile  me  rend     15 
délicat  à  la  pratique  des  hommes,  il  me  les  faut  trier  fur  le  volet, 
&  me  rend  incommode   aux  actions  communes.  Nous  viuons 
&  negotions  auec  le  peuple  :  û  fa  conuerfation  nous  importune,  fi 
nous  defdaignons  a  nous  appliquer  aux  âmes  baffes  &  vulgaires, 
&  les  baffes  &  vulgaires  font  fouuent  auffi  réglées  que  les  plus  deffiées     20 
([est]  toute  sapiance  insipide,  qui  ne  s'accommode  a  Vinsipiance  communie), 
il  ne  nous  faut  plus  entremettre  ny  de  nos  propres  affaires  ny  de 
ceux  d'autruy;  &  les  publiques  &  les  priuez  fe  demeflent  aliec  ces 
gens  là.  Les  moins  tandues  &  plus  naturelles  alleures  de  noflre  ame 
font  les  plus  belles;  les  meilleures  occupations,  les  moins  efforcées,     25 
Mon  Dieu,  que  la  fageffe  faict  vn  bon  office  à  ceux  de  qui  elle  range 

Texte  88,  —  8)  propos,  rompus  &  lâches,  fans  pois  &  fans  grâce,  propos  de  — 
II)  refueufe  par  fois,  qui  —  20)  auffi  fages  que  —  26)  elle  règle  les 

jo  ;  cstudcs 
Var.  ms.  —  i)  ohiects  1°  :  ma  inediiatiou .  Feu  2°  :  et  mettre  mes  :r'       *  ^  en 

^  ^,.  2°  :  pensées 

i^  "  vemvliv 
hesouîpne  non  a  C^       '        11     ^  ma  mémoire.  Peu  —  20)  deûiées  :  plus  sapît  inter  du  m 
*  ^  2°  :  combler  /  r         r 

uulgus  quia  tantum  quantum  opus  est  sapit,  il  —  21)  sapiance  incommoda  qui 


LIVRE     III,      CHAPITRE     III.  4^ 

les  defirs  à  leur  puiflance!  il  n'eft  point  de  plus  vtile  fcience.  Selon 
qu'on  peut,  c'eftoit  le  refrein  &  le  mot  fauory  de  Socrates,  mot  de 
grande  fubftance.  Il  faut  addrefler  &  arrefter  nos  defirs  aux  chofes 
les  plus  ayfées  &  voifines.  Ne  m'eft-ce  pas  vne  fotte  humeur  de 
5  difconuenir  auec  vn  milier  à  qui  ma  fortune  me  ioint,  de  qui  ie  ne 
me  puis  paffer,  pour  me  tenir  à  vn  ou  deux  qui  font  hors  de  mon 
commerce,  ou  pluftoll  à  vn  defir  fantaftique  de  chofe  que  ie  ne  puis 
recouurer  ?  Mes  meurs  molles,  ennemies  de  toute  aigreur  &  afpreté, 
peuuent  ayfément  m'auoir  defchargé  d'enuies  &  d'inimitiez  :  d'eftre 

10  aimé,  ie  ne  dy,  mais  (Je  n'eftre  point  hay,  iamais  homme  n'en  donna 
plus  d'occafion.  Mais  la  froideur  de  ma  conuerfation  m'a  defrobé, 
auec  raifon,  la  bien-veillance  de  plufieurs,  qui  font  excufables  de 
l'interpréter  à  autre  &  pire  fens. 

le  fuis  très -capable  d'acquérir  &  maintenir  des  amitiez  rares 

15  &  exquifes.  D'autant  que  ie  me  harpe  auec  fi  grande  faim  aux 
accointances  qui  reuiennent  à  mon  gouft;  ie  m'y  produis,  ie  m'y 
iette  fi  auidement,  que  ie  ne  faux  pas  ayfément  de  m'y  attacher 
&  de  faire  impreflion  où  ie  donne.  l'en  ay  faict  fouuant  heureufe 
preuue.  Aux  amitiez  communes  ie  fuis  aucunement  ftérile  Scfroit, 

20  car  mon  aller  n'efl  pas  naturel  s'il  n'eft  à  pleine  voile  :  outre  ce  que 
ma  fortune,  m' ayant  duit  &  affriandy  des  ieuneffe  à  vne  amitié  feule 
&  parfaicte,  m'a  à  la  vérité  aucunement  defgouté  des  autres  &  trop 
imprimé  en  la  fantafie  qu'elle  eft  belle  de  compaignie,  non  pas  de 
troupe,  comme  difoit  cet  antien.  Auflî  que  i'ay  naturellement  peine 

25  à  me  communiquer  à  demy  &  auec  modification,  &  cette  feruile 
prudence  &  foupçonneufe  qu'on  nous  ordonne  en  la  conuerfation 
de  ces  amitiés  nombreufes  &  imparfaites;  &  nous  l'ordonne  l'on 

Texte  88.  —  19)  &  mol,  car  —  21)  &  acoquiné  des 

Var.  ms.  —  13)  fens.  Et  certes  meshui  n' oserais  me  pleindre  d'estre  aimé  [si]  peu,  en 
aimant  si  peu  :  et  n'ayant  parcideuant  iamais  failli  dUstt^  aimé  eu  iamais  en  hou  escianf 
sans  reuanche.  le 
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principalement  en  ce  temps,  qu'il  ne  fe  peut  parler  du  monde  que 
dangereufement  ou  faucement. 

Si  voy-ie  bien  pourtant  que  qui  a,  comme  moy,  pour  fa  fin  les 
commoditez  de  fa  vie  (ie  dy  les  commoditez  effentielles),  doibt 
fuyr  comme  la  pefte  ces  difficultez  &  delicatefle  d'humeur.  le  louerois  5 
vn'  ame  à  diuers  eflages,  qui  fçache  &  fe  tendre  &  fe  defmonter,  qui 
foit  bien  par  tout  où  fa  fortune  la  porte,  qui  puilfe  deuifer  auec  fon 
voifin  de  fon  bafliment,  de  fa  chafTe  &  de  fa  querelle,  entretenir 
auec  plaifir  vn  charpentier  &  vn  iardinier;  i'enuie  ceux  qui  fçauent 
s'apriuoifer  au  moindre  de  leur  fuitte  &  drefler  de  l'entretien  en  leur  10 
propre  train. 

Et  le  conseil  de  Platon  ne  me  plait  pas,  de  parler  toiisiours  d'un  langage 
maestral  a  ses  seruiturs,  sans  ieii,  sans  familiarité,  soit  entiers  les  masles, 
soit  emiers  les  femelles. 

Car,  outre  ma  raison,  il  est  inhumain  et  iniuste  de  faire  tâi  iialoir  cette     i  $ 
telle  quelle  prerogatiue  de  la  fortune;  et  les  polices  ou  il  se  souffre  moins  de 
disparité  entre  les  iialets  &  les  maistres,  me  seblent  les  plus  xqidtahles. 

Les  autres  s'efludient  à  eflancer  &  guinder  leur  efprit;  moy,  à  le 
baisser  &  coucher.  11  n'efl  vicieux  qu'en  extantion. 

Narras,  &  genus  ^aci,  20 

Et  pugnata  facro  bella  fub  Ilio  : 
Quo  Chium  pretio  cadum 

Mercemur,  quis  aquam  temperet  ignibus, 
Quo  prsebente  domum,  &  quota, 

Pelignis  caream  frigoribus,  taces.  25 

Ainfi,  comme  la  vaillance  Lacedemonienne  auoit  befoing  de  mode- 
ration  &  du  fon  doux  &  gratieux  du  ieu  des  flûtes  pour  la  flatter  en 
la  guerre,  depeur  qu'elle  ne  fe  iettat  à  la  témérité  &  à  la  furie,  là 

Texte  88.  —  18)  le  rabaiffer  & 

Var.  ms.  —  12)  plait  de  —  d'un  parler  maistrisant  a  ses  seruiturs  sans  familiarité 
sans  priuaute  soit  —  15)  et  initistice  cette 
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OÙ  toutes  autres  nations  ordinairement  employent  des  fons  &  des 
voix  aiguës  &  fortes  qui  efmouuent  &  qui  efchaufFent  à  outrance 
le  courage  des  foldats,  il  me  femble  de  mefme,  contre  la  forme 
ordinaire,  qu'en  l'vfage  de  noflre  efprit  nous  auons,  pour  la  plus 

5  part,  plus  befoing  de  plomb  que  d'ailes,  de  froideur  &  de  repos  que 
d'ardeur  &  d'agitation.  Sur  tout,  c'efl  à  mon  gré  bien  faire  le  fot 
que  de  faire  l'entendu  entre  ceux  qui  ne  le  font  pas,  parler  toufiours 
bandé,  favellar  in  pvnta  di  forchetta.  Il  faut  fe  defmettre  au  train 
de  ceux  auec  qui  vous  eftes,  &  par  fois  affecter  l'ignorance.  Mettez 

10  à  part  la  force  6c  la  fubtilité  :  en  l'vfage  commun,  c'elt  affez  d'y 
referuer  l'ordre.  Traînez  vous  au  demeurant  à  terre  s'ils  veulent. 

Les  fçauans  chopent  volontiers  cà, cette  pierre.  Ils  font  toufiours 
parade  de  leur  magiftere  &  fement  leurs  liures  par  tout.  Ils  en  ont 
en  ce  temps  entonné  fi  fort  les  cabinets  &  oreilles  des  dames  que, 

15  fi  elles  n'en  ont  retenu  la  fubftance,  aumoins  elles  en  ont  la  mine  : 
à  toute  forte  de  propos  &  matière,  pour  baffe  &  populaire  qu'elle  foit, 
elles  fe  feruent  d'vne  façon  de  parler  &  d'efcrire  nouuelle  &  fçauante. 

Hoc  fermone  pauent,  hoc  iram,  gaudia,  curas. 
Hoc  cuncta  effundunt  animi  fecreta;  quid  vitra? 
20  Concumbunt  docte; 

&  allèguent  Platon  &  Sainct  Thomas  aux  chofes  aufquelles  le  premier 
rencontré  feruiroit  aufTi  bien  de  tefmoing.  La  doctrine  qui  ne  leur 
a  peu  arriuer  en  l'ame,  leur  efl  demeurée  en  la  langue.  Si  les  bien-nées 
me  croient,  elles  fe   contenteront   de  faire   valoir  leurs  propres 

25  &  naturelles  richeffes.  Elles  cachent  &  couurent  leurs  beautez  foubs 
des  beautez  eflrangeres,  Ceft  grande  fimpleffe  d'eflouffer  fa  clarté 
pour  luire  d'vne  lumière  empruntée;  elles  font  enterrées  &  enfeueHes 
foubs  l'art.  «  De  capsula  totx.  »  Ceft  qu'elles  ne  fe  cognoiffent  point 
aflez  :  le  monde  n'a  rien  de  plus  beau;  c'eft  à  elles  d'honnorer  les 

30  arts  &  de  farder  le  fard.  Que  leur  faut-il,  que  viure  aymées  &  hon- 
norées?  Elles  n'ont  &  ne  fçauent  que  trop  pour  cela.  Il  ne  faut 
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qu'efueiller  vn  peu  &  réchauffer  les  facultez  qui  font  en  elles.  Quand 
ie  'les  voy  attachées  à  la  rhétorique,  à  la  iudiciaire,  à  la  logique, 
&  femblables  drogueries  fi  vaines  &  inutiles  à  leur  befoing,  i  entre 
en  crainte  que  les  hommes  qui  le  leur  confeillent,  le  facent  pour 
auoir  loy  de  les  régenter  foubs  ce  tiltre.  Car  quelle  autre  excufe  5 
leur  trouuerois-ie?  Bafte  qu'elles  peuuent,  fans  nous,  renger  la  grâce 
de  leurs  yeux  à  la  gaieté,  à  la  feuerité  &  à  la  douceur,  affaifonner 
vn  nenny  de  rudeffe,  de  doubte  &  de  faueur,  &  qu'elles  ne  cherchent 
point  d'interprète  aux  difcours  qu'on  faict  pour  leur  feruice.  Auec 
cette  fcience,  elles  commandct  à  baguette  &  regentêt  les  regens  10 
&  l'efchole.  Si  toutesfois  il  leur  fâche  de  nous  céder  en  quoy  que 
ce  foit,  &  veulent  par  curiofité  auoir  part  aux  liures,  la  poëfie  ell 
vn  amufement  propre  à  leur  befoin  :  c'ell  vn  art  follaftre  &  fubtil, 
defguifé,  parUer,  tout  en  plaifir,  tout  en  montre,  comme  elles.  Elles 
tireront  auffi  diuerfes  commoditez  de  l'hifloire.  En  la  philofophie,  15 
de  la  part  qui  fert  à  la  vie,  elles  prendront  les  difcours  qui  les  dreffent 
à  iuger  de  nos  humeurs  &  conditions,  à  fe  deffendre  de  nos  trahifons, 
à  régler  la  témérité  de  leurs  propres  defirs,  à  ménager  leur  liberté, 
alonger  les  plaifirs  de  la  vie,  &  à  porter  humainement  l'inconflance 
d'vn  feruiteur,  la  rudeffe  d'vn  mary  &  l'importunité  des  ans  &  des  20 
rides;  &  chofes  femblables.  Voila,  pour  le  plus,  la  part  que  ie  leur 
affignerois  aux  fciences. 

Il  y  a  des  naturels  particuliers,  retirez  &  internes.  Ma  forme 
effentielle  eft  propre  à  la  communication  &  à  la  production  :  ie  fuis 
tout  au  dehors  &  en  euidence,  nay  à  la  focieté  &  à  l'amitié.  La  25 
folitude  que  i'ayme  &  que  ie  prefche,  ce  n'eft  principallement  que 
ramener  à  moy  mes  affections  &  mes  penfées,  reftreindre  &  refferrer 
non  mes  pas,  ains  mes  defirs  &  mon  souci,  refignant  la  fohcitude 
eftrangere  &  fuyant  mortellement  la  feruitude  &  l'obligation,  et  non 

Texte  88.  —  10)  elles  peuuent  commander  à  baguette,  &:  régenter  les  —  28)  pas, 
mais  mes  —  mon  foins;   refignant 

Var.  ms.  —  29)  et  plus  la  presse  des  homes,  que  la  presse  des  affaires 
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tant  lafouh  des  homes  que  la  foule  des  affaires.  La  folitude  locale,  à  dire 
vérité,  m'eftand  pluftoft  &  m'eflargit  au  dehors  :  ie  me  iette  aux 
afiiiires  d'eftat  &  à  l'vniuers  plus  volontiers  quand  ie  fuis  feul.  Au 
Louure  &  en  la  foule,  ie  me  reflerre  &  contraincts  en  ma  peau  ;  la 
5  foule  me  repouffe  à  moy,  &  ne  m'entretiens  iamais  fi  folement,  fi 
licentieufement  &  particulièrement  qu'aux  lieux  de  refpect  &  de 
prudence  ceremonieufe.  Nos  folies  ne  me  font  pas  rire,  ce  font  nos 
sapiances.  De  ma  complexion,  ie  ne  fuis  pas  ennemy  de  l'agitation 
des  cours;  i'y  ay  paffé  partie  de  la  vie,  &  fuis  faict  à  me  porter 

10  allègrement  aux  grandes  compaignies,  pourueu  que  ce  foit  par 
interualles  &  à  mon  poinct.  Mais  cette  moUeffe  de  iugement,  dequoy 
ie  parle,  m'attache  par  force  à  la  folitude  :  voire  chez  moy,  au  milieu 
d'vne  famille  peuplée  &  maifon  des  plus  fréquentées.  l'y  voy  des 
gens  affez,  mais  rarement  ceux  auecq  qui  i'ayme  à  communiquer; 

15  &  ie  referue  là,  &  pour  moy  &  pour  les  autres,  vne  liberté  inufitée. 
Il  s'y  faict  trefue  de  cérémonie,  d'affiflance  &  conuoiemens,  &  telles 
autres  ordomnces  pénibles  de  noftre  courtoifie  (ô  la  feruile  &  impor- 
tune vfance!);  chacun  s'y  gouuerne  à  fa  mode;  y  entretient  qui 
veut  fes  penfées  :  ie  m'y  tiens  muet,  refueur  &  enfermé,  fans  offence 

20     de  mes  hoiles. 

Les  hommes  de  la  focieté  &  familiarité  defquels  ie  fuis  en  quefte, 
font  ceux  qu'on  appelle  honneftes  &  habiles  hommes  :  l'image  de 
ceux  cy  me  degoufte  des  autres.  C'eft,  à  le  bien  prendre,  de  nos 
formes  la  plus  rare,  &  forme  qui  fe  doit  principallement  à  la  nature. 

25  La  fin  de  ce  commerce,  c'efl  fimplement  la  priuauté,  fréquentation 
&  conférence  :  l'exercice  des  âmes,  fans  autre  fruit.  En  nos  propos, 
tous  fubiets  me  font  égaux;  il  ne  me  chaut  qu'il  y  ait  ny  poix  ny 
profondeur;  la  grâce  &  la  pertinence  y  font  toufiours;  tout  y  efl: 
teinct  d'vn  iugement  meur  &  confi;ant,  &  méfié  de  bonté,  de  franchife, 


Texte  88.  —  4)  &  en  la  prefle,  ie  —  7)  font  nos  fagefles.  De  —   17)   autres 
règles  pénibles  —  23)  ceux  icy  me 
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de  gayeté  &  d'amitié.  Ce  n'efl  pas  au  fubiect  des  fubftitutions  feule- 
ment que  nollre  efprit  montre  fa  beauté  &  fa  force,  &  aux  affaires 
des  Roys;  il  la  montre  autant  aux  conflibulations  priuées.  le  connois 
mes  gens  au  filence  mefme  &  à  leur  foubsrire,  &  les  defcouure 
mieux  à  l'aduanture  à  table  qu'au  confeil.  Hyppomachus  difoit  bien  5 
qu'il  connoiflbit  les  bons  luicteurs  à  les  voir  fimplement  marcher 
par  vne  rue.  S'il  plaifl  à  la  doctrine  de  fe  méfier  à  nos  deuis, 
elle  n'en  fera  point  refufée  :  non  magiflrale,  imperieufe  &  importune 
comme  de  coullume,  mais  fuffragante  &  docile  elle  mefme.  Nous 
n'y  cherchons  qu'à  pafler  le  temps;  à  l'heure  d'eflre  inftruicts  10 
&  prefchez,  nous  Tirons  trouuer  en  fon  throfne.  Qu'elle  fe  démette 
à  nous  pour  ce  coup,  s'il  luy  plaifl;  :  car,  toute  utiJle  &  defirable 
qu'elle  eft,  ie  prefuppofe  qu'encore  au  befoing  nous  en  pourrions 
nous  bien  du  tout  paffer,  &  fliire  noflre  effect  fans  elle.  Vne  ame 
bien  née  &  exercée  à  la  practique  des  hommes  fe  rend  pleinement  15 
aggreable  d'elle  mefme.  L'art  n'eft  autre  chofe  que  le  contrerolle 
&  le  regiftre  des  productions  de  telles  âmes. 

C'eft  aulfi  pour  moy  vn  doux  commerce  que  celuy  des  belles  et 
honestes  {cmmQS  :  «  Nam  nos  qiioqiie  oculos  ei'udiîos  habenius.  »  Si  l'ame  n'y 
a  pas  tant  à  iouyr  qu'au  premier,  les  fens  corporels,  qui  participent  20 
aufli  plus  à  cettuy-cy,  le  ramènent  à  vne  proportion  voifme  de 
l'autre,  quoy  que,  félon  moy,  non  pas  efgalle.  Mais  c'eft  vn  commerce 
où  il  fe  faut  tenir  vn  peu  fur  fes  gardes,  &  notamment  ceux  en  qui 
le  corps  peut  beaucoup,  comme  en  moy.  le  m'y  efchauday  en  mon 
enfance,  &  y  fouffris'  toutes  les  rages  que  les  poètes  difent  aduenir  25 
à  ceux  qui  s'y  laiffent  aller  fans  ordre  &  fans  iugement.  Il  eft  vray 
que  ce  coup  de  fouet  m'a  feruy  depuis  d'inftruction, 

Quicunque  Argolica  de  clafle  Capharea  fugit, 
Semper  ab  Euboicis  vêla  retorquet  aquis. 

Texte  88.  —  12)  toute  belle  &  —  18)  des  honneftes  femmes  &  bien  nées  :  fi 

1    Apres  fouffris,  Montaigne  écrit  puis  efface  qudsi 
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C'efl  folie  d'y  attacher  toutes  fes  penfées  &  s'y  engager  d'vne  affection 
furieufe  &  indifcrette.  Mais,  d'autre  part,  de  s'y  méfier  fans  amour 
&  fans  obligation  de  volonté,  en  forme  de  comédiens,  pour  iouer 
vn  rolle  commun  de  l'aage  &  de  la  couflume  &  n'y  mettre  du  fien 
5  que  les  parolles,  c'efl  de  vray  pouruoyer  à  fa  feureté,  mais  bien 
lâchement,  comme  celuy  qui  abandonneroit  fon  honneur,  ou  fon 
profîit,  ou  fon  plaifir,  de  peur  du  danger  :  car  il  eft  certain  que, 
d'vne  telle  pratique,  ceux  qui  la  dreflent  n'en  peuuent  efperer  aucun 
fruict  qui  touche  ou  fatisface  vne  belle  ame.  Il  faut  auoir  en  bon 

10  efcient  defiré  ce  qu'on  veut  prendre  en  bon  efcient  plaifir  de  iouyr; 
ie  dy  quand  iniuftement  fortune  fauoriferoit  leur  mafque,  ce  qui 
adulent  fouuent  à  caufe  de  ce  qu'il  n'y  a  aucune  d'elles,  pour 
malotrue  qu'elle  foit,  qui  ne  penfe  eftre  bien  aymable,  &  qui  ne  se 
recomande  par  son  cage  on  par  son  ris,  on  par  son  monneniât;  car  de  laides 

15     nniuersekmât  [il]  n'en  est,  fion  phis  que  [de]  belles; 

et  les  filles  hrachmanes  qui  ont  faute  d'autre  recomandation,  [le]  peuple 
assamhlé  a  [cri]  piibliq  pour  cet  effet,  uôt  l  la  place,  faisant  montre  de  leurs 
parties  matrimoniales,  iioir  si  par  la  aumoins  elles  ne  ualêt  pas  d'acquérir 
un  mari. 

20  Par  confequent  il  n'est  pas  une  qui  ne  fe  laiffe  facilement  perfuader 
au  premier  ferment  qu'on  luy  faict  de  la  feruir.  Or  de  cette  trahifon 
commune  &  ordinaire  des  hommes  d'auiourd'huy  il  faut  qu'il 
aduienne  ce  que  defia  nous  montre  l'expérience,  c'efl  qu'elles  fe 
r'alient  &  reiettent  à  elles  mefmes,  ou  entre  elles,  pour  nous  fuyr; 

25  ou  bien  qu'elles  fe  rengent  auffi  de  leur  cofté  à  cet  exemple  que 
nous  leur  donnons,  qu'elles  louent  leur  part  de  la  farce  &  fe  preflent 
à  cette  negotiation,  fans  pafTion,  fans  foing  &  fans  amour.  «Neque 
affectui  suc  aut  alieno  ohnoxix  »  ; 

Texte  88. —  13)  aymable,  &  qui  par  confequent  —  20)  laiffe  trop  facilement 

Var.  ms. —  14)  recomande  par  sa  taille  son  eage  —  mouuemât  ou  par  [son]  irou  :  car 
d'exactemàt  laides  et  uniuerselemàt  —  lé)  recomandation  seui  as  —  17)  uôt  a  la  — 
18)  parties  nobles  noir  —  19)  mari  :  &  (variante  88, 1. 13.)  —  20)  pas  qui 

m  7 
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estimât,  siiiuàt  la  persuasion  de  Lysias  en  Platon,  qu  elles  se  peuuent 
adoner  utilemant  et  commodeement  a  nous,  d'autant  que  moins  nous  les 
aimons. 

Il  en  ira  comme  des  comédies;  le  peuple  y  aura  autant  ou  plus 
de  plaifir  que  les  comédiens.  5 

De  moy,  ie  ne  connois  non  plus  Venus  fans  Cupidon  qu'vne 
maternité  fans  engence  :  ce  font  chofes  qui  s'entrepreftent  &  s'entre- 
doiuent  leur  effence.  Ainfi  cette  pipperie  reiallit  fur  celuy  qui  la 
faict.  Il  ne  luy  courte  guiere,  mais  il  n'acquiert  aufli  rien  qui  vaille. 
Ceux  qui  ont  faict  Venus  Deefle,  ont  regardé  que  fa  principale  beauté  10 
efloit  incorporelle  &  fpirituelle;  mais  celle  que  ces  gens  cy  cerchent 
n'ell  pas  feulement  humaine  ny  mefme  brutale.  Les  befles  ne  la 
veulent  fi  lourde  &  fi  terreftre  !  Nous  voyons  que  l'imagination  &  le 
defir  les  efchauffe  fouuent  &  folicite  auant  le  corps;  nous  voyons 
en  l'vn  &  l'autre  fexe  qu'en  la  preffe  elles  ont  du  chois  &  du  triage  1 5 
en  leurs  affections,  &  qu'elles  ont  entre-elles  des  accointances  de 
longue  bienueuillance.  Celles  mefmes  à  qui  la  vieilleffe  refufe  la 
force  corporelle,  fremilfent  encores,  hannillent  &  treffaillent  d'amour. 
Nous  les  voyons  auant  le  faict  pleines  d'efperance  &  d'ardeur; 
&,  quand  le  corps  a  ioué  fon  ieu,  fe  chatouiller  encor  de  la  douceur  20 
de  cette  fouuenance;  &  en  voyons  qui  s'enflent  de  fierté  au  partir 
de  là  &  qui  en  produifent  des  chants  de  fefte  &  de  triomphe  :  laffes 
&  fâoules.  Qui  n'a  qu'à  defcharger  le  corps  d'vne  necefTité  naturelle, 
n'a  que  faire  d'y  embefongner  autruy  à  tout  des  apprefts  fi  curieux  : 
ce  n'efi;  pas  viande  à  vne  groffe  &  lourde  faim.  25 

Comme  celuy  qui  ne  demande  point  qu'on  me  tienne  pour 
meilleur  que  ie  fuis,  ie  diray  cecy  des  erreurs  de  ma  ieuneffe.  Non 
feulement  pour  le  danger  qu'il  y  a.  de  la  santé  (si  n'ai  [ie]  sceu  si  bien 


Var.  ms.  —  i)  persuasion  de  la  raison  de  Lysias  qu'elles  —  2)  adoner  d'-autM  plus 
utilemant  a  nous  d'autant  que  1°  :  moins  nous  les  aimons.  Il  2°  :  moins  nous  en  somes 
amoureus.  Il  3°  :  nous  n'en  somes  pas  amoureus.  Il 
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faire  que  [ie]  n'en  aie  eu  deus  atteintes,  legieres  toutesfois  et  preamhulaires), 
mais  encores  par  mefpris,  ie  ne  me  fuis  guère  adonné  aux  accoin- 
tances vénales  &  publiques  :  i'ay  voulu  efguifer  ce  plaifir  par  la 
difficulté,  par  le  defir  &  par  quelque  gloire;  &  aymois  la  façon  de 
5  l'Empereur  Tibère,  qui  fe  prenoit  en  fes  amours  autant  par  la 
modeflie  &  noblefle  que  par  autre  qualité,  &  l'humeur  de  la  cour- 
tifane  Flora,  qui  ne  fe  preftoit  à  moins  que  d'vn  dictateur  ou  conful 
ou  cenfeur,  &  prenoit  fon  déduit  en  la  dignité  de  fes  amoureux. 
Certes  les  perles  &  le  brocadel  y  confèrent  quelque  chofe,  &  les  tiltres 

10  &  le  trein.  Au  demeurant,  ie  faifois  grand  conte  de  l'efprit,  mais 
pourueu  que  le  corps  n'en  fut  pas  à  dire  :  car,  à  refpondre  en 
confcience,  fi  l'vne  ou  l'autre  des  deux  beautez  deuoit  neceflairement 
y  faillir,  i'eulfe  choifi  de  quitter  pluftoft  la  fpirituelle  :  elle  a  fon 
vfage  en  meilleures  chofes;  mais,  au  fubiect  de  l'amour,  fubiect  qui 

15  principallement  fe  rapporte  à  la  veue  &  à  l'atouchement,  on  faict 
quelque  chofe  fans  les  grâces  de  l'efprit,  rien  fans  les  grâces 
corporelles.  C'eft  le  vray  auantage  des  dames  que  la  beauté.  Elle  est 
si  leur  que  la  nostre,  quoi  quelle  désire  des  traicts  un  peu  autres,  [n']est 
en  son  poinct  que  confuse  aueq  la  leur,  puérile  et  imberbe. 

20  On  dict  que  ches  \le']  grand  seignur  cens  qui  \le~]  seruent  sous  tiltre  de 
beauté,  qui  sont  en  nombre  infini,  ont  leur  congé,  au  plus  loin,  a  uint  et 
deus  ans. 

P  Les  difcours,  la  prudence  &  les  offices  d'amitié  fe  trouuent  mieux 
chez  les  hommes  :  pourtant  gouuernent-ils  les  affaires  du  monde. 

25  Ces  deux  commerces  font  fortuites  &  defpendans  d'autruy.  L'vn 
eft  ennuyeux  par  fa  rareté;  l'autre  fe  fleflrit  auec  l'aage  :  ainfin  ils 
n'eulfent  pas  alfez  prouueu  au  befoing  de  ma  vie.  Celuy  des  Hures, 
qui  eft  le  troifiefme,  eft  bien  plus  feur  &  plus  à  nous.  Il  cède  aux 

■'  Texte  88,  —  9)  Certes  le  velours  &  —  17)  que  le  corps  :  les  (l.  25.) 

Var.  ms. —  i)  atteintes  mais  legieres  et  preamhulaires  —   17)  beauté.  La  uêstu  — 
19)  en  sa  fleur  que  —  leur  et  —  21)  congé  exactement  a 
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premiers  les  autres  auantages,  mais  il  a  pour  fa  part  la  confiance 
&  facilité  de  fon  feruice.  Cettuy-cy  coftoie  tout  mon  cours  &  m'aflîfle 
par  tout.  Il  me  confole  en  la  vieillelTe  &  en  la  folitude.  Il  me  defcharge 
du  pois  d'vne  oifiueté  ennuyeufe;  &  me  deffaict  à  toute  heure  des 
compaignies  qui  me  fafchent.  Il  emouffe  les  pointures  de  la  douleur,  5 
fi  elle  n'eft  du  tout  extrême  &  maiftrefle.  Pour  me  diftraire  d'vne 
imagination  importune,  il  n'eft  que  de  recourir  aux  Hures;  ils  me 
deflournent  facilement  à  eux  &  me  la  defrobent.  Et  û  ne  fe  mutinent 
point  pour  voir  que  ie  ne  les  recherche  qu'au  deffaut  de  ces  autres 
commoditez,  plus  réelles,  viues  &  naturelles;  ils  me  reçoiuent  10 
toufiours  de  mefme  viflige. 

Il  a  beau  aller  à  pied,  dit-on,  qui  meine  fon  cheual  par  la  bride; 
&  noftre  lacques,  Roy  de  Naples  &  de  Sicile,  qui,  beau,  ieune  &  fain, 
fe  faifoit  porter  par  pays  en  ciuiere,  couché  fur  vn  mefchant  oreiller 
de  plume,  veftu  d'vne  robe  de  drap  gris  &  vn  bonnet  de  mefme,  15 
fuyuy  ce  pendant  d'vne  grande  pompe  royalle,  lictieres,  chenaux 
à  main  de  toutes  fortes,  gentils-hommes  &  officiers,  reprefentoit 
vne  aufterité  tendre  encores  &  chancellante  :  le  malade  n'efl  pas 
à  plaindre  qui  a  la  guarifon  en  fa  manche.  En  l'expérience  &  vfage 
de  cette  fentence,  qui  efl  tres-veritable,  confifte  tout  le  fruict  que  ie  20 
tire  des  Hures.  le  ne  m'en  fers,  en  efîect,  quafi  non  plus  que  ceux 
qui  ne  les  cognoiffent  poinct.  l'en  iouys,  comme  les  auaritieux  des 
trefors,  pour  fçauoir  que  l'en  iouyray  quand  il  me  plaira  :  mon 
ame  fe  raffafie  &  contente  de  ce  droict  de  poffefTion.  le  ne  voyage 
fans  Hures  ny  en  paix  ny  en  guerre.  Toutesfois  il  fe  paffera  plufieurs  25 
iours,  &  des  mois,  fans  que  ie  les  employé  :  Ce  fera  tantoft,  fais-ie, 
ou  demain,  ou  quand  il  me  plaira.  Le  temps  court  &  s'en  va,  ce 
pendant,  fans  me  bleffer.  Car  il  ne  fe  peut  dire  combien  ie  me  repofe 
&  feiourne  en  cette  confideration,  qu'ils  font  à  mon  cofté  pour  me 
donner  du  plaifir  à  mon  heure,  &  à  reconnoiflre  combien  ils  portent  30 
de  fecours  à  ma  vie.  C'efl  la  meilleure  munition  que  i'aye  trouué  à  cet 
humain  voyage,  &  plains  extrêmement  les  hommes  d'entendement 
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qui  l'ont  à  dire.  l'accepte  pluftoft  toute  autre  forte  d'amufement, 
pour  léger  qu'il  foit,  d'autant  que  cettuy-cy  ne  me  pQutfaiUir. 

Chez  moy,  ie  me  deftourne  vn  peu  plus  fouuent  à  ma  librairie, 
d'où  tout  d'vne  main  ie  commande  à  mon  mefnage.  le  fuis  fur 
5  l'entrée  &  vois  foubs  moy  mon  iardin,  ma  bafle  court,  ma  court, 
&  dans  la  plufpart  des  membres  de  ma  maifon.  Là,  ie  feuillette  à 
cette  heure  vn  Hure,  à  cette  heure  vn  autre,  fans  ordre  &  fans 
deffein,  à  pièces  defcoufues;  tantoll  ie  refue,  tantoft  i'enregillre 
&  dicte,  en  me  promenant,  mes  fonges  que  voicy. 

10  [Elle  est  au  troisiesme  estage  d'une  tour.  Le  premier ^  c'est  ma  chapelle, 
le  second  une  chambre  et  sa  suitte,  oiï  ie  nie]  couche  [souuent,  pour  estre  seul. 
Au  dessus,  elle  a  une  grande  garder obe\  C estait  au  temps  passé  le  lieu 
plus  inutile  de  ma  maison.  le  passe  la  et  la  plus  part  des  iours  de  ma  uie, 
et  la  plus  part  des  hures  du  iour.  le  n'y  suis  iamais  la  nuit.  A  sa  suite 

1 5  est  un  cabinet  asses  poli,  capable  a  receuoir  du  fu  pour  l'inuer,  tresplai- 
sammant  percé.  Et,  si  ie  ne  creignois  non  plus  le  soin  que  la  despame,  le 
soin  qui  me  chasse  de  toute  hesouigne,  ie  pourrais  facilemant  coudre  a 
chaque  coste  une  galerie  de  cent  pas  de  long  et  douse  de  large,  a  plein  pied, 
aïant  trouue  tous  les  murs  monter  pour  autre  usage,  a  la  hauteur  qu'il  me 

20  faut.  Tout  lieu  retiré  requiert  un  promenoir.  Mes  pensées  dorment  si  ie  les 
assis.  Mon  esprit  ne  ua,  si  les  iambes  ne  l'agitent.  Cens  qui  estudient  sans 
Hure,  en  sont  tous  la.  La  figure  en  est  ronde  et  n'a  de  plat  que  ce  qu'il 
faut  a  ma  table  et  a  mon  siège,  et  uient  m' offrant  en  se  courbant,  d'une 
ueiie,  tous  mes  Hures  renge^  a  cinq  degre^  tout  a  l'enuiron.  Ell'a  trois  ueues 

25  de  riche  et  libre  prospet,  et  sese  pas  de  uuide  en  diamettre.  En  hiuer,  i'y 
suis  moins  coiitinuellemant  :  car  ma  maison  est  iuchee  sur  un  tertre,  corne 
dict  son  nom,  et  n'a  point  de  pièce  plus  esuantee  que  cetecy;  qui  me  plait 
d'estre  un  peu  pénible  et  a  Vescart,  tant  pour  le  fruit  de  l'exercice  que  pour 
reculer  de  moi  la  presse.  C'est  la  mon  siège.  l'essaie  a  m'en  rendre  la 

Texte  88.  —  2)  peut  efchapper.  Chez 

Var.  ms. —  16)  plus  qui  —  17)  i'y  pour  rois  —  18)  etuintde  —  19)  monter  a  la 


^4  ESSAIS     DE     MONTAIGNE. 

domination  pure,  et  a  soustraire  ce  sul  coin  a  la  communauté  et  coniugale, 
et  filiale,  et  ciuile.  Par  tout  ailleurs  ie  n'ai  qu'une  authorité  uerbale  :  en 
essance,  confuse.  Misérable  a  mon  gre,  qui  n'a  ches  soi  ou  estre  a  soy,  ou  se 
faire  particulieremàt  la  cour,  ou  se  cacher!  L'ambition  paie  bien  ses  gens 
de  les  tenir  tousiours  en  montre,  corne  la  statue  d'un  marché  :  «  Magna  $ 
seruitus  est  magna  fortuna\  »  Ils  n'ont  pas  sidemant  leur  retret  pour 
retrete.  le  n'ai  rien  iugé  de  si  rude  en  l'austérité  de  uie  que  nos  religieus 
affectent,  que  ce  que  ie  uois  en  quelcune  de  leurs  compaignies,  auoir  pour 
règle  une  perpétuelle  société  de  lieu,  et  assistance  nombreuse  entre  eus,  en 
quelque  action  que  ce  soit.  Et  tteuue  aucunemant  plus  supportable  d' estre  lo 
tousiours  sul,  que  ne  le  pouuoir  iamais  estre. 

Si  quelqu'vn  me  dict  que  c'ell  auillir  les  mufes  de  s'en  feruir 
feulement  de  iouet  &  de  pafTetemps,  il  ne  fçait  pas,  comme  moy, 
combien  vaut  le  plaifir,  le  ieu  et  le  passetemps.  A  peine  que  ie  ne  die 
toute  autre  fin  eftre  ridicule.  le  vis  du  iour  à  la  iournée;  &,  parlant  15 
en  reuerence,  ne  vis  que  pour  moy  :  mes  defleins  fe  terminent  là. 
l'efludiay,  ieune.,  pour  l'oftentation;  depuis,  vn  peu,  pour  m'aflagir; 
à  cette  heure,  pour  m'efbatre;  iamais  pour  le  quest.  Vne  humeur 
vaine  &  defpenfiere  que  i'auois  après  cette  forte  de  meuble,  non  pour 
en  pouruoir  sulement  mon  besouin,  mais  de  trois  pas  audela  pour  m'en  20 
tapilTer  &  parer,  ie  l'ay  pieça  abandonnée. 

Les  liures  ont  beaucoup  de  qualitez  aggreables  à  ceux  qui  les 
fçauent  choifir;  mais  aucun  bien  fans  peine  :  c'eft  vn  plaifir  qui  n'ell 
pas  net  &  pur,  non  plus  que  les  autres;  il  a  fes  incommoditez, 

Texte  88.  —  18)  le  gain  :  vne 

Var.  ms,  —  1)  et  a  dist  —  4)  cour  a  soimesmes,  ou  —  9)  assistance  uniuerse  nom- 
breuse, des  uns  aus  autres,  en  —  21)  parer  powr  en  assanibler  de  toutes  manières  1°  :  au 

>•!    r    -,  jr        ^  .  ^  1°  :  de  nul     ^ 

serutce  sans  respect  au  ils  \ne\  fussent  a  moi  C  ,,  ^  usage  le  2°  :  au  service 

^       -'  ^    -^  ■'  ^  2°  :  d  aucun  '^       * 

commun  sans  respect  qu'ils peussent  estre  a  moi  d'aucun  usage  ie   3°  :  au  seruice  commun, 

inutiles  au  mien  particulier  des  quatre  pars  les  trois  ie 

*     Magna...  fortuna  addition  ultérieure. 
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&  bien  poifantes;  l'ame  s'y  exerce,  mais  le  corps,  duquel  ie  n'ay 
non  plus  oublié  le  foing,  demeure  ce  pendant  fans  action,  s'atterre 
&  s'attrifle.  le  ne  fçache  excez  plus  dommageable  pour  moy,  ny 
plus  à  euiter  en  cette  declinaifon  d'aage. 

Voila  mes  trois  occupations  fauories  &  particulières.  le  ne  parle 
point  de  celles  que  ie  doibs  au  monde  par  obligation  ciuile. 


"** 


Chapitre    IV. 


DE     LA     DIVERSION. 


l'ay  autresfois  eflé  emploie  à  confoler  vne  dame  vraiement  affligée  : 
car  la  plus  part  de  leurs  deuils  font  artificiels  &  cérémonieux  : 

Vberibus  femper  lachrimis,  fempérque  paratis 

In  ftatione  fua,  atque  expectantibus  illam, 

Quo  iubeat  manare  modo.  5 

On  y  procède  mal  quand  on  s'oppofe  à  cette  paflion,  car  l'oppofition 
les  pique  &  les  engage  plus  auant  à  la  triftefle  :  on  exafpere  le  mal 
par  la  ialoufie  du  débat.  Nous  voyons,  des  propos  communs,  que 
ce  que  i'auray  dict  fans  foing,  fi  on  vient  à  me  le  contefler,  ie  m'en 
formalife,  ie  l'efpoufe;  beaucoup  plus  ce  à  quoy  i'aurois  interefl.  Et  10 
puis,  en  ce  faifant,  vous  vous  prefentés  à  voltre  opération  d'vne 
entrée  rude,  là  où  les  premiers  accueils  du  médecin  enuers  fon 
patient  doiuent  eftre  gracieux,  gays  &  aggreables  :  &  iamais  médecin 
laid  &  rechigné  n'y  fit  œuure.  Au  contraire  doncq,  il  faut  ayder 
d'arriuée  &  fauorifer  leur  plaincte,  &.  en  tefmoigner  quelque  appro-  15 
bation  &  excufe.  Par  cette  intelligence  vous  gaignez  crédit  à  pafTer 
outre,  &,  d'vne  facile  &  infenfible  inclination,  vous  vous  coulez  aus 
difcours  plus  fermes  &  propres  à  leur  guerifon. 

Moy,  qui  ne  defirois  principalement  que  de  piper  l'afliftance  qui 
auoit  les  yeux  fur  moy,  m'aduifay  de  plaflrer  le  mal.  Aufli  me     20 
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trouue-ie  par  expérience  auoir  mauuaife  main  &  infructueufe  à 
perfuader.  Ou  ie  prefente  mes  raifons  trop  pointues  &  trop  feiches, 
ou  trop  brufquement,  ou  trop  nonchalamment.  Apres  que  ie  me 
fus  appliqué  un  temps  à  fon  tourment,  ie  n'efîiiyai  pas  de  le  guarir 
5  par  fortes  &  viues  raifons,  par  ce  que  i'en  ay  faute,  ou  que  ie 
penfois  autrement  faire  mieux  mon  effect;  ny  nalai  cljoisissant  les 
diuerses  manières  que  la  pUlosofie  prescrit  a  consoler  :  Que  ce  qu'on  pleint 
n'est  pas  mal,  come  Cleanthes\  Que  c'est  un  legier  mal,  corne  les  Peripate- 
ticiens;  Que  ce  pleindre  n'est  action  ny  iuste  [ny~]  louable,  come  Chrysippus; 

10  Ny  cetteci  d'Epicurus,  plus  uoisine  a  mon  stile,  de  transférer  la  pensée  des 
choses  fâcheuses  ans  plaisantes;  Ny  faire  une  charge  de  tout  cet  amas,  le 
dispensant  par  occasion,  come  Cicero;  mais,  déclinant  tout  mollement 
noz  propos  &  les  gauchisant  peu  à  peu  aus  fubiects  plus  voifms, 
&  puis  vn  peu  plus  efloingnez,  félon  qu'elle  fe  prefloit  plus  à  moy, 

1 5     ie  luy  defrobay  imperceptiblement  cette  penfée  doulereufe,  &  la  tins 

en  bonne  contenance  &  du  tout  r'apaifée  autant  que  i'y  fus.  l'vfay  de 

diuerfion.  Ceux  qui  me  fuyuirent  à  ce  mefme  feruice  n'y  trouuerent 

aucun  amendement,  car  ie  n'auois  pas  porté  la  coignée  aux  racines. 

A  l'auanture  ai  ie  touché  ailleurs  quelque  espèce  de  diuersions  publiques. 

20  Et  l'usage  des  militeres  de  quoi  se  seruit  Pericles  en  la  guerre  Peloponessiaque, 
et  mille  autres  ailleurs,  pour  reuoquer  de  leurs  païs  les  forces  contreres,  est 
trop  frequant  aus  Jnstoires. 

Ce  fut  vn  ingénieux  deftour,  dequoy  le  Sieur  de  Himbercourt 
fauua&foy  &  d'autres,  en  la  ville  du  Liège,  où  le  Duc  de  Bourgoigne, 

25  qui  la  tenoit  afllegée,  l'auoit  fait  entrer  pour  exécuter  les  conuenances 
de  leur  reddition  accordée.  Ce  peuple,  aflemblé  de  nuict  .pour  y 
pouruoir,  print  à  fe  mutiner  contre  ces  accords  passez;  &  délibérèrent 


Texte  88.  —  2)  perfuader,  quand  il  y  a  refiftance.  Ou  —  4)  appliqué  bonne 
pièce  à  —  27)  &  fe  délibérèrent 

Var.  ms.  —  9)   n'est  pas  tin'  action  iuste  [ny]  loiiabJe.  Ny  cetteci  —   10)  uoisine  de 
mon  stile  transférer  —  20)  Peloponessiaque  et  Scipion  contre  Hannibal  et  mille 
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plufieurs  de  courre  fus  aux  negotiateurs  qu'ils  tenoyent  en  leur 
puiflance.  Luy,  fentant  le  vent  de  la  première  ondée  de  ces  gens 
qui  venoyent  fe  ruer  en  fon  logis,  lâcha  foudain  vers  eux  deux  des 
habitans  de  la  ville  (car  il  y  en  auoit  aucuns  auec  luy),  chargez  de 
plus  douces  &  nouuelles  offres  à  propofer  en  leur  confeil,  qu'il  auoit  5 
forgées  fur  le  champ  pour  fon  befoing.  Ces  deux  arrêtèrent  la 
première  tempefte,  ramenant  cette  tourbe  efmeùe  en  la  maifon  de 
ville  pour  ouyr  leur  charge  &  y  délibérer.  La  dehberation  fut  courte  : 
voicy  defbonder  vn  fécond  orage,  autant  animé  que  l'autre;  &  luy 
à  leur  defpecher  en  tefle  quattre  nouueaux  &  femblables  interceffeurs,  10 
proteftans  auoir  à  leur  déclarer  à  ce  coup  des  prefentations  plus 
gralfes,  du  tout  à  leur  contentement  &  fatisfaction,  par  où  ce  peuple 
fut  derechef  repoufle  dans  le  conclaue.  Somme  que,  par  telle  difpen- 
fation  d'amufemens,  diuertilfant  leur  furie  &  la  diflipant  en  vaines 
confultations,  il  l'endormit  en  fin  &  gaigna  le  iour,  qui  efloit  fon  15 
principal  affaire. 

Cet  autre  compte  eft  auffi  de  ce  pre4jcament.  Atalante,  fille  de 
beauté  excellente  &  de  merueilleufe  difpofition,  pour  fe  deffaire  de 
la  preffe  de  mille  pourfuiuants  qui  la  demandoient  en  mariage,  leur 
donna  cette  loy,  qu'elle  accepteroit  celuy  qui  l'egualeroit  à  la  courfe,  20 
pourueu  que  ceux  qui  y  faudroient  en  perdiffent  la  vie.  Il  s'en  trouua 
affez  qui  eftimerent  ce  pris  digne  d'vn  tel  hazard  &  qui  encoururent 
la  peine  de  ce  cruel  marché.  Hyppomenes,  ayant  à  faire  fon  effay 
après  les  autres,  s'adreffa  à  la  deeffe  tutriffe  de  cette  amoureufe 
ardeur,  l'appellant  à  fon  fecours;  qui,  exauçant  fa  prière,  le  fournit  25 
de  trois  pommes  d'or  &  de  leur  vfage.  Le  champ  de  la  courfe 
ouuert,  à  mefure  que  Hippomenes  fent  fa  maillreffe  luy  preffer  les 
talons,  il  laiffe  efchapper,  comme  par  inaduertance,  Fvne  de  ces 
pommes.  La  fille,  amufée  de  fa  beauté,  ne  faut  point  de  fe  deftourner 
pour  l'amaffer,  30 

Obftupuit  virgo,  nitidique  cupidine  pomi 
Déclinât  curfus,  aurumque  volubile  tollit. 
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Autant  en  fit-il,  à  fon  poinct,  &  de  la  faconde  &  de  la  tierce,  iufques 
à  ce  que,  par  ce  fouruoyement  &  diuertilTement,  l'aduantage  de  la 
courfe  luy  demeura. 

Quand  les  médecins  ne  peuuent  purger  le  catarre,  ils  le  diuertiflent 
5  &  le  defuoyent  à  vne  autre  partie  moins  dangereufe.  le  m'apperçoy 
que  c'eft  aufli  la  plus  ordinaire  recepte  aux  maladies  de  l'ame. 
«  Ahducendiis  etiam  nonûnquam  animiis  est  ad  alia  stiidia,  soUcitudines, 
curas,  negotia;  loci  denique  nmtationCj  tanqiiam  ivgroti  non  conuakscentes, 
sxpe  curandiis  est.  »  On  luy  faict  peu  choquer  les  maux  de  droit  fil; 

10  on  ne  luy  en  faict  ny  fouftenir  ny  rabatre  l'ateinte,  on  la  luy  faict 
décliner  &  gauchir. 

Cette  autre  leçon  efl  trop  haute  &  trop  difficile.  Cefl  à  faire  à 
ceux  de  la  première  clafTe  de  s'arrefter  purement  à  la  chofe,  la  confi- 
derer,  la  iuger.  Il  apartient  à  vn  feul  Socrates  d'accointer  la  mort 

15  d'vn  vifage  ordinaire,  s'en  apriuoifer  &  s'en  iouer.  Il  ne  cherche 
point  de  confolation  hors  de  la  chofe;  le  mourir  luy  femble  accident 
naturel  &  indiffèrent;  il  fiche  là  iuftement  la  veùe,  &  s'y  refoult,  fans 
regarder  ailleurs.  Les  difciples  de  Hegefias,  qui  fe  font  mourir  de 
faim,  efchauffez  des  beaux  difcours  de  ses  leçons,  et  si  dru  que  le  Roy 

20  Ptolemœe  luy  fit  desfandre  d'entretenir  plus  son  escole  de  ces  homicides 
discours,  ceux  la  ne  confiderent  point  la  mort  en  foy,  ils  ne  la  iugent 
point  :  ce  n'efl  pas  là  où  ils  arreflent  leur  penfée;  ils  courent,  ils 
vifent  à  vn  eftre  nouueau.  Ces  pauures  gens  qu'on  void  fur  vn 
efchafaut,  remplis  d'vne  ardente  deuotion,  y  occupant  tous  leurs 

25  fens  autant  qu'ils  peuuent,  les  aureilles  aux  inftructions  qu'on  leur 
donne,  les  yeux  &  les  mains  tendues  au  ciel,  la  voix  à  des  prières 
hautes,  auec  vne  efmotion  afpre  &  continuelle,  font  certes  chofe 
louable  &  conuenable  à  vne  telle  neceffité.  On  les  doibt  louer  de 
religion,  mais  non  proprement  de  confiance.  Ils  fuyent  la  luicte;  ils 

Texte  88.  —  19)  de  fon  oraifon  :  ceux 
Var.  ms.  —  20)  ces  mevUh 
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deftournent  de  la  mort  leur  confideration,  comme  on  amufe  les 
enfans  pendant  qu'on  leur  veut  donner  le  coup  de  lancette.  l'en  ay 
veu,  fi  par  fois  leur  veuë  fe  raualoit  à  ces  horribles  aprefts  de  la 
mort  qui  font  autour  d'eux,  s'en  tranfir  &  reietter  auec  furie  ailleurs 
leur  penfée.  A  ceux  qui  palTent  vne  profondeur  effroyable,  on  ordonne  5 
de  clorre  ou  deftourner  leurs  yeux. 

Siibrius  FJmùus,  aiant  par  le  comandemant  de  Néron  a  estre  desfaict, 
et  par  les  mains  de  Niger,  tous  deiis  chefs  de  guerre,  quand  on  le  mena 
au  champ  on  l'exécution  deuoit  estre  faicte,  uoiant  le  trou  que  Niger  auoit 
faict  cauer  pour  le  mettre,  inégal  et  mal  formé  :  Ny  cela  mesme,  dict  il,  10 
se  tournant  ans  soldats  qui  y  assistoint,  n'est  selon  la  discipline  militere. 
Et  a  Niger  qui  l'exhortoit  de  tenir  la  teste  ferme  :  Frapasses  tu  stdemant 
aussi  ferme!  Et  diuina  bien,  car,  le  bras  tremblât  a  Niger,  il  la  luy  coupa 
a  diuers  coups.  Cet^uict]  semble  bien  auoir  eu  sa  pensée  droitemant  et 
fixement  au  subiect.  15 

Celuy  qui  meurt  en  la  méfiée,  les  armes  à  la  main,  il  n'efludie 
pas  lors  la  mort,  il  ne  la  fent  ny  ne  la  confidere  :  l'ardeur  du  combat 
l'emporte.  Vn  honnefte  homme  de  ma  cognoiflance,  eflant  tombé 
en  combatant  en  eflacade,  &  fe  fentant  daguer  à  terre  par  fon 
ennemy  de  neuf  ou  dix  coups,  chacun  des  afliftans  luy  criant  qu'il  20 
penfat  à  fa  confcience,  me  dict  depuis,  qu'encore  que  ces  voix  luy 
vinfent  aux  oreilles,  elles  ne  l'auoient  aucunement  touché,  &  qu'il 
ne  penfa  iamais  qu'à  fe  defcharger  &  à  fe  venger.  Il  tua  fon  homme 
en  ce  mefme  combat. 

[Beaucoup  fit  pour  L.  Syllanus  celuy  qui  luy  apporta  sa  condamnation,     25 
de  ce  qu']aiant  oui  sa  responce  qu'il  estoit  bien  prépare  a  mourir,  mais  7ion 
pas  de  mains  [scelerees],  se  ruant  sur  luy  aueq  ses  soldats  pour  le  forcer,  et 

Texte  88.  —  20)  criant  qu'il  eftoit  mort,  &  qu'il 

Var.  ms.  —  9)  champ  eu  il  dmoii  e  de  l'exécution,  tioiant  —  13)  ferme  luy  dict  il 
Et  —  car  la  main  tremblât  —  14)  1°  :  auoir  sa  pensée  droitemant  en  la  matière.  Celuy 
2°  :  auoir  eu  sa  pensée  droitemant  en  la  matière.  Celuy  3°  :  anoir  eu  sa  pensée  droitemant 
et  fixement  en  la  matière.  Celuy  —  27)  mains  murtrieres,  se 
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luy,  tout  desarme,  se  desfandant  obstiueemant  de  poings  [et']  de  pieds,  le  fit 
mourir  en  ce  débat  :  dissipant  en  prompte  cholere  et  tumultuere  le  sentimant 
pénible  d'une  mort  longue  et  préparée,  a  quoi  il  estoit  destiné. 

Nous  penfons  toufiours  ailleurs;  l'efperance  d'vne  meilleure  vie 
5     nous  arrefte  &  appuyé,  ou  l'efperance  de  la  valeur  de  nos  enfans, 
ou  la  gloire  future  de  noflre  nom,  ou  la  fuite  des  maux  de  cette 
vie,  ou  la  vengeance  qui  menafle  ceux  qui  nous  caufent  la  mort, 

Spero  equidem  mediis,  fi  quid  pia  numina  poffunt. 
Supplicia  liaufurum  fcopulis,  &  nomine  Dido 
10  Sïepe  vocatumm... 

Audiam,  &  hxc  mânes  veniet  mihi  flima  fub  imos. 

Xenophon  sacrifioit  coroné,  quand  on  luy  iiint  anonccr  la  mort  de  son 
filx  Gryllus  en  la  bataille  de  Mantinee.  Au  premier  sentimât  de  cette 
7ioiiuelle,  il  ietta  a  terre  sa  corone;  mais,  par  la  suite  du  propos,  entâdant 

15     la  forme  d'une  mort  tresualureusere,  il  l'amassa  et  remit  sur  sa  teste. 

Epicurus  mefme  fe  confole  en  fa  fin  fur  l'éternité  &  vtilité  de  fes 
efcrits.  ((  Omnes  clari  et  nobilitati  labores  fiunt  tolerabiles.  »  [Et]  la  mesme 
plaie,  le  mesme  trauail  ne  poise  pas,  dict  Xenophon,  a  vu  gênerai  d'armée 
corne  a  un  soldat,  Epaminondas  print  sa  mort  bien  plus  alegremant,  aiant 

20  este  informe  que  la  iiictoire  estoit  demuree  de  son  coste.  «  Hœc  sunt  solatia, 
hœc  fomenta  sumniornm  dolorum.»  Et  telles  autres  circonftances  nous 
amufent,  diuertiffent  &  deflournent  de  la  confideration  de  la  chofe 
en  foy.* 

Voire  les  argumans  de  [la]  plnlosofie  nont  a  tous  coups  costoiant  et  gau- 

25  chissant  [la]  matière,  et  a  peine  essuiantsa  croûte.  Le  premier  home  de  la 
première  escole  philosofique  et  surintendante  des  autres,  ce  grand  Zenon, 

Var.  ms,  —  ijle  tua  en  cdU  —  2)  sentimant  d'-une  —  3)  longue  préparée  —  15)  // 
amassa  sa  corone  et  —  18)  d'armée  qu'a  un  —  23)  {oy.  Les  argumans  de  l' escole  nont  a 
tous  coups  costoiant  la  matière  et  n  'y  donent  [pas]  :  A  peine  uisent  [ils]  a  la  croûte.  Zenon 

*  Et...  foy  effacé  puis  rétabli  dans  la  marge  avec  l'orthographe  suivante  :  [et]  telles  autres 
circôstances  nous  amusent  diuertissent  [et]  desiournent  de  la  considération  de  la  chose  en  soi. 

Diuertissent  a  été  ajouté  dans  rinterligne. 
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contre  la  mort  :  Nul  mal  n'est  honorable;  [la']  mort  l'est,  elle  n'est  donq 
pas  mal;  contre  l'iurouignerie  :  Nul  ne  fie  son  secret  a  l'iurotiigne;  chacun 
le  fie  an  sage;  le  sage  ne  sera  donq  pas  iurouigne.  Cela  est  ce  doner  au 
blanc?  l'eime  a  uoir  ces  âmes  principalles  ne  se  pouuoir  desprendre  [de] 
nostre  consorce.  5 

Tant  parfaicts  homes  qu'ils  soient,  ce  sont  tousiours  bien  lourdemant 
des  homes. 

C'ell  vne  douce  paffion  que  la  vengeance,  de  grande  imprefîion 
&  naturelle  :  ie  le  voy  bien,  encore  que  ie  n'en  aye  aucune  expérience. 
Pour  en  diflraire  dernièrement  vn  ieune  prince,  ie  ne  luy  allois  pas  lo 
difant  qu'il  falloit  prefter  la  iouë  à  celuy  qui  vous  auoit  frappé  l'autre, 
pour  le  deuoir  de  charité;  ny  ne  luy  allois  reprefenter  les  tragiques 
euenements  que  la  poëlie  attribue  à  cette  paffion.  le  la  laiiTay  la 
&  m'amufay  à  luy  faire  gonfler  la  beauté  d'vne  image  contraire  : 
l'honneur,  la  faueur,  la  bien-veillance  qu'il  acquerroit  par  clémence  15 
&  bonté;  ie  le  dellournay  à  l'ambition.  Voyla  commet  on  en  faict. 

Si  voftre  affection  en  l'amour  efl  trop  puifTante,  diffipez  la,  difent 
ils;  &  difent  vray,  car  ie  l'ay  fouuant  eflayé  auec  vtilité  :  rompez  la 
à  diuers  defirs,  defquels  il  y  en  ayt  vn  régent  &  vn  maiflre,  fi  vous 
voulez;  mais,  depeur  qu'il  ne  vous  gourmande  &  tyrannife,  affoi-     20 
bliffez  le,  feiournez  le,  en  le  diuifant  &  diuertiffant  : 

Cum  morofa  vago  fingultiet  inguine  vena, 
Coniicito  humorem  collectum  in  corpora  quaeque. 

Et  pouruoyez  y  de  bonne  heure,  de  peur  que  vous  n'en  foyez  en 
peine,  s'il  vous  a  une  fois  faifi,  25 

Si  non  prima  nouis  conturbes  vulnera  plagis, 
Volgivagaque  vagus  venere  ante  recentia  cures.  ^ 

Texte  88.  —  lé)  Voyla  comme  on 

.  ^  7;        ir  •    7  •      ^1°:  son  disciple  [a]     ^ 

Var.  ms.  —  x)cemsei^  —  4)  blanc.  Mais  de  cmsicv  C  ,.    ./,    ^    n  ^  certes 

^''  ■^  '       2°  :  ses  disciples  [ont  \ 

raison  de  \se'\  moquer.  l'einic  a  uoir  ces  grandes  anics  et  excellantes  nigauder  a  leur  tour  : 

"et  ne  se  pouuoir  [entie]  reniant  desprendre 
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le  fus  autrefois  touché  d'vn  puiflant  defplaifir,  félon  ma  com- 
plexion,  &  encores  plus  iufte  que  puiffant  :  ie  m'y  fufle  perdu  à 
l'auanture  fi  ie  m'en  fuffe  fimplement  fié  à  mes  forces.  Ayant  befoing 
d'vne  véhémente  diuerfion  pour  m'en  diftraire,  ie  me  fis,  par  art, 
5  amoureux,  &  par  eftude,  à  quoy  l'aage  m'aidoit.  L'amour  me  foulagea 
&  retira  du  mal  qui  m'eftoit  caufé  par  l'amitié.  Par  tout  ailleurs  de 
mefme  :  vne  aigre  imagination  me  tient;  ie  trouue  plus  court,  que 
de  la  dompter,  la  changer;  ie  luy  en  fubftitue,  fi  ie  ne  puis  vne 
contraire,  aumoins  vn'  autre.  Toufiours  la  variation  foulage,  difTout 

10  &  diflipe.  Si  ie  ne  puis  la  combatre,  ie  luy  efchape,  &  en  la  fuyant 
ie  fouruoye,  ie  rufe  :  muant  de  Heu,  d'occupation,  de  compaignie,  ie 
me  fauue  dans  la  preffe  d'autres  amufemens  ik  penfées,  où  elle  perd 
ma  trace  &  m'efgare. 

Nature  procède  ainfi  par  le  bénéfice  de  l'inconftance  :  car  le  temps, 

15  qu'elle  nous  a  donné  pour  fouuerain  médecin  de  nos  paffions,  gaigne 
fon  effaict  principalement  par  la,  que,  fourniflant  autres  &  autres 
affaires  à  noftre  imagination,  il  demefle  &  corrompt  cette  première 
apprehenfion,  pour  forte  qu'elle  foit.  Vn  fage  ne  voit  guiere  moins 
fon  amy  mourant,  au  bout  de  vint  &  cinq  ans  qu'au  premier  an  ;  et, 

20  siiiiiant  Epicimis,  de  rien  moins,  car  il  n'attrilntoit  aucun  leniment  des 
fâcheries  ny  a  la  preiioiance  ny  a  la  uieiUesse  d'icelles.  Mais  tant  d'autres 
cogitations  trauerfent  cette-cy  qu'elle  s'alanguit  &  fe  lafle  en  fin. 

Pour  deftourner  l'inclination  des  bruits  communs,  Alcibiades 
coupa  les  oreilles  &  la  queue  à  fon  beau  chien  &  le  chaifa  en  la 

25  place,  afin  que,  donnant  ce  fubiect  pour  babiller  au  peuple,  il  laiflat 
en  paix  fes  autres  actions.  l'ay  veu  auffi,  pour  cet  eifect  de  diuertir 
les  opinions  &  coniectures  du  peuple  &  defuoyer  les  parleurs,  des 
femmes  couurir  leurs  vrayes  affections  par  des  affections  contre- 

Texte  88.  —  26)  en  repos  fes 

Var.  ms.  —  20)  moins.  Gap  il  iugeoit  qua  »y  la  pPiemedHatiem  H-alhaeoU  U  mal  ny  la 
u iÉJÎlëssc  atii  ' 
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faictes.  Mais  i'en  ay  veu  telle  qui,  en  fe  contrefaifant,  s'ell  laiffée 
prendre  à  bon  efcient,  &  a  quitté  la  vraye  &  originelle  affection  pour 
la  feinte;  &  aprins  par  elle  que  ceux  qui  fe  trouuent  bien  logez  font 
des  fots  de  confentir  à  ce  mafque.  Les  acceuils  &  entretiens  publiques 
eflans  referuez  à  ce  feruiteur  apofté,  croyez  qu'il  n'eft  guère  habile  5 
s'il  ne  fe  met  en  fin  en  voftre  place  &  vous  emioie  en  la  fienne.  Cela, 
c'est  proprement  tailler  [et']  coudre  tin  soulier  pour  lqu']un  autre  le  chausse. 
Peu  de  chofe  nous  diuertit  &  deftourne,  car  peu  de  chofe  nous 
tient.  Nous  ne  regardons  gueres  les  fubiects  en  gros  &  feuls;  ce  font 
des  circonftances  ou  des  images  menues  &  fuperficieles  qui  nous  10 
frapent,  &  des  vaines  efcorces  qui  reialiffent  des  fubiects, 

Folliculos  vt  nunc  teretes  a^ftate  cicadae 
Linquunt; 

Plutarque  mefme  regrette  fa  fille  par  des  fingeries  de  fon  enfance. 
Le  fouuenir  d'vn  adieu,  d'vne  action,  d'vne  grâce  particulière,  d'vne     15 
recommandation  dernière,  nous  afflige.  La  robe  de  Ccxfar  troubla 
toute  Romme,  ce  que  fa  mort  n'auoit  pas  faict.  Le  fon  mefmes  des 
noms,  qui  nous  tintoùine  aux  oreilles  :  Mon  panure  maiftre!  ou. 
Mon  grand  amy!  Hélas!  mon  cher  père!  ou,  Ma  bonne  fille!  quand 
ces  redites  me  pinfent  &  que  i'y  regarde  de  près,  ie  trouue  que  c'efl     20 
vne  plainte  grammairiene  &  iioyelle.  Le  mot  et  le  ton  me  blessent. 
Comme  Jes  exclamations  des  prefcheurs  efmouuent  leur  auditoire 
fouuant  plus  que  ne  font  leurs  raifons  &  comme  nous  frappe  la 
voix  piteufe  d'vne  befte  qu'on  tue  pour  noftre  fcruice;  fans  que  ie 
poife  ou  pénètre  cependant  la  vraye  eflence  &  mafTiue  de  mon     25 
fubiect; 

His  fe  ftimulis  dolor  ipfe  laceiïît; 

ce  font  les  fondemens  de  noftre  deuil. 


Texte  88.  —  6)  vous  chafle  en  —  21)  &  que  ce  font  les  mots  qui  me  bleflent. 
Comme 
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L'opiniastreté  de  nus  pierres,  spécialement  [en\  la  uerge,  m'a  par  fois  ietté 
[eri]  longues  suppressions  [d'~\urine,  de  trois,  de  quattre  iours,  et  si  auant 
[eiî]  la  mort  que  c'eut  esté  follie  d'espérer  l'euiter,  noire  désirer,  iieu  les 
cruels  effors  que  cet  estât  apporte.  0  que  ce  bon  emperiir  qui  fesoit  lier  la 
5  nerge  a  ses  criminels  pour  les  faire  mourir  a  faute  [de  pisser,  estoit  grand 
maistre  en  la  science  de  bourrellerie!^]  Me  trounant  la,  ie  consideroi  par 
combien  legieres  causes  et  obiet^  l'imagination  nourrissait  en  moi  le  regret 
de  la  uie;  de  quels  atomes  se  bastissoit  en  mon  ame  le  pois  et  la  difficulté 
de  ce  deslogemant ;  a  combien  friuolles  pansées  nous  douions  place  en  un  si 

10  grand  affaire  :  vu  clnen,  un  cheual,  un  Hure,  un  uerre,  et  quoi  non?  tenoint 
comte  en  ma  perte.  Ans  autres  leurs  ambitieuses  espérances,  leur  bourse,  leur 
sciance,  non  moins  sottement  a  mon  gre.  le  iioioi  fionchalammant  la  mort, 
quand  ie  la  uoyois  umuersellemàt,  come  fiu'de  la  uie;  ie  la  gormande  en 
bloc;  par  le  menu,  elle  me  pille.  Les  larmes  d'im  laquais,  la  dispensation 

15  de  ma  desferre,  V atouchemàt  d'une  main  conue,  une  consolation  commune 
me  desconsole  &  m'attandrit. 

Ainfi  nous  troublent  l'ame  les  plaintes  des  fables;  &  les  regrets 
de  Didon  &  d'Ariadné  paflîonnent  ceux  mefmes  qui  ne  les  croyent 
point  en  Virgile  &  en  Catulle.  C'est  une  exemple  de  imture  obstinée  &dure 

20  n'en  sentir  aucune  émotion,  come  on  recite  pour  miracle  de  Poletnon; 
mais  aussi  ne  pallit  il  pas  salement  a  la  morsure  d'un  chien  enrage  qui 
luy  emporta  le  gras  de  la  iambe.  Et  nulle  fagefle  ne  va  fi  auant  de 
conceuoir  la  caufe  d'vne  triflefîe  fi  viue  &  entière  par  iugement, 
qu'elle  ne  foufFre  acceflion  par  la  prefence,  quand  les  yeux  &  les 

25  oreilles  y  ont  part,  parties  qui  ne  peuuent  eftre  agitées  que  par  vains 
accidens. 

Texte  88.  —  25)  ont  leur  part  —  vains  &  friuoles  accidens. 

Var.  ms.  —  i)  pierres  nota  —  4)  cruels  et  endiablei  effors  —  7)  combien  tendres 
causes  [l^]ima  —  10)  chien,  un  nerre,  un  Hure,  et  —  12)  sciance  [en  ri]en  moins  — 
13)  en  gros  :  m  desiai  —  14)  me  ronge.  Les  —  lé)  me  descorage  &  —  20)  recite  de 

^     O...   bourrellerie!  addition  ultérieure. 

III  a 
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Ell-ce  raifon  que  les  arts  mefmes  fe  feruent  &  facent  leur  proufit 
de  noltre  imbecilité  &  beflife  naturelle?  L'Orateur,  dict  la  rethorique, 
en  cette  farce  de  fon  plaidoier  s'efmouuera  par  le  fon  de  fa  voix 
&  par  fes  agitations  feintes,  &  fe  lairra  piper  à  la  paflion  qu'il  repre- 
fente.  Il  s'imprimera  vn  vray  deuil  &  eflentiel,  par  le  moyen  de  ce  5 
battelage  qu'il  ioûe,  pour  le  tranfmettre  aux  iuges,  à  qui  il  touche 
encore  moins  :  comme  font  ces  perfonnes  qu'on  loue  aus  mortuaires 
pour  ayder  à  la  cérémonie  du  deuil,  qui  vendent  leurs  larmes  à  pois 
&  à  mefure  &  leur  triftelle  :  car,  encore  qu'ils  s'efbranlent  en  forme 
empruntée,  toutesfois,  en  habituant  &  rengeant  la  contenance,  il  efl  10 
certain  qu'ils  s'emportent  fouuant  tous  entiers  &  reçoiuent  en  eux 
vne  vraye  melancholie. 

le  fus,  entre  plufieurs  autres  de  fes  amis,  conduire  à  SoifTons  le 
cor'ps  de  monfieur  de  Gramont,  du  fiege  de  La  Fere,  où  il  fut  tué. 
le  confideray  que,  par  tout  où  nous  paflions,  nous  rempliffons  de  15 
lamentation  &  de  pleurs  le  peuple  que  nous  rencontrions,  par  la 
feule  montre  de  l'appareil  de  noftre  conuoy;  car  feulement  le  nom 
du  trepafle  n'y  efloit  pas  cogneu. 

Quintilian  dict  auoir  ueii  des  comedians  si  fort  engage:;^  en  un  rolk  de 
deuil  qu'ils  en  pleuroint  encores  au  logis;  et  de  soimesmes  qu  niant  pris  a     20 
esmouuoir  quelque  passion  en  autrui,  il  Vauoit  espousee  iusques  a  se  trouuer 
surprins  nmi  sulemant  de  larmes,  mais  d'une  pallur  de  uisage  et  port 
d'home  uraiemât  accable  de  dolur. 

En  vne  contrée  près  de  nos  montaignes,  les  femmes  font  le  preftre 
martin  :  car,  comme  elles  agrandilTent  le  regret  du  mary  perdu  25 
par  la  fouuenance  des  bonnes  &  agréables  conditions  qu'il  auoit, 
elles  font  tout  d'vn  trein  aufli  recueil  &  publient  fes  imperfections, 
comme  pour  entrer  d'elles  mefmes  en  quelque  compenfation  &  fe 
diuertir  de  la  pitié  au  defdain,  de  bien  meillure  grâce  encore  que  nous 

Var.  ms.  —  20)  deuil  qu'ils  ueuoint  de  represanter  qu'ils  en  mf^^pte  —  soimesmes 
pour  y  connier  ses  disciples  qu'aiant  —  21)  auoit  si  bien  espousee  —  22)  surprins  de  lapmes 
—  et  teint  d'home  uraiemât  aikint  sesi  de 
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qui,  a  la  perte  du  premier  conu,  nous  piquons  a  luy  prester  des  louanges 
nouiielles  et  fauces,  &  a  le  faire  tout  autre,  quand  nous  Panons  perdu  de 
tietie,  quil  ne  nous  semhloit  estre  quand  nous  le  uoions  :  corne  si  le  regret 
estoit  une  partie  instructiue;  ou  que  les  larmes,  en  huant  nostre  entendement, 
5  Vesclercissent.  le  renonce  des  apresent  ans  fauorables  tesmouignages  qu'on  me 
uoudra  douer,  non  par  ce  que  i'en  serai  digne,  mais  par  ce  que  ie  serai  mort. 
Qui  demandera  à  celuy  là  :  Quel  intereft  auez  vous  à  ce  fiege? 
—  L'interefl  de  l'exemple,  dira  il,  &  de  l'obeyflance  commune  du 
prince;  ie  n'y  pretens  profïit  quelconque;  &  de  gloire,  ie  fçay  la 

10  petite  part  qui  en  peut  toucher  vn  particulier  comme  moy  :  ie  n'ay 
icy  ny  paflion  ny  querelle.  Voyez  le  pourtant  le  lendemain,  tout 
changé,  tout  bouillant  &  rougilTant  de  cholere  en  fon  ranc  de  bataille 
pour  l'afTaut  :  c'eft  la  lueur  de  tant  d'acier  &  le  feu  &  tintamarre  de 
nos  canons  &  de  nos  tambours  qui  luy  ont  ietté  cette  nouuelle 

15  rigueur  &  hayne  dans  les  veines.  Friuole  caufe!  me  direz  vous. 
Comment  caufe?  Il  n'en  faut  point  pour  agiter  noftre  ame  :  vne 
refuerie  fans  corps  &  ûms  fuiect  la  régente  &  l'agite.  Que  ie  me  iette 
à  faire  des  chafleaux  en  Efpaigne,  mon  imagination  m'y  forge  des 
commoditez  &  des  plaifirs  defquels  mon  ame  efl  réellement  cha- 

20  touillée  &  refiouye.  Combien  de  fois  embrouillons  nous  noftre 
efprit  de  cholere  ou  de  triftefle  par  telles  ombres,  &  nous  inferons 
en  des  paflîons  fantafliques  qui  nous  altèrent  &  l'ame  &  le  corps! 
Quelles  grimaces  estonees,  riardes,  confuses  excite  la  resuerie  en  nos  uisages! 
Quelles  saillies  et  agitations  de  membres  [et'\  de  uoix!  Semble  il  pas  de  cet 

25  Ixmu  std  qu'il  aye  des  uisions  fauces  d'une  presse  [d']autres  Immes  aueq 
qui  il  tiegotie,  ou  quelque  dxmon  interne  qui  le  persécute  ?  Enquerez  vous 
à  vous  où  eft  l'obiect  de  cette  mutation  :  efl  il  rien,  fauf  nous,  en 
nature,  que  l'inanité  suflante,  fur  quoy  elle  puifle? 


Texte  88.  —  17)  me  mette  à 

Var.  ms.  —    i)   louanges  fauces  —    3)    iietie  que  nous  ne  le  troiiuious  quand 
23)  grimaces  tristes  choleres  riardes 
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Cambifes,  pour  auoir  fongé  en  dormant  que  fon  frère  deuoit 
deuenir  Roy  de  Perfe,  le  fit  mourir  :  vn  fi-ere  qu'il  aimoit  &  duquel 
il  s'elloit  toufiours  fié!  Ariftodemus,  Roy  des  Mefleniens,  fe  tua 
pour  vne  fantafie  qu'il  print  de  mauuais  augure  de  ie  ne  fçay  quel 
hurlement  de  fes  chiens.  Et  le  Roy  Midas  en  fit  autant,  troublé  5 
&  fâché  de  quelque  mal  plaifant  fonge  qu'il  auoit  fongé.  Ceft  prifer 
fa  vîe  iuftement  ce  qu'elle  eft,  de  l'abandonner  pour  vn  fonge. 

Oyez  pourtant  noftre  ame  triompher  de  la  mifere  du  corps,  de  fa 
foiblelfe,  de  ce  qu'il  eft  en  butte  à  toutes  ofFences  &  altérations  : 
vrayement  elle  a  raifon  d'en  parler  !  10 

O  prima  infœlix  fingenti  terra  Prometheo  ! 

Ille  parum  cauti  pectoris  egit  opus. 
Corpora  difponens,  mentem  non  vidit  in  arte; 

Recta  animi  primum  debuit  effe  via. 


Chapitre    V. 


SVR    DES    VERS    DE    VIRGILE, 


A  mefure  que  les  penfemens  vtiles  font  plus  plains  &  folides,  ils 
font  aufli  plus  empefchans  &  plus  onéreux.  Le  vice,  la  mort,  la 
pauureté,  les  maladies,  font  fubiets  graiies  &  qui  greiient.  Il  faut  auoir 
l'ame  initruite  des  moyens  de  fouilenir  &  combatre  les  maux, 
5  &  inftruite  des  reigles  de  bien  viure  &  de  bien  croire,  &  fouuent 
l'efueiller  &  exercer  en  cette  belle  eflude;  mais  à  vne  ame  de 
commune  forte  il  faut  que  ce  foit  auec  relâche  &  modération  :  elle 
s'affole  d'eflre  trop  continuellement  bandée. 

l'auoy  befoing  en  ieuneffe  de  m'aduertir  &  folliciter  pour  me  tenir 

10  en  office;  l'alegrefle  &  la  fanté  ne  conuiennent  pas  tant  bien,  dict  on, 
auec  ces  difcours  ferieux  &  fages.  le  fuis  à  prefent  en  vn  autre  eftat; 
les  conditions  de  la  vieilleffe  ne  m'aduertiffent  que  trop,  m'aflagiflent 
&  me  prefchent.  De  l'excez  de  la  gayeté  ie  fuis  tombé  en  celuy  de 
la  feuerité,  plus  fâcheus.  Parquoy  ie  me  laiffe  à  cette  heure  aller  vn 

15  peu  à  la  defbauche  par  deflein;  &  emploie  quelque  fois  Famé  à  des 
penfemens /o/a5/r^5  &  ieunes,  où  elle  fe  feiourne.  le  ne  fuis  mefhuy 
que  trop  râffis,  trop  poifant  &  trop  meur.  Les  ans  me  font  leçon, 
tous  les  iours,  de  froideur  &  de  tempérance.  Ce  corps  fuyt  le 


Texte  88.  —   i)  plains,  plus  graues  &   —    3)   fubiets  pénibles,  &  qui  laffent.  Il 
—  15)  emploie  par  fois  —  lé)  penfemens  fols  & 
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defreiglement  &  le  craint.  Il  eft  à  fon  tour  de  guider  l'efprit  vers 
la  reformation.  Il  régente  à  fon  tour,  &  plus  rudement  &  imperieufe- 
ment.  Il  ne  me  laifTe  pas  vne  heure,  ny  dormant  ny  veillant, 
chaumer  d'inftruction  de  mort,  de  patience  &  de  pœnitence.  le  me 
defFens  de  la  tempérance  comme  i'ay  faict  autresfois  de  la  volupté.  5 
Elle  me  tire  trop  arrière,  &  iufques  à  la  llupidité.  Or  ie  veus  élire 
maiftre  de  moy,  à  tout  fens.  La  fagefle  a  fes  excès,  &  n'a  pas  moins 
befoin  de  modération  que  la  folie.  Ainfi,  de  peur  que  ie  ne  feche, 
tarifle  &  m'aggraue  de  prudence,  aus  interualles  que  mes  maux  me 
donnent,  10 

Mens  intenta  fuis  ne  fiet  vfque  malis, 

ie  gauchis  tout  doucement,  &  defrobe  ma  veuë  de  ce  ciel  orageux 
&  nubileux  que  i'ay  deuant  moy  :  lequel.  Dieu  ftiercy,  ie  confidere 
bien  fans  efFroy,  mais  non  pas  fans  contention  &  fans  eftude;  &  me 
vois  amufant  en  la  recordation  des  ieunesses  paffées,  15 

animus  quod  perdidit  optât, 
'*  Atque  in  prïeterita  fe  totus  imagine  verfat. 

Que  l'enfance  regarde  deuant  elle,  la  vieillefTe  derrière  :  eftoit-ce 
pas  ce  que  fignifioit  le  double  vifage  de  lanus  ?  Les  ans  m'entrainent 
s'ils  veulent,  mais  à  reculons  !  Autant  que  mes  yeux  peuuent  recon-  20 
noiflre  cette  belle  faifon  expirée,  ie  les  y  deftourne  à  fecoufles.  Si  elle 
efchappe  de  mon  fang  &  de  mes  veines,  aumoins  n'en  veus-ie 
defraciner  l'image  de  la  mémoire, 

hoc  eft 
Viuere  bis,  vita  pofle  priore  frui.  ,  25 


Texte  88.  —  7)  moins  de  befoin  —  9)  &  moyfiffe  de  —  15)  des  folies  paflees 
—  20)  peuuent  encor  reconnoiftre  —  21)  faifon  p.ifrée,  ie 

Var.  ms.  —  25)  frui.  et  Platon 
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Platon  ordone  ans  uieillars  d'assister  ans  exercices,  danses  et  iem  de  la 
iunesse,  ponr  se  reioiiir  en  autrui  de  la  sonpplesse  et  béante  du  corps  qni 
n'est  plus  en  eus,  et  rapeJer  en  leur  somienàce  la  grâce  et  faneur  de  cet  eage 
fleurissant,  et  neut  qu'en  ces  esbats  Us  attribuent  [l']honeur  de  la  uictoire  au 

-  5     inné  home  qni  ara  le  pins  esbaudi  et  reioni,  et  phi  s  grand  nombre  d'entre  eus. 

le  merquois  autresfois  les  iours  poifans  &  ténébreux   comme 

extraordinaires  :   ceux-là  font  tantoil  les   miens   ordinaires;   les 

extraordinaires  font  les  beaux  &  ferains.  le  m'en  vav  au  train  de 

treffaillir  comme  d'vne  nouuelle  faueur  quand  aucune  chofe  ne  me 

10  deuft.  Que  ie  me  chatouille,  ie  ne  puis  tantoil  plus  arracher  vn 
pauure  rire  de  ce  mefchant  corps.  le  ne  m'efgaye  qu'en  fantafie  &  en 
fonge,  pour  deftourner  par  rufe  le  chagrin  de  la  vieillefTe.  Mais 
certes  il  y  faudroit  autre  remède  qu'en  fonge  :  foible  luicte  de  l'art 
contre  la  nature.  C'eft  grand  fimplelTe  d'alonger  &  anticiper,  comme 

15  chacun  faict,  les  incommoditez  humaines  :  i'ayme  mieux  eftre  moins 
long  temps  vieil  que  d'ellre  vieil  auant  que  de  l'eflre.  lufques  aux 
moindres  occafions  de  plaifir  que  ie  puis  rencontrer,  ie  les  empoigne, 
le  connois  bien  ipar-ouir  dire  plusieurs  espèces  de  voluptez  prudentes, 
fortes  &  glorieufes;  mais  l'opinion  ne  peut  pas  aflez  fur  moy  pour 

20  m'en  mettre  en  appétit.  le  ne  les  ueus  pas  tant  magnanimes,  magnifiques 
et  fastueuses,  came  ie  [les]  ueus  doucereuses,  faciles  et  prestes. 

«A  natura  discedimus  ;  populo  nos  damus,  nullius  rei  bono  auctori.  » 
Ma  philofophie  eft  en  action,  en  vfage  naturel  et  présent  :  peu  en 
fantafie.  Prinfle  ie  plaifir  à  iouer  aux  noifettes  &  à  la  toupie  ! 

25  Non  ponebat  enim  rumores  ante  falutem. 

La  volupté  eft  qualité  peu  ambitieufe  :  elle  s'eftime  afTez  riche  de 

Texte  88.  —  18)  par  ouy  dire,  certaines  voluptez  —  23)  action,  &  vfage 

Var.  ms.  —  2)  de  î'alegresse  et  souppksse  —  4)  ces  ex4V4kes  iU  demi  [la]  ukt  — 
attribuent  [V^honeur  de  la  victoire  1°  :  a  celuy  des  iunes  gens  qui  les  ara  le  plus  esbaudis 
2°  :   au  iune  home  (Variante  inachevée.) 
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foy  fans  y  mefler  le  pris  de  la  réputation,  &  s'ayme  mieux  à  l'ombre. 
Il  faudroit  donner  le  fouet  à  vn  ieune  homme  qui  s'amuferoit  à 
choifir  le  gouil  du  vin  &  des  fauces.  Il  n'eft  rien  que  i'aye  moins 
fceu  &  moins  prifé.  A  cette  heure  ie  l'apprens.  l'en  ay  grand  honte, 
mais  qu'y  feroy-ie?  l'ay  encore  plus  de  honte  &  de  defpit  des  5 
occafions  qui  m'y  pouffent.  C'eft  à  nous  à  refuer  &  baguenauder, 
&  à  la  ieuneffe  de  fe  tenir  fur  la  réputation  &  fur  le  bon  bout  :  elle 
va  vers  le  monde,  vers  le  crédit;  nous  en  venons.  «  Sibi  arma,  sibi 
eqiios,  sibi  hastas,  sibi  claiiam,  sibi  piJain,  sibi  natationes  et  cursus  habeant; 
nobis  senibiis,  ex  hisionibus  multis,  talos  relinqiiant  et  tesseras.  »  Les  10 
loix  mefme  nous  enuoyent  au  logis.  le  ne  puis  moins,  en  faueur 
de  cette  chetiue  condition  où  mon  aage  me  pouffe,  que  de  luy 
fournir  de  iouets  &  d'amufoires,  comme  à  l'enfance  :  auffi  y  retom- 
bons nous.  Et  la  fageffe  &  la  folie  auront  prou  à  faire  à  m'eflayer 
&  fecourir  par  offices  alternatifs,  en  cette  calamité  d'aage  :  15 

Mifce  ftultitiam  confiliis  breuem. 

le  fuis  de  mefme  les  plus  légères  pointures;  &  celles  qui  ne 
m'euffent  pas  autres-fois  efgratigné,  me  tranfpercent  à  cette  heure  : 
mon  habitude  commence  de  s'appliquer  fi  volontiers  au  mal  !  «  In 
fragili  corpoi'e  odiosa  omnis  offensio  est.  »  20 

Ménfque  pati  diirum  fuftinet  a^gra  nihil, 

l'ay  efté  toufiours  chatouilleux  &  délicat  aux  offences;  ie  fuis  plus 
tendre  à  cette  heure,  &  ouuert  par  tout, 

Et  minimae  vires  frangere  quaffa  valent. 

Mon  iugement  m'empefche  bien  de  regimber  &  gronder  contre  les     25 
inconuenients  que  nature  m'ordonne  à  fouffrir,  mais  non  pas  de  les 

Texte  88.  —  7)  ieuneffe  à  fe 


LIVRE     III,     CHAPITRE     V.  73 

fentir.  le  courrois  d'vn  bout  du  monde  à  l'autre  chercher  vn  bon 
an  de  tranquillité  plaifante  &  eniouée,  moy  qui  n'ay  autre  fin  que 
viure  &  me  refiouyr,  La  tranquillité  fombre  &  ftupide  fe  trouue  aflez 
pour  moy,  mais  elle  m'endort  &  entefte  :  ie  ne  m'en  contente  pas. 
5  S'il  y  a  quelque  perfonne,  quelque  bonne  compaignie  aux  champs, 
en  la  ville,  en  France  ou  ailleurs,  refleante  ou  voyagere,  à  qui  mes 
humeurs  foient  bonnes,  de  qui  les  humeurs  me  foient  bonnes,  il 
n'efl  que  de  fiffler  en  paume,  ie  leur  iray  fournir  des  eflays  en  cher 
&  en  os. 

10  Puifque  c'eft  le  priuilege  de  l'efprit  de  fe  r'auoir  de  la  vieillefle,  ie 
luy  confeille,  autant  que  ie  puis,  de  le  faire  :  qu'il  verdifTe,  qu'il 
fleurifle  ce  pendant,  s'il  peut,  comme  le  guy  fur  vn  arbre  mort, 
le  crains  que  c'eft  vn  traiftre  :  il  s'eft  fi  eftroittement  afFreré  au  corps 
qu'il  m'abandonne  à  tous  coups  pour  le  fuyure  en  fa  neceflité.  le  le 

15  flatte  à  part,  ie  le  practique  pour  néant,  l'ay  beau  eflayer  de  le 
deftourner  de  cette  colligeance,  &  luy  prefenter  &  Seneque  &  Catulle, 
&  les  dames  &  les  dances  royales;  fi  fon  compagnon  a  la  choHque, 
il  femble  qu'il  l'ait  aufli.  Les  opérations  mefmes  qui  luy  font 
particulières  &  propres  ne  fe  peuuent  lors  foufleuer  :  elles  fentent 

20  euidemment  au  morfondu.  Il  n'y  a  poinct  d'allegrefle  en  fes  produc- 
tions, s'il  n'en  y  a  quand  &  quand  au  corps. 

Nos  maistres  ont  tort  de  qiioi,  cherchant  les  causes  des  eslancemans 
extraordineres  de  nostre  esprit,  outre  ce  qu'ils  en  attribuent  a  un  rauissement 
diuin,  a  V amour,  a  l'asprete  guerrière,  a  h  poisie,  au  uin,  [ils']  n'en  ont 

25  donc  sa  part  a  la  saute;  une  saute  bouillante,  idgoreuse,  pleine,  oisifue,  telle 
qu'autrefois  [la']  uerdur  des  ans  et  la  sécurité  \im  ld]fournissdîtpar  uenues. 

Texte  88.  —  5)  perfonne  d'honneur,  quelque 

Var.  ms.  —  22)  tort  que  —   23)  esprit  et  dxnioniacles,  outre  ce  qu'ils  en  attribuent 

a  lamour  [a]  hacchus  a  mars  ans  muses,  [iW]  —  25)  a  saute  nue  saute  iune  uigoreuse  — 

26)  uenues  :  quel  [feu]  quelle  uie  quelle  fureur  d'enthousiasme  n'engendrait  elle  ^ pas  en] 

1°  t  (^aiete 
mon  ame  :  ie  ne  pouuois  pas  [estre  a]  (?)  moy  :  qmUs  cette  maniacle  d  ,0  '■  %oincte  -^  ^' 

[qua]Q)lite  d'imagination  portait  loin  de  ma  disposition  ordinere.  Or 

m  10 
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Ce  [/^w]  de  gayete  suscite  en  \_r~\esprit  des  eloises  uifues  et  cleres,  outre 
nostre  portée  naturelle  et  [en'jtre  les  enthousiasmes  les  plus  gaillars,  si  non 
les  plus  esperdus.  Or  bien  [cê\  n'est  pas  merueille  si  un  contrere  estât  affesse 
mon  esprit,  le  cloue  [et']  faict  im  effaict  contrere. 

Ad  nullam  confurgit  opus,  cum  corpore  languet.  5 

Et  veut  encores  que  ie  luy  fois  tenu  dequoy  il  prefte,  comme  il  dict, 
beaucoup  moins  à  ce  confentement  que  ne  porte  l'vfage  ordinaire 
des  hommes.  Aumoins,  pendant  que  nous  auons  trefues,  chaflbns 
les  maux  &  difficultez  de  noflre  commerce  : 

Dum  licet,  obducta  foluatur  fronte  fenectus;       '  lO 

«  tetrica  funt  amaenanda  iocularibus.  »  l'ayme  vne  fagefle  gaye 
&  ciuile,  &  fuis  l'afpreté  des  meurs  &  Faufterité,  ayant  pour  fufpecte 
toute  mine  rebarbatiue  : 

Tristemque  uultus  tetrici  arrogantiam. 

Et  habet  trillis  quoque  turba  cynaedos.  je 

le  crois  Platon  de  bon  ceur,  qui  dict  les  humurs  faciles  ou  difficilles  estre 
un  grand  preiudice  a  la  bonté  ou  mauuestie  de  Vame. 

Socrates  eut  un  uisage  constant,  mais  serein  et  riant,  non  constant  come 
le  uieil  Crassus  qu'on  ne  uist  iamais  rire. 

La  vertu  eft  qualité  plaifante  &  gaye.  20 

le  sçai  bien  que  fort  peu  de  gens  rechigneront  a  la  licence  de  mes  escris, 
qui  n'aient  plus  a  rechigner  a  la  licence  de  leur  pensée. 

le  me  conforme  bien  a  leur  courage,  mais  i'offance  leurs  yeus. 

Texte  88.  —  20)  &  voluptueufe.  le 

Var.  ms.  —  i)  gayete  suscitant  en  mon  esperit  —  4)  esprit  et  le  —  16)  humurs  douées 
—  18)  mais  en  sérénité  et  gayete.  Non  —  22)  leur  côsciance  :  leur  courage  n'en  est 
pouint  frape,  ce  sont  leurs  yeus.  Est  ce  pas  pure  follie.  le  —  pensée  :  Non  pudeat  sentire 
quod  non  pudeat  dicere.^  le 

1    Citation  transportée  ensuite  après  le  mot  yCUS,  1.  25,  et  enfin  placée  après  ArcheanaSSd,  p.  75, 1.  2. 
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C'est  um  humeur  bien  ordonee  de  pinser  les  escris  de  Platon  et  couler 
ses  negotiations  pretandues  aueq  Phxdon,  Dion,  Stella,  Archeanassa.  «Non 
piideat  dicere  qiiod  tton  pudeat  sentire.  » 

le  hay  vn  efprit  hargneux  &  trifle  qui  glifle  par  deflus  les  plaifirs 
5     de  fa  vie  &  s'empoigne  &  paift  aux  malheurs  :  comme  les  mouches, 
qui  ne  peuuent  tenir  contre  vn  corps  bien  poly  &  bien  lifîe,  &  s'atta- 
chent &  repofent  aux  lieux  fcabreux  &  raboteux;  &  comme  les 
vantoufes  qui  ne  hument  &  appetent  que  le  mauuais  fang. 

Au  refte,  ie  me  fuis  ordonné  d'ofer  dire  tout  ce  que  i'ofe  faire, 

10  &  me  defplais  des  penfées  mefmes  impubliables.  La  pire  de  mes 
actions  &  conditions  ne  me  femble  pas  fi  laide  comme  ie  trouue 
laid  &  lâche  de  ne  l'ofer  auouer.  Chacun  ell  difcret  en  la  confefîion, 
on  le  deuoit  élire  en  l'action  :  la  hardieffe  de  faillir  eft  aucunement 
compenfée  &  bridée  par  la  hardieffe  de  le  confeffer.  Qui  s'ohligeroit 

15  a  tout  dire,  s'ohligeroit  a  ne  rien  faire  de  ce  quon  est  contreint  de  taire. 
Dieu  ueuille  que  cet  exce^  de  ma  licence  attire  nos  hommes  iusques  a  la 
liberté,  par  dessus  ces  iiertus  couardes  et  mineuses  nées  de  nos  imperfections; 
qu'ans^  despans  de  mon  immoderation  ie  les  attire  iusques  au  point  de  la 
raison!  Il  faut  uoir  son  uice  et  Vestiidier  pour  le  redire.  Cens  qui  le  cèlent 

20     a  autruy,  le  cèlent  ordinerenmnt  a  eus  mesmes. 

Et  ne  le  tienêt  pas  pour  asses  couuert,  s'ils  le  uoïent;  ils  le  soustreent 
et  desguisent  a  leur  propre  consciame.  «  Quare  uitia  sua  nemo  confitetur  ? 
Quia  etiam  nunc  in  illis  est;  somniû  narrare  uigilantis  est.  »  Les  maus  du 
cors  s'esclercissent  en  augmentant.  Nous  trouuons  que  c'est  goutte  que  nous 

25  nommions  reume  ou  foulure.  Les  maus  de  Vame  s'obscurcissent  en  leur  force; 
le  plus  malade  les  sent  le  moins.  Voila  pourquoi  il  les  faut  souuant  renmnier 

Var,  ms.  —  2)  negotiations  aueq  —  16)  attire  aumoins  les  homes  a  la  liberté,  et  leur 
face  passer  par  —  20)  mesmes  :  1°  :  le  (p.  76,  l.  6.)  2°  :  et  Vignorêt.  le  —  21)  notent  ils 
soustreent  et  desguisent  a  leur  consciance  par  ce  monopole  du  iugemant.  Quare  —  26)  moins 
1°  :  Comme  (p.  76, 1.  2.)  2°  :  Voyla  pour  quoi  il  les  faut  souvant  remanier  d'une  main  rude 
les  arracher  du  creus  et  pousser  en  place  marchàde.  Comme 

*    qu'aus...  raison  addition  ultérieure. 
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au  ioiir,  d'une  main  împiteiise,  les  oimrir  et  arracher  du  creus  de  nostre 
poitrine.  Comme  en  matière  de  bienfaicts,  de  mesme  en  matière  de  mesfaicts, 
c'est  par  fois  satisfaction  que  la  suie  confession. 

Est  il  quelque  laidur  au  faillir,  qui  nous  dispanse  de  nous  en  deuoir 
confesser  ?  5' 

le  fouffre  peine  à  me  feindre,  fi  que  i'euite  de  prendre  les  fecrets 
d'autruy  en  garde,  n'ayant  pas  bien  le  cœur  de  defaduouer  ma 
fcience.  le  puis  la  taire,  mais  la  nyer  ie  ne  puis  fans  effort  &  defplaifir. 
Pour  eftre  bien  fecret,  il  le  faut  eftre  par  nature,  non  par  obligation. 
Celt  peu,  au  feruice  des  princes,  d' eftre  fecret,  fi  on  n'efl  menteur  10 
encore.  Celuy  qui  s'enqueftoit  à  Thaïes  Milefius  s'il  deuoit  folem- 
nellement  nier  d'auoir  paillarde,  s'il  fe  fut  addreffé  à  moy,  ie  luy 
euffe  refpondu  qu'il  ne  le  deuoit  pas  faire,  car  le  mentir  me  femble 
encore  pire  que  la  paillardife.  Thaïes  confeilla  tout  autrement,  &  qu'il 
iuraft,  pour  garentir  le  plus  par  le  moins.  Toutesfois  ce  confeil  15 
n'eftoit  pas  tant  élection  de  vice  que  multiplication. 

Sur  quoy,  difons  ce  mot  en  paflant,  qu'on  faict  bon  marché  à  vn 
homme  de  confcience  quand  on  luy  propofe  quelque  difficulté,  au 
contrepois  du  vice;  mais,  quand  on  l'enferme  entre  deux  vices,  on 
le  met  à  vn  rude  chois,  comme  on  fit  Origene  :  ou  qu'il  idolatraft,  20 
ou  qu'il  fe  fouffiit  iouyr  charnellement  à  vn  grand  vilain  ^Ethiopien 
qu'on  luy  prefenta.  Il  fubit  la  première  condition,  &  vitieufement, 
dict  on.  Pourtant  ne  feroient  pas  fans  gouft,  félon  leur  erreur,  celles 
qui  nous  proteftent,  en  ce  temps,  qu'elles  aymeroient  mieux  charger 
leur  confcience  de  dix  hommes  que  d'vne  messe.  25 

Si  c'eft  indifcretion  de  publier  ainfi  fes  erreurs,  il  n'y  a  pas  grand 
danger  qu'elle  paffe  en  exemple  &  vfage  :  car  Arifton  difoit  que  les 
vens  que  les  hommes  craignent  le  plus  font  ceux  qui  les  defcouurent. 
Il  faut  rebraffer  ce  fot  haillon  qui  couure  nos  meurs.  Ils  enuoyent 

Texte  88.  —  25)  d'vne  afliftance  de  deuotion  a  noftre  forme.  Si 
Var.  ms.  —  3)  la  confession  —  4)  laidur  aus  mesfaicts  qui 
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leur  confcience  au  bordel  &  tiennent  leur  contenance  en  règle, 
lufques  aux  traiftres  &  aflaflins,  ils  efpoufent  les  loix  de  la  cérémonie 
&  attachent  là  leur  deuoir  :  fi  n'eil  ce  ny  à  l'iniuflice  de  fe  plaindre 
de  rinciuilité*;;_r  a  la  malice  de  V indiscrétion.  Cest  domage  qu'un  meschàt 
5  home  ne  soit  encores  un  sot  et  que  la  décence  pallie  son  tiice.  Ces  incrustations 
n'apartienent  qu'a  une  bone  et  saine  paroi, 
qui  mérite  d'estre  conseruee  ou  blanchie. 

En  faueur  des  Huguenots,  qui  accufent  noftre  confeflion  priuée 
&  auriculaire,  ie  me  confeiTe  en  publiq,  religieufement  &  purement. 

10  S.  Auguflin,  Origene  &  Hippocrates  ont  publié  les  erreurs  de  leurs 
opinions;  moy,  encore,  de  mes  meurs.  le  fuis  affamé  de  me  faire 
connoiflre;  &  ne  me  chaut  à  combien,  pourueu  que  ce  foit  vérita- 
blement; ou,  pour  dire  mieux,  ie  n'ay  faim  de  rien,  mais  ie  creins 
mortellement  d'eftre  pris  en  efchange  par  ceux  à  qui  il  arriue  de 

15     connoiflre  mon  nom. 

Celuy  qui  faict  tout  pour  l'honneur  &  pour  la  gloire,  que  penfe-il 
gaigner  en  fe  produifant  au  monde  en  mafque,  defrobant  fon  vray 
eflre  à  la  connoiffance  du  peuple  ?  Louez  vn  boffu  de  fa  belle  taille, 
il  le  doit  receuoir  à  iniure.  Si  vous  eftes  couard  &  qu'on  vous 

20  honnore  pour  vn  uaiUant  homme,  efl-ce  de  vous  qu'on  parle?  on 
vous  prend  pour  vn  autre.  l'aymeroy  auffi  cher  que  celuy-là  fe 
gratifiafl  des  bonnetades  qu'on  luy  faict,  penfant  qu'il  foit  maiftre  de 
la  trouppe,  luy  qui  efl  des  moindres  de  la  fuitte.  Archelaus,  Roy  de 
Macédoine,  paffant  par  la  rue,  quelqu'vn  verfa  de  l'eau  fur  luy;  les 

25  afliflans  difoient  qu'il  deuoit  le  pmiir  :  Ouy  mais,  dict-\\,  il  n'a  pas 
verfé  l'eau  fur  moy,  mais  fur  celuy  qu'il  penfoit  que  ie  fuffe.  Socrates, 

Texte  88.  —  3)  ce  pas  à  —  13)  mais  ie  fuis  mortellement  —  20)  vn  honnefte 
homme  —  25)  le  chaftier  :  voire  mais,  fit-il,  il 

Var.  ms. —  6)  sabie  matière.  En  —  15)  nom.  Plesaniefaiitasie.  Ce  que  ie  ne  uotidrois 
dire  a  persoiie  ie  le  dis  au  peuple.  Et  sur  mes  plus  secrètes  sciances  et  pensées  renuoie  [a\  mon 
liure  mes  plus  priue\  amis.  Celuy  Avant  d'effacer  ce  passage  Montaigne  y  avait  fait  deux  corrections 

successives  :   1°  :  nom.  Plusieurs  choses  que  ie  2°  :  nom.  Plesantc  fanfasie.  Plusieurs  choses 
que  ie  —  26)  fulTe.  Pareillement  Socrates 
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a  céluy  qui  Vauertissoit  qu'on  mesdisoit  de  luy  :  Point,  fit-il,  il  n'y  a  rien 
en  moi  de  ce  qu'ils  disent.  Pour  moy,  qui  me  louëroit  d'eftre  bon 
pilote,  d'eftre  bien  modefte,  ou  d'eftre  bien  chafte,  ie  ne  luy  en 
deurois  nul  grammercy.  Et  pareillement,  qui  m'appelkroit  traiftre, 
voleur  où  yurongne,  ie  me  tiendroy  aufîi  peu  offencé.  Ceux  qui  fe  5 
mefcognoiftent,  fe  peuuent  paiftre  de  fauces  approbations;  non  pas 
moy,  qui  me  voy'&  qui  me  recherche  iufques  aux  entrailles,  qui 
fçay  bien  ce  qui  m'appartient.  Il  me  plaift  d'eftre  moins  loué,  pourueu 
que  ie  foy  mieux  conneu.  On  me  pourvoit  tenir  pour  sage  en  telle  condi- 
tion de  sagesse  que  ie  tien  pour  sottise.  10 

le  m'ennuie  que  mes  eflais  feruent  les  dames  de  meuble  commun 
feulement,  &  de  meuble  de  fale.  Ce  chapitre  me  fera  du  cabinet, 
l'ayme  leur  commerce  vn  peu  priué.  Le  publique  eft  fans  faueur 
&  faueur.  Aux  adieus,  nous  efchauflbns  outre  l'ordinaire  l'affection 
enuers  les  chofes  que  nous  abandonnons.  le  prens  l'extrême  congé  15 
des  ieux  du  monde,  voicy  nos  dernières  accolades.  Mais  venons  à 
mon  thème. 

Qu'a  faict  l'action  génitale  aux  hommes,  û  naturelle,  fi  necefîaire 
&  fi  iufte,  pour  n'en  ofer  parler  sans  vergongne  &  pour  l'exclurre 
des  propos  ferieux  &  réglez?  Nous  prononçons  hardiment  :  tuer,  20 
defrober,  trahir;  &  cela,  nous  n'oferions  qu'entre  les  dents?  Eft-ce 
à  dire  que  moins  nous  en  exhalons  en  parole,  d'autant  nous  auons 
loy  d'en  groflîr  la  penfée? 

Car  il  est  bon  que  les  mots  qui  sont  le  moins  en  usage,  moins  escris  et 
mieus  teus,  sont  les  mieus  sceus  &  plus  generalemant  conus.  Nul  eage,  25 
nulles  meurs  l'ignorent  non  plus  que  le  pain.  Ils  s'impriment  en  chascun 
sans  estre  exprime^  et  sans  uoix  et  sans  figure.  Il  est  bon  aussi  que  c'est 
un'  action  que  nous  auons  mis  en  la  franchise  du  silence,  d'où  c'est  crime 
de  l'arracher,  non  pas  mesme  pour  l'accuser  et  ïuger.  Ny  n'osons  la  foiter 

Texte  88.  —  lé)  dernières  careffes  :  mais 

Var.  ms.  —  2)  ils  en  disent  —    24)  et  plus  tcus  ' —  27)  exprime^  sans  noix  sans 
■figure.  —  29)  pas  pour 
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qu'en  perifrase  ci  peinture.  Grand  faneur  a  un  criminel  d'estre  si  exécrable 
que  la  instice  estime  iniiiste  de  le  toucher  et  de  le  noir  :  libre  et  sauné  par 
le  bénéfice  de  raigrnr  de  sa  condamnation. 

N'en  ua  il  pas  corne  en  matière  de  Hures,  qui  se  rendent  d'autant  plus 
5     uemus  et  publiques  de  ce  qu'ils  sont  supprimeTj  le  m'en  uoi  pour  moi 
prendre  au  mot  Vauis  d'Aristote  qui  dict  Vestre  honteus  seruir  d'ornemant 
a  la  iunesse,  mais  de  reproche  a  la  uieilleisse. 

Ces  vers  fe  prefchent  en  l'efcole  ancienne,  efcole  à  laquelle  ie  me 
tiens  bien  plus  qu'à  la  moderne  (ses  uertus  me  semblent  plus  grandes, 
10     ses  uices  moindres)  : 

Ceux  qui  par  trop  fuyant  Venus  eftriuent. 
Paillent  autant  que  ceux  qui  trop  la  fuiuent. 

Tu,  Dea,  tu  rerum  naturam  fola  gubernas, 
Nec  fine  te  quicquam  dias  in  luminis  oras 
15  Exoritur,  neque  fit  lastum  nec  amabile  quicquam. 

le  ne  fçay  qui  a  peu  mal  mefler  Pallas  &  les  Mufes  auec  Venus, 
&  les  refroidir  enuers  l'Amour;  mais  ie  ne  voy  aucunes  deitez  qui 
s'auiennent  mieux,  ny  qui  s'entredoiuent  plus.  Qui  oflera  aux  mufes 
les  imaginations  amoureufes,  leur  defrobera  le  plus  bel  entretien 

20  qu'elles  ayent  &  la  plus  noble  matière  de  leur  ouurage;  &  qui  fera 
perdre  à  l'amour  la  communication  &  feruice  de  la  poëfie,  l'afïbiblira 
de  fes  meilleures  armes  :  par  ainlin  on  charge  le  Dieu  d'accointance 
&  de  bien-vueillance,  &  les  deefles  protectrices  d'humanité  &  de 
iullice,  du  vice  d'ingratitude  &  de  mefconnoiflance. 

25  le  ne  fuis  pas  de  fi  long  temps  cafTé  de  l'eflat  &  fuitte  de  ce  Dieu 
que  ie  n  aye  la  mémoire  informée  de  fes  forces  &  valeurs, 

agnofco  veteris  veftigia  flammée. 

Var.  ms.  —  2)  que  chacun  creinsit  a  le  toucher  &  a  le  noir.  Ces  —  par  l'-éxaspemii 

Vus  —  4)  plus  publiques  communs  et  —  7)  iunesse  et  a  la  uieillesse  de  reproche.  Ces  — 

1°  I  les  uertus  de  lors 
9)  moderne,  d'autant  que  C     „!  7  ^  me  semblent  plus  grandes  et  les  uices 
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Il  y  a  encore  quelque  demeurant  d'émotion  &  chaleur  après  la  fiéure, 

Nec  mihi  deficiat  calor  hic,  hiemantibus  annis. 

Tout  alTeché  que  ie  fuis  &  appefanty,  ie  fens  encore  quelques  tiedes 
reftes  de  cette  ardeur  paflee  : 

Quai  l'alto  JEgQO,  per  che  Aquilone  o  Noto  5 

CelTi,  che  tutto  prima  il  vuolfe  &  fcofTe, 
Non  s'accheta  ei  pero  :  ma'l  fono  e'I  moto, 
Ritien  de  l'onde  anco  agitate  è  groffe. 

Mais  de  ce  que  ie  m'y  entends,  les  forces  &  valeur  de  ce  Dieu  fe 
trouuent  plus  viues  &  plus  animées  en  la  peinture  de  la  poefie  qu'en     10 
leur  propre  eflence, 

Et  verfus  digitos  habet.* 

Elle  reprefente  ie  ne  fçay  quel  air  plus  amoureux  que  l'amour 
mefme.  Venus  n'efl  pas  fi  belle  toute  nue,  &  viue,  &  haletante, 
comme  elle  eft  icy  chez  Virgile  :  15 

Dixerat,  &  niueis  hinc  atque  hinc  diua  lacertis 

Cunctantem  amplexu  molli  fouet.  lUe  repente 

Accepit  folitam  flammam,  notufque  medullas 

Intrauit  calor,  &  labefacta  per  ofla  cucurrit. 

Non  fecus  atque  olim  tonitru  cum  rupta  corufco  20 

Ignea  rima  micans  percurrit  lumine  nimbos. 

Ea  verba  loquutus, 

Optatos  dédit  amplexus,  placidumque  petiuit 
Coniugis  infufus  gremio  per  membra  foporem. 

Ce  que  i'y  trouue  à  confiderer,  c'eft  qu'il  la  peinct  vn  peu  bien     25 
efmeue  pour  vne  Venus  maritale.  En  ce  fage  marché,  les  appétits 

1     A  droite  de  ce  fragment  de  vers  Montaigne  écrit  :  COmâceniâl  de  Vers 
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ne  fe  trouuent  pas  fi  foUastres;  ils  font  fombres  &  plus  moufles. 
L'amour  hait  qu'on  fe  tienne  par  ailleurs  que  par  luy,  &  fe  mefle 
lâchement  aux  accointances  qui  font  dreflees  &  entretenues  foubs 
autre  titre,  comme  efl:  le  mariage  :  l'aliance,  les  moyens,  y  poifent 
5  par  raifon,  autant  ou  plus  que  les  grâces  &  la  beauté.  On  ne  fe 
marie  pas  pour  foy,  quoi  qu'on  die;  on  fe  marie  autant  ou  plus 
pour  fa  pofterité,  pour  fa  famille.  L'vfage  &  interell  du  mariage 
touche  noftre  race  bien  loing  par  delà  nous.  Pourtant  me  plait  cette 
façon,  qu'on  le  conduife  pluftoft  par  mains  tierces  que  par  les  propres, 

10  &  par  le  fens  d'autruy  que  par  le  fien.  Tout  cecy,  combien  à  l'oppofite 
des  conuentions  amoureufes  !  Aufli  efl  ce  vne  efpece  d'incefte  d'aller 
employer  à  ce  parentage  vénérable  &  facré  les  efforts  &  les  extraua- 
gances  de  la  licence  amoureufe,  comme  il  me  femble  aiioir  dict 
ailleurs.   Il   faut,   dict   Ariflote,   toucher  fa  femme  prudemment 

15  &  feuerement,  depeur  qu'en  la  chatouillant  trop  lafciuement  le  plaifir 
la  face  fortir  hors  des  gons  de  raifon.  Ce  qu'il  dict  pour  la  confcience, 
les  médecins  le  difent  pour  la  fanté  :  qu'vn  plaifir  excefTiuement  chaut, 
voluptueux  &  affidu  altère  la  femence  &  empefche  la  conception; 
difent  d'autrepart,  qu'à  vne  congrefTion  languiffante,  comme  celle  la 

20  efl  de  fa  nature,  pour  la  remplir  d'vne  iufle  &  fertile  chaleur,  il  s'y 
faut  prefenter  rarement  &  à  notables  interualles, 

Quo  rapiat  (itiens  venerem  interiùfque  recondat. 

le  ne  vois  point  de  mariages  qui  faillent  pluflofl  &  fe  troublent  que 
ceux  qui  s'acheminent  par  la  beauté  &  defirs  amoureux.  Il  y  faut 
25     des  fondemens  plus  folides  &  plus  conflans,  &  y  marcher  d'aguet; 
cette  bouillante  allegreffe  n'y  vaut  rien. 

Ceux  qui  penfent  faire  honneur  au  mariage  pour  y  ioindre  l'amour, 
font,  ce  me  femble,  de  mefme  ceux  qui,  pour  faire  faueur  à  la  vertu, 
tiennent  que  la  nobleffe  n'efl  autre  chofe  que  vertu.  Ce  font  chofes 

Texte  88.  —  i)  fi  aigus  :  ils  —   13)  il  femble  que  i'ay  dict  —   15)  plaifir  ne  la 
III  11 
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qui  ont  quelque  coufinage;  mais  il  y  a  beaucoup  de  diuerfité  :  on 
n'a  que  faire  de  troubler  leurs  noms  &  leurs  titres;  on  faict  tort 
à  l'vne  ou  à  l'autre  de  les  confondre.  La  noblefle  efl  vne  belle 
qualité,  &  introduite  auec  raifon  ;  mais  d'autant  que  c'eft  vne  qualité 
dépendant  d'autruy  &  qui  peut  tomber  en  vn  homme  vicieux  &  de     5 
néant,  elle  efl  en  ellimation  bien  loing  au  deflbubs  de  la  vertu  :  c'eft 
vne  vertu,  fi  ce  l'eft,  artificiele  &  vifible;  dépendant  du  temps  &  de  la 
fortune;  diuerfe  en  forme  félon  les  contrées;  viuante  &  mortelle;  fans 
naifîance  non  plus  que  la  riuiere  du  Nil;  généalogique  &  commune; 
de  fuite  &  de  fimilitude;  tirée  par  confequence,  &  confequence  bien     10 
foible.  La  fcience,  la  force,  la  bonté,  la  beauté,  la  richefTe,  toutes 
autres  qualitez,  tombent  en  communication  &  en  commerce;  cette-cy> 
fe  confomme  en  foi,  de  nulle  en-ploite  au  feruice  d'autruy.  On 
propofoit  à  l'vn  de  nos  Roys  le  chois  de  deux  compétiteurs  en  vne 
mefme  charge,  defquels  l'vn  eftoit  gentil'homme,  l'autre  ne  l'eftoit     15 
point.  Il  ordonna  que,  fans  refpect  de  cette  qualité,  on  choifit  celuy 
qui  auroit  le  plus  de  mérite;  mais,  où  la  valeur  feroit  entièrement 
pareille,  qu'en  ce  cas  on  euft  refpect  à  la  nobleffe  :  c' eftoit  iuftement 
luy  donner  fon  rang.  Antigonus,  à  vn  ieune  homme  incogneu  qui 
luy  demandoit  la  charge  de  fon  père,  homme  de  valeur,  qui  venoit     20 
de  mourir  :  Mon  amy,  fit  il,  en  tels  bien  faicts  ie  ne  regarde  pas  tant 
la  noblefîe  de  mes  foldats  comme  ie  fais  leur  prouëfle. 

De  urai,  il  n'en  doit  pas  aller  corne  des  officiers  des  Roys  de  Sparte, 
trompettes,  menestriers,  cuisiniers,  a  qui  en  leur  charge  succedoint  les  enfans, 
pour  igîwrans  qu'ils  ftissêt,  auant  les  miens  experimante^  du  mestier.  25 

Cens  de  Calecut  fo?it  des  nobles  un'  espèce  pardessus  [l']humaine.  Le 
mariage  leur  est  interdict  et  toute  autre  uacation  que  bellique.  De  concubines, 

Texte  88.  —  2)  de  mefler  leurs  —  21)  en  mes  bien 

Var.  ms.  —  24)  cuisiniers  qui  —  25)  qu'ils  estoint  (ï)  auant  —  26)  humaine.  Nul 

„   ^  ,       .       ^  1°  :  \nuls'\  irauaus  ou  charge  ou  ^    .  ,  .  . 

eage  nulle  faueur  de  prtnce  C    o  .      11  ^  richesse  peut  jatre  arrtuer 

[a]  cette  qualité  ceus  qui  ne  [l']ont  point.  Le 
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ils  en  peuuent  aiioir  leur  saoul,  et  les  ferries  autant  de  ruffiens,  sans 
ialousie  les  uns  des  autres;  mais  c'est  un  crime  capital  &  irrémissible,  de 
se  accoupler  [a]  personne  d'autre  condition  que  la  leur.  Et  se  tiemnt 
poilus,  s'ils  en  sont  sulement  touches  en  passant,  et,  corne  leur  noblesse  en 
5  estant  merueilleusement  iniuriee  et  intéressée,  tuent  cens  qui  stdemêt  ont 
approche  un  peu  trop  près  d'eus  :  de  manière  que  les  ignobles  sont  tenus  de 
crier  en  marchant,  corne  les  gondoliers  de  Venise  au  contour  des  rues  pour 
ne  s'entrehurter ;  et  les  nobles  leur  comandent  de  se  ietter  au  cartier  qu'ils 
ueulèt.  Cens  cy  euitet  par  la  cette  ignominie  qu'ils  estiment  perpétuelle; 

10  ceusla,  mu  mort  certaine.  Nulle  durée  de  temps,  nulle  faneur  de  prince, 
nul  office  ou  uertu  ou  richesse  peut  faire  qu'un  roiturier  deuiene  noble. 
A  quoi  aide  cete  costume  que  les  mariages  sont  defandus  de  l'un  mestier 
a  l'autre  :  ne  peut  une  de  race  courdoniere  espouser  un  charpantier;  et  sont 
les  parans  obliges  de  dresser  les  enfans  a  la  uacation  des  pères,  précisément, 

15  et  fwn  a  autre  uacation,  par  ou  se  maintient  la  distirwtion  et  côstance  de 
leur  fortune. 

Vng  bon  mariage,  s'il  en  efl,  refufe  la  compaignie  &  conditions 
de  l'amour.  Il  tache  à  reprefenter  celles  de  l'amitié.  Ceft  vne  douce 
focieté  de  vie,  pleine  de  confiance,  de  fiance  &  d'vng  nombre  infiny 

20  d'vtiles  &  folides  offices  &  obligations  mutuelles.  Aucune  femme 
qui  en  fauoure  le  gouft, 

optato  quam  iunxit  lumine  taeda, 

ne  voudroit  tenir  lieu  de  maiftrefle  &  d'amye  à  fon  mary.  Si  elle  efl 

logée  en  fon  affection  comme  femme,  elle  y  efl  bien  plus  hono- 

25     rablement   &  feurement  logée.    Qiiand   il   faira   l'efmeu   ailleurs 

Var.  ms.  —  i)  auoir  corne  il  leur  plait  et  —  rtijjiens  [qui]  les  iouissent  sans  — 
2)  mais  ce  leur  est  horrible  crime  d  capiial  crime  de  mort  &  irrémissible  de  se  mesler  [ûj  — 
4)  passant.  Ils  ne  /aillent  de  tuer  tout  roiturier  qui  ce  se  aproche  d'eus  de  trop  près  et  corne 
—  5)  ceus  d'autre  condition  qui  ks  ont  —  6)  que  pour  euiter  ce  dangier  les  —  7)  crier 
par  les  rues  :  come  —  8)  comandent  qu'ils  se  iettent  au  —  9)  ueulêt.  Les  uns  e  —  esti- 
ment si  grande  ceusla  une  certaine  —  10)  certaine.  Nul  eage  nulle  faueur  —  13)  l'autre 
et  ne  peut  une  courdoniere  —  14)  précisément,  par  —  13)  côstance  d'une  mesme  fortune 
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&  l'emprefle,  qu'on  luy  demande  pourtant  lors  à  qui  il  aymeroit 
mieux  arriuer  vne  honte,  ou  à  fa  femme  ou  à  fa  maiftrefle;  de  qui 
la  desfortune  l'affligeroit  le  plus;  à  qui  il  defire  plus  de  grandeur  : 
ces  demandes  n'ont  aucun  doubte  en  vn  mariage  fain.  Ce  qu'il  s'en 
voit  fi  peu  de  bons,  efl  figne  de  fon  pris  &  de  fa  valeur.  A  le  bien  5 
façonner  &  à  le  bien  prendre,  il  n'eft  point  de  plus  belle  pièce  en 
noflre  focieté.  Nous  ne  nous  en  pouuons  paffer,  &  Talions  auiliffant. 
Il  en  adulent  ce  qui  fe  voit  aux  cages  :  les  oyfeaux  qui  en  font  hors, 
defefperent  d'y  entrer;  &  d'vn  pareil  foing  en  fortir,  ceux  qui  font 
au  dedans.  Socrates,  enqiiis  qui  estait  plus  cômode  prendre  on  ne  prendre  10 
point  de  feme  :  Lequel  des  deus  on  face,  dict  il,  on  s'en  repentira.  C'eft 
vne  conuention  à  laquelle  fe  raporte  bien  à  point  ce  qu'on  dict, 
«homo  homini»  ou  «Deus»  ou  «lupus».  Il  faut  le  rencontre  de 
beaucoup  de  qualitez  à  le  baftir.  Il  fe  trouue  en  ce  temps  plus 
commode  aux  âmes  fimples  &  populaires,  où  les  délices,  la  curiofité  1 5 
&  l'oyfiueté  ne  le  troublent  pas  tant.  Les  humeurs  defbauchées, 
comme  efl  la  mienne,  qui  hay  toute  forte  de  Haifon  &  d'obligation, 
n'y  font  pas  fi  propres. 

Et  mihi  dulce  magis  refoluto  viuere  collo. 

De  mon  deifein,  i'euffe  fuy  d'efpoufer  la  fagefle  mefme,  fi  elle  20 
m'eull  voulu.  Mais,  nous  auons  beau  dire,  la  couflume  &  Ynsage  de 
la  vie  commune  nous  emporte.  La  plus  part  de  mes  actions  fe 
conduisent  par  exemple,  non  par  chois.  Toutesfois  ie  ne  m'y  conuiay 
pas  proprement,  on  m'y  mena,  &  y  fus  porté  par  des  occafions 
eftrangeres.  Car  non  feulement  les  chofes  incommodes,  mais  il  n'en  25 
efl  aucune  fi  laide  &  vitieufe  &  euitable  qui  ne  puifle  deuenir  accep- 
table par  quelque  condition  &  accident  :  tant  l'humaine  poflure  efl 
vaine.  Et  y  fus  porté  certes  plus  mal  préparé  lors  &  plus  rebours 

Texte  88.  —  6)  n'eft  pas  de  —  21)  &  l'exemple  de  —  22)  fe  conduit  par 
Var.  ms. —  10)  eiiquis  pap  lequel  estait  plus  cômode  de  prendre  —  11)  feme.  Qu 
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que  ie  ne  fuis  à  préfent  après  l'auoir  eflayé.  Et,  tout  licencieux  qu'on 
me  tient,  i'ay  en  vérité  plus  feuerement  obferué  les  loix  de  mariage 
que  ie  n'auois  ny  promis  ny  efperé.  Il  n'eil  plus  temps  de  regimber 
quand  on  s'eil  laifle  entrauer.  Il  faut  prudemment  mefnager  sa 
5  liberté;  mais  dépuis  qu'on  s'eft  fubmis  à  l'obligation,  il  s'y  faut  tenir 
foubs  les  loix  du  debuoir  commun,  aumoins  s'en  efforcer.  Ceux  qui 
entreprennent  ce  marché  pour  s'y  porter  auec  haine  &  mefpris,  font 
iniuftement  &  incommodéement;  &  cette  belle  reigle  que  ie  voy 
pafTer  de  main  en  main  entre  elles,  comme  vn  fainct  oracle, 

10  Sers  ton  mary  comme  ton  maiftre, 

Et  t'en  guarde  comme  d'vn  traiftre, 

qui  eft  à  dire  :  Porte  toy  enuers  luy  d'vne  reuerence  contrainte, 
ennemie  &  defîiante,  cry  de  guerre  &  deffi,  eft  pareillement  iniurieufe 
&  difîicille.  le  fuis  trop  mol  pour  deffeins  fi  efpineux.  A  dire  vray, 

15  ie  ne  fuis  pas  encore  arriué  à  cette  perfection  d'habileté  &  galantise 
d'efprit,  que  de  confondre  la  raifon  auec  l'iniuftice,  &  mettre  en 
rifée  tout  ordre  &  reigle  qui  n'accorde  à  mon  appétit  :  pour  hayr 
la  fuperftition,  ie  ne  me  iette  pas  incontinent  à  l'irréligion.  Si  on 
ne  fait  toufiours  fon  debuoir,  aumoins  le  faut  il  toufiours  aymer 

20     &  recognoiftre.  C'est  trahison  de  se  marier  sans  s'espoiiser.  PafTons  outre. 

Noftre  poëte  reprefente  vn  mariage  plein  d'accord  &  de  bonne 

conuenance,  auquel  pourtant  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  loyauté.  A  il 

voulu  dire  qu'il  ne  foit  pas  impofTible  de  fe  rendre  aux  efforts  de 

l'amour,  &  ce  neantmoins  referuer  quelque  deuoir  enuers  le  mariage, 

25  &  quon  le  peut  bleffer  fans  le  rompre  tout  à  faict?  Tel  nalet  ferre  la 
mule  au  maistre  qu'il  ne  hait  pas  pour  tant.  La  beauté,  l'oportunité,  la 
deftinée  (car  la  deftinée  y  met  auffi  la  main), 

fatum  eft  in  partibus  illis 
Quas  finus  abfcondit  :  nam,  fi  tibi  fidera  ceflfent, 
30  Nil  faciet  longi  menfura  incognita  nenii. 

Texte  88.  —  13)  guerre  &  de  deffi  —  15)  &  gentilleffe  d'efprit 
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l'ont  attachée  à  vn  eflranger,  non  pas  fi  entière  peut  eftre,  qu'il  ne 
luy  puifle  refier  quelque  liaifon  par  où  elle  tient  encore  à  fon  mary. 
Ce  font  deux  defleins  qui  ont  des  routes  diftinguées  &  non  confon- 
dues. Vne  femme  fe  peut  rendre  à  tel  perfonnage,  que  nullement 
elle  ne  voudroit  auoir  efpoufé;  ie  ne  dy  pas  pour  les  conditions  de  s 
la  fortune,  mais  pour  celles  mefmes  de  la  perfonne.  Peu  de  gens 
ont  efpoufé  des  amies  qui  ne  s'en  foyent  repentis.  Et  iiisqiies  en  Vautre 
monde.  Quel  mauiies  mesnage  a  faict  luppiter  aiieq  sa  famé  qu'il  auoit 
premieremât  pratiquée  et  iouie  par  amourettes? 

C'est  ce  qu'on  dict  :  Chier  dans  le  panier  pour  après  le  mettre  sur  sa  teste.     lo 
l'ay  vu  de  mon  temps,  en  quelque  bon  lieu,  guérir  honteufement 
&  defhonnellement  l'amour  par  le  mariage  :  les  confiderations  font 
trop  autres.  Nous  aimons,  fans  nous  empefcher,  deux  chofes  diuerfes 
&  qui  fe  contrarient.  Ifocrates  difoit  que  la  ville  d'Athènes  plaifoit, 
à  la  mode  que  font  les  dames  qu'on  fert  par  amour  :  chacun  aimoit     15 
à  s'y  venir  promener  &  y  paffer  fon  temps;  nul  ne  l'aymoit  pour 
l'efpoufer,  c'efl  à  dire  pour  s'y  habituer  &  domicilier.  l'ay  auec  defpit 
veu  des  maris  hayr  leurs  femmes  de  ce  feulement  qu'ils  leur  font 
tort  :  aumoins  ne  les  faut  il  pas  moins  aymer  de  noftre  faute;  par 
repentance  &  compafTion  aumoins,  elles  nous  en  deuoyent  eftre  plus     20 
chères. 

Ce  font  fins  différentes  &  pourtant  compatibles,  dict  il,  en  quelque 
façon.  Le  mariage  a  pour  fa  part  l'vtilité,  la  iuftice,  l'honneur  &  la 
conftance  :  vn  plaifir  plat,  mais  plus  vniuerfel.  L'amour  fe  fonde  au 
feul  plaifir,  &  l'a  de  vray  plus  chatouillant,  plus  vif  &  plus  aigu;  vn     25 
plaifir  attizé  par  la  difficulté.  Il  y  faut  de  la  piqueure  &  de  la  cuifon. 


Texte  88.  —   7)  des  âmes  qui  —   13)  fans  non  empefcher  —   20)  deuoyent 
aumoins  eftre 


Var.  ms.  —  7)  iusques  en  paradis  uoïcs  quel  —  8)  auoit  pratiquée  —  9)  amourettes 
:  a  la  desrob 
affeubler.  l'ay 


1'^  '.  et  buis 

1°  :  a  la  desrobee.  l'ay  2°  :  et  a  la  desrobee.  l'ay  —  10)  panier  Cl        \         ^       ^  s'en 
■'  •'  -^  ■^  2°  :  pour  après 
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Ce  n'eft  plus  amour  s'il  eil  fans  flèches  &  fans  feu.  La  libéralité  des 
dames  eft  trop  profufe  au  mariage  &  efmoufle  la  poincte  de  l'aflection 
&  du  defir.  Poiir  fuir  a  cet  incomieniant  uoies  la  peine  qu'y  prenent  en 
leurs  loix  Lycurgus  &  Platon.  iinnï  , 

5  Les  femmes  n'ont  pas  tort  du  tout  quand  elles  refiifent  les  reigles 
de  vie  qui  font  introduites  au  monde,  d'autant  que  ce  font  les 
hommes  qui  les  ont  faictes  fans  elles.  Il  y  a  naturellement  de  la 
brigue  &  riotte  entre  elles  &  nous;  le  plus  efl;roit  confentement  que 
nous  ayons  auec  elles,  encores  eft-il  tumultuaire  &  tempelleux. 
10  A  l'aduis  de  noftre  autheur,  nous  les  traictons  inconfideréement  en 
cecy  :  après  que  nous  auons  cogneu  qu'elles  font,  fans  comparaifon, 
plus  capables  &  ardentes  aux  effects  de  l'amour  que  nous,  &  que  ce 
prellre  ancien  l'a  ainli  tefmoigné,  qui  auoit  elle  tantofl  homme, 
tantofl  femme, 

15  Venus  huic  erat  vtraque  nota; 

&,  en  outre,  que  nous  auons  apris  de  leur  propre  bouche  la  preuue 
qu'en  firent  autrefois  en  diuers  fiecles  vn  Empereur  &  vne  Emperiere 
de  Romme,  maifl;res  ouuriers  &  fameux  en  cette  befongne  (luy 
defpucela  bien  en  vne  nuit  dix  vierges  Sarmates,  fes  captiues;  mais 
20  elle  fournit  reelement  en  vne  nuit  à  vint  &  cinq  entreprinfes,  chan- 
geant de  compaignie  félon  fon  befoing  &  fon  goufl, 

adhuc  ardens  rigida^  tentigine  vuluae. 
Et  laffata  viris,  nondum  fatiata,  receflit); 

&  que,  fur  le  différent  aduenu  à  Cateloigne  entre  vne  femme  fe 
25  plaignant  des  efforts  trop  afliduelz  de  fon  mary,  non  tant,  à  mon 
aduis,  qu'elle  en  fut  incommodée  (car  ie  ne  crois  les  miracles  qu'en 
foy),  comme  pour  retrancher  foubs  ce  prétexte  &  brider,  en  cela 
mefme  qui  ell  l'action  fondamentale  du  mariage,  l'authorité  des 

Var.  ms.  —  3)  uoies  quel 
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maris  enuers  leurs  femmes,  &  pour  montrer  que  leurs  hergnes 
&  leur  malignité  pafle  outre  la  couche  nuptiale  &  foule  aus  pieds 
les  grâces  &  douceurs  mefmes  de  Venus;  à  laquelle  plainte  le  mary 
refpondoit,  homme  vrayement  brutal  &  defnaturé,  qu'aux  iours 
mefme  de  ieufne  il  ne  s'en  fçauroit  pafler  à  moins  de  dix,  interuint  5 
ce  notable  arreft  de  la  Royne  d'Aragon,  par  lequel,  après  meure 
délibération  de  confeil,  cette  bonne  Royne,  pour  donner  reigle 
&  exemple  à.  tout  temps  de  la  modération  &  modeftie  requife  en  vn 
iufte  mariage,  ordonna  pour  bornes  légitimes  &  neceflaires  le  nombre 
de  fix  par  iour;  relâchant  &  qiiitant  beaucoup  du  befoing  &  defir  de  10 
fon  fexe,  pour  eftablir,  difoit  elle,  vne  forme  ayfée  &  par  confequent 
permanante  &  immuable  :  en  quoy  s'efcrient  les  docteurs  :  quel  doit 
élire  l'appétit  &  la  concupifcence  féminine,  puifque  leur  raifon,  leur 
reformation  &  leur  vertu  fe  taille  à  ce  pris,  consideraiis  1c  diuers 
iugemèt  de  nos  appétits,  et  q}  Solon,  chef  de  Veschole  iiiridique,  ne  taxe  qu'a  15 
trois  fois  par  mois,  pour  ne  faillir  point,  cette  hantise  coniugale.  Apres  auoir 
creu  &  prefché  cela,  nous  fommes  allez  leur  donner  la  continence 
peculierement  en  partage,  &  fur  peines  dernières  &  extrêmes. 

Il  n'efl  paflion  plus  preflante  que  cette  cy,  à  laquelle  nous  voulons 
qu'elles  refiftent  feules,  non  Amplement  comme  à  vn  vice  de  fa     20 
mefure,  mais  comme  à  l'abomination  &  exécration,  plus  qu'à  l'irré- 
ligion &  au  parricide;  &  nous  nous  y  rendons  cependant  fans  coulpe 

Texte  88.  —  5)  dix  par  iour,  interuint  —  10)  relâchant  &  condonnant  beaucoup 
II)  confequent  confiante  &  —  12)  docteurs,  que  doit 

Var.  ms.  —   14)   pris?  Ce  règlement  est  merueilleusement  authorisc  par  la  rigoreuse 

exécution  de  lane  roine  de  Naples  qui  fit  estrangler  Andreossc  son  premier  mari  sur^  u 

1°  :  qu'il  ne  respondoit  pas  suffisamment  aus  couruees  matrimoniales  2°  :  qu'-aus  eoupue^s 

mairimeuiaUs  il  ne  respoudoii  pas  aus  grilles  de  sa  fenestre  a  tout  un  li  lai  d'or  et  de  soie 

tissu  de  sa  propre  main  sur  ce  qu'ans  cornées  matrimoniales  elle  ne  le  trouuoit  pas  asses 

exactement  respondât  a  son  espérance  &  a  la  montre  de  sa  iunesse  heaufe  et  disposition  par 

^    1°  :  il  l'auoit         ^       •        ,    .        ,  .  .     ^.r  7-7- 

ou   ^     o  •    77         ■/     /    -^  i"'*"^^  ^'  ?^^**  abusée.  Apres  —  pris.  Nous  somes  bien  dtuers 

-,  7  .       ^  1°  :  Solon  ^ 

au  tugemet  de  nos  appétits.    ^     ^.^      ç,      ^   ne  —  15)  que  trois 
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&  reproche.  Ceux  mefme  d'entre  nous  qui  ont  eflayé  d'en  venir 
à  bout  ont  aflez  auoué  quelle  difficulté  ou  pluftoft  impoflibilité  il  y 
auoit,  vfiint  de  remèdes  matériels,  à  niatter,  affoiblir  &  refroidir  le 
corps.  Nous,  au  contraire,  les  voulons  faines,  vigoreufes,  en  bon 
5  point,  bien  nourries,  &  chafles  enfemble,  c'eft  à  dire  &  chaudes 
&  froides  :  car  le  mariage,  que  nous  difons  auoir  charge  de  les 
empefcher  de  brûler,  leur  apporte  peu  de  rafrechiflement,  félon  nos 
meurs.  Si  elles  en  prennent  vn  à  qui  la  vigueur  de  l'aage  boulfl 
encores,  il  faira  gloire  de  l'efpandre  ailleurs  : 

10  Sit  tandem  pudor,  aut  eamus  in  ius  : 

Multis  mentula  millibus  redempta. 
Non  eft  hsec  tua,  Baffe;  vendidifti. 

Le  philosophe  Polemon  fut  histemant  apeJe  en  iustice  par  sa  famé  de  ce 
qu'il  aloit  semant  en  un  champ  stérile  le  fruit  deii  au  cljamp  génital.  Si  c'eft 

15  de  ces  autres  caffez,  les  voyla,  en  plain  mariage,  de  pire  condition 
que  vierges  &  vefues.  Nous  les  tenons  pour  bien  fournies,  parce 
que  elles  ont  vn  homme  auprès,  comme  les  Romains  tindrent  pour 
violée  Clodia  Laeta,  veftale,  que  Calligula  auoit  approchée,  encores 
qu'il  fut  aueré  qu'il  ne  l'auoit  qu'aprochée;  mais,  au  rebours,  on 

20  recharge  par  la  leur  neceffité,  d'autant  que  l'atouchement  &  la  com- 
paignie  de  quelque  mafle  que  ce  foit  efueille  leur  chaleur,  qui 
demeureroit  plus  qniete  en  la  folitude.  Et,  à  cette  fin,  comme  il  eft 
vray-femblable,  de  rendre  par  cette  circonftance  &  confideration 
leur  chafteté  plus  méritoire,  Boleflaus  &  Kinge,  fa  femme,  Roys  de 

25  Poulongne,  la  vouèrent  d'vn  commun  accord,  couchez  enfemble, 
le  iour  mefme  de  leurs  nopces,  &  la  maintindrent  à  la  barbe  des 
commoditez  maritales. 

Nous  les  dreflbns  des  l'enfance  aus  entremifes  de  l'amour  :  leur 

Texte  88.  —  3)  à  macérer  affoiblir  —  22)  plus  paifible  en 
Var.  ms.  —  14)  fruit  qui  est  deu 
»ii  12 
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grâce,  leur  atifFeure,  leur  fcience,  leur  parole,  toute  leur  inftruction 
ne  regarde  qu'à  ce  but.  Leurs  gouuernantes  ne  leur  impriment  autre  ' 
chofe  que  le  vifage  de  l'amour,  ne  fut  qu'en  le  leur  reprefentant 
continuellement  pour  les  en  defgoufter.  Ma  fille  (c'ell  tout  ce  que  i'ay 
d'enfans)  eft  en  l'aage  auquel  les  loix  excufent  les  plus  efchaufFées     5 
de  fe  marier;  elle  eft  d'vne  complexion  tardiue,  mince  &  molle,  &  a 
efté  par  fa  mère  efleuée  de  mefme  d'vne  forme  retirée  &  particulière  : 
fi  qu'elle  ne  commence  encore  qu'cà  fe  defniaifer  de  la  nayfueté  de 
l'enfance.  Elle  lifoit  vn  liure  françois  deuant  moy.  Le  mot  de  fouteau 
s'y  rencontra,  nom  d'vn  arbre  cogneu;  la  femme  qu'ell'  a  pour  fa     10 
conduite,  l'arrefta  tout  court  vn  peu  rudement,  &  la  fit  pafler  par 
deffus  ce  mauuais  pas.  le  la  laiflay  faire  pour  ne  troubler  leurs 
reigles,  car  ie  ne  m'empefche  aucunement  de  ce  gouuernement  :  la 
police  féminine  a  vn  trein  myfterieux,  il  faut  le  leur  quitter.  Mais,  fi 
ie  ne  me  trompe,  le  commerce  de  vingt  laquays  n'euft  fçeu  imprimer     15 
en  fa  fantafie,  de  fix  moys,  l'intelligence  &  vfage  &  toutes  les  confe- 
quences  du  fon  de  ces  fyllabes  fcelerées,  comme  fit  cette  bonne 
vieille  par  fa  réprimande  &  interdiction. 

Motus  doceri  gaudet  lonicos 

Matura  virgo,  &  frangitur  artubus  20 

lam  nunc,  &  inceftos  amores 
De  tenero  meditatur  vngui. 

Qu'elles  fe  difpenfent  vn  peu  de  la  cérémonie,  qu'elles  entrent  en 
liberté  de  difcours,  nous  ne  fommes  qu'enfans  au  pris  d'elles  en 
cette  fcience.  Oyez  leur  reprefenter  nos  pourfuittes  &  nos  entretiens,  25 
elles  vous  font  bien  cognoiftre  que  nous  ne  leur  apportons  rien 
qu'elles  n'ayent  fçeu  &  digéré  fans  nous.  Serait  ce  ce  que  dict  Platon, 
qu'elles  aient  este  garçons  deshaiichei  autresfois?  Mon  oreille  fe  rencontra 

ON  .     r  •  ,     r  •  ^  1°  •  le  son  aduis  est  que  ^    , 

VAR.  MS.  —  20)  garçons  aumsfQis  —  autresfois  car  .  j  •  ^   te 

'^  *  ■'  •'  ^  2°  :  a  son  aduts  -^ 

premier  degré  \_de\  punition  après  cette  nie  [e-^est  a  un  home  c'est  deuenir  famé  et  de  la  s'il  y 

faict  encores  mal  1°  :  beste.  Mon  2°  :  le  consigne,  heste.  Mon 
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vn  iour  en  lieu  où  elle  pouuoit  defrober  aucun  des  difcours  faicts 
■  entre  elles  fans  foubçon  :  que  ne  puis-ie  le  dire?  Nollredame!  (fis-ie) 
allons  à  cette  heure  eftudier  des  frafes  d'Amadis  &  des  regillres  de 
Boccace  &  de  l'Aretin  pour  faire  les  habiles  :  nous  employons 
5  vrayement  bien  noftre  temps!  Il  n'efl  ny  parole,  ny  exemple,  ny 
démarche  qu'elles  ne  fçachent  mieux  que  nos  Hures  :  c'efl  vne  difci- 
pHne  qui  naift  dans  leurs  veines, 

Et  mentem  Venus  ipfa  dédit, 

que  ces  bons  maiftres  d'efcole,  nature,  ieunefle  &  fanté,  leur  foufflent 
lo     continuellement  dans  l'ame;  elles  n'ont  que  faire  de  l'apprendre, 
elles  l'engendrent. 

Nec  tantum  niueo  gauifa  eft  vlla  columbo 
Compar,  vel  fi  quid  dicitur  improbius, 
Ofcula  mordenti  femper  decerpere  roftro, 
15  Quantum  praecipuè  multiuola  eft  mulier. 

Qui  n'eut  tenu  vn  peu  en  bride  cette  naturelle  violence  de  leur 
defir  par  la  crainte  &  honneur  dequoy  on  les  a  pourueues,  nous 
eftions  diffame^.  Tout  le  mouuement  du  monde  fe  refoult  &  rend 
à  cet  accoupplage  :  c'efl  vne  matière  infufe  par  tout,  c'efl  vn  centre 
2ô  où  toutes  chofes  regardent.  On  void  encore  des  ordonnances  de  la 
vieille  &  fage  Romme  faictes  pour  le  feruice  de  l'amour,  &  les 
préceptes  de  Socrates  à  inftruire  les  courtifanes  : 

Nec  non  libelli  Stoici  inter  fericos 
lacère  puluillos  amant. 

25  Zenon,  parmy  fes  loix,  regloit  aufTi  les  efcarquillemens  &  les  fecouffes 
du  dépucelage.  De  quel  sens  estait  le  linre  du  pMosophe  Strato,  de  la 
coniumtiô  charnelle?  et  de  quoi  traictoit  Theophraste  en  cens  qu'il  intitula. 

Texte  88.  —  18)  eftions  affolez.  Tout 
Var,  ms.  —  27)  en  celiiy  qu'il 
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Vîm  Vamoureiis,  Vautre  de  l'amour?  De  quoi  Aristippus  au  sie  des 
antienes  délices?  Que  veulent  pretandre  les  descriptions  si  estendues  et  idues 
en  Platon,  des  amours  de  son  temps  plus  hardies?  Et  le  Hure  de  l'amour  eus 
de  Demetrius  Phakreus;  &  Clinias  ou  Vamoureus  forcé  de  Heraclides 
Ponticus?  Et  d' Antisthenes  celuy  de  faire  les  enfants  ou  des  nopces,  et  5 
Vautre  du  maistre  ou  de  Vamant?  et  d'Aristo  celuy  des  exercices  amou- 
reus?  de  Cleanthes,  un  de  Vamour,  Vautre  de  Vart  d'aimer?  Les  dialogues 
amoureus  de  Sphxrus?  et  la  fable  de  luppiter  &  luno  de  Chrysippus, 
eshontee  au  delà  de  toute  souffrâce,  &  ses  cinquante  epistres  si  lasciues  ?  Car 
il  faut  laisser  a  part  les  escris  des  philosophes  qui  ôt  suiid  la  secte  Epicuriene\  10 
Cinquante  deitez  eftoient,  au  temps  pafle,  afleruies  à  cet  office; 
&  s'efl  trouué  nation  où,  pour  endormir  la  concupifcence  de  ceux 
qui  venoient  à  la  deuotion,  on  tenoit  aux  Eglifes  des  garfes  &  des 
garfons  à  iouyr,  &  eftoit  acte  de  cérémonie  de  s'en  feruir  auant 
venir  à  l'office.  15 

((  Nimirum  propter  continentiam  incontinentia  necessaria  est;  incendium 
ignibus  extinguitur- .  )) 

En  la  plus  part  du  monde,  cette  partie  de  noftre  corps  efloit 
déifiée.  En  mefme  prouince,  les  vns  fe  l'efcorchoient  pour  en  offiir 
&  coniacrer  vn  lopin,  les  autres  offioient  &  confacroient  leur  femence.     20 
En  vne  autre,  les  ieunes  hommes  fe  le  perçoient  publiquement 
&  ouuroient  en  diuers  lieux  entre  chair  &  cuir,  &  trauerfoient  par 

Var.  ms.  —  i)  amoureus  &  l'autre  —  2)  estendues  en  —  5)  faire  enfans  —  nopces 
et  celuy  du  —  6)  des  exercitations  amoureuses  —  8)  Chrysippus  eserite  —  9)  de  tout 
example.  Car  —  10)  les  autheurs  de  ces  sectes  protectrices  de  la  uolupte.  Cinquante 

1     A  la  place  de  cette  addition  manuscrite,  Montaigne  avait  commencé  par  mettre  le  fragment  suivant  ■ 

1°  :  En  Platon  se  uoit  exactemàt  peinte  la  conduite  des  amours  plus  licentieuses  de  son  temps 
2"  :  lusques  ou  se  uoit  en  Platon  la  conduite  des  amours  plus  licentieus  de  son  temps  ^°  :  De 
quoi  traictoit  le  liure  \de^\  Theophrastus  intitule  l' amoureus  et  l'autre  de  l'amour  De  quoi 
tmicioit  le  liure  d' Aristippus  luiHuk  :  antienes  délices.  lusques  a  quel  point  se  uoit  en  Platon 
estendue  et  descrite  [la]  conduite  des  amours  plus  licentieus  de  son  temps. 

!^    A  la  place  de  cette  citation  Montaigne  avait  d'abord  écrit  :  S'ils  n'y  eutt^  entrolut  chastes  par 

consciance  c'estoit  aumoins  par  satiété. 
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ces  ouuertures  des  brochettes,  les  plus  longues  &  grofles  qu'ils 
pouuoient  foufFrir;  &  de  ces  brochettes  faifoient  après  du  feu  pour 
offrande  à  leurs  dieux,  eftimez  peu  vigoureux  &  peu  chaftes  s'ils 
venoient  à  s'eflonner  par  la  force  de  cette  cruelle  douleur.  Ailleurs, 
5  le  plus  facré  magiftrat  eftoit  reueré  &  reconneu  par  ces  parties  là, 
&  en  plufieurs  cérémonies  l'effigie  en  efloit  portée  en  pompe  à 
l'honneur  de  diuerfes  diuinitez. 

Les  dames  Egyptiennes,  en  la  fefte  des  Bacchanales,  en  portoient 
au  col  vn  de  bois,  exquifement  formé,  grand  &  pefant,  chacune 

10  félon  fa  force,  outre  ce  que  la  ftatue  de  leur  Dieu  en  reprefentoit, 
qui  furpaffoit  en  mefure  le  refte  du  corps. 

Les  femmes  mariées,  icy  près,  en  forgent  de  leur  couurechef  vne 
figure  fur  leur  front  pour  fe  glorifier  de  la  iouylfance  qu'elles  en 
ont;  &,  venant  à  élire  vefues,  le  couchent  en  arrière  &  enfeueliflent 

15     foubs  leur  coiffure. 

Les  plus  fages  matrones,  à  Romme,  eftoient  honnorées  d'offrir 
des  fleurs  &  des  couronnes  au  Dieu  Priapus;  &  fur  fes  parties 
moins  honnefles  faifoit-on  foir  les  vierges  au  temps  de  leurs  nopces. 
Encore  ne  fçay-ie  fi  i'ay  veu  en  mes  iours  quelque  air  de  pareille 

20  deuotion.  Que  vouloit  dire  cette  ridicule  pièce  de  la  chauffure  de  nos 
pères,  qui  fe  voit  encore  en  nos  Souyffes?  A  quoy  faire  la  montre 
que  nous  faifons  à  cette  heure  de  nos  pièces  en  forme,  foubs  nos 
gregues,  &  fouuent,  qui  pis  efl,  outre  leur  grandeur  naturelle,  par 
fauceté  &  impofture? 

25  //  me  preut  eiiiiic  de  croire  que  cette  sorte  de  iiestement  fut  inuantee  mis 
meillurs  &plus  consciautieus  siècles  pour  m  piper  le  tiwnde,  pour  que  chacun 
rendist  en  puhlicq  [e^gakmât  conte  de  son  faict.  [Les]  nations  plus  simples 
[l']ont  encores  aucunemât  raportant  au  urai.  Lors  on  instruisoit  la  sciance 
de  Vouurier,  com'  il  se  faict  [de]  la  mesure  du  bras  ou  du  pied. 


Var.  ms, —  26)  piper  persane  pour  randre  en  ptihliq  egalemât  —  2j')  faict.  Et  qu'il 
soit  ainsi  \les]  —  28)  encores  plus  aprechant  raportant  au  naturel.  Lors 
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Ce  bon  homme,  qui  en  ma  ieuneffe,  chaftra  tant  de  belles  «Se  anti- 
ques flatues  en  fa  grande  ville  pour  ne  corrompre  la  veue,  suinant 
Vaduis  de  cet  autre  antien  bon  home; 

Flagitij  principium  est  niidare  inter  dues  corpora;^ 

ie  deuoit  aduifer,  comme  aux  mifteres  de  la  Bonne  DeefTe  toute     5 
apparence  mafculine  en  efloit  forclofe,  que  ce  n'eftoit  rien  auancer, 
s'il  ne  faifoit  encore  chaflrer  &  chenaux  &  afnes,  &  nature  en  fin. 

Omne  adeo  genus  in  terris  hominûmque  ferarûmque. 

Et  genus  asquoreum,  pecudes,  pictieque  volucres. 

In  furias  ignémque  ruunt.  lO 

[Les  Dieux,  dit  Platon,  nous  ont  fourni  d'un  membre  inobedient  et 
tyrannique  :  qui,  comme  un  animal  furieux,  entreprend,  par  la  uiolence 
de  son  appétit,  sousmettre  tout^  a  soi.  De  mesme  ans  famés,  un  animal 
glouton  et  auide,  au  quel  si  ou  refuse  alimans  en  sa  saison,  il  forcené,  impa- 
tiant  de  délai,  et,  soufflant  sa  rage  en  leurs  corps,  empesche  les  conduits,  15 
arrête  la  respiration,  causant  mille  sortes  de  maus,  iusques  a  ce  qu'aïant 
humé  le  fruit  de  la  soif  commune,  il  en  aie  largement  arrose  et  ensemance 
le  fond  de  leur  matrice. 

Or  fe  deuoit  auifer  auffi  mon  legislatur,  qu'à  l'auanture  eft-ce  vn 
plus  chafle  &  fructueux  vfage  de  leur  faire  de  bonne  heure  connoiftre  20 
le  vif  que  de  le  leur  laiffer  deuiner  félon  la  liberté  &  chaleur  de  leur 
fantafie.  Au  lieu  des  parties  vrayes,  elles  en  fubftituent,  par  defir  &  par 
efperance,  d'autres  extrauagantes  au  triple.  Et  tel  de  ma  conoissance 
s'est  perdu  pour  auoir  faict  la  descouuerte  des  sienes  en  lieu  ou  il  nestoit 
emores  au  propre  de  les  mettre  en  possession  de  leur  plus  serieus  usage.  25 

Texte  88.  —  2)  veue  des  dames  de  fon  pays,  fe  —  10)  ruunt.  Et  fe 

Var.  ms.  —  2)  veue  1°  :  de  la  iuiiesse  de  fon  pays  (texte  88)  2°  :  des  dames  :  suiiiant 
—  15)  de  démence  et  —  16)  ce  que  —  24)  sienes  aitaut  que  d'estre  a  mesmes  de 

^   Au-dessous  de  cette  citation  Montaigne  écrit  :  UCf 
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Quel  dommage  ne  font  ces  énormes  pourtraicts  que  les  enfans 
vont  femant  aux  paflages  &  efcalliers  des  maifons  Royalles?  De  là 
leur  vient  vn  cruel  mefpris  de  noftre  portée  naturelle.  Que  sçait  on 
si  Platon,  ordonant,  après  d'autres  républiques  [bieii]  instituées,  que  Us 
5  homes,  &  famés,  uieiis,  ieunes,  se  presantent  nuds  a  la  tieue  les  uns  des 
autres  en  te]  gymnastiques,  n'a  pas  regarde  a  cela  ?  Les  Indiennes,  qui 
voyent  les  hommes  à  crud,  ont  aumoins  refroidy  le  fens  de  la 
veue.  Et  quoi  que  dient  les  famés  de  ce  grand  royaume  du  Pegu,  qui, 
audessous  de  la  ceinture  n'ont  a  se  couurir  qu'un  drapfandu  par  le  dauant 

10  &  si  estroit  que,  quelque  cérémonieuse  décence  qu'elles  y  cherchent,  a  chaque 
pas  on  les  uoit  toutes,  que  c'est  une  inuàtimi  trouuee  aus  fins  d'attirer  les 
homes  a  elles  et  les  retirer  des  masks  a  quoi  cette  nation  est  du  tout  aban- 
donee,  il  se  pourroit  dire  qu'elles  y  perdent  plus  qu'elles  n'aduancent  et 
qu'une  faim  entière  est  plus  aspre  que  celle  qu'on  a  ressasiee  au  moins  par 

1 5  les  yeus.  Aufli  difoit  Liuia  qu'à  vne  femme  de  bien  vn  homme  nud 
n'ell  non  plus  qu'vne  image.  Les  Lacedemonie?îes,  plus  uierges,  famés,  que 
ne  sont  nos  filles,  uoioint  tous  les  iours  les  iunes  hommes  de  leur  uille 
despouille^  en  leurs  exercices,  peu  exactes  elles  mesmes  a  couurir  leurs  cuisses 
en  marchant,  s'estimans,  come  dict  Platon,  asses  couuertes  de  leur  uertu  sans 

20  uertugade\  Mais  cens  la  des  quels  tesmouigne  S.  Augustin,  ont  doue  un 
merueilleus  effort  de  tentation  a  la  nudité  qui  ont  mis  en  doute  si  les  famés 
au  iugement  uniuersel  resusciteront  en  leur  sexe,  et  non  plus  tost  au  nostre, 
pour  ne  nous  tenter  encore  en  ce  sainct  estât. 


Var.  ms. —  4)  Platon  après  quelques  aiUres  —  6)  n'a  regarde  —  9)  drap  &  fort 
si  e  fan  du  —  10)  cherchent  qu'a  —  12)  quoi  antienemât  cette  nation  estoit  du  —  lé)  Les 
famés  Lacedemonienes  —  17)  filles  estoint  surnomees  de  ce  qu'en  mat^hani  elles  montroint 
leurs  cuisses  ei  uoioint  tous  les  iours  sans  tentation  les  junes. . .  exercices  et  montroint  en  mar- 
chant leurs  cuisses  a  nud.  On  —  20)  la  donoint  un...  qui  mettoint  en  —  21)  doute 
rsssusàUpoitU  —  22)  nostre  de  peur  de  nous  inciter  encores  en  ce  sainct  estai  a  luxure  par 
leur  presance.  Si  c' estoit  a  elles  de  dogmatiser  en  telles  choses  diroint  elles  pas  que  pour  cette 
raison  il  uaudroit  miens  que  ce  fut  a  nous  de  changer  en  elles.  On 


s'estimans...  uertugade  addition  ultérieure. 
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On  les  leurre,  en  fomme,  &  acharne  par  tous  moyens;  nous 
efchauffons  &  incitons  leur  imagination  fans  cefle,  &  puis  nous 
crions  au  ventre.  ConfefTons  le  vray  :  il  n'en  efl  guère  d'entre  nous 
qui  ne  craingne  plus  la  honte  qui  luy  vient  des  vices  de  fa  femme 
que  des  fiens;  qui  ne  fe  foigne  plus  (charité  efmerueillable)  de  la  s 
confcience  de  fa  bonne  efpoufe  que  de  la  Tienne  propre;  qui  n'aymaft 
mieux  eftre  voleur  &  facrilege,  &  que  fa  femme  fufl  meurtrière 
&  hérétique,  que  fi  elle  n'eftoit  plus  chafte  que  fon  mary. 

Et  elles  offriront  volontiers  d'aller  au  palais  quérir  du  gain,  &  à 
la  guerre  de  la  réputation,  plufloft  que  d'auoir,  au  milieu  de  l'oifiueté  10 
&  des  délices,  à  faire  vne  fi  difficile  garde.  Voyent-elles  pas  qu'il 
n'eft  ny  marchant,  ny  procureur,  ny  foldat,  qui  ne  quitte  fa  befoigne 
pour  courre  à  cette  autre,  &  le  crocheteur,  &  le  fauetier,  tous  haraffez 
&  hallebrenez  qu'ils  font  de  trauail  &  de  faim? 

Nam  tu,  qua;  tenuit  diues  Achœmenes,  15 

Aut  pinguis  Phrygias  Mygdonias  opes, 
Permutare  velis  crine  Licinniae, 
Plenas  aut  Arabum  domos, 

Dum  fragrantia  detorquet  ad  ofcula 

Ceruicem,  aut  facili  fasuitia  negat,  20 

Quœ  pofcente  magis  gaudeat  eripi, 
Interdum  rapere  occupet  ? 

Inique  estimation  de  iiiccsî  Nous  &  elles  somes  capables  de  mille  corrup- 
tions plus  domagcables  et  desnaturees  que  n'est  la  lasciueté;  mais  nous  faisons 
&  poisons  les  uices  non  selon  nature,  mais  selon  nostre  interest,  par  ou  ils  25 
prenent  tant  déformes  inégales.  L'asprete  de  nos  decretT^rend  [l'japplication 
des  femmes  a  [ce]  ince  plus  aspre  et  idcieuse  que  ne  porte  sa  condition,  et 
l'engage  a  des  suites  pires  que  n'est  leur  cause.  le  ne  fçay  fi  les  exploicts 


Var.  ms.  —  23)  uices  :  Nature  a  fa'ict  et  nous  et  elles  capables  —  corruptious  pires  plus 
26)  décret^  excuse  [V]application...  plus  que  ne  porte  [e)i\soi  sa 
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de  Caefar  &  d'Alexandre  furpaflent  en  rudesse  la  refolution  d'vne 
belle  ieune  femme  nourrie  à  noftre  façon,  à  la  lumière  &  commerce 
du  monde,  battue  de  tant  d'exemples  contraires,  fe  maintenant 
entière  au  milieu  de  mille  continuelles  &  fortes  pourfuittes.  Il  n'y 

5     a  poinct  de  faire  plus  efpineux  qu'eft  ce  non  faire,  ny  plus  actif. 

le  treuue  plus  aifé  de  porter  vne  cuirafTe  toute  fa  vie  qu'vn  pucelage; 

&  eft  le  vœu  de  la  virginité  le  plus  noble  de  tous  les  vœus,  comme 

ellant  le  plus  afpre  :  «  diaboli  iiirtus  in  lumbis  est  »,  dict  s.  lerosme. 

Certes,  le  plus  ardu  &  le  plus  vigoureus  des  humains  deuoirs, 

10  nous  l'auons  refigné  aux  dames,  &  leur  en  quittons  la  gloire.  Cela 
leur  doit  feruir  d'vn  fingulier  efguillon  à  s'y  opiniallrer;  c'eil  vne 
belle  matière  à  nous  brauer  &  à  fouler  aux  pieds  cette  vaine  praeemi- 
nence  de  valeur  &  de  vertu  que  nous  prétendons  fur  elles.  Elles 
trouueront,  fi  elles  s'en  prennent  garde,  qu'elles  en  feront  non 

1 5  feulement  tres-eftimées,  mais  aufli  plus  aymées.  Vn  galant  homme 
n'abandonne  point  fa  pourfuitte  pour  eflre  refufé,  pourueu  que  ce 
foit  vn  refus  de  chafteté,  non  de  chois.  Nous  auons  beau  iurer 
&  menaffer,  &  nous  plaindre  :  nous  mentons,  nous  les  en  aymons 
mieux  :  il  n'efl  point  de  pareil  leurre  que  la  fagefle  non  rude  &  ren- 

20  froignée.  C'eft  llupidité  &  lâcheté  de  s'opiniatrer  contre  la  haine 
&  le  mefpris;  mais  contre  vne  refolution  vertueufe  &  confiante, 
méfiée  d'vne  volonté  recognoiffante,  c'eft  l'exercice  d'vne  ame  noble 
&  genereufe.  Elles  peuuent  reconnoiftre  nos  feruices  iufques  à 
certaine  mefure,  &  nous  faire  fentir  honneftement  qu'elles  ne  nous 

25     defdaignent  pas. 

Car  cette  loi  qui  leur  comaude  de  nous  abominer  par  ce  que  nous  les 
adorons,  et  nous  haïr  de  ce  que  nous  les  aimons,  elle  est  certes  cruelle,  ne 
fut  que  de  sa  difficulté.  Pour  quoi  7i  orront  elles  nos  offres  et  nos  demandes 

Texte  88.  —  i)  en  afpreté,  la 

Var.  ms.  —  8)  afpre  :  1°  :  diaholi  nirlus  in  himhis  est.  Certes  2°  :  car  le  trosiie  du 
diable  est  ans  rouigvons.  Certes  3°  :  Car  la  force  du  diable  est  ans  rouignons.  Certes 
4°  :  Car  selon  s.  lerosme  la  uertu  du  diable  siège  aus  rouignons.  Certes 

III  13 
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autant  qu'elles  se  contienent  sous  le  deuoir  de  la  modestie?  Que  ua  Ion 
diuinant  quelles  sonent  au  dedens  quelque  sens  plus  libre?  Vne  Roine  de 
nostre  temps  disoit  ingenieusemant  que  de  refuser  ces  abhors,  c' estait  tesmoui- 
gnage  de  faiblesse  et  accusation  de  sa  propre  facilité,  et  qu'une  dame  non 
tentée  ne  se  pouuoit  uanter  de  sa  chasteté.  5 

Les  limites  de  l'honneur  ne  font  pas  retranchez  du  tout  fi  court  : 
il  a  dequoy  fe  relâcher,  il  peut  fe  difpenfer  aucunement  fans  se  far  faire. 
Au  bout  de  fa  frontière  il  y  a  quelque  eftendue  libre,  indifférente 
&  neutre.  Qui  l'a  peu  chaffer  &  acculer  à  force,  iufques  dans  fon 
coin  &  fon  fort,  c'eft  vn  mal  habile  homme  s'il  n'efl  fatisfaict  de  fa  10 
fortune.  Le  pris  de  la  victoire  fe  confidere  par  la  difficulté.  Voulez 
vous  fçauoir  quelle  impreffion  a  faict  en  fon  cœur  vollre  feruitude 
&  voftre  mérite?  mefurez  le  à  fes  meurs.  Telle  peut  donner  plus  qui 
ne  donne  pas  tant.  L'obligation  du  bien-faict  fe  rapporte  entièrement 
à  la  volonté  de  celuy  qui  donne.  Les  autres  circonftances  qui  tombent  1 5 
au  bien  faire,  font  muettes,  mortes  &  casuelles.  Ce  peu  luy  coufte  plus 
à  donner,  qu'à  fa  compaigne  fon  tout.  Si  en  quelque  chofe  la  rareté 
fert  d'eftimation,  ce  doit  eftre  en  cecy;  ne  regardez  pas  combien 
peu  c'eft,  mais  combien  peu  l'ont.  La  valeur  de  la  monnoye  fe 
change  félon  le  coin  &  la  merque  du  Heu.  20 

Quoy  que  le  defpit  &  indifcretion  d'aucuns  leur  puiffe  faire  dire 
fur  l'excez  de  leur  mefcontentement,  toufiours  la  vertu  &  la  vérité 
regaigne  fon  auantage.  l'en  ay  veu,  defquelles  la  réputation  a  efté 
long  temps  intereffée  par  iniure,  s'eftre  remifes  en  l'approbation 
vniuerfelle  des  hommes  par  leur  feule  conftance,  fans  foing  &  fans  25 
artifice  :  chacun  fe  repent  &  fe  defment  de  ce  qu'il  en  a  creu  ;  de  filles 
vn  peu  fufpectes,  elles  tiennent  le  premier  rang  entre  les  dames  de 
bien  &  d'honneur.  Quelqu'vn  difoit  à  Platon  :  Tout  le  monde  mefdit 

Texte  88.  —  7)  fans  s'affoler.  Au  —  i6)  &  fortuites  :  ce 

Var.  ms.  —  i)  modestie  :  qu'a  Ion  affaire  d'espîucher  si  ce  cas  d'auanture.  Que  — 
4)  faiblesse  et  de  deffiance  de  sa  propre 
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de  vous.  —  Laiflez  les  dire,  fit-il,  ie  viuray  de  façon  que  ie  leur 
feray  changer  de  langage.  Outre  la  crainte  de  Dieu  &  le  pris  d'vne 
gloire  fi  rare  qui  les  doibt  inciter  à  fe  conferuer,  la  corruption  de 
ce  fiecle  les  y  force;  &,  fi  i'eftois  en  leur  place,  il  n'efl  rien  que  ie  ne 
5  fifle  pluftofi;  que  de  commettre  ma  réputation  en  mains  fi  dange- 
reufes.  De  mon  temps,  le  plaifir  d'en  compter  (plaifir  qui  ne  doit 
guère  en  douceur  à  celuy  mefme  de  l'effect)  n'efloit  permis  qu'à  ceux 
qui  auoient  quelque  amy  fidelle  &  vnique;  à  prefent  les  entretiens 
ordinaires  des  aflemblées  &  des  tables,  ce  font  les  vanteries  des 

lo  faneurs  receuës  &  libéralité  fecrette  des  dames.  Vrayement  c'efl  trop 
d'abiection  &  de  bafiefle  de  cœur  de  laifler  ainfi  fièrement  perfecuter, 
peftrir  &  fourrager  ces  tendres  grâces  à  des  perfonnes  ingrates, 
indifcrettes  &  fi  volages. 

Cette  noftre  exafperation  immodérée  &  illégitime  contre  ce  vice 

15  naift  de  la  plus  vaine  &  tempeftueufe  maladie  qui  afilige  les  âmes 
humaines,  qui  efi;  la  ialoufie. 

Quis  vetat  appofito  lumen  de  lumine  fumi? 
Dent  licet  aflîduè,  nil  tamen  inde  périt. 

Celle-là  &  l'enuie,  fa  fœur,  me  femblent  des  plus  ineptes  de  la 
20  trouppe.  De  cette-cy  ie  n'en  puis  guère  parler  :  cette  pafiion,  qu'on 
peinct  fi  forte  &  fi  puiflante,  n'a  de  fa  grâce  aucune  addrefle  en  moy. 
Quand  à  l'autre,  ie  la  cognois,  aumoins  de  veue.  Les  befl;es  en  ont 
reflentiment  :  le  pafi;eur  Craftis  eflant  tombé  en  l'amour  d'vne  cheure, 
fon  bouc,  ainfi  qu'il  dormoit,  luy  vint  par  ialoufie  choquer  la  tefte 
25  de  la  fienne  &  la  luy  efcraza.  Nous  auons  monté  l'excez  de  cette 
fiéure  à  l'exemple  d'aucunes  nations  barbares;  les  mieux  difcipfinées 
en  ont  efl;é  touchées,  c'efl:  raifon,  mais  non  pas  tranfportées  : 

Enfe  maritali  nemo  confoffus  adulter 

Purpureo  ftygias  fanguine  tinxit  aquas. 

"     Texte  88.  —  12)  ces  diuines  grâces  —  28)  adulter,  Purpureus  ftygias 
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Lucullus,  Caefar,  Pompeius,  Antonius,  Caton  &  d'autres  braues 
hommes  furent  cocus,  &  le  fceurent  fans  en  exciter  tumulte.  Il  n'y 
euft,  en  ce  temps  là,  qu'vn  fot  de  Lepidus  qui  en  mourut  d'angoiffe. 

Ah  !  tum  te  miferum  malique  fati, 

Quem  attractis  pedibus,  patente  porta,  5 

Percurrent  mugiléfque  raphanique. 

Et  le  Dieu  de  noftre  poète,  quand  il  furprint  auec  fa  femme  l'vn  de 
fes  compaignons,  fe  contenta  de  leur  en  faire  honte, 

atque  aliquis  de  Diis  non  triftibus  optât 
Sic  fieri  turpis;  10 

&  ne  lailTe  pourtant  pas  de  s'efchauffer  des  douces  carefTes  qu'elle 
luy  offre,  fe  plaignant  qu'elle  foit  pour  cela  entrée  en  defhance  de 
fon  affection  : 

Quid  caufas  petis  ex  alto,  fiducia  ceflît 

Quo  tibi,  diua,  mei?  15 

Voire  elle  luy  faict  requefte  pour  vn  fien  baflard, 
Arma  rogo  genitrix  nato, 

qui  luy  eft  libéralement  accordée;  &  parle  Vulcan  d'^Eneas  auec 
honneur, 

Arma  acri  facienda  viro.  20 

D'vne  humanité  à  la  vérité  plus  qu'humaine  !  Et  cet  excez  de  bonté, 
ie  confens  qu'on  le  quitte  aux  Dieux  : 

nec  diuis  homines  componier  œquum  eft. 
Quant  à  la  confufion  des  enfans,  outre  ce  que  les  plus  graues  legislatws 


LIVRE     III,     CHAPITRE     V.  lOl 

Vordomnt  et  V affectent-  en  leurs  républiques j  elle  ne  touche  pas  les 
femmes,  où  cette  paflïon  eft,  ie  ne  fçay  comment,  encore  mieux  en 
fon  fiege  : 

Saepe  etiam  luno,  maxima  cœlicolum, 
5  Coniugis  in  culpa  flagrauit  quotidiana. 

Lors  que  la  ialoufie  faifit  ces  panures  âmes  foibles  &  fans  refiftance, 
c'eft  pitié  comme  elle  les  tiraffe  &  tyrannife  cruellement  :  elle  s'y 
infinue  fous  tiltre  d'amitié;  mais,  depuis  qu'elle  les  poflede,  les 
mefmes  caufes  qui  feruoient  de  fondement  à  la  bienvueillance 
10  feruent  de  fondement  de  hayne  capitale.  C'est  des  maladies  d'esprit  celle 
a  qui  plus  de  choses  seruent  d'alimant,  et  moins  de  choses  de  remède.  La 
vertu,  la  fanté,  le  mérite,  la  réputation  du  mary  font  les  boutefeus 
-  de  leur  maltalent  &  de  leur  rage  : 

Nullœ  funt  inimicitiae,  niii  amoris,  acerbae. 

1 5  Cette  fleure  laidit  &  corrompt  tout  ce  qu'elles  ont  de  bel  &  de  bon 
d'ailleurs;  &  d'vne  femme  ialoufe,  quelque  chafle  qu'elle  foit  &  mefna- 
gere,  il  n'eft  action  qui  ne  fente  à  l'aigre  &  à  l'importun.  C'eft  vne 
agitation  enragée,  qui  les  reiecte  à  vne  extrémité  du  tout  contraire 
à  fa  caufe.  11  fut  bon  d'vn  Octauius  à  Romme  :  ayant  couché  auec 

20  Pontia  Pofthumia,  il  augmenta  fon  affection  par  la  iouyffance, 
&  pourfuyuit  à  toute  inftance  de  l'efpoufer;  ne  la  pouuant  perfuader, 
cet  amour  extrême  le  précipita  aux  effects  de  la  plus  cruelle  &  mor- 
telle inimitié  :  il  la  tua.  Pareillement,  les  fymptomes  ordinaires  de 
cette  autre  maladie  amoureufe,  ce  font  haynes  inteftines,  monopoles, 

25     coniurations, 

notûmque  furens  quid  fœmina  poflit. 

Texte  88.  —  17)  vne  monftrueufe  agitation 

Var.  ms,  —  i)  en  toute  republique,  elle  —  lo)  C'est  la  maladie  d'esprit  a 
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&  vne  rage  qui  fe  ronge  d'autant  plus  qu'elle  efl  contraincte  de 
s'excufer  du  prétexte  de  bien-vueillance. 

Or  le  devoir  de  chafteté  a  vne  grande  eflendue.  Eft-ce  la  volonté 
que  nous  voulons  qu'elles  brident?  C'eil  vne  pièce  bien  foupple 
&  actiue;  elle  a  beaucoup  de  promptitude  pour  la  pouuoir  arrefler.  5 
Comment?  fi  les  fonges  les  engagent  par  fois  fi  auant  qu'elles  ne  s'en 
puifTent  defdire.  Il  n'efl  pas  en  elles,  ny  à  Paduanture  en  la  chasteté 
mefme,  puis  qu'elle  efl  femelle,  de  fe  deffendre  des  conçu pifcences 
&  du  defirer.  Si  leur  volonté  feule  nous  intereffe,  où  en  sommes 
nous?  Imaginez  la  grande  prefle,  à  qui  auroit  ce  priuilege  d'eftre  10 
porté  tout  empenné,  fans  yeux  &  fans  langue,  fur  le  poinct  de 
chacune  qui  l'accepteroit. 

Les  femmes  Scythes  creuoint  les  yeus  a  tous  leurs  esclaues  \et~\  prisoniers 
de  guerre  pour  [s']en  seruir  plus  librement  &  couuertement. 

O  le  furieux  aduantage  que  l'opportunité  !  Qui  me  demanderoit  la     15 
première  partie  en  l'amour,  ie  refponderois  que  c'eft  fçauoir  prendre 
le  temps;  la  féconde  de  mefme,  &  encore  la  tierce  :  c'eft  vn  poinct 
qui  peut  tout.  l'ay  eu  faute  de  fortune  fouuant,  mais  par  fois  auffi 
d'entreprife  :  Dieu  gard'  de  mal  qui  peut  encores  s'en  moquer.  Il  y 
faut  en  ce  fiecle  plus  de  témérité,  laquelle  nos  ieunes  gens  excufent     20 
fous  prétexte  de  chaleur  :  mais,  fi  elles  y  regardoyent  de  près,  elles 
trouueroyent  qu'elle  vient  pluftofl  de  mefpris.  le  craignois  fuperfli- 
tieufement  d'offenfer,  &  refpecte  volontiers  ce  que  i'ayme.  Outre 
ce  qu'en  cette  marchandife,  qui  en  olle  la  reuerence  en  efface  le  luftre. 
I'ayme  qu'on  y  face  vn  peu  l'enfant,  le  craintif  &  le  feruiteur.  Si  ce     25 
n'eft  du  tout  en  cecy,  i'ay  d'ailleurs  quelques  airs  de  la  fotte  honte 
dequoy  parle  Plutarque,  &  en  a  efté  le  cours  de  ma  vie  bleffé  &  taché 
diuerfement;  qualité  bien  mal-auenante  à  ma  forme  vniuerfelle  : 
qu'efl-il  de  nous  aufli  que  fedition  &  difcrepance?  I'ay  les  yeux 


Texte  88.  —  7)  la  tempérance  mefme  —  19)  qui  a  encores  à  s'en  —  20)  ieunes 
hommes  excufent  —  22)  que  elle 
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tendres  à  fouftenir  vn  refus,  comme  à  refufer;  &  me  poife  tant  de 
poifer  à  autruy  que,  es  occafions  où  le  deuoir  me  force  d'effayer  la 
volonté  de  quelqu'vn  en  chofe  doubteufe  &  qui  luy  coufte,  ie  le  fois 
maigrement  &  enuis.  Mais  si  c'est  pour  mon  particulier  (quoi  que  die 
5  ueritablemant  Homère  qu'a  un  indigent  c'est  une  sotte  uertu  que  la  honte) 
i'y  commet^  ordinerement  un  tiers  qui  rougisse  en  ma  place.  Et  efconduis 
ceux  qui  m'emploient  de  pareille  difficulté,  li  qu'il  m'efl  aduenu  par 
fois  d'auoir  la  volonté  de  nier,  que  ie  n'en  auois  pas  la  force. 
C'efl  donc  folie  d'effayer  à  brider  aux  femmes  vn  defir  qui  leur 

10  eft  fi  cuisant  et  si  naturel.  Et,  quand  ie  les  oy  fe  vanter  d'auoir  leur 
volonté  fi  vierge  &  fi  froide,  ie  me  moque  d'elles  :  elles  fe  reculent 
trop  arrière.  Si  c'eft  vne  vieille  efdentée  &  décrépite,  ou  vne  ieune 
feche  &  pulmonique,  s'il  n'eft  du  tout  croyable,  aumoins  elles  ont 
apparence  de  le  dire.  Mais  celles  qui  fe  meuuent  &  qui  refpirent 

15  encores,  elles  en  empirent  leur  marché,  d'autant  que  les  excufes 
inconfiderées  feruent  d'accufation.  Comme  vn  gentil'homme  de 
mes  voifins,  qu'on  foubçonnoit  d'impuiffance, 

Languidior  tenera  cui  pendens  ficula  beta 

Nunquam  fe  mediam  fuftulit  ad  tunicam, 

20  trois  ou  quatre  iours  après  fes  nopces,  alla  iurer  tout  hardiment, 
pour  fe  iuflifier,  qu'il  auoit  faict  vingt  pofles  la  nuict  précédente, 
dequoy  on  s'eft  ferui  depuis  à  le  conuaincre  de  pure  ignorance  &  à 
le  defmarier.  Outre  que  ce  n'ell  rien  dire  qui  vaille,  car  il  n'y  a  ny 
continence  ny  vertu,  s'il  n'y  a  de  l'effort  au  contraire.  Il  eft  vray, 

25  faut  il  dire,  mais  ie  ne  fuis  pas  prefte  à  me  rendre.  Les  faincts 
mefmes  parlent  ainfi.  S'entant  de  celles  qui  fe  vantent  en  bon  efcient 

Texte  88.  —  4)  enuis  :  &  pour  moy,  commets  volontiers  a  vn  tiers,  de  rougir 
en  ma  place  :  &  efconduis 

Var.  ms.  —  4)  tr\\ii.s.  Mais  si  c'est  pour  mon  particulier  i'y  commets  volontiers  vn 
tiers,  ([ui  rougisse  pour  moi  en  ma  place  :  et  efconduis  —  é)  commetT^  uelêntier  un  — 
rougisse  pour  moi.  Et 
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de  leur  froideur  &  infenfibilité  &  qui  veulent  en  élire  creùes  d'un 
uisage  serieus.  Car,  quand  c'eft  d'vn  vifage  affeté,  où  les  yeux  démen- 
tent leurs  paroUes,  &  du  iargon  de  leur  profeffion  qui  porte-coup 
à  contrepoil,  ie  le  trouue  bon.  le  fuis  fort  feruiteur  de  la  nayfueté 
&  de  la  liberté;  mais  il  n'y  a  remède  :  fi  elle  n'eft  du  tout  niaife  ou  5 
enfantine,  elle  efl  inepte  aus  dames,  &  mefleante  en  ce  commerce; 
elle  gauchit  incontinent  fur  l'impudence.  Leurs  defguifements  &  leurs 
figures  ne  trompent  que  les  fots.  Le  mentir  y  eft  en  fiege  d'honneur  : 
c'eft  vn  deftour  qui  nous  conduit  à  la  vérité  par  vne  fauce  porte. 
Si  nous  ne  pouuons  contenir  leur  imagination,  que  voulons  nous  10 
d'elles?  Les  efFects?  il  en  eft  aflez  qui  efchappent  à  toute  communi- 
cation eftrangere,  par  lefquels  la  chafteté  peut  eftre  corrompue, 

lUud  faepe  facit  quod  fine  tefte  facit. 

Et  ceux  que  nous  craignons  le  moins  font  à  l'auanture  les  plus  à 
craindre  :  leurs  péchez  muets  font  les  pires  :  15 

Offendor  mœcha  fimpliciore  minus. 

//  est  des  effaicts  qui  peuuent  perdre  sans  impudicité  leur  pudicitc  et,  qui 
plus  est,  sans  leur  sceu  :  «  Obstetrix,  uirginis  cuiusdam  integritatem  manu 
uelut  explorans,  sine  maleuolentia,  siue  inscitia,  siue  casii,  dum  inspicit, 
perdidit.  »  Telle  a  esdiré  sa  uirginite  pour  Vauoir  cherchée;  telle,  s'en  esba-     20 
tant,  l'a  tuée. 

Nous  ne  fçaurions  leur  circonfcrire  precifement  les  actions  que 
nous  leur  deftendons.  Il  faut  conceuoir  noftre  loy  foubs  parolles 
generalles  &  incertaines.  L'idée  mefme  que  nous  forgeons  à  leur 
chafteté  eft  ridicule  :  car,  entre  les  extrêmes  patrons  que  l'en  aye,     25 

1  °  '.  cil  est 
Var.  ms.  —  lé)  minus.  Il  C     o  *.      z  j       rr  •  .    '^  </'"  offancêt  [non'\  sciammâi  la 

pudidté  pureté  corporelle  Obstetrix  —  17)  perdre  non  impudiquemant  la  pudicitc  corporelle 
et  —  20)  Telle  [n']eut  perdu  sa  uirginite  si  elle  ne  l'eut  cherchée.  Telle  1°  :  en  la  cha- 
touillant Va  tuée.  Nous  2°  :  s'en  louant  l'a  tuée.  Nous 
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c'ell  Fatua,  femme  de  Faunus,  qui  ne  fe  laifTa  voir  oncques  puis  fes 
nopces  à  mafle  quelconque,  &  la  femme  de  Hieron,  qui  ne  fentoit 
pas  fon  mary  punais,  eftimant  que  ce  fut  vne  commune  qualité  à 
tous  hommes.  Il  faut  quelles  deuiennent  infenfibles  &  inuifibles 

^     pour  nous  fatisfaire. 

Or,  confeflbns  que  le  neud  du  iugement  de  ce  deuoir  gifl  princi- 
pallement  en  la  volonté.  Il  y  a  eu  des  maris  qui  ont  fouffert  cet 
accident,  non  feulement  fans  reproche  &  offence  enuers  leurs  femmes, 
mais  auec  fmguliere  obligation  &  recommandation  de  leur  vertu. 

10  Telle,  qui  aymoit  mieux  fon  honneur  que  fa  vie,  l'a  proftitué  à 
l'appétit  forcené  d'vn  mortel  ennemy  pour  fauuer  la  vie  à  fon  mary, 
&  a  faict  pour  luy  ce  qu'elle  n'euft  aucunement  faict  pour  foy.  Ce 
n'eft  pas  icy  le  Heu  d'eftendre  ces  exemples  :  ils  font  trop  hauts 
&  trop  riches  pour  eflre  reprefentez  en  ce  luftre,  gardons  les  à  vn 

15     plus  noble  fiege. 

Mais,  pour  des  cxèpks  de  lustre  plus  iiuJguere,  est  il  pas  tous  les  iours 
des  femes  qui,  pour  la  suie  utilité  de  leurs  maris,  se  presieut,  &  par  leur 
expresse  ordouauce  et  êtremise?  Et  âtienemët  Phaulius  VArgien  offrit  la 
siene  au  Roy  Philippus  par  âbition;  tout  ainsi  que  par  ciuilite  ce  Galba, 

20  qui  auoit  doue  a  souper  a  Mecœnas,  uoiant  que  sa  fenie  et  luy  comançcint  a 
comploter  par  euillades  et  signes,  se  laissa  corder  sur  sou  coussin,  represan- 
tant  un  home  aggraue  de  sommeil,  pour  faire  espaule  a  leur  intellijauce. 
Et  Vaduoua  d'asses  bone  grâce;  car,  sur  ce  point,  un  ualet  aïant  pris  la 
hardiesse  de  porter  la  main  sur  les  uases  qui  estoint  sur  la  table,  il  lui  cria  : 

2  5     Vois  tu  pas,  coqidn,  que  ie  ne  dors  que  pour  Mecenas  ? 

Telle  a  les  meurs  defbordées,  qui  a  la  volonté  plus  reformée  que 
n'a  cet'  autre  qui  fe  conduit  foubs  vne  apparence  reiglée.  Comme 
nous  en  voyons  qui  fe  plaignent  d'auoir  efté  vouées  à  chafteté  auant 
l'aage  de  cognoifTance,  l'en  ay  veu  auffi  fe  plaindre  véritablement 

30     d'auoir  eflé  vouées  à  la  defbauche  auant  l'aage  de  cognoiffance ;  le 

Var.  ms. —  18)  ordonance  et  enlreprinse  Et  —  21)  se  laissant  couler 

m  14 
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vice  des  parens  en  peut  eftre  caufe,  ou  la  force  du  befoing,  qui  eft 
vn  rude  confeillier.  Aus  Indes  orientales,  la  chafleté  y  ellant  en 
finguliere  recommandation,  l'vfage  pourtant  foufFroit  qu'vne  femme 
mariée  fe  peut  abandonner  à  qui  luy  prefentoit  vn  éléphant;  &  cela 
auec  quelque  gloire  d'auoir  efté  ellimée  à  fi  haut  pris.  5 

Phxdon  lephilosofe,  home  de  maison,  après  la  prinse  de  son  pats  d'Elide, 
fit  mestier  de  prostituer,  autant  qu'elle  dura,  la  beauté  de  sa  iunesse  a  qui 
en  uolut  a  pris  d'argent,  pour  en  uiure.  Et  Solon  fut  le  premier  en  la 
Grœce,  dict  on,  qui,  par  ses  loix,  dona  liberté  aus  famés  aus  despans  de 
leur  pudicite  de  pouruoir  au  besouin  de  leur  nie,  costume  que  Hérodote  dict  10 
auoir  este  receue  auatit  luy  en  plusieurs  polices. 

Et  puis  quel  fruit  de  cette  pénible  foHcitude?  car,  quelque  iullice 
qu'il  y  ait  en  cette  pafTion,  encores  faudroit  il  voir  fi  elle  nous  charrie 
vtilement.  Eft-il  quelqu'vn  qui  les  penfe  boucler  par  fon  induftrie  ? 

Pone  feram,  cohibe;  fed  quis  cuftodiet  ipfos  15 

Cuftodes?  Cauta  eft,  &  ab  illis  incipit  vxor. 

Quelle  commodité  ne  leur  eft  fufîifante  en  vn  fiecle  fi  fçauant? 

La  curiofité  eft  vicieufe  par  tout,  mais  elle  eft  pernicieufe  icy. 
C'eft  folie  de  vouloir  s'efclaircir  d'vn  mal  auquel  il  n'y  a  point  de 
médecine  qui  ne  l'empire  &  le  rengrege  ;  duquel  la  honte  s'augmente  20 
&  fe  publie  principalement  par  la  ialoufie;  duquel  la  vaniance  blefle 
plus  nos  enfants  qu'elle  ne  nous  guérit?  Vous  alfechez  &  mourez  à  la 
quefte  d'vne  fi  obfcure  vérification.  Combien  piteufement  y  font 
arriuez  ceux  de  mon  temps  qui  en  font  venus  à  bout!  Si  l'aduer- 
tiffeur  n'y  prefente  quand  &  quand  le  remède  &  fon  fecours,  c'eft  25 
vn  aduertiffement  iniurieux  &  qui  mérite  mieux  vn  coup  de  poignard 
que  ne  faict  vn  démentir.  On  ne  fe  moque  pas  moins  de  celuy  qui 
eft  en  peine  d'y  pouruoir  que  de  celuy  qui  l'ignore.  Le  caractère 

Texte  88.  —  22)  plus  fes  enfans,  qu'elle  ne  le  guérit  à  luy?  Vous 

Var.  ms.  —  7)  iunesse  qui  —  8)  d'argent.  Et  —  lo)  leur  eei^pÇ?)  —  uie  :  Mep 
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de  la  cornardise  eft  indélébile  :  à  qui  il  ell  vne  fois  attaché,  il  l'eft 
toufiours;  le  chaftiement  l'exprime  plus  que  la  faute.  Il  faict  beau 
voir  arracher  de  l'ombre  &  du  doubte  nos  malheurs  priués,  pour 
les  trompeter  en  efchafïiiux  tragiques;  &  mal'heurs  qui  ne  pinfent 
5  que  par  le  raport.  Car  bonne  femme  &  bon  mariage  fe  dict  non 
de  qui  l'eft,  mais  duquel  on  fe  taift.  Il  faut  eftre  ingénieux  à  euiter 
cette  ennuyeufe  &  inutile  cognoiflance.  Et  auoyent  les  Romains  en 
couftume,  reuenans  de  voyage,  d'enuoyer  au  deuant  en  la  maifon 
faire  fçauoir  leur  arriuée  aus  femmes,  pour  ne  les  furprendre.  Et 

10  pourtant  a  introduit  certaine  nation  que  le  preftre  ouure  le  pas  à 
l'efpoufée,  le  iour  des  nopces,  pour  ofter  au  marié  le  doubte  &  la 
curiofité  de  cercher  en  ce  premier  efîay  fi  elle  vient  à  luy  vierge  ou 
blelTee  d'vn'  amour  eftrangere. 

Mais  le  monde  en  parle.  le  fçay  çant  honeftes  hommes  coqus, 

15  honneftement  &  peu  indécemment.  Vn  galant  homme  en  eft  pleint, 
non  pas  defeftimé.  Faites  que  voftre  vertu  eftouffe  voftre  marheur, 
que  les  gens  de  bien  en  maudiflent  l'occalion,  que  celuy  qui  vous 
offence  tremble  feulement  à  le  penfer.  Et  puis,  de  qui  ne  parle  on 
en  ce  fens,  depuis  le  petit  iufques  au  plus  grand? 

20  Tôt  qui  legionibus  imperitauit. 

Et  melior  quàm  tu  multis  fuit,  improbe,  rébus. 

Voys  tu  qu'on  engage  en  ce  reproche  tant  d'honneftes  hommes  en 
ta  prefence?  Penfe  qu'on  ne  t'efpargne  non  plus  ailleurs.  Mais  iufques 
aux  dames,  elles  s'en  moqueront.  Et  dequoy  fe  moquent  elles  en  ce 
25  temps  plus  volontiers  que  d'vn  mariage  paifible  &  bien  compofé? 
Chacun  de  nous  ha  faict  quelcun  coqu  :  or  fmture  est  toute  en  pareilles,  en 
compensation  et  uicissitude.  La  fréquence  de  cet  accident  en  doibt 
meshuy  auoir  modéré  l'aigreur  :  le  voyla  tantoft  pafTé  en  couftume. 

Texte  88.  —  i)  la  couardife  eft 

Var.  ms.  —  26)  de  vous  ha  —  toute  en  compensation 
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Miferable  pafTion,  qui  a  cecy  encore,  d'eftre  incommunicable,    ..) 
Fors  etiam  noftris  inuidit  queftibus  aures  : 

Car  à  quel  amy  ofez  vous  fier  vos  doléances,  qui,  s'il  ne  s'en  rit,  ne 
s'en  feriie  d'acheminement  &  d'inftruction  pour  prendre  luy-mefme 
fa  part  à  la  curée?  5 

Les  aigrurs  corne  les  douceurs  du  mariage  se  iienêt  secrètes  par  les  sages. 

Et,  parmi  les  autres  importunes  conditions  qui  se  treuiiet  en  iceluy,  ceteci, 
a  un  home  langagier  come  ie  suis,  est  des  principales  :  que  la  costume  rende 
indécent  et  nuisible  qu'on  communique  [a]  persone  tout  ce  qu'on  en  sçait 
et  qu'on  en  sent.  lo 

De  leur  donner  mefme  confeil  à  elles  pour  les  defgoufter  de  la 
ialoufie,  ce  feroit  temps  perdu  :  leur  eflence  eft  fi  confite  en  foubçon, 
en  vanité  &^n  curiofité,  que  de  les  guarir  par  voye  légitime,  il  ne  faut 
pas  l'efperer.  Elles  s'amendent  fouuant  de  cet  inconuenient  par  vne 
forme  de  fanté  beaucoup  plus  à  craindre  que  n'elt  la  maladie  mefme.  15 
Car,  comme  il  y  a  des  enchantemens  qui  ne  sçauent  pas  oller  le 
mal,  qu'en  le  rechargeant  à.  vn  autre,  elles  reiettent  ainfi  volontiers 
cette  fieure  à  leurs  maris  quand  elles  la  perdent.  Toutesfois,  à.  dire 
vray,  ie  ne  fçay  fi  on  peut  fouffrir  d'elles  pis  que  la  ialoufie  :  c'efl  la 
plus  dangereufe  de  leurs  conditions,  comme  de  leurs  membres  la  20 
tefle.  Pittacus  difoit  que  chacun  auoit  fon  défaut;  que  le  fien  eftoit 
la  mauuaife  tefle  de  fa  femme  ;  hors  cela  il  s'eflimeroit  de  tout  poinct 
heureux.  C'efl  vn  bien  poifant  inconuenient,  duquel  vn  perfonnage 
fi  iufle,  fi  fage,  fi  vaillant  fentoit  tout  l'eflat  de  fa  vie  altéré  :  que 
deuons  nous  faire,  nous  autres  hommenetz?  25 

Le  sénat  de  Marseille  eut  raison  d'accorder  la  requeste  a  celuy  qui  deman- 
doit  permission  de  se  tuer  pour  s'exampter  de  la  tempeste  de  sa  famé  :  car 

Texte  88.  —  3)  vous  faire  vos  —  22)  femme,  fans  laquelle  il 

Var.  ms.  —  7)  condiiions  que  [il]  ireinte  au  mariage  ceteci  —  8)  priticipales  qu'41 
sqU  ini  —  9)  persone  ce  qu'on  sçait  et  ce  qu'on 
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c'est  un  mal  qui  ne  s'emporte  tamais  qu'en  emportant  la  pièce,  et  qui  n'a 
autre  composition  qui  uaille  que  la  fuite  ou  la  souffrance, 

quoi  que  toutes  les  dîtes  très  difficilles.  -,'T 

Celuy  la  s'y  entendoit,  ce  me  femble,  qui  dict  qu'vn  bon  mariage 
5     fe  dreffoit  d'vne  femme  aueugle  auec  vn  mary  fourd. 

Regardons  aufli  que  cette  grande  &  violente  afpreté  d'obligation 
que  nous  leur  enioignons  ne  produife  deux  effects  contraires  à  noftre 
fin  :  afçauoir  qu'elle  efguife  les  pourfuyuans  &  face  les  femmes  plus 
faciles  à  fe  rendre  :  car,  quand  au  premier  point,  montant  le  pris  de 
10  la  place,  nous  montons  le  pris  &  le  defir  de  la  conquefte.  Seroit-ce 
pas  Venus  mefme  qui  eut  ainfi  finement  haufle  le  cheuet  à  fa  mar- 
chandife  par  le  maquerelage  des  loix,  cognoiffant  combien  c'efl  vn 
fot  defduit  qui  ne  le  feroit  valoir  par  fantaifie  &  par  cherté?  En  fin 
c'eft  tout  chair  de  porc  que  la  fauce  diuerfifie,  comme  difoit  l'holle 
15  de  Flaminius.  Cupidon  eil  vn  Dieu  felœi^  :  il  faict  fon  ieu  à  luitter  la 
deuotion  &  la  iuftice;  c'eft  fa  gloire,  que  fa  puiffance  choque  tout' 
autre  puiffance,  &  que  toutes  autres  règles  cèdent  aux  fiennes. 

Materiam  culpx  profequiturque  fuae. 

Et  quant  au  fécond  poinct  :  ferions  nous  pas  moins  coqus  fi  nous 
20    craignions  moins  de  l'eftre,  fuyuant  la  complexion  des  femmes,  car 
la  deffence  les  incite  &  conuie?  ...^  K   -r.» 

Vbi  velis,  nolunt;  vbi  nolis,  volunt  vitro  : 
Concefla  pudet  ire  via. 

Quelle  meilleure  interprétation  trouuerions  nous  au  faict  de  Meffa- 
25     hna?  Elle  fit  au  commencement  fon  mary  coqu  à  cachetés,  comme 

Texte  88.  —  15)  Dieu  ambitieux,  il  —   19)  Il  nous  craignons  moins 
Var.  ms.  —  3)  tontes  dues 

i    En  surcharge  aPP^ant  feîotl  ;  en  marge  feloft  muUn   Je  ne  sais  dans  quel  ordre  ont  pu  se 
succéder  ces  différentes  corrections. 
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il  fe  faict  ;  mais,  conduifant  fes  parties  trop  ayféement,  par  la  ftupidité 
qui  eftoit  en  luy,  elle  defdaigna  foudain  cet  vfage.  La  voyla  à  faire 
l'amour  à  la  defcouuerte,  aduoûer  des  feruiteurs,  les  entretenir  &  les 
fiiuorifer  à  la  veûe  d'vn  chacun.  Elle  vouloit  qu'il  s'en  relTentit. 
Cet  animal  ne  fe  pouuant  efueiller  pour  tout  cela,  &  luy  rendant  fes  5 
plaifirs  mois  &  fades  par  cette  trop  lâche  facilité  par  laquelle  il 
fembloit  qu'il  les  authorisat  &  légitimât,  que  fit  elle?  Femme  d'vn 
Empereur  fain  &  viuant,  &:  à  Romme,  au  théâtre  du  monde,  en  plein 
midy,  en  fefte  &  cérémonie  publique,  &  auec  Silius,  duquel  elle 
iouyflbit  long  temps  deuant,  elle  fe  marie  vn  iour  que  fon  mary  10 
eftoit  hors  de  la  ville.  Semble  il  pas  qu'elle  s'acheminaft  à  deuenir 
chafte  par  la  nonchallance  de  fon  mary,  ou  qu'elle  cerchaft  vn  autre 
mary  qui  luy  efguifaft  l'appétit  par  fa  ialoufie,  et  qui,  en  luy  insistant, 
Vincitat?  Mais  la  première  difficulté  qu'elle  rencontra  fut  aufli  la 
dernière.  Cette  befte  s'efueilla  en  furfaut.  On  a  fouuent  pire  marché  15 
de  ces  fourdaus  endormis.  l'ay  veu  par  expérience  que  cette  extrême 
fouffrance,  quand  elle  vient  à  fe  defnouër,  produit  des  vengeances 
plus  afpres  :  car,  prenant  feu  tout  à  coup,  la  cholere  &  la  fureur 
s'emmoncelant  en  vn,  efclate  tous  fes  efforts  à  la  première  charge, 

irarûmque  omnes  effundit  habenas.  20 

Il  la  fit  mourir  &  grand  nombre  de  ceux  de  fon  intelligence,  iufques 
à  tel  qui  n'en  pouuoit  mais  &  qu'elle  auoit  conuié  à  fon  lit  à  coups 
d'efcorgée. 

Ce  que  Virgile  dict  de  Venus  &  de  Vulcan,  Lucrèce  l'auoit  dict 
plus  fortablement  d'vne  iouilTance  defrobée  d'elle  &  de  Mars  :  25 

belli  fera  mœnera  Mauors 
Armipotens  régit,  in  gremium  qui  faepe  tuum  fe 
Reiicit,  aeterno  deuinctus  vulnere  amoris  : 

Texte  88.  —  7)  les  aduouat  &  —  12)  qu'elle  ne  cerchaft 
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Pafcit  amore  auidos  inhians  in  te,  Dea,  vifus, 
Eque  tuo  pendet  refupini  fpiritus  ore  : 
Hune  tu,  diua,  tuo  recubantem  corpore  fancto 
Circunfufa  fuper,  fuaueis  ex  ore  loquelas 
S  Funde. 

Quand  ie  rumine  ce  «  reiicit,  pafcit,  inhians,  molli,  fouet,  medullas, 
labefacta,  pendet,  percurrit,  »  &  cette  noble  «  circunfufa,  »  mère  du 
gentil  «infufus»,  i'ay  defdain  de  ces  menues  pointes  &  allufions 
verballes  qui  nafquirent  depuis.  A  ces  bonnes  gens,  il  ne  falloit  pas 

10  d'aiguë  &  fubtile  rencontre  :  leur  langage  eft  tout  plein  &  gros  d'vne 
vigueur  naturelle  &  confiante;  ils  font  tout  epigramme,  non  la  queue 
feulement,  mais  la  tefte,  l'eftomac  &  les  pieds.  Il  n'y  a  rien  d'efforcé, 
rien  de  treinant,  tout  y  marche  d'vne  pareille  teneur.  «  Contextus 
totus  nirilis  est;  non  sunt  circa  flosciilos  occnpaû.  »  Ce  n'efl  pas  vne 

15  éloquence  molle  &  feulement  fans  offence  :  elle  eft  nerueufe  &  folide, 
qui  ne  plaict  pas  tant  comme  elle  remplit  &  rauit,  &  rauit  le  plus 
les  plus  forts  efpris.  Quand  ie  voy  ces  braues  formes  de  s'expliquer, 
fi  vifues,  fi  profondes,  ie  ne  dicts  pas  que  c'efl  bien  dire,  ie  dicts 
que  c'efl  bien  penfer.  C'eft  la  gaillardife  de  l'imagination  qui  efleue 

20  &  enfle  les  parolles.  ((  Pectus  est  qnod  diserium  facit.  »  Nos  gens 
appellent  iugement,  langage;  &  beaux  mots,  les  plaines  conceptions. 
Cette  peinture  eft  conduitte  non  tant  par  dextérité  de  la  main 
comme  pour  auoir  l'obiect  plus  vifuement  empreint  en  Famé.  Gallus 
parle  Amplement,  par  ce  qu'il  conçoit  fimplement.  Horace  ne  fe 

25  contente  point  d'vne  fuperfîcielle  exprefTion,  elle  le  trahiroit.  Il  voit 
plus  cler  &  plus  outre  dans  la  chofe;  fon  efprit  crochette  &  furette 
tout  le  magafin  des  mots  &  des  figures  pour  fe  reprefenter;  &  les 
luy  faut  outre  l'ordinaire,  comme  fa  conception  efl  outre  l'ordinaire. 
Plutarque  dit  qu'il  veid  le  langage  latin  par  les  chofes;  icy  de  mefme  : 

30     le  fens  efclaire  &  produict  les  parolles;  non  plus  de  vent,  ains  de 

Var.  ms.  —  17)  efpris.  Qui  signifie  plus  qu'elle  ne  dict.  Quand 
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chair  &  d'os.  Elles  signifient  plus  qu'elles  ne  disent.  Les  imbecilles 
fentent  encores  quelque  image  de  cecy  :  car,  en  Italie,  ie  difois  ce  qu'il 
me  plaifoit  en  deuis  communs;  mais,  aus  propos  roides,  ie  n'eufle 
ofé  me  fier  à  vn  Idiome  que  îe  ne  pouuois  plier  ny  contourner 
outre  fon  alleure  commune.  l'y  veux  pouuoir  quelque  chofe  du  5 
mien. 

Le  maniement  &  emploite  des  beaux  efpris  donne  pris  à  la  langue, 
non  pas  l'innouant  tant  comme  la  rempliflant  de  plus  vigoreux 
&  diuers  feruices,  Teftirant  &  ployant.  Ils  n'y  aportent  point  des 
mots,  mais  ils  enrichilTent  les  leurs,  appefantiflent  &  enfoncent  leur  10 
fignification  &  leur  vfage,  luy  aprenent  des  mouuements  inac- 
couftumés,  mais  prudemment  &  ingenieufement.  Et  combien  peu 
cela  foit  donné  à  tous,  il  fe  voit  par  tant  d'efcriuains  françois  de  ce 
fiecle.  Ils  font  affez  hardis  &  dédaigneux  pour  ne  fuyure  la  route 
commune;  mais  faute  d'inuention  &  de  difcretion  les  pert.  Il  ne  s'y  15 
voit  qu'vne  miferable  affectation  d'eftrangeté,  des  déguifements 
froids  &  abfurdes  qui,  au  Heu  d'efleuer,  abbattent  la  matière.  Pourueu 
qu  ils  fe  gorgiafent  en  la  nouuelleté,  il  ne  leur  chaut  de  l'efficace  : 
pour  faifir  vn  nouueau  mot,  ils  quittent  l'ordinaire,  fouuent  plus 
fort  &  plus  nerueux.  ^tt»  ?m''ftS 'a  ^0  20 

En  noflre  langage  ie  trouue  affez  d'efloffe,  mais  vn  peu  faute  de 
façon  :  car  il  n'eft  rien  qu'on  ne  fit  du  iargon  de  nos  chaffes  &  de 
noflre  guerre,  qui  eft  vn  généreux  terrein  à  emprunter;  &  les  formes 
de  parler,  comme  les  herbes,  s'amendent  &  fortifient  en  les  tranfplan- 
tant.  le  le  trouue  fuffifamment  abondant,  mais  non  pas  maniant  et  25 
vigoureux  fuffifamment.  Il  fuccombe  ordinairement  à  vne  puiffante 
conception.  Si  vous  allez  tendu,  vous  fentez  fouuent  qu'il  languit 
foubs  vous  &  flefchit,  &  qu'à  fon  deffaut  le  Latin  fe  prefente  au 
fecours,  &  le  Grec  à  d'autres.  D'aucuns  de  ces  mots  que  ie  viens  de 
trier,  nous  en  aperceuons  plus  malaifément  l'énergie,  d'autant  que     30 

Var.  ms.  —  25)  maniant,  soupple  ci  '   ■     ^ 


LIVRE     III,     CHAPITRE     V.  II3 

l'vfage  &  la  fréquence  nous  en  ont  aucunement  auily  &  rendu 
vulgaire  la  grâce.  Comme  en  noftre  commun,  il  s'y  rencontre  des 
frafes  excellentes  &  des  métaphores  defquelles  la  beauté  fleftrit  de 
vieilleffe,  &  la  couleur  s'est  ternie  par  maniement  trop  ordinaire. 
5  Mais  cela  n'ofte  rien  du  gouft  à  ceux  qui  ont  bon  nez,  ny  ne  defroge 
à  la  gloire  de  ces  anciens  autheurs  qui,  comme  il  eft  vrayfemblable, 
mirent  premièrement  ces  mots  en  ce  luflre. 

Les  fciences  traictent  les  chofes  trop  finement,  d'vne  mode  trop 
artificielle  &  différente  à  la  commune  &  naturelle.  Mon  page  faict 

10  l'amour  &  l'entend.  Lifez  luy  Léon  Hébreu  &  Ficin  :  on  parle  de 
luv,  de  fes  penfées  &  de  fes  actions,  &  fi  il  n'y  entend  rien.  le  ne 
recognois  pas  chez  Ariftote  la  plus  part  de  mes  mouuemens  ordi- 
naires :  on  les  a  couuerts  &  reuellus  d'vne  autre  robbe  pour  l'vfage 
de  l'efchole.  Dieu  leur  doint  bien  faire!  Si  i'eftois  du  meftier,  ie 

15  naturaliserois  Vart  autant  conte  Us  artialisent  la  nature.  Laiffons  là 
Bembo  &  Equicola. 

Quand  i'efcris,  ie  me  palfe  bien  de  la  compaignie  &  fouuenance 
des  liures,  de  peur  qu'ils  n'interrompent  ma  forme.  Aufii  que,  à  la 
vérité,  les  bons  autheurs  m'abattent  par  trop  &  rompent  le  courage. 

20  le  fais  volontiers  le  tour  de  ce  peintre,  lequel,  ayant  miferablement 
reprefenté  des  coqs,  deffendoit  à  fes  garçons  qu'ils  ne  laiffalfent 
venir  en  fa  boutique  aucun  coq  naturel. 

Et  aroisplus  tost  hesouin,  pour  me  doner  [un]  peu  de  lustre,  de  [l'^inuan- 
tion  du  musicien  Aniinonides  qui,  quand  [jT]  auoit  a  faire  la  musique,  mettoit 

25  ordre  que  daiiant  ou  après  luy  son  auditoire  fut  abreuué  de  quelques  autres 
mauues  chantres. 

Mais  ie  me  puis  plus  malaiféement  deffaire  de  Plutarque.  Il  eft  fi 
vniuerfel  &  fi  plain  qu'à  toutes  occafions,  &  quelque  fuiect  extrauagant 

Texte  88,  —  4)  couleur  fe  ternit  par  —  14)  ie  traiteroy  l'art  le  plus  naturelle- 
ment que  ie  pourrois,  Laiflbns 

Var.  ms.  —  24)  [il]  faisait  la  nitisique  faisdi  passif^  deuant  ou  apt^s  luy  —  25)  ,îuy 
passât  quelque  mauues  chantre.  Mais  —  de  quelque  mauues  chavire.  Mais 

III  15 
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que  vous  ayez  pris,  il  s'ingère  à  voftre  befongne  &  vous  tend  vne 
main  libérale  &  inefpuifable  de  richefles  &  d'embelliflemens.  Il  m'en 
faict  defpit  d'eftre  fi  fort  expofé  au  pillage  de  ceux  qui  le  hantent  : 
ie  m  le  puis  si  peu  r'acoiiinter  que  ié  n'eu  tire  cuisse  ou  aisle. 

Pour  ce  mien  deflein,  il  me  vient  aufli  à  propos  d'efcrire  chez     5 
moy,  en  pays  fauuage,  où  perfonne  ne  m'ayde  ny  me  releue,  où  ic 
ne  hante  communéement  homme  qui  entende  le  latin  de  fon  pate- 
noflre,  &  de  françois  vn  peu  moins.  le  l'eufTe  faict  meilleur  ailleurs, 
mais  l'ouurage  euft  efté  moins  mien;  &  fa  fin  principale  &  perfection, 
c'eft  d'eftre  exactement  mien.  le  corrigerois  bien  vne  erreur  acciden-     10 
taie,  dequoy  ie  fuis  plain,  ainfi  que  ie  cours  inaduertemment;  mais 
les  imperfections  qui  font  en  moy  ordinaires  &  conftantes,  ce  feroit 
trahifon  de  les  ofter.  Quand  on  m'a  dit  ou  que  moy-mefme  me 
fuis  dict  :  Tu  es  trop  efpais  en  figures.  Voila  vn  mot  du  creu 
de  Gafcoingne.  Voila  vne  frafe  dangereufe  (ie  n'en  refuis  aucune     15 
de  celles  qui  sVfent  emmy  les  rues  françoifes;  ceux  qui  veulent 
combatre  l'vfage  par  la  grammaire  fe  moquent).  Voila  vn  difcours 
ignorant.  Voila  vn  difcours  paradoxe.  En  voila  vn  trop  fol.  Tu  te 
iouës  souuant;  on  estimera  que  tu  aies  a  droit,  ce  que  tu  dis  a  feinte.  — 
Oui,  fais-ie;  mais  ie  corrige  les  fautes  d'inaduertence,  non  celles  de     20 
couftume.  Eft-ce  pas  ainfi  que  ie  parle  par  tout  ?  me  reprefente-ie 
pas  viuement?  fuffit!  l'ay  faict  ce  que  i'ay  voulu  :  tout  le  monde  me 
reconnoit  en  mon  liure,  &  mon  liure  en  moy. 

Or  i'ay  vne  condition  fingereffe  &  imitatrice  :  quand  ie  me  meflois 
de  faire  des  vers  (&  n'en  fis  iamais  que  des  Latins),  ils  accufoient  25 
euidemment  le  poète  que  ie  venois  dernièrement  de  Hre;  &,  de  mes 
premiers  effays,  aucuns  puent  vn  peu  a  l'eftranger.  A  Paris,  ie  parle 
un  langage  aucunement  autre  qu'a  Montaigne.  Qui  que  ie  regarde  auec 
attention  m'imprime  facilement  quelque  chofe  du  fien.  Ce  que  ie 
confidere,  ie  l'vfurpe  :  vne  fotte  contenance,  vne  defplaifante  grimace,     30 

Texte  88. —  10)  corrigerois  volontiers  vne 
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vne  forme  de  parler  ridicule.  Les  vices,  plus  :  d'autant  qu'ils  me 

poingnent,  ils  s'acrochent  à  moy  &  ne  s'en  vont  pas  fans  fecouer. 

On  m'a  veu  plus  fouuent  iurer  par  limilitude  que  par  complexion. 

Imitation  meurtrière  corne  celle  des  singes  horribles  en  grandur  et  en 

5    force  que  le  Roy  Alexandre  remontra  en  certene  côtree  des  Indes.  Des  quels 

autremant  il  eut  este  difficille  de  uenir  a  bout.  Mais  ils  en  presta[reîit]  le 

moien  par  cette  leur  inclination  a  contrefaire  tout  ce  qu'ils  uoioint  faire. 

Car  par  la  les  chassurs  aprindrent  de  se  chausser  des  soidiers  a  leur  ueue 

a  tout  force  neiids  deliens;  de  s'affubler  d'acoutremans  de  testes  a  tout  des 

10     lacs  courans  &  ouindre  par  semblant  leurs  yeus  de  glus.  Ainsi  tnetoit 

^mprudammant  a  mal  ces  pour  es  bestes  leur  complexion  singeresse.  Ils  s'en- 

gluoiîîtj  encheuetroint  et  garrotoint  d'elles  mesmes.  Cett'autre  faculté  de 

represanter  ingenieusenièt  les  gestes  et  parolles  d'un  autre  par  dessein,  qui 

apporte  souuant  plaisir  et  admiration,  n'est  en  moy  non  plus  qu'en  une 

1 5     souche. 

Quand  ie  iure  selon  nun,  c'est  sulement  :  par  dieu,  qui  est  le  plus  droit 
de  tous  les  sertnens.  Ils  disent  que  Socrates  iuroit  le  chien,  Zenon  cette  mesme 
interiection  qui  sert  asture  ans  [Italiens,  cap  pari;  Pythagoras]  l'eau 
&  l'air. 


Var.  ms.  —  3)  complexion.  Tantost  te  ne  cesse  de  iiirer  :  ie  cesse  Uintost  une  longue 
seson  selon  la  côpaignie  ou  ie  vie  suis  tenu  1°  :  et  ne  iure  que,  par  dieu,  qui  est  le  plus  ferme 
et  iuste  de  tous  les  sermans .  le  (p.  116, 1. 1.)  2°  :  mais  selon  ma  forme  qui  est,  par  dieu,  le  plus 
excusable  et  droit  de  tous  les  sermans^.  le  —  8)  aprindrent  de  faire  semblât  [de]  se  — 
10)  ouindre  les  yeus  de  quelque  autre  drogue  et  au  lieu  de  cete  la  y  mettre  de  la  glus.  Ainsi 
les  metoit  imprudammant  a  mal  leur  complexion  singeresse.  le  —  11)  s'engluoint  et  s'enlas- 
soint  par  imitation.  le  —  14)  n'est  1°:  nullemêt  en  2°:  aucunement  en  —  16)  c'est 
plus  uolontiers,  par  —  17)  Zenon  les  câpres,  Pythagoras  l'eau  &  l'air.  le 

*  A  la  suite  de  cette  addition  manuscrite  (et  sans  que  je  puisse  savoir  si  c'est  avant  ou  après  lavoir 
effacée)  Montaigne  avait  inscrit  une  première  version  du  texte  définitif  :  Cette  nuisible  imitation  me 

remet  en  mémoire  cette  autre  imitation  murtriere  des  espèces  singes  horribles  que  le  Roy 
Alexandre  rancontra  en  certein  destroit  des  Indes  desquels  autremant  on  ne  pourroit  uenir  a 
bout.  Mais  ils  ont  aprins  aus  homes  du  pats  qu'ils  aiment  a  contrefaire  ce  qu'ils  leur  notent 
faire.  Les  chasseurs  oignent  leurs  yeus  de  miel  et  laissent  de  la  glu  en  la  place  font  semblant 
de  se  mirer  tout  contre  la  terre  et  y  atachêt  des  lacs  courans  et  chaussent  a  la  ueue  de  ces  singes 
leurs  souliers  a  tout  des  liens  Par  ou  ces  poures  bestes  ainsi  duites  a  côtrefaire  sê  ce  qu'elles 
noient  faire,  se  prenent  elles  mesmes  &  se  perdent. 
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le  fuis  si  aifé  à  receuoir,  sans  y  penser,  ces  impreflions  fuperficielles, 
qu'ayant  eu  en  la  bouche  Sire  ou  altefle  trois  iours  de  fuite,  huict 
iours  après  ils  m'efchappent  pour  excellence  ou  pour  feigneurie. 
Et  ce  que  i'auray  pris  à  dire  en  buttellant  &  en  me  moquant,  ie  le 
diray  lendemain  ferieufement.  Parquoy,  à  efcrire,  i'accepte  plus  enuis  5 
les  arguments  battus,  de  peur  que  ie  les  traicte  aux  defpens  d'autruy. 
Tout  argument  m'efl  egallement  fertille.  le  les  prens  fur  vne  mouche; 
&  Dieu  veuille  que  celuy  que  i'ay  icy  en  main  n'ait  pas  efté  pris  par 
le  commandement  d'vne  volonté  autant  volage!  Que  ie  commence 
par  celle  qu'il  me  plaira,  car  les  matières  fe  tiennent  toutes  enchefnées  ro 
les  vnes  aux  autres.  ^ 

Mais  mon  ame  me  defplait  de  ce  qu'elle  produict  ordinairement 
fes  plus  profondes  refueries,  plus  folles  &  qui  me  plaifent  le  mieux, 
à  l'improuueu  &  lors  que  ie  les  cerche  moins;  lefquelles  s'efua- 
nouiffent  foudain,  n'ayant  fur  le  champ  où  les  attacher:  à  cheual,  15 
à  la  table,  au  lit,  mais  plus  à  cheual,  où  font  mes  plus  larges  entre- 
tiens. I'ay  le  parler  vn  peu  délicatement  ialoux  d'attention  &  de 
filence,  fi  ie  parle  de  force  :  qui  m'interrompt  m'arrefle.  En  voiage, 
la  neceflité  mefme  des  chemins  couppe  les  propos;  outre  ce,  que  ie 
voyage  plus  fouuent  fans  compaignie  propre  à  ces  entretiens  de  20 
fuite,  par  où  ie  prens  tout  loifir  de  m'entretenir  moy-mefme.  Il  m'en 
aduient  comme  de  mes  fonges  :  en  fongeant,  ie  les  recommande 
à  ma  mémoire  (car  ie  fonge  volontiers  que  ie  fonge),  mais  le 
lendemain  ie  me  reprefente  bien  leur  couleur  comme  elle  eftoit,  ou 
gaye,  ou  trifte,  ou  eftrange;  mais  quels  ils  eftoient  au  refte,  plus  25 
i'ahane  à  le  trouuer,  plus  ie  l'enfonce  en  l'oubUance.  Aufli  de  ces 
difcours  fortuites  qui  me  tombent  en  fantafie,  il  ne  m'en  refte  en 
mémoire  qu'vne  vaine  image,  autant  feulement  qu'il  m'en  faut  pour 
me  faire  ronger  &  defpiter  après  leur  quefte,  inutilement. 

Or  donc,  laiffant  les  hures  à  part,  parlant  plus  matériellement     30 

Texte  88.  —  i)  fuperficielles  :  fi  i'ay  eu 
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&  fimplement,  ie  trouue  après  tout  que  l'amour  n'eft  autre  chofe 
que  la  soif  de  cette  iouyflance  en  un  subiect  désiré,  ny  Venus  autre  chose 
que  le  plaisir  a  descharger  ses  uases,  qui  dénient  uicieus  ou  par  immodera- 
tion  ou  indiscrétion. 
5  Pour  Socrates  F  amour  est  appétit  de  génération  par  l'entremise  de  la 
beauté.  Et,  confiderant  maintesfois  la  ridicule  titillation  de  ce  plaifir, 
les  abfurdes  mouuemens  efceruelez  &  eftourdis  dequoy  il  agite  Zenon 
&  Cratippus,  cette  rage  indifcrette,  ce  vifage  enflammé  de  fureur 
&  de  cruauté  au  plus  doux  effecl  de  l'amour,  &  puis  cette  morgue 
ro  graue,  feuere  &  ecftatique  en  vne  action  fi  foie,  et  qu'on  aye  logé  pesle 
mesle  nos  délices  et  nos  ordures  ensemble,  &  que  la  fupreme  volupté  aye 
du  tranfy  &  du  plaintif  comme  la  douleur,  ie  crois  qu'iV  est  urai  ce 
q^  dict  Platon  que  Vhoîne  est  le  iouet  des  Dieus, 

quœnam  ifta  iocandi 
1 5  Saeuitia  ! 

&  que  c'efl  par  moquerie  que  nature  nous  a  lailTé  la  plus  trouble  de 
nos  actions,  la  plus  commune,  pour  nous  efgaller  par  là,  &  apparier 
les  fols  &  les  fages,  &  nous  &  les  befles.  Le  plus  contemplatif 
&  prudent  homme,  quand  ie  l'imagine  en  cette  afliette,  ie  le  tiens 
20  pour  vn  afFronteur  de  faire  le  prudent  &  le  contemplatif  :  ce  font 
les  pieds  du  paon  qui  abbatent  fon  orgueuil  : 

ridentem  dicere  veram' 
Qiiid  vetat? 

Cens  qui,  parmi  les  ieus,  refusent  les  opinions  sérieuse,  font,  dict  quelcun, 

Texte  88.  —  2)  la  faim  de  cette   —    6)   plaifir,  par  où  il  nous  tient,  les   — 
12)  crois  qu'on  fe  ioue  de  nous,  quanam  ifta  —  lé)  par  induftrie  que 

Var.  ms.  —  2)  iouyflance  en  un  beau  subiect.  Et  —  3)0  deschaK  —  ses  roignons  qui 
—  12)  urai  corne  dict  —  24)  font  corne 

'     A  droite  de  ce  fragment  imprimé  à  gauche  comme  un  commencement  de  vers  Montaigne  écrit  : 

fin  de  tiers  \  en  ça 


Il8  ESSAIS     DE     MONTAIGNE. 

corne  celuy  qui  creint  [d']adorer  la  statue  d'un  sainct,  [sï]  elV  est  sans 
daiiantiere. 

Nous  mangeons  bien  &  beuuons  comme  les  belles,  mais  ce  ne 
font  pas  actions  qui  empefchent  ^les  opérations  de  noftre  ame.  En 
celles-là  nous  gardons  noftre  auantage  fur  elles;  cette-cy  met  toute     5 
autre  penfée  foubs  le  ioug,  abrutit  &  abeftit  par  fon  imperieufe 
authorité  toute  la  théologie  &  philofophie  qui  en  eft  en  Platon  ;  &  û 
il  ne  s'en  plaint  pas.  Par  tout  ailleurs  vous  pouuez  garder  quelque 
décence  :  toutes  autres  opérations  fouffrent  des  reigles  d'honnefteté; 
cette-cy  ne  fe  peut  pas  feulement  imaginer  que  vitieufe  ou  ridicule.     10 
Trouuez  y,  pour  voir,  vn  procéder  fage  &  difcret.  Alexandre  difoit 
qu'il  fe  connoiflbit  principallement  mortel  par  cette  action  &  par  le 
dormir  :  le  fommeil  fufFoque  &  fupprime  les  facultez  de  noftre  ame; 
la  befongne  les  abforbe  &  difTipe  de  mefme.  Certes,  c'eft  vne  marque 
non  feulement  de  noftre  corruption  originelle,  mais  auftî  de  noftre     15 
vanité  &  deformité. 

D'vn  cofté,  nature  nous  y  poufle,  ayant  attaché  à  ce  defir  la  plus 
noble,  vtile  &  plaifante  de  toutes  fes  opérations;  &  la  nous  laifîe, 
d'autre  part,  accufer  &  fuyr  comme  infolente  &  deshonefte,  en  rougir 
&  recommander  l'abftinence.  ^^mur  20 

So7nes  nous  pas  bien  brutes  de  nomer  brutale  l'opération  qui  nous  faict? 

Les  peuples,  es  religions,  fe  font  rencontrez  en  plufieurs  conue- 
nances,  comme  facrifices,  luminaires,  encenfements,  ieunes,  offrandes, 
&,  entre  autres,  en  la  condemnation  de  cette  action.  Toutes  les 
opinions  y  viennent,  outre  l'vfage  fi  eftendu  du  tronçomment  du  25 
prépuce  qui  en  est  une  punition.  Nous  auons  à  l'auanture  raifon  de 
nous  blafmer  de  faire  vne  fi  fotte  production  que  l'homme;  d'appeller 

Texte  88.  —  25)  eftendu  des  circoncifions^  Nous 
Var.  ms.  —  21)  brutes  d-ap 

*    Avant  d'effacer  des  cirCOncilîons,  Montaigne  avait  écrit  au-dessus  :  qui  en  est  Utie  punilîott 
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l'action  honteufe,  &  honteufes  les  parties  qui  y  feruent,  (asteure  sont 
les  mienes  proprement  honteuses  et  peneuses). 

Les  Esseniens  de  quoi  parle  Pline,  se  meintenoint  sans  nourrisse,  sans 
maillol,  plusieurs  siècles,  de  Vahhort  des  estrangiers  qui,  suiuans  cette  belle 
5  humeur,  se  rangeoint  co?itinueïïemât  a  eus  :  aiant  toute  vne  nation  hasarde 
de  s'exterminer  plus  tost  que  s'engager  a  vn  embrassement  féminin,  et  de 
perdre  la  suite  des  homes  plus  tost  que  d'en  forger  un.  Ils  disent  que  Zenon 
n'eut  affaire  a  famé  [qu'une  fois  en  sa  uie  :  et  que  ce  fut  par  ciuilité,  pour 
ne  sembler  dédaigner  trop  obstinetnent  le  sexe.]  Chacun  fuit  à  le  voir 

10  naiflre,  chacun  suit  à  le  voir  mourir.  Pour  le  destruire,  on  cherche  un 
champ  sepatieus  en  pleine  lumière;  pour  le  construire,  on  se  musse  dans  un 
creus  tenebreus  et  contreint.  C'eft  le  deuoir  de  fe  cacher  et  rougir  pour  le 
faire;  &  c'eft  gloire,  &  naiflent  plufieurs  vertus  de  le  fçauoir  deffaire. 
L'vn  eft  iniure,  l'autre  eft  grâce  :  car  Ariftote  dict  que  bonifier 

15     quelqu'vn,  c'eft  le  tuer,  en  certaine  frafe  de  fon  pays. 

Les  Athéniens,  pour  apparier  la  desfaueur  de  ces  dues  actions,  aiant  a 
mufîdifier  l'isle  de  Delos  et  se  iustifier  enuers  Apollo,  defandirent  au  pourpris 
d'icelle  tout  enterrement  et  tout  enfantement  ensamble. 


Texte  88.  —  9)  Chacun  defdaigne  à  —  10)  chacun  court  à  le  voir  mourir 
&  enfeuelir.  C'eft  —  14)  l'autre  eft  faueur  :  car 

Var.  ms.  —  2)  honteuses  et  bien  peneuses  :  Mais  les  Esseniens  corne  dict  Pline  ont  ils  pas 
reson  de  chasser  toute  famé  d'entre  eus  et  fuir  d'engendrer  des  homes  :  nation  qui  a  dure  pour  tant 
plus  de  mille  ans  par  Vahhort  d'autres  homes  de  leur  humeur  qui  continuelemàt  se  uont  ranger 

4L  eus.  Chacun  Sur  cette  variante  Montaigne  a  fait  la  correction  suivante  :  hes  EssenienS  COnU  dicl 

Pline  fuient  les  famés  et  ôt  dure  pour  tant  de  Vahhort  d'homes  estrangiers  :  sans  hastir  un  sul 

nouuel  home.  Puis  Montaigne  a  repris  ainsi  toute  cette  rédaction  :  LeS  EsseuienS  de  qUoi  parle  Pline 

me  plaisoint  se  meintenant  de  Vahhort  des  estrangiers  qui  se  rangeoint  côtinuellemàt  a  eus 
plusieurs  siècles  fuians  tout  êbrassemant  féminin  sans  nourrisse  sans  maillol  sans  forger  un  sul 

home  nouueau.   Aiant  (l.   5.)  Sur  cette  rédaction  encore  Montaigne  a  fait  de  nouvelles  corrections, 

plaçant  plusieurs  siecles  après  meintenant;  ajoutant  suiuans  cette  belle  humeur  après  qui  et 
effaçant  sans  nourrisse  sans  maillol  —  3)  Pline  me  plaisoint  se  meintenant  sans  —  4)  qui 
egniinudemU  —  5)  hasarde  de  se  perdre  plus  —  6)  que  de  s'engager  —  7)  Zenon  ne  tasta 
de  famé  —  16)  le  perdre  on  —  11)  champ  plein  grand  en  —  dans  q  —  17)  mundifier 
Us  de  —  18)  enfantement  pareillement.  Noftri 
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«  Noftri  nofmet  pœnitet.  » 

Nous  estimons  a  iiice  nostre  estre. 

Il  y  a  des  nations  qui  fe  couui:ent  en  mangeant.  le  fçay  vne  dame, 
&  des  plus  grandes,  qui  a  cette  mefme  opinion,  que  c'eft  vne  conte- 
nance defagreable  de  mâcher,  qui  rabat  beaucoup  de  leur  grâce  &  de  5 
leur  beauté;  &  ne  fe  prefente  pas  volontiers  en  public  auec  appétit. 
Et  fçay  vn  homme  qui  ne  peut  fouffrir  de  voir  manger  ny  qu'on  le 
voye,  &  fuyt  toute  afîiflance,  plus  quand  il  s'emplit  que  s'il  fe  vuide. 

En  l'empire  du  Turc,  il  se  uoit  grand  7iomhre  d'homes  qui,  pour  exceller 
sur  les  autres,  ne  se  laissët  iamais  uoir  quand  ils  fit  leurs  repas;  qui  n'en  font  10 
qu'un  la  sepmeine;  qui  [se~\  dechiquetent  &  découpent  la  face  &  les  mèbres; 
qui  ne  parlent  iamais  a  persone  :  toutes  gens  fanatiques  qui  pensent  honorer 
leur  nature  en  se  desnaturant,  qui  se  prisent  de  leur  mespris,  &  s'amandent 
de  leur  empirement. 

Quel  monstrueus  animal  qui  fe  fait  horreur  à  foy  mefme,  a  qui  ses     15 
plaisirs  poi sent;  qui  se  tient  a  malheur! 

Il  y  en  a  qui  cachent  leur  vie, 

Exilioque  domos  &  dulcia  limina  mutant, 

&  la  defrobent  de  la  veuë  des  autres  hommes;  qui  euitent  la  fanté 
&  l'allegreffe   comme  qualitez  ennemies  &  dommageables.  Non     20 
feulement  plufieurs  fectes,  mais  plufieurs  peuples,  maudiffent  leur 
naiffance  &  beniffent  leur  mort.  //  en  est  ou  le  soleil  est  abominé,  les 
ténèbres  adorées. 

Nous  ne  fommes  ingénieux  qu'à  nous  mal  mener;  c'eft  le  vray* 
gibbier  de  la  force  de  noflre  efprit,  dangereus  util  en  desreglement  !  25 

Texte  88.  —  i)  pœnitet.  Nous  accufons  en  mille  chofes^,  les  conditions  de  noftre 
eftre.  Il  —  4)  plus  grande  en  toute  forte  de  grandeur,  qui  —  15)  animal  defnaturé, 
qui 

Var.  ms. —  10)  repas  n'-4n  fent  qu'-uH 

1     Au-dessus  de  ces  mots  Montaigne  a  écrit,  puis  effacé  :  nOUS  tiolons  mal 
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•?•  O  miferi!  quorum  gaudia  crimen  habent.  -■  'l 

Hé!  pauure  homme,  tu  as  aflez  d'incommoditez  neccsseres,  fans 
les  augmenter  par  ton  inuention;  &  es  aflez  miferable  de  condition, 
fans  refl:re  par  art.  Tu  as  des  laideurs  réelles  &  eflentielles  à  fuffifance, 

5  fans  en  forger  d'imaginaires.  Troiiues  tu  que  tu  sois  trop  a  ton  aise, 
si  ton  aise  ne  te  nient  a  desplaisir?  Trouues  tu  que  tu  ayes  remply 
tous  les  offices  neceflTaires  à  quoy  nature  t'engage,  &  qu'elle  foit 
manque  et  oifiue  chez  toy,  fi  tu  ne  t'obliges  à  nouueaux  offices? 
Tu  ne  crains  point  d'ofFencer  fes  loix  vniuerfelles  &  indubitables, 

10  &  te  piques  aux  tiennes,  partifanes  &  fontaftiques;  &  d'autant  plus 
qu'elles  font  particulières,  incerteines  &  plus  contredictes,  d'autant 
plus  tu  fais  là  ton  effort.  Les  règles  positiues  de  ton  inuantion  t'occupent 
et  atachent,  et  les  règles  de  ta  parroisse  :  celles  de  Dieu  et  du  monde  ne  te 
touchêt  pouit.  Cours  vn  peu  par  les  exemples  de  cette  confideration, 

1 5     ta  vie  en  eft  toute. 

Les  vers  de  ces  deux  poètes,  traitant  ainli  refervéement  &  difcret- 
tement  de  la  lafciueté  comme  ils  font,  me  femblent  la  defcouurir 
&  efclairer  de  plus  près.  Les  dames  couurent  leur  fein  dVn  refeu, 
les  preitres  plufieurs  chofes  facrées;  les  peintres  ombragent  leur 

20  ouurage,  pour  luy  donner  plus  de  luftre;  &  dict-on  que  le  coup  du 
Soleil  &  du  vent  eft  plus  poifant  par  reflexion  qu'à  droit  fil.  L'^Egyp- 
tien  refpondit  fagement  à  celuy  qui  luy  demandoit  :  Que  portes  tu 
là,  caché  foubs  ton  manteau?  —  Il  efl  caché  foubs  mon  manteau 
affin  que  tu  ne  fçaches  pas  que  c'efl.  Mais  il  y  a  certaines  autres 

25     chofes  qu'on  cache  pour  les  montrer.  Oyez  cettuila  plus  ouuert, 

Et  nudam  prefïi  corpus  adûfque  meum  : 

il  me  femble  qu'il  me  chapone.  Que  Martial  retrouflfe  Venus  à  fa 
pofte,  il  n'arriue  pas  à  la  faire  paroiftre  fi  entière.  Celuy  qui  dict  tout, 

Texte  88.  —  2)  d'incommoditez  naturelles,  fans  —  25)  Oyez  cet  autre  plus 

Var.  ms.  —  6)  si  iu  ne  prens  a  desplaisir  ton  aise.  Trouues 

III  16 
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il  nous  faoule  &  nous  defgoufte;  celuy  qui  craint  à  s'exprimer  nous 
achemine  à  en  penfer  plus  qu'il  n'en  y  a.  Il  y  a  de  la  trahifon  en 
cette  forte  de  modellie,  &  notamment  nous  entr'ouurant,  comme 
font  ceux  cy,  vne  fi  belle  route  à  l'imagination.  Et  l'action  &  la 
peinture  doiuent  fentir  le  larrecin.  5 

L'amour  des  Efpagnols  &  des  Italiens,  plus  refpectueufe  &  craintifue, 
plus  mineufe  &  couuerte,  me  plaift.  le  ne  fcay  qui,  anciennement, 
defiroit  le  gofier  allongé  comme  le  col  d'vne  grue  pour  gonfler  plus 
long  temps  ce  qu'il  aualloit.  Ce  fouhait  efl  mieux  à  propos  en  cette 
volupté  vifle  &  precipiteufe,  mefmes  à  telles  natures  comme  efl  la  ro 
mienne,  qui  fuis  vitieux  en  foudaineté.  Pour  arrefter  fa  fuitte 
&  l'eflendre  en  préambules,  entre  eux  tout  fert  de  faueur  &  de 
recompenfe  :  vne  œillade,  vne  inclination,  vne  paroUe,  vn  figne. 
Qui  fe  pourroit  difner  de  la  fumée  du  roft,  feroit-il  pas  vne  belle 
efpargne?  C'efl  vne  pafTion-qui  méfie  à  bien  peu  d'effence  folidc  15 
beaucoup  plus  de  vanité  &  refuerie  fieureufe  :  il  la  faut  payer  &  feruir 
de  mefme.  Apprenons  aux  dames  à  fe  faire  valoir,  à  s'eflimer,  à  nous 
amufer  &  à  nous  piper.  Nous  faifons  noflre  charge  extrême  la 
première  :  il  y  a  toufiours  de  l'impetuofité  françoife.  Faifant  filer 
leurs  faneurs  &  les  eftallant  en  détail,  chacun,  iufques  à  la  vieilleffe  20 
miferable,  y  trouue  quelque  bout  de  lifiere,  félon  fon  vaillant  &  fon 
mérite.  Qui  n'a  iouyffance  qu'en  la  iouyffance,  qui  ne  gaigne  que  du 
haut  poinct,  qui  n'aime  la  chaffe  qu'en  la  prinfe,  il  ne  luy  appartient 
pas  de  fe  méfier  à  noftre  efcole.  Plus  il  y  a  de  marches  &  degrez, 
plus  il  y  a  de  hauteur  &  d'honneur  au  dernier  fiege.  Nous  nous  25 
deurions  plaire  d'y  eflre  conduicts,  comme  il  fe  faict  aux  palais 
magnifiques,  par  diuers  portiques  &  paffages,  longues  &  plaifantes 
galleries,  &  plufieurs  deftours.  Cette  difpenfation  reuiendroit  à  noflre 
commodité;  nous  y  arreflerions  &  nous  y  aymerions  plus  long 
temps  :  fans  efperance  &  fans  defir,  nous  n'allons  plus  qui  vaille.  Noflre     30 

Texte  88.  —  5)  fentir  au  larrecin 
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maillrife  &  entière  pofleflion  leur  efl  infiniement  à  craindre  :  depuis 
qu'elles  font  du  tout  rendues  à  la  mercy  de  noflre  foy  &  confiance; 
elles  font  un  peu  bien  hasardées.  Ce  font  vertus  rares  &  difficiles  : 
foudain  qu'elles  font  à  nous,  nous  ne  fommes  plus  à  elles  : 

5  poftquam  cupidse  mentis  fatiata  libido  eft, 

•^  Verba  nihil  metuere,  nihil  periuria  curant. 

Et  Thrasonide:{j  tune  home  grec,  fut  si  amoureus  de  son  amour,  qu'il 
refusa,  aîant  gaigne,  le  ceur  d'une  maistresse,  d'en  iouir  pour  n'amortir, 
rassasier  et  allanguir  par  la  iouissance  cette  ardur  inquiète  de  la  quelle  il  se 

10    glorifient  &  paissoit. 

La  cherté  donne  goufl  à  la  viande.  Voyez  combien  la  forme  des 
falutations,  qui  eft  particulière  à  noflre  nation,  abaflardit  par  fa 
facilité  la  grâce  des  baifers,  lefquels  Socrates  dit  eflre  fi  puiffans 
&  dangereux  à  voler  nos  cueurs.  Cefl  vne  defplaifante  couftume, 

15  &  iniurieufe  aux  dames,  d'auoir  à  prefler  leurs  léures  à  quiconque 
a  trois  valets  à  fa  fuitte,  pour  mal  plaifant  qu'il  foit, 

Cuius  liuida  naribus  caninis 
Dependet  glacies  rigetque  barba  : 
Centum  occurrere  malo  culilingis. 

20  Et  nous  mefme  n'y  gaignons  guère  :  car,  comme  le  monde  fe  voit 
party,  pour  trois  belles  il  nous  en  faut  baifer  cinquante  laides;  &  à 
vn  eflomac  tendre,  comme  font  ceux  de  mon  aage,  vn  mauuais 
baifer  en  furpaie  vn  bon. 

Ils  font  les  pourfuyuans,  en  Italie,  &  les  tranfis,  de  celles  mefmes 

25     qui  font  à  vendre;  &  fe  défendent  ainfi  :  Qu'il  y  a  des  degrez  en  la 

Texte  88.  —  3)  font  mal  :  ce 

Var.  ms.  —  3)  hasardées.  Et  Thrasonidei  au  temps  passe  atant  gaigne  la  le  ceur  d'une 

r  »M    •      -^  /•   ^      r       T      •     ■    ^  ^°  ''  l'étant     ^  .  ,         ,. 

tame  au  tl  aimoit  tort,  refusa  d  en  touir  ^  ,   ^        .  ^  en  sa  puissance  pour  n  amortir 

■'         '  j     '    j  ^  2°  :  la  tenant  -^  r  t 

cette  ardur  uiue  de  son  amitié  enuers  elle,  par  la  satiété  et  iouissance.  Ce  —  9)  et  affoihlir 

par  —  ardur  uiue  de  son  amitié  entiers  elle.  Ce 
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iouylTance,  &  que  par  feruices  ils  veulent  obtenir  pour  eux  celle  qui 
efl  la  plus  entière.  Elles  ne  vendent  que  le  corps;  la  volonté  ne  peut 
eftre  mife  en  vente,  elle  efl  trop  libre  &  trop  fienne.  Ainfi  ceux  cy 
difent  que  c'efl  la  volonté  qu'ils  entreprennent,  •&  ont  raifon.  Ceft 
la  volonté  qu'il  faut  feruir  &  practiquer.  l'ay  horreur  d'imaginer  mien  5 
vn  corps  priué  d'affection;  &  mefemble  que  œttt  forcenerie  ell 
voifine  à  celle  de  ce  garçon  qui  alla  falir  par  amour  la  belle  image 
de  Venus  que  Praxiteles  auoit  faicte;  ou  de  ce  furieux  égyptien 
efchauffé  après  la  charongne  d'vne  morte  qu'il  embaumoit  &  enfue- 
roit  :  lequel  donna  occafion  à  la  loi,  qui  fut  faicte  depuis  en  Egypte,  10 
que  les  corps  des  belles  &  ieunes  femmes  &  de  celles  de  bonne 
maifon  feroyent  gardez  trois  iours  auant  qu'on  les  mit  entre  les 
mains  de  ceux  qui  auoyent  charge  de  prouuoir  à  leur  enterrement. 
Periander  lit  plus  monftrueufement,  qui  eftendift  l'affection  coniugale 
(plus  reiglée  &  légitime)  à  la  iouyffmce  de  Meliffa,  fa  femme  15 
trefpaffée. 

Ne  semble  ce  pas  esire  une  humeur  lunatique  de  la  Lune,  ne  pouuant 
autrement  iouir  de  Endymion,  son  mignô,  l'aller  endormir  pour  plnsieiws 
mois,  et  se  paistre  de  la  iouissance  d'un  garçon  qui  ne  se  remuoit  qu'en 
songe  ?  20 

le  dis  pareillement  qu'on  ayme  vn  corps  fans  ame  ou  fans  fenti- 
ment  quand  on  ayme  vn  corps  fans  fon  confentement  &  fans  fon 
defn*.  Toutes  iouyffances  ne  font  pas  vues;  il  y  a  des  iouyffances 
éthiques  &  languiffantes  :  mille  autres  caufes  que  la  bien-veuillance 
nous  peuuent  acquérir  cet  octroy  des  dames.  Ce  n'eft  fufïifant  25 
tefmoignage  d'affection;  il  y  peut  efchoir  de  la  trabifon  comme 
ailleurs  :  elles  n'y  vont  par  fojs  que  d'vne  feffe, 

tanquam  thura  merumque  parent  : 
Abfentem  marmoreamue  putes. 

Texte  88.  —  6)  cette  rage,  eft 

Var.  ms. —  19)  mois  corne  inourât  (})  et .  -  '^^\ 
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l'en  fçay  qui  ayment  mieux  prefter  cela  que  leur  coche,  &  qui  ne  fe 
communiquent  que  par  là.  Il  faut  regarder  fi  voftre  compaignie  leur 
plaift  pour  quelque  autre  fin  encores  ou  pour  celle  la  feulement, 
comme  d'vn  gros  garfon  d'eftable;  en  quel  rang  &  à  quel  pris  vous 
s'y  eftes  logé, 

tibi  li  datur  vni,  ^' 

Quo  lapide  illa  diem  candidiore  notet. 

Quoy,  fi  elle  mange  voflre  pain  à  la  fauce  d'vne  plus  agréable 
imagination  ? 

îo  Te  tenet,  abfentes  alios  fufpirat  amores. 

,  Jfl  "ib 

Comment?  auons  nous  pas  veu  quelqu'vn  en  nos  iours  s'eftre  feruy 
de  cette  action  à  l'vfage  d'vne  horrible  vengence,  pour  tuer  par  là 
&  empoifonner,  comme  il  fit,  vne  honnefte  femme? 

î  T         Ceux  qui  cognoifl"ent  l'Italie  ne  trouueront  iamais  eflrange  fi,  pour 

15  ce  ftibiect,  ie  ne  cerche  ailleurs  des  exemples;  car  cette  nation  fe 
peut  dire  régente  du  refte  du  monde  en  cela.  Ils  ont  plus  commu- 
nément des  belles  femmes  &  moins  de  laydes  que  nous;  mais  des 
rares  &  excellentes  be'autez,  i'eilime  que  nous  allons  à  pair.  Et  en 
'     iuge  autant  des  efpris;  de  ceux  de  la  commune  façon,  ils  en  ont 

20  beaucoup  plus,  &  euidemment  la  brutalité  y  eft  fans  comparaifôn 
plus  rare;  d'ames  fingulieres  &  du  plus  haut  eftage,  nous  ne  leur  en 
deuons  rien.  Si  i'auois  à  eftendre  cette  fimilitude,  il  me  fembleroit 
pouuoir  dire  de  la  vaillance  qu'au  rebours  elle  eft,  au  pris  d'eux, 
populaire  chez  nous  &  naturelle;  mais  on  la  voit  par  fois,  en  leurs 

25  mains,  fi  plaine  &  fi  vigoreufe  qu'elle,  furpafle  tous  les  plus  roides 
exemples  que  nous  en  ayons.  Les  mariages  de  ce  pays  là  clochent 
en  cecy  :  leur  couftume  donne  communément  la  loy  fi  rude  aus 
femmes,  &  fi  férue,  que  la  plus  efloignée  accointance  auec  l'eftranger 

Texte  88.  —  22)  deuons  guère.  Si 
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leur  eft  autant  capitale  que  la  plus  voifine.  Cette  loy  faict  que  toutes 
les  approches  fe  rendent  neceffairement  fubllantieles;  &,  puis  que 
tout  leur  reuient  à  mefme  compte,  elles  ont  le  chois  bien  ayfé.  Et 
ont  elles  brisé  ces  cloisons,  croies  qu  elles  font  feu  :  ((  luxuria  ipsis  uinculis, 
sicut  fera  hestia,  irritata,  deinde  emissa.  »  Il  leur  faut  vn  peu  lâcher  les  '  5 
refnes  : 

Vidi  ego  nuper  equum,  contra  fua  frena  tenacem, 
Ore  reluctanti  fulminis  ire  modo. 

On  alanguit  le  defir  de  la  compaignie  en  luy  donnant  quelque  liberté. 

Nous  courons  à  peu  près  mefme  fortune.  Ils  font  trop  extrêmes     10 
en  contrainte,  nous  en  licence.  Ceft  vn  bel  vfage  de  noftre  nation 
que,  aux  bonnes  maifons,  nos  enfans  foyent  receuz  pour  y  eflre 
nourris  &  efleuez  pages  comme  en  vne  efcole  de  nobleffe.  Et  efl 
difcourtoifie,  dict-on,  &  iniure  d'en  refufer  vn  gentil'homme.  l'ay 
aperçeu  (car  autant  de  maifons,  autant  de  diuers  ftiles  &  formes)     15 
que  les  dames  qui  ont  voulu  donner  aux  filles  de  leur  fuite  les  reigles 
plus  aufleres,  n'y  ont  pas  eu  meilleure  aduanture.  Il  y  faut  de  la 
modération;  il  faut  laiffer  bonne  partye  de  leur  conduite  à  leur 
propre  difcretion  :  car,  ainfi  comme  ainfi,  n'y  a  il  difcipline  qui  les 
fçeut  brider  de  toutes  parts.  Mais  il  eft  bien  vray  que  celle  qui  eft     20 
efchappée,  bagues  faunes,  d'vn  efcolage  libre,  aporte  bien  plus  de 
fiance  de  soy  que  celle  qui  fort  faine  d'vne  efcole  feuere  &  prifonniere. 

Nos  pères  dreflbyent  la  contenance  de  leurs  filles  à  la  honte  &  à 
la  crainte  (les  courages  &  les  defirs  eftoyent  pareils);  nous,  à  l'affeu- 
rance  :  nous  n'y  entendons  rien.  C'est  aus  Sanromates,  qui  n'ont  loi  de     25 
coucher  aueq  home,  que,  de  leurs  mains,  elles  n'en  aient  tue  un  autre  en 
guerre.  A  moy,  qui  n'y  ay  droit  que  par  les  oreilles,  suffit  fi  elles  me 


Texte  88.  —  9)  donnant  quelque  courfe  &  quelque  liberté.  Ayant  tant  de  pièces 
à  mettre  en  communication,  on  les  achemine  a  y  employer  toufiours  la  dernière, 
puifque  c'eft  tout  d'vn  pris.  Nous  —  17)  meilleure  fortune.  Il  —  27)  oreilles,  c'eft 
affez  fi  ^     -  .i 
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retiennent  pour  ie  confeil,  fuyuant  le  priuilege  de  mon  aage.  le  leur 
confeille  donc,  corne  a  nous,  l'abftinence,  mais,  fi  ce  fiecle  en  eft  trop 
ennemy,  aumoins  la  difcretion  &  la  modeftie.  Car,  corne  dict  le  conte 
d'Aristippus  parlant  a  des  iunes  gens  qui  rougissoint  de  le  uoir  entrer 
5  ches  une  courtisane  :  Le  uice  est  de  71  en  pas  sortir,  non  pas  d'y  entrer.  Qui 
ne  veut  exempter  fa  confcience,  qu'elle  exempte  fon  nom  :  fi  le  fons 
n'en  vaut  guiere,  que  l'apparence  tienne  bon. 

le  loue  la  gradation  &  la  longueur  en  la  difpenfation  de  leurs 
faueurs.  Platon  montre  qu'en  toute  espèce  d'amour  la  facilite  et  prompti- 

10  tude  est  ititerdicte  aus  tenans.  C'eft  vn  traict  de  gourmandife,  laquelle  il 
faut  qu'elles  couurent  de  toute  leur  art,  de  fe  rendre  ainfi  téméraire- 
ment en  gros  &  tumultuairement.  Se  conduifant,  en  leur  difpenfation, 
ordonéement  &  mefuréement,  elles  pipent  bien  mieux  noftre  defir 
&  cachent  le  leur.  Qu'elles  fuyent  toufiours  deuant  nous,  ie  dis  celles 

15  mefmes  qui  ont  à  fe  lailTer  atraper  :  elles  nous  battent  mieux  en 
fuyant,  comme  les  Scythes.  De  vray,  félon  la  loy  que  nature  leur 
donne,  ce  n'eft  pas  proprement  à  elles  de  vouloir  &  defirer;  leur 
rolle  eft  fouffrir,  obéir,  confentir  :  c'eft  pourquoy  nature  leur  a  donné 
vne  perpétuelle  capacité;  à  nous  rare  &  incertaine;  elles  ont  toufiours 

20  leur  heure,  afin  qu'elles  foyent  toufiours  preftes  à  la  noftre  :  «  pati 
natx».  Et  où  elle  a  voulu  que  nos  appetis  enflent  montre  &  décla- 
ration prominante,  ell'  a  faict  que  les  leurs  fuflent  occultes  &  inteftins, 

Texte  88.  —  10)  gourmandife  &  de  faim,  laquelle 

Var.  ms. —  5)  en  pouuoir  pas  sortir  —  9)   faueurs.  1°:  En  la  dispance  grœque  des 
amours  des  garçons  Platon  dict  qu'4l  que  les  flateries  les  poursuites  les  seruices  en  esiP€  estoint 

bien  ueUS  et  fauorise^^  (Variante  probablement  inachevée  et  ainsi  reprise  :   AuS  endroits  de  la  grœce 

ou  estoint  licites  les  amours  des  garçons  les  flateries  et  les  seruices  en  estoint  bien  ueus  et  la 
hasiiueté  a  se  randre  estait  ce  neantmoins  descriee  et  condamnée  :  corne  dict  Platon^.  C'eft 
2°  :  Platon  dict  qu'es  contrées  de  la  grxce  ou  a  quelque  condition  estimée  utile  l'amour  des 
garçons  estoit  licite  et  ou  les  poursuites  les  flateries  les  ueillees  les  seruices  [et]  les  passions 
estoint  ueues  en  pi  puhliq  de  bon  euil  et  fauorable  :  si  la  hastiuete  de  côplere  et  de  se  rendre 
estoit  pGUtMt  ce  neantmoins  tresreprouuee  aus  tenans  et  condamnée.  C'eft  —  12)  tumul- 
tuairement et  sans  se  doner  loisir  de  nous  conoistre  et  iuger.  Se 
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&  les  â  fournies  de  pièces  impropres  a  l'ostentation  et  fimplement  pour  la 
defenfiue. 

Il  faut  laissera  la  licence  ama:(pniene  pareils  traicts  [a]  cetuicy.  Alexandre 
passant  [par']  VHircanie,  Thalestris,  roine  [des]  AmaT^oms,  le  uint  trouuer 
aueq  trois  cens  gendarmes  de  son  sexe,  bien  montés  et  bien  arme\,  diant     5 
laisse  le  demurant  d'une  grosse  armée,  qui  la  suiuoit,  audela  des  uoisines 
montaigms;  [et]  luy  dict,  tout  haut  et  en  publiq,  que  le  bruit  de  ses  uictoires 
et  de  sa  iialur  V audit  menée  la  pour  le  uoir,  luy  offrir  [ses]  moiens  et  sa 
puissance  au  secours  de  ses  entreprinses ;  et  [que],  le  treuuant  si  beau,  iiine 
[et]  iiigorus,  elle,  qm  estoit  parfaicte  en  toutes  ses  qualités,  luy  côseilloit  qu'ils     10 
couchassêt  ensamble,  affin  qu'il  tiasquit  de  la  plus  uaillante  famé  [du] 
monde  et  du  plus  uaillant  home  qui  fut  lors  iduant,  quelque  chose  de  grand 
et  de  rare  pour  l'aduenir.  Alexandre  [la?\  remercia  du  reste;  mais,  pour  douer 
temps  a  l'acomplissemant  de  sa  dernière  demande,  arrêta  trese  iours  [en] 
ce  lieu,  lesquels  il  festoia  le  plus  alegremant  qu'il  peut  en  faneur  d'une  si     15 
corageuse  princesse^ 

Nous  fommes,  quafi  en  tout,  iniques  iuges  de  leurs  actions, 
comme  elles  font  des  noftres.  l'aduoùe  la  vérité  lorfqu'elle  me  nuit, 
de  mefme  que  fi  elle  me  fert.  Ceft  vn  vilain  defreiglement  qui  les 
pouffe  fi  fouuant  au  change  et  les  empefche  de  fermir  leur  affection  20 
en  quelque  fubiect  que  ce  foit,  comme  on  voit  de  cette  Deeffe  à  qui 
l'en  donne  tant  de  changemens  &  d'amis;  mais  fi  eft-il  vrai  que 
c'eft  contre  la  nature  de  l'amour  s'il  n'efl  violant,  &  contre  la  nature 
de  la  violance  s'il  eft  confiant.  Et  ceux  qui  s'en  eftonnent,  s'en 
efcrient  &  cerchent  les  caufes  de  cette  maladie  en  elles,  comme  25 
defnaturée  &  incroïable;  que  ne  voyent  ils  combien  fouuent  ils  la 
reçoyuent  en  eux  fans  efpouuantement  &  fans  miracle  !  Il  feroit,  à 

Texte  88.  —  i)  a  garnies  fimplement  —  26)  &  monftrueufe,  que 

Var.  ms.  —  i)  a  fournies  ûmplement  —   5)  trois  gendarmes  —  6)  sniuoii  sur^  — 
7)  did  que  —  13)  rare  a  l'aduenir  —  15)  lieu  qu'il  festoia  —  qu'il  put  en 

*     Cette  addition  manuscrite  avait  d'abord  été  insérée  après  OCCultCS  &  inteflinS  (p.  127,  I.  22.) 
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l'aduenture,  plus  eflrange  d'y  voier  de  l'arreft;  ce  n'eft  pas  vne  paflion 
fimplement  corporelle  :  fi  on  ne  trouue  point  de  bout  en  l'auarice 
&  en  l'ambition,  il  n'y  en  a  non  plus  en  la  paillardife.  Elle  vit  encore 
après  la  fatieté;  &  ne  luy  peut  on  prefcrire  ny  fatisfaction  confiante 
5  ny  fin  :  elle  va  toufiours  outre  fa  pofTefTion  ;  &  fi,  l'inconflance  leur 
efl  à  l'aduenture  aucunement  plus  pardonnable  qu'à  nous.  Elles 
peuuent  alléguer  comme  nous  l'inclination,  qui  nous  efl  commune, 
à  la  variété  &  à  la  nouuelleté,  &  alléguer  fecondement,  fans  nous, 
quelles  achetèt  chat  en  poche,  (lane,  Roine  de  Napîes,  fit  estrangler 

10  Andreosse,  son  premier  mary,  ans  grilles  de  sa  fenestre  a  tout  un  la^  d'or 
&  de  soie  tissu  de  sa  main  propre,  sur  ce  qu'aus  coruees  matrimonialles  elle 
ne  luy  trouuoit  ny  les  parties  \jiy']  les  effors  asses  respondans  a  l'espérance 
queir  en  auoit  conceii  a  uoir  sa  taille^  sa  beauté,  [sa]  iunesse  et  disposition, 
par  ou  eir  auoit  estee  prinse  et  abusée);  que  l'action  a  plus  d'effort  que 

15  n'a  la  fouffrance  :  ainfi,  que  de  leur  part  toufiours  aumoins  il  efl 
pourueu  à  la  neceffité,  de  noftre  part  il  peut  auenir  autrement.  Platon, 
a  cette  cause,  establit  sagement  par  ses  loix,  que,  pour  décider  de  l'opportu- 
nité des  mariages,  les  iuges  noient  les  garçons  qui  y  pretandêt,  tous  fins 
nuds,  et  les  filles  nues  iusques  a  la  ceinture  salement.  En  nous  effayant, 

20     elles  ne  nous  trouuent,  à  l'aduenture,  pas  dignes  de  leur  chois, 

experta  latus,  madidoque  fimillima  loro 
Inguina,  nec  lafla  ftare  coacta  manu, 
Deferit  imbelles  thalamos. 

Ce  n'eft  pas  tout  que  la  volonté  charrie  droict.  La  foibleffe  &  l'inca- 
25     pacité  rompent  légitimement  vn  mariage  : 

Et  quaerendum  aliunde  foret  neruofius  illud, 
Quod  poffet  zonam  foluere  virgineam. 

Texte  88.  —  9)  qu'on  acheté  chat 

Var.  ms.  —  lé)  Platon  establit  —   18)  pretandêt  entieremêt  nuds  —   19)  iusques 
1°  :  a  la  ceinture.  En  2°  :  au  bas  du  ventre.  En 

III  17 
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pourquoy  non?  &,  félon  fa  mefure,  vne  intelligence  amoureufe  plus 
licentieufe  &  plus  actiue, 

fi  blando  nequeat  fupereffe  labori. 

Mais  n'e(t-ce  pas  grande  impudence  d'apporter  nos  imperfections 
&  foibleffes  en  lieu  où  nous  defirons  plaire,  &  y  laifTer  bonne  eflime     s 
de  nous  &  recommandation?  Pour  ce  peu  qu'il  m'en  faut  à  cette 
heure, 

ad  vnum 
Mollis  opus, 

ie  ne  voudrois  importuner  vne  perfonne  que  i'ay  à  reuerer  &  craindre  :     ro 

Fuge  fufpicari, 
Cuius  heu  denum*  trepidauit  aetas 
Claudere  luftmm. 

Nature  fe  deuoit  contenter  d'auoir  rendu  cet  aage  miferable,  fans 
le  rendre  encore  ridicule.  le  hay  de  le  voir,  pour  vn  pouce  de  chetiue  15 
vigueur  qui  l'efchaufe  trois  fois  la  femaine,  s'empreffer  &  fe  gen- 
darmer de  pareille  afpreté,  comme  s'il  auoit  quelque  grande  &  légitime 
iournée  dans  le  ventre  :  vn  vray  feu  d'eftoupe.  Et  admire  sa  cuisson 
si  uiue  et  frétillante,  en  un  montant  si  lourdement  congelée  et  estante.  Cet 
appétit  ne  deuroit  appartenir  qu'a  la  fleur  d'une  belle  ieunesse.  Fiez  vous  y,  20 
pour  voir,  à  féconder  cett'  ardeur  indefatigable,  pleine,  confiante 
&  magnanime  qui  efl  en  vous,  il  vous  la  lairra  vrayement  en  beau 
chemin  !  Renuoiez  le  hardiment  pluftoft  vers  quelque  enfance  molle, 

Texte  88.  —  10)  perfonne  d'honneur,  que 

Var.  ms.  —  19)  frétillante  :  si  promptemant  et  lourdement  mepU  estante 

'  Montaigne  avait  d'abord  effacé  heu  denum  pour  le  remplacer  par  undenum,  puis  il  a  effacé 
undenum  et  a  rétabli  dans  la  marge  heu  denum.  Le  texte  d'Horace  auquel  est  prise  cette  citation 
porte  d'ailleurs   «  OCtavum  » 
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* 

eftonnée  &  ignorante,  qui  tremble  encore  foubs  la  verge,  &  en 

rougifîe, 

Indum  fanguineo  veluti  violauerit  oftro 
Si  quis  ebur,  vel  mifta  mbent  vbi  lilia  multa 
5  Alba  rofa. 

Qui  peut  attendre,  le  lendemain,  fans  mourir  de  honte,  le  defdain 
de  ces  beaux  yeux  confens  de  fa  lâcheté  &  impertinence. 

Et  taciti  fecere  tamen  conuitia  vultus, 

il  n'a  iamais  fenty  le  contentement  &  la  fierté  de  les  leur  auoir  battus 
10  &  ternis  par  le  vigoreux  exercice  d'vne  nuict  ofïicieufe  &  actiue. 
Quand  l'en  ay  veu  quelqu'vne  s'ennuyer  de  moy,  ie  n'en  ay  point 
incontinent  accufé  fa  légèreté;  i'ay  mis  en  doubte  li  ie  n'auois  pas 
raifon  de  m'en  prendre  à  nature  pluitoft.  Certes,  elle  m'a  traitté 
illégitimement  &  inciuilement, 

15  Si  non  longa  fatis,  ii  non  benè  mentula  craffa  : 

Nimirum  fapiunt,  vidéntque  paruam 
Matronas  quoque  mentulam  illibenter. 

Et  d'um  lésion  enormissime. 

Chacune  de  mes  pièces  mefaict  esgalemant  moi  que  toute  autre.  Et  nulle 
20     autre  ne  me  faict  plus  propremant  home  que  cetecy. 

le  dois  au  publiq  uniuersellemant  mon  portraict. 

La  sagesse  de  ma  leçon  est  en  iierité,  en  liberté,  en  essance,  toute;  desdeignarit, 
au  rolle  de  ses  urais  deuoirs,  ces  petites  règles,  feintes,  usuelles,  prouinciales ; 

Texte  88.  —  17)  illibenter.  Auffi  d'où  (p.  133,  1.  18.) 

Var.  ms.  —  17)  illihenier.  Chacune  de  mes  pièces  me  faict  esgallement  moi  que  ioute  autre 

.       .  1°  :  partante})  ^  ,  ^  1°  :  en  home.    ^    .    _ 

pièce  et  me  faut  mon  portraut  C  ^o  :  ^r  tout       -   ^^g^^emant   ^  ^„  .  ^^^  ^^^^^.^   ^  Auffi 

d'où  (p.  133,  1.  18.)  —   21)  portraict.  Et  Platon  erdone  bien  ordone  que  les  homes  qui  se 
ueulent  marier  se  presantent  ans  iuges  tous  nuds  et  les  famés  iusques  au  dessous  de  la  ceinture. 

La  (Reporté  ultérieurement  et  définitivement  à  la  p.  129,  1.  16.)  —  23)   USUelks  noiieHCllhs  4^  tOuU 

naturelle,  toute  uniucrselle 
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naturelle  toute,  constante,  uniuerselk,  de  la  quelle  sont  filles,  mais  hastardes, 
la  ciuilite,  la  cérémonie.  Nous  arons  bien  les  iiices  de  \l']apparance,  quand 
nous  arons  eu  cens  de  Vessancc.  Quand  nous  arons  faict  a  cens  icy,  nous 
courrons  sus  ans  autres,  si  nous  trouuons  qu'il  y  faille  courir.  Car  il  y  a 
dangier  que  nous  fantasions  des  offices  nouueaus  pour  excuser  notre  négligence  5 
enuers  les  naturels  offices  et  pour  les  confondre.  Qu'il  soit  einsin  :  il  se  uoit 
qu'es  liens  ou  les  fautes  sont  maléfices,  les  maléfices  ne  sont  que  fautes;  qu'es 
nations  ou  les  loix  de  la  bienséance  sont  plus  rares  et  lâches,  les  loix  primitiues 
et  communes  sont  miens  obseruecs,  l'innumerable  multitude  de  tant  de  deuoirs 
suffoquant  nostre  soin,  l'alanguissant  et  dissipant.  L'application  ans  menues  10 
choses  nous  retire  des  pressantes.  0  que  ces  homes  superficiels  prenent  une  route 
facile  et  plausible  au  pris  de  la  nostre.  Ce  sont  ombrages  de  quoi  nous  nous 
plastrons  et  entrepaïons;  mais  nous  n'en  paions  pas,  einçois  en  rechargeons 
nostre  debte  enuers  ce  grand  iuge  qui  trousse  nos paneaus  et  haillons  d'autour 
nos  parties  honteuses,  et  ne  se  feint  point  a  nous  noir  par  tout,  iusques  a  nos  15 
intimes  et  plus  secrètes  ordures.  Vtile  décence  de  nostre  uirginale  pudeur,  si 
elle  luy pouuoit  interdire  cette  descouuerte.  [Enfin  qui^  desniaiseroit  l'home 
d'une  si  scrupuleuse  superstition  uerbale  n'aporteroit  [pas  grande  perte  au 
monde.  Nostre  uie  est  partie  en  folie,]  partie  en  prudence.  Qui  n'en  escrit 
que  reueremment  et  régulièrement,  il  en  laisse  en  arrière  plus  de  la  moitié.     20 

Var.  ms.  —  2)  de  [la]  contenance  quand  —  3)  de  la  substance.  Quand  —  4)  courrons 
apus  ceusla  —  6)  offices.  Ce  (1.  12.)  —  uoit  qu'es  nations  —  12)  pris  de  nous.  Ce  — 
ombrages  superficiels  de  —  13)  paions  einçois  —  14)  paneaus  d'autour  de  nos  —  15)  iusques 
a  en  la  moele.  Vtile  honte  si  elle  luy  pouuoit  défendre  cette  descouuerte  [de]  (?)  nostre  pudeur 
honteuse.  Aufli  d'où  (p.  133,  1.  18.)  —  17)  descouuerte.  Aufli  d'où  —  l'home  de  cette  si  — 
19)  folie,]  partie  en  sagesse.  Qui  —  20)  moitié.  Suiuons  1°  :  Ma  préface  liminere^  montre 
que  te  n'esperois  pas  tant.  Les  plus  sages  ci  sains  escris  des  auteurs  m'ont  enhardi.  Et  le 
receuil  qu'on  a  faict  a  mon  premier  proiect  (deux  mots  effacés  illisibles)  ie  me  suis  pique  a  rompre 

la  glace  et  montrer  a  nos  (la  fin  de  cette  variante  a  été  rognée.  Plus  tard   Montaigne  a  modifié  cette 

première  rédaction  de  la  façon  suivante  :  ...  auteurs  et  le  reccuH  qu'oti  a  faict  a  mu  proposition 
m'ont  enhardi  si  que  ie  me  suis  piqué...)  2°  :  Et  les  préceptes  de  nos  maistres  et  leurs  exem- 
ples portent  que  tout  esprit  dent  qui  par  fois  ne  se  sente  agite  de  quelque  allégresse  foliaute 
(la  fin  de  cette  variante  est  également  rognée.  Tout  cela  est  très  difficile  à  déchiffrer  et  à  débrouiller;  j'ai 
suivi  l'interprétation  donnée  par  M.  Cagnieul  dans  l'édition  Lemerre,  tome  V,  p.  300.) 

'     liminere  addition  ultérieure. 
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[le  ne  m'excuse  pas  enuers  moy  :  et  si  te  le  faisoy,  ce  seroit  plusiost  de]  mes 
excuses  que  te  m'excîiserois  que  de  nulV  autre  partie.  le  m'excuse  a  certeines 
humeurs,  que  ie  tiens  plus  fortes  en  nombi'e  que  celles  qui  sont  de  mon  costé. 
En  leur  considération ,  ie  dirai  encores  cecy  (car  ie  désire  de  contenter  chacun, 
5  chose  pourtant  tresdifficile,  ((esse  unum  hominem  accommodatum  ad  tantam 
moruni  ac  sermonum  et  uolontatum  uarietatem  »),  qu'ils  n'ont  a  se prandre 
pi'opremant  a  moi  de  ce  que  iefois  dire  aus  authorite^  receues  et  approuuees 
de  plusieurs  siècles,  et  que  ce  n'est  pas  raison  qu'a  faute  de  rime  ils  me 
refusent  la  dispance  que  mesmes  des  homes  ecclésiastiques  des  nostres  et  plus 
10    crete:^  iouissent  en  ce  siècle.  En  uoici  deus  : 

Rimula,  dispeream,  ni  monogramma  tua  est. 
Vn  uit  d'ami  la  contente  et  bien  traicte. 

Quoi  tant  d'autres  ? 

l'ayme  \la]  modestie;  et  n'est  par  iugement  que  i'ai  choisi  cette  sorte  de 
1 5    parler  scandaleus  :  c'est  nature  qin  l'a  choisi  pour  fnoy.  le  ne  le  loue,  non  plus 
que  toutes  formes  contrer  es  a  l'usage  receu;  mais  ie  l'excuse  &  par  particu- 
lières et  gêner  ailes  circonstances  en  allège  l'accusation.  Suiuons.  Pareillement 
d'où  peut  venir  cette  vfurpation  d'authorité  fouueraine  que  vous 
.-    prenez  fur  celles  qui  vous  fauorifent  à  leurs  defpens? 

20  Si  furtiua  dédit  nigra  munufcula  nocte, 

que  vous  en  inueftiflez  incontinent  l'intereft,  la  froideur  &  vne 
auctorité  maritale?  Cefl  vne  conuention  libre  :  que  ne  vous  y  prenez 
vous  comme  vous  les  y  voulez  tenir?  //  n'y  a  point  de  prescription  sur 
les  choses  uolonteres. 
25  Cefl  contre  la  forme;  mais  il  efl  vray  pourtant  que  i'ay,  en  mon 
temps,  conduict  ce  marché,  félon  que  fa  nature  peut  fouffrir,  aufli 

Var.  ms.  —  2)  partie  de  ce  traite.  le  —  4)  désire  (chose...  tresdifficile)  de  m'accom- 
moder  a  chacun  :  esse  —  13)  d'autres  1°  :  approuues.  Suiuons  (1.  17O  2°  :  Et  si  c^ 
nature  ce  n'est  par  —  15)  parler  1°  :  licentieus  c'est  2°  :  desuergonde  c'est  —  loue  pas 
non  —  16)  particulières  circonstances 
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confcientieufement  qu'autre  marché  &  auec  quelque  air  de  iuftice, 
&  que  ie  ne  leur  ay  tefmoigné  de  mon  affection  que  ce  que  i'en 
fentois,  &  leur  en  ay  reprefenté  naïfuement  la  décadence,  la  vigueur 
&  la  naiflance,  les  accez  &  les  remifes.  On  n'y  va  pas  toufiours  vn 
train.  l'ay  efté  fi  efpargnant  à  promettre  que  ie  penfe  auoir  plus  tenu  5 
que  promis  ny  deu.  Elles  y  ont  trouué  de  la  fidélité  iufques  au  feruice 
de  leur  inconftance  :  ie  dis  inconfiance  aduouée  &  par  foys  multipliée. 
le  n'ay  iamais  rompu  auec  elles  tant  que  i'y  tenois,  ne  fut  que  par  le 
bout  d'vn  filet;  &,  quelques  occafions  qu'elles  m'en  ayent  donné,  n'ay 
iamais  rompu  iufques  au  mefpris  &  à  la  haine  :  car  telles  priuautez,  10 
lors  mefme  qu'on  les  acquiert  par  les  plus  honteuses  conuentions, 
encores  m'obligent  elles  à  quelque  bien-veuillance.  De  cholere 
&  d'impatience  vn  peu  indifcrete,  fur  le  poinct  de  leurs  rufes  &  des- 
fuites &  de  nos  conteftations,  ie  leur  en  ay  faict  voir  par  fois  :  car  ie 
fuis,  de  ma  complexion,  fubiect  à  des  émotions  brufques  qui  nuifent  15 
fouuent  à  mes  marchez,  quoy  qu'elles  foyent  legieres  &  courtes.  Si 
elles  ont  voulu  effayer  la  liberté  de  mon  iugement,  ie  ne  me  fuis 
pas  feint  à  leur  donner  des  aduis  paternels  &  mordans,  &  à  les  pinfer 
où  il  leur  cuyfoit.  Si  ie  leur  ay  laiffé  à  fe  plaindre  de  moy,  c'efl 
pluflofl  d'y  auoir  trouué  vn  amour,  au  pris  de  l'vfage  moderne,  20 
fottement  confciencieux.  l'ay  obferué  ma  parolle  es  chofes  dequoy 
on  m'eut  ayféement  difpenfé;  elles  fe  rendoyent  lors  par  fois  auec 
réputation,  &  foubs  des  capitulations  qu'elles  fouffroyent  ayféement 
eflre  faucées  par  le  vaincueur.  Fay  faict  caler,  foubs  Tintereft  de  leur 
honneur,  le  plaifir  en  fon  plus  grand  effort  plus  d'vne  fois;  &,  où  la  25 
raifon  me  preffoit,  les  ay  armées  contre  moy,  fi  qu'elles  fe  condui- 
foyent  plus  feurement  &  feuerement  par  mes  reigles,  quand  elles 
s'y  efloyent  franchement  remifes,  qu'elles  n'euffent  faict  par  les  leurs 
propres. 


Texte  88.  —  11)  plus  viles  conuentions  —  20)  amour,  félon  l'vfage  —  23)  capi- 
tulations'ceremonieufes,  qu'elles 
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IV  l'ay^  autant  que  i'ay  peu,  chargé  sur  moi  sul  le  hasard  de  nos  assignations 
pour  les  en  descharger;  et  ai  dresse  nos  parties  tousiours  par  le  plus  aspre 
et  inopiné,  pour  estre  moins  en  supçon,  et  en  outre,  par  mon  aiiis,  plus 
accessible.  Ils  sont  ouuers  principahumnt  par  les  endroits  qu'ils  tienent  de 
5  soi  couuers.  Les  choses  moins  creintes  sont  moins  defandues  &  obseruees  : 
on  peut  oser  plus  aiseemant  ce  que  persoîie  ne  pa?ise  que  uous  oserei^,  qui 
dénient  facile  par  sa  difficulté. 

lamais  homme  n'euit  fes  approches  plus  impertinemment  génitales. 
Cette  voye  d'aymer  eft  plus  félon  la  difcipHne;  mais  combien  elle 
10     eft  ridicule  a  nos  gens,  &  peu  effectuelle,  qui  le  fçait  mieux  que  moy? 
Si  ne  m'en  viendra  point  le  repentir  :  ie  n'y  ay  plus  que  perdre  : 

me  tabula  facer 
Votiua  paries  indicat  vuida 
SufpendifTe  potentî 
15  Veftimenta  maris  Deo. 

Il  eft  à  cette  heure  temps  d'en  parler  ouuertement.  Mais  tout  ainfi 
comme  à  vn  autre  ie  dirois  à  l'auanture  :  Mon  amy,  tu  refues; 
l'amour,  de  ton  temps,  a  peu  de  commerce  auec  la  foy  &  la  preud'- 
hommie, 

20  haec  li  tu  poftules 

Ratione  certa  facere,  nihilo  plus  agas, 
Quam  il  des  operam,  vt  cum  ratione  infanias  : 

aufli,  au  rebours,  ft  c'eftoit  à  moy  à  recommencer,  ce  feroit  certes 
le  meftne  train  &  par  mefme  progrez,  pour  infructueux  qu'il  me 
25  peut  eftre.  L'insuffisance  et  la  sottise  est  louable  en  une  action  meslouahle. 
Autant  que  ie  m'efloingne  de  leur  humeur  en  cela,  ie  m'approche 
de  la  mienne. 

Au  demeurant,  en  ce  marché,  ie  ne  me  laiflbis  pas  tout  aller;  ie 

Var.  ms. —  i)  hasardé^  —  2)  aspre  et  inespéré  :  pour  estre  plus  hors  de  supçon  — 
8)  génitales.  Le  dessein  d'engendrer  doit  estre  pnremant  légitime.  Cette 
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m'y  plaifois,  mais  ie  ne  m'y  oubliois  pas  :  ie  referuois  en  fon  entier 
ce  peu  de  fens  &  de  difcretion  que  nature  m'a  donné,  pour  leur 
feruice  &  pour  le  mien;  vn  peu  d'efmotion,  mais  point  de  refuerie. 
Ma  confcience  s'y  engageoit  aufli,  iufques  à  la  defbauche  &  difTolu- 
tion;  mais  iufques  à  l'ingratitude,  trahifon,  malignité  &  cruauté,  non.  $ 
le  n'achetois  pas  le  plaifir  de  ce  vice  à  tout  pris,  &  me  contentois 
de  fon  propre  &,  fimple  couil  :  «  Nulliini  intra  se  uitiiim  est.  »  le  hay 
quafi  à  pareille  mefure  vne  oyfiueté  croupie  &  endormie,  comme 
vn  embefongnement  efpineux  &  pénible.  L'vn  me  pince,  l'autre 
m'aflbpit;  i'ayme  autant  les  blefleures  comme  les  meurtriffeures,  10 
&  les  coups  trenchans  comme  les  coups  orbes.  l'ay  trouué  en  ce 
marché,  quand  i'y  eftois  plus  propre,  vne  iufte  modération  entre  ces 
deux  extremitez.  L'amour  efl  vne  agitation  efueillée,  viue  &  gaye; 
ie  n'en  eflois  ny  troublé  ny  affligé,  mais  l'en  eftois  efchauffé  &  encores 
altéré  :  il  s'en  faut  arrefter  là;  elle  n'ell  nuifible  qu'aux  fols.  15 

Vn  ieune  homme  demandait  au  philofophe  Panetius  s'il  fieroit 
bien  au  fage  d'eftre  amoureux  :  Lailfons  là  le  fage,  refpondit-il  ;  mais 
toy  &  moy,  qui  ne  le  fommes  pas,  ne  nous  engageons  en  chofe  fi 
efmeuë  &  violente,  qui  nous  efclaue  à  autruy  &  nous  rende  contemp- 
tibles  à  nous.  11  difoit  vray,  qu'il  ne  faut  pas  fier  chofe  de  foy  fi  20 
precipiteufe  à  vne  ame  qui  n'aie  dequoy  en  foufi;enir  les  venues, 
&  dequoy  rabatre  par  effect  la  parole  d'Agefilaus,  que  la  prudence 
&  l'amour  ne  peuuent  enfemble.  C'eft  vne  vaine  occupation,  il  eft 
vray,  mefleante,  honteufe  &  illégitime',  mais,  à  la  conduire  en  cette 
façon,  ie  refi:ime  falubre,  propre  à  defgourdir  vn  efprit  &  vn  corps  25 
poifant;  &,  comme  médecin,  l'ordonnerois  à  vn  homme  de  ma 
forme  &  condition,  autant  volontiers  qu'aucune  autre  recepte,  pour 
l'efueiller  &  tenir  en  force  bien  auant  dans  les  ans,  &  le  retarder  des 
prifes  de  la  vieillefîe.  Pendant  que  nous  n'en  fommes  qu'aux  faux- 
bourgs,  que  le  pouls  bat  encores,  30 

Texte  88.  —  24)  &  vitieufe  :  mais  —  28)  en  vigueur  bien 
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ÎK;  Dum  noua  canities,  dum  prima  &  recta  fenectus, 

Dum  fupereft  Lachefi  quod  torqueat,  &  pedibus  me 
Porto  meis,  nullo  dextram  fubeunte  bacillo, 

nous  auons  befoing  d'eftre  follicitez  &  chatouillez  par  quelque  agi- 
5  tation  mordicante  comme  eft  cette-cy.  Voyez  combien  elle  a  rendu 
de  iéunefle,  de  vigueur  &  de  gaieté  au  sage  Anacreon.  Et  Socrates, 
plus  vieil  que  ie  ne  fuis,  parlant  d'vn  obiect  amoureux  :  M'eflant, 
dictai,  appuyé  contre  fon  efpaule  de  la  mienne  &  approché  ma  tefte 
à  la  fienne,  ainfi  que  nous  regardions  enfemble  dans  vn  liure,  ie 

10  fenty,  fans  mentir,  foudein  vne  piqueure  dans  l'efpaule  comme  de 
quelque  morfure  de  befte,  &  fus  plus  de  cinq  iours  depuis  qu'elle 
me  fourmilloit,  &  m'efcoula  dans  le  cœur  vne  demangeaifon  conti- 
nuelle. Vn  attouchement,  &  fortuite,  &  par  vne  efpaule,  aller 
efchauffer  &  altérer  vne  ame  refroidie  &  efneruée  par  l'aage,  &  la 

15  première  de  toutes  les  humaines  en  reformation!  Pourquoi  non  dea? 
Socrates  estoit  home;  et  ne  iwuloit  ny  estre  [ny]  sembler  autre  chose. 

La  philofophie  n'eftriue  point  contre  les  voluptez  naturelles, 
pourueu  que  la  mesure  y  foit  ioincte,  et  en  presche  la  modération,  non 
la  fuite  :  l'effort  de  fa  refiftance  s'employe  contre  les  eftrangeres 

20  &  baftardes.  Elle  dict  que  les  appétits  du  corps  ne  doiuent  pas  eftre 
augmentez  par  l'efprit,  &  nous  aduertit  ingenieufement  de  ne  iiouloir 
point  esueiller  nostre  faim  par  la  saturité,  de  [ne']  iiouloir  que  farcir  au  heu 
de  remplir  le  mntre,  d'euiter  toute  iouissâce  qui  nous  met  en  disette  et  toute 
viande  &  boiflbn  qui  nous  altère  &  affame  :  comme,  au  feruice  de 

25     l'amour,  elle  nous  or  donc  de  prerfdre  vn  obiect  qui  fatisface  Amplement 

Texte  88.  —  6)  au  bon  homme  Anacreon  —  7)  d'vn  fubiect  amoureux  — 
15)  humaines,  en  règle,  &  en  —  17)  n'eftriue  gueres  contre  —  18)  la  règle  y  — 
21)  ingenieufement,  d'euiter  toute  —  24)  altère,  &  qui  nous  affame  :  c'eft  à  dire 
qui  nous  face  délirer  nouuelle  faim.  Comme 

Var.  ms.  —  18)  presche  1°  :  la  tempérance  non  l'abstinance  :  l'effort  2°  :  la  modé- 
ration non  la  disette  :  l'effort  —  22)  iiouloir  1°  :  que  farcir  2°  :  salement  que  farcir 
30  :  pas  que  farcir  —  23)  d'euiter  tout  obiect  de  iouissâce  qui  nous  mete  en 

m  18 
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au  befoing  du  corps;  qui  n'efmeuue  point  lame,  laquelle  n'en  doit 
pas  faire  fon  faict,  ains  fuyure  nuement  &  aflifter  le  corps.  Mais  ay-ie 
pas  raifon  d'eftimer  que  ces  préceptes,  qui  ont  pourtant  d'ailleurs,  félon 
moy,  vn  peu  de  rigueur,  regardent  vn  corps  qui  face  fon  office, 
&  qu'à  vn  corps  abattu,  comme  vn  eftomac  profterné,  il  efl  excufable  5 
de  le  réchauffer  &  fouftenir  par  art,  &,  par  l'entremife  de  la  fantafie, 
luy  faire  reuenir  l'appétit  &  l'allegrefle,  puis  que  de  foy  il  l'a  perdue? 

Pouuons  nous  pas  dire  qu'il  n'y  a  rien  en  nous,  pendant  cette 
prifon  terreftre,  purement  ny  corporel  ny  fpirituel,  &  que  iniurieu- 
fement  nous  dessirons  vn  homme  tout  vif;  &  qu'il  femble  y  auoir  10 
raifon  que  nous  nous  portions,  enuers  l'vfage  du  plaifir,  aussi  fauora- 
blement  au  moins  que  nous  faifons  enuers  la  douleur?  Elle  eftoit 
(pour  exemple)  véhémente  iufques  à  la  perfection  en  l'ame  des 
faincts  par  la  pœnitence;  le  corps  y  auoit  naturellement  part  par  le 
droict  de  leur  colligance,  &  û  pouuoit  auoir  peu  de  part  à  la  caufe  :  15 
fi,  ne  fe  font  ils  pas  contentez  qu'il  fuyuit  nuement  &  affiflat  l'ame 
affligée;  ils  l'ont  affligé  luy  mefme  de  peines  atroces  &  propres,  affin 
qu'à  l'enuy  l'vn  de  l'autre  l'ame  &  le  corps  plongeafîent  l'homme 
dans  la  douleur,  d'autant  plus  falutaire  que  plus  afpre. 

[En  pareil  cas,  aux  plaisirs  corporels,  est-ce  pas  iniustice  d'en  refroidir  20 
Vanie,  et  dire,  qu'il  l'y]  faille  entreiner  com'  a  quelque  obligation  et  nécessité 
contreinte  et  seruile?  C'est  a  elle  plus  tost  de  les  coimer  et  fomenter,  de  s'y 
presanter  et  conuier,  la  charge  de  régir  luy  apartenant;  corne  c'est  aussi,  a 
mon  ains,  a  elle,  ans  plaisirs  qui  luy  sont  propres,  d'en  inspirer  et  infondre 
au  corps  tout  \le]  ressentiment  que  porte  leur  condition,  et  de  s'estudier  qu'ils  25 
luy  soint  dous  et  saluteres.  Car  c'est^  bien  raison,  come  ils  disent,  que  le 

Texte  88.  —  2)  faict,  mais  fuyure  —  4)  figueur,  &  d'inhumanité,  regardent  — 
10)  nous  defmembrons  vn  —  11)  plaifir,  autant  fauorablement 

Var.  ms.  —  10)  nous  1°  :  despieçons  vn  2°  :  deschirons  vn  —  24)  elle  de  —  inspirer 
en  infondre  i  —  2(>)  saluteres.  tout  ainsi  come  c'est 

1     Cette  addition  manuscrite  commençait  primitivement  à  :   C  csl  qui  suivait  immédiatement  afpre. 
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corps  m  siiiue  point  ses  appétits  au  domage  de  l'es  périt;  mais  pourquoi 
n'est-ce  pas  aussi  raison  que  Vesperit  ne  suiue  pas  les  siens  au  domage  du 
corps? 

le  n'ay  point  autre  paflion  qui  me  tiene  en  halaine.  Ce  que  l'auarice, 
5  l'ambition,  les  querelles,  les  procès,  font  à  l'endroit  des  autres  qui, 
comme  moy,  n'ont  point  de  vacation  aflignée,  l'amour  le  feroit  plus 
commodéement  :  il  me  rendroit  la  vigilance,  la  fobrieté,  la  grâce,  le 
foing  de  ma  perfonne;  r'alTeureroit  ma  contenance  à  ce  que  les 
grimaces  de  la  vieilleffe,  ces  grimaces  difformes  &  pitoiables,  ne 

10  vinffent  à  la  corrompre;  me  remetteroit  ans  estudes  sains  et  sages,  par  ou 
ie  me  peusse  randre  plus  estimé  et  plus  aimé,  ostant  a  mon  esperit  le  deses- 
poir de  soi  [_et]  de  son  usage,  et  le  racouintant  a  soi;  me  diuertiroit  de  mille 
penfées  ennuyeufes,  de  mille  chagreins  melaucholiques,  que  l'oyliueté 
nous  charge  en  tel  aage  et  le  maintes  estai  de  nostre  santé-,  refchauferoit, 

i)  aumoins  en  fonge,  ce  fang  que  nature  abandonne;  fouftiendroit  le 
menton  &  allongeroit  vn  peu  les  nerfs  et  la  uigeur  et  allégresse  de  Vame 
à  ce  panure  homme  qui  s'en  va  le  grand  train  vers  fa  ruine.  Mais 
i'entens  bien  que  c'efl  vne  commodité  bien  mal  aifée  à  recouurer  : 
par  foibleffe  &  longue  expérience,  noftre  gouft  eft  deuenu  plus  tendre 

20  &  plus  exquis;  nous  demandons  plus,  lors  que  nous  aportons  moins; 
nous  voulons  le  plus  choifir,  lors  que  nous  méritons  le  moins  d'eftre 
acceptez;  nous  cognoiffans  tels,  nous  fommes  moins  hardis  &  plus 
defîians;  rien  ne  nous  peut  affeurer  d'eftre  aymez,  fçachants  noftre 
condition  &  la  leur,  l'ay  honte  de  me  trouuer  parmy  cette  verte 

25     &  bouillante  ieuneffe, 

Cuius  in  indomito  conftantior  inguine  neruus, 
Quam  noua  collibus  arbor  inhaeret. 


Texte  88.  —  4)  qui  m'exerce.  Ce  —  lé)  peu  l'aleine,  à 

Var.  ms.  —  i)  domage  du  corps  mais  —  2)  ne  s' exerce  point  au  —  12)  r'acouintant 
a  soi  luy  et  clarifiant  me  diuertiroit  —  14)  le  pi  —  16)  peu  les  nerfs,  à  —  uigeur  de 
Vame  et  son  allégresse,  à 
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Qu'irions  nous  prefenter  noftre  mifere  parmy  cette  allegrefle?         > 

PoiTint  vt  iuuenes  vifere  femidi, 
Multo  non  fine  rifu, 
Dilapfam  in  cineres  facem? 

Ils  ont  la  force  &  la  raifon  pour  eux;  faifons  leur  place,  nous     5 
n'auons  plus  que  tenir. 

Et  ce  germe  de  beauté  naissante  ne  se  laisse  manier  a  mains  si  gourdes 
&  pratiquer  a  moiens  purs  matériels.  Car,  corne  respôdit  ce  philosofe  antien  a 
celuy  qui  se  moquoit  de  quoi  il  nauoit  sceugaigner  la  bone  grâce  d'un  tendron 
qu  'il  pourchassoit  :  Mon  amy,  le  hameçon  ne  mord  pas  a  du  fromage  si  frais,     i  o 

Or  c'eft  vn  commerce  qui  a  befoin  de  relation  &  de  correfpon- 
dance  :  les  autres  plaifirs  que  nous  receuons  fe  peuuent  recognoiftre 
par  recompenfes  de  nature  diuerfe;  mais  cettuy-cy  ne  fe  paye  que 
de  mefme  efpece  de  monnoye.  En  uerité,  en  ce  desduit,  le  plaisir  que 
ie  fois  chatouille  plus  doucement  mon  imagination  que  celuy  que  ie  sens.  1 5 
Or  cil  n'a  rien  de  généreux  qui  peut  receuoir  plaifir  où  il  n'en  donne 
point  :  c'efl  vne  vile  ame,  qui  veut  tout  deuoir,  &  qui  fe  plaift  de 
nourrir  de  la  conférence  auec  les  perfonnes  ausqueles  il  eft  en  charge. 
Il  n'y  a  beauté,  ny  grâce,  ny  priuauté  fi  exquife,  qu'vn  galant  homme 
deut  defirer  à  ce  prix.  Si  elles  ne  nous  peuuent  faire  du  bien  que  par  20 
pitié,  i'ayme  bien  plus  cher  ne  viure  point,  que  de  viure  d'aumofne. 
le  voudrois  auoir  droit  de  le  leur  demander,  au  ftile  auquel  i'ay  veu 
quefter  en  Italie  :  «  Fate  ben  per  voi  »  :  ou  a  la  gidse  que  Cyrus  enhortoit 
ses  soldats  :  Qui  s'aimera,  [si]  me  suiue.  '  ,■■, 

Râliez  vous,  me  dira  l'on,  à  celles  de  voflre  condition  que  la     25 
compaignie  de  mefme  fortune  vous  rendra  plus  aifées.  O  la  sotte 
composition  &  infipide  ! 

Texte  88.  —  i6)  Or  celuy  n'a  —  qui  ne  peut  —  i8)  perfonnes  aufquels  il  — 
26)  O  le  fot  meflange  & 

Var.  ms.  —  7)  Et  cete  fleur  de  beauté  naissante  et  affelee  ne  —  10)  du  caillé.  Or  — 
23)  la  mode  que  —  26)  O  le  pasle  meflange  &  (voir  texte  88.) 


LIVRE     III,      CHAPITRE     V.  I4I 

■MM-  Nolo 

Barbam  vellere  mortuo  leoni. 

Xenophon  èpîoie  pour  ohiection  &  accusation,  a  rencontre  de  Menon, 
qu'en  son  amour  il  enbesouignat  des  ohiccts  passant  fleur. 
5  le  treuue  plus  de  uolupte  a  sulemêt  umr  le  iuste  et  dous  meslange  de 
deus  iunes  beautés  ou  a  le  sulement  considérer  par  fantasie,  qu'a  faire 
moimesmes  le  secont  d'un  meslange  triste  et  informe.  le  refigne  cet  appétit 
fantaflique  à  l'Empereur  Galba,  qui  ne  s'adonnoit  qu'aux  chairs  dures 
&  vieilles;  &  à  ce  pauure  miferable, 

10  O  ego  di'  faciant  talem  te  cernere  poffim, 

Charâque  mutatis  ofcula  ferre  comis, 
;-;iJfii      ,  .  ',  Amplectique  meis  corpus  non  pingue  lacertis! 

Et,  entre  les  pi'emieres  laidurs,  ie  conte  les  beautés  artificieles  &  foirees. 

Emonei,  iune  gars  de  Chio,  pensant  par  des  beaus  atours  acquérir  [la~\ 
15     heaiite  que  nature  luy  ostoit,  se  presanta  au  philosophe  Arcesilaus,  et  luy 

demanda  si  un  sage  se  pourroit  uoir  amoureus  :  Oui  dea,  respondit  l'autre, 

pourueu  que  ce  ne  soit  pas  [d'']  une  beauté  parée  et  sophistiquée  corne  [la]  tiene. 

Vue  laidur  &  une  uieillesse  auouee  est  moins  uieille  et  moins  laide  a  mon 

gre  qu'un'  autre  peinte  et  lissée. 
20        Le  diray-ie,  pourueu  qu'on  ne  m'en  prenne  à  la  gorge?  l'amour 

ne  me  femble  proprement  &  naturellement  en  fa  faifon  qu'en  l'aage 

voifm  de  l'enfance, 

,  Quem  fi  puellarum  infereres  choro, 

'    "   r*  "'  Mille  fagaces  falleret  hofpites 

25  Difcrimen  obfcurum,  folutis 

Crinibus  ambiguôque  vultu.  '        .  i 

Et  la  beauté  non  plus. 

^  --    .,H    . 

Var.  ms.  —  3)  Xenophon  se  seriwit  d'obîection  —  Menon  qu'il  emploiat  son  amour 
enuers  des  oUecis  qui  passoint  fleur.  —  13)  forcées  vue  (vient  un  mot  rogné  dont  il  ne  reste 
qu'un  ^.)  1°  :  Emones  de  Chio  2°  :  Einones  iune  home  de  Chio  —  15)  ostoit  [ain]si  se 
presantant  au  philosophe  Arcesilaus  :  luy  —  lé)  un  phi  —  18)  auouee  me  semble  moins 
—  22)  enfance  :  non  plus  que  la  beauté.  Et  ce  que  Homère  (p.  142,  1.  i.) 
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Car  ce  que  Homère  Vestend  iusqiies  a  ce  que  le  menton  comance  a  [s']om- 
hrager,  Platon  mesme  Va  remarqué  pour  rare  fleur. 

Et  est  notoire  la  cause  pour  la  quelle  si  plaisammant  [le']  sopMste  Dion 
apeloit  [les]  poils  folets  de  l'Adolescence  Aristogitons  et  Arniodiens.  En  la 
virilité,  ie  le  trouue  defià  hors  de  fon  fiege.  Non  qu'en  là  vieillefle  :         5 

Importunus  enim  tranfuolat  aridas 
Quercus. 

Et  Marguerite,  Roine  de  Nauarre,  alonge,  en  famé,  bien  louin  l'auan- 
tage  des  famés,  ordonant  qu'il  est  saison,  a  trente  ans,  qu'elles  changent  le       , 
titre  [de]  belles  en  bones.  10 

Plus  courte  polTelTion  nous  luy  donnons  fur  noftre  uie,  mieux 
nous  en  valons.  Voyez  fon  port  :  c'eft  vn  menton  puérile.  Qui  ne 
fçait,  en  fon  efchole,  combien  on  procède  au  rebours  de  tout  ordre? 
L'eftude,  l'exercitation,  l'vfage,  font  voies  à  l'infuffifance  :  les  nouices 
y  régentent  :  «  Amor  ordinem  nescit.  »  Certes,  fa  conduicte  a  plus  de  1 5 
garbe,  quand  elle  eft  méfiée  d'inaduertance  &  de  trouble;  les  fautes, 
les  fuccez  contraires,  y  donnent  poincte  &  grâce  :  pourueu  qu'elle 
foit  afpre  &  affamée,  il  chaut  peu  qu'elle  foit  prudente.  Voyez  comme 
il  va  chancelant,  chopant  8c  folastrant',  on  le  met  aux  ceps  quand  on 
le  guide  par  art  &  fagefle,  &  contraint  on  fa  diuine  liberté  quand  on  20 
le  fubmet  à  ces  mains  barbues  &  calleuses. 

Au  demeurant,  ie  leur  oy  fouuent  peindre  cette  intelligence  toute 
fpirituelle,  &  defdaigner  de  mettre  en  confideration  l'intereft  que  les 

Texte  88.  —  5)  defia  aucunement  hors  —  1 1)  noftre  aage,  mieux  —  19)  &  aueugle  : 
on  —  20)  art,  &  par  fagefle  —  21)  &  raflifes.  Au 

Var.  ms.  —  i)  iusques  a  cet  cage  au  quel  le  menton  [s']ombragede  son  premier  [fri]son, 
1°  :  il  a  esU  est  remarqué  par  Platon  mesme  corne  rare.  En  2°  :  Platon  mesme  l'a  remarqué 

pour  rare  flur.  Et  Xenophon  se  seruoit  de  reproche  contre  Menon  CT        '      .-7        ^  ^  en 
^  J  r  r  ^  2°  :  qml  usast 

JUimouf:  ses  amours  [de]  suhieet  auancé  en  eqe  subiects  qui  passoint  fleur.  En  (Cette  dernière 

phrase  a  été  reportée  plus  haut,  p.  141,  1.  3.)  —  8)   loîiin  le  priuilege  des  —   2o)  art  &  pru- 

dance  :  &  contraint 
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fens  y  ont.  Tout  y  fert;  mais  ie  puis  dire  auoir  veu  fouuent  que 
nous  auons  excufé  la  foiblefle  de  leurs  efprits  en  faueur  de  leurs 
beautez  corporelles;  mais  que  ie  n'ay  point  encore  veu  qu'en  faueur 
de  la  beauté  de  l'efprit,  tant  prudent  &  meur  foit-il,  elles  vueillent 
5  prefter  la  main  à  vn  corps  qui  tombe  tant  foit  peu  en  décadence. 
Que  ne  prend  il  enuie  à  quelqu'vne  de  cette  noble  harde  Socratique 
du  corps  à  l'efprit,  achetant  au  pris  de  ses  cuisses  un  intelligence  et  géné- 
ration philosofiqiie  et  spirituelle,  le  plus  haut  pris  ou  elle  les  puisse  monter  1 
Platon  ordone  en  ses  loix  que  celuy  qui  aura  faict  quelque  seignalé  et  utile 

10  exploit  en  la  guerre  ne  puisse  estre  refuse  durant  l'expédition  d'icelle,  sans 
respet  de  sa  laidur  ou  de  son  eage,  du  baiser  ou  autre  faueur  amoureuse  de  qui 
il  la  ueuille.  Ce  qu'il  treuue  si  iuste  en  recomandation  de  la  iialur  militere, 
ne  le  peut  il  pas  estre  aussi  en  recomandation  de  quelqu  autre  ualeur? 
Et  que  ne  prend  il  enuie  a  une  de  praeoccuper  fur  fes  compaignes  la 

15     gloire  de  cet  amour  chafte?  chafte,  dis-ie  bien, 

nain  fi  quando  ad  praslia  ventum  eft, 
Vt  quondam  in  ftipulis  magnus  fine  viribus  ignis 
Incaflum  furit. 

Les  vices  qui  s'eftoufFent  en  la  penfée  ne  font  pas  des  pires. 
20         Pour  finir  ce  notable  commentaire,  qui  m'efl  efchappé  d'vn  flux 
de  caquet,  flux  impétueux  par  fois  &  nuifible, 

Vt  miffum  fponfi  furtiuo  munere  malum 

Procurrit  cafto  virginis  è  gremio, 
Quod  miferae  oblitîe  molli  fub  vefte  locatum, 
25  Dum  aduentu  matris  profilit,  excutitur, 

Atque  illud  prono  prasceps  agitur  decurfu; 

Huic  manat  trifti  confcius  ore  rubor  : 

Texte  88.  —  6)  quelqu'vne,  d'entrer  en  cette  noble  troque  du 

Var.  ms.  —  6)  noble  tçoque  Socratique  du  corps  (voir  le  texte  88.)  —  7)  intelli- 
gence philosofique  le  plus  haut  iuste  pris  —  11)  autre  plus  estroite  faueur  amoureuse  de 
quiconque  il  —  14)  û  quelcune  de 
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ie  dis  que  les  mafles  &  femelles  font  iettez  en  mefme  moule  :  fauf 
l'inflitution  &  l'vfage,  la  différence  n'y  eft  pas  grande.  iuoii 

Platon  apelle  indifferemmant  [les]  uns  ei  les  autres  a  la  société  \  de]  tous 
estudes,  exercices,  charges,  uacations  guerrières  et  paisibles,  en  [sa]  republique; 

Et  le  philosofe  AntisthencT^  ostoit  toute  distinction  entre  leur  uertu  et  la 
nostre. 

Il  eft  bien  plus  aifé  d'accufer  l'vn  fexe,  que  d'excufer  l'autre.  C'eft 
ce  qu'on  dict  :  Le  fourgon  fe  moque  de  la  poêle. 


Var.  ms.  —  3)  Platon  Us  apelle  les  femes  a  toute  société  d'estudes  d'exercices  [et] 
uacations  aueq  les  masles  mesmes.  Il  —  4)  uacations  en  sa  chose  publique.  Il  —  5)  Et 
Antisthenei  disoit  nostre  uertu  &  la  leur  estre  mesme  chose.  Il 


01 


Chapitre    VI. 


DES    COCHES. 


Il  efl  bien  aifé  à  vérifier  que  les  grands  autheurs,  efcriuant  des 
caufes,  ne  fe  feruent  pas  feulement  de  celles  qu'ils  eftiment  eftre 
vraies,  mais  de  celles  encores  qu'ils  ne  croient  pas,  pourueu  qu'elles 
ayent  quelque  inuantion  et  beauté.  Ils  difent  aflez  véritablement 
5  &  vtilement,  s'ils  difent  ingenieufement.  Nous  ne  pouuons  nous 
affeurer  de  la  maiftreffe  caufe;  nous  en  entaflbns  plufieurs,  voir  fi 
par  rencontre  elle  fe  trouuera  en  ce  nombre, 

,  ;  namque  vnam  dicere  caufam 

Non  fatis  eft,  verum  plures,  vnde  vna  tamen  fit. 

10  Me  demandez  vous  d'où  vient  cette  couftume  de  benire  ceux  qui 
eftrenuent?  Nous  produifons  trois  fortes  de  vent  :  celuy  qui  fort  par 
embas  efl  trop  fale;  celuy  qui  fort  par  la  bouche  porte  quelque 
reproche  de  gourmandife;  le  troifiefme  eft  l'eftrenuement;  &,  parce 
qu'il  vient  de  la  tefte  &  eft  fans  blafme,  nous  luy  faifons  cet  honnefte 

15  recueil.  Ne  vous  moquez  pas  de  cette  fubtilité;  elle  eft  (dict-on) 
d'Ariftote. 

Il  me  femble  auoir  veu  en  Plutarque  (qui  eft  de  tous  les  autheurs 

Texte  88.  —  4)  ayent  quelque  rencontre  ou  quelque  beauté 
Var.  ms.  —  4)  quelque  inuaniion  ou  beauté  (voir  texte  88.) 

III  19 
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que  ie  cognoiffe  celuy  qui  a  mieux  méfié  l'art  à  la  nature  &  le  iuge- 
ment  à  la  fcience),  rendant  la  caufe  du  foufleuement  d'eftomac  qui 
aduient  à  ceux  qui  voyagent  en  mer,  que  cela  leur  arriue  de  crainte, 
ayant  trouué  quelque  raifon  par  laquelle  il  prouue  que  la  crainte 
peut  produire  vn  tel  efîect.  Moy,  qui  y  fuis  fort  fubiet,  fçay  bien  5 
que  cette  caufe  ne  me  touche  pas,  &  le  fçay  non  par  argument,  mais 
par  neceffaire  expérience.  Sans  alléguer  ce  qu'on  m'a  dict,  qu'il  en 
arriue  de  mefme  fouuent  aux  beftes,  &  notamment  aux  pourceaux, 
hors  de  toute  apprehenfion  de  danger;  &  ce  qu'vn  mien  connoiffant 
m'a  tefmoigné  de  foy,  qu'y  eflant  fort  fubiet,  l'enuie  de  vomir  luy  10 
eftoit  paflee  deux  ou  trois  fois,  fe  trouuant  preffé  de  fraieur  en  grande 
tourmente,  corne  a  cet  antien  :  «  Peins  uexabar  quant  ut  periculum  mihi 
succurreret  ))  :  ie  n'eus  iamais  peur  fur  l'eau,  comme  ie  n'ay  aulTi 
ailleurs  (&  s'en  efl  aflez  fouuent  offert  de  iufles,  fi  la  mort  l'eft)  qui 
m'ait  aumoins  troublé  ou  efblouy.  Elle  naift  par  fois  de  faute  de  15 
iugement,  comme  de  faute  de  cœur.  Tous  les  dangers  que  i'ay  veu, 
c'a  efté  les  yeux  ouuerts,  la  veuë  libre,  faine  &  entière  :  encore  faut-il 
du  courage  à  craindre.  Il  me  feruit  autrefois,  au  pris  d'autres,  pour 
conduire  &  tenir  en  ordre  ma  fuite,  qu'elle  fut  sinon  sans  creinte, 
toutesfois  fans  efîroy  &  fans  eftonnement  :  elle  eftoit  efmeue,  mais  20 
non  pas  eflourdie  ny  efperdue. 

Les  grandes  âmes  vont  bien  plus  outre,  &  reprefentent  des  fuites 
non  rafTifes  feulement  &  faines,  mais  fieres.  Difons  celle  qu'Alcibiades 
recite  de  Socrates,  fon  compagnon  d'armes  :  le  le  trouuay  (dict-iï) 
après  la  route  de  noflre  armée,  luy  &  Lâchez,  des  derniers  entre  les  25 
fuyans;  &  le  confideray  tout  à  mon  aife  &  en  feureté,  car  i'eftois  fur 
vn  bon  cheual  &  luy  à  pied,  &  auions  ainfi  combatu.  le  remerquay 
premièrement  combien  il  montroit  d'auifement  &  de  refolution  au 
pris  de  Lâchez,  &  puis  la  brauerie  de  fon  marcher,  nullement  différent 


Texte  88.  —  8)  pourceaux,  fans  apprehenfion  —  21)  eftourdie  &  efperdue 
24)  trouuay  (faict-il) 
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du  fien  ordinaire,  fa  veue  ferme  &  réglée,  confiderant  &  iugeant  ce 
qui  fe  paffoit  autour  de  luy,  regardant  tantoft  les  vns,  tantoft  les 
autres,  amis  &  ennemis,  d'vne  façon  qui  encourageoit  les  vns 
&  fignifioit  aux  autres  qu'il  efloit  pour  vendre  bien  cher  fon  fang 
5  &  fa  vie  à  qui  eflayeroit  de  la  luy  oller;  &  fe  fauuerent  ainfi  :  car 
volontiers  on  n'ataque  pas  ceux-cy;  on  court  après  les  effraiez. 
Voila  le  tefmoignage  de  ce  grand  capitaine,  qui  nous  apprend,  ce 
que  nous  eflayons  tous  les  iours,  qu'il  n'eft  rien  qui  nous  iette  tant 
aux  dangers  qu'vne  faim  inconfiderée  de  nous  en  mettre  hors.  «Quo 

10  timoris  minus  est,  eo  minus  ferme  periculi  est.  »  Noflre  peuple  a  tort  de 
dire  :  celuy-là  craint  la  mort,  quand  il  veut  exprimer  qu'il  y  fongc 
&  qu'il  la  preuoit.  La  preuoyance  conuient  egallement  à  ce  qui  nous 
touche  en  bien  &  en  mal.  Confiderer  &  iuger  le  danger  eft  aucune- 
ment le  rebours  de  s'en  eftonner. 

15  le  ne  me  fens  pas  aflez  fort  pour  fouflenir  le  coup  &  l'impetuofité 
de  cette  paflion  de  la  peur,  ny  d'autre  véhémente.  Si  l'en  eflois  vn 
coup  vaincu  &  atterré,  ie  ne  m'en  releuerois  iamais  bien  entier.  Qui 
auroit  fait  perdre  pied  à  mon  ame,  ne  la  remettroit  iamais  droicte 
en  fa  place;  elle  fe  retafte  &  recherche  trop  vifuement  &  profonde- 

20  ment,  &  pourtant,  ne  lairroit  iamais  resouder  et  confolider  la  plaie 
qui  l'auroit  percée.  Il  m'a  bien  pris  qu'aucune  maladie  ne  me  l'ayt 
encore  defmife.  A  chaque  charge  qui  me  vient,  ie  me  prefente 
&  oppofe  en  mon  haut  appareil;  ainfi,  la  première  qui  m'emporteroit 
me  mettroit  fans  refource.  le  n'en  faicts  poinct  à  deux  :  par  quelque 

25  endroict  que  le  rauage  fauçaft  ma  leuee,  me  voyla  ouuert  &  noyé 
fans  remède.  Epicurus  dict  que  le  sage  ne  peut  iamais  passer  a  un  estât 
contrere.  [r]ay  quelqu  opinion  de  [r]enuers  de  cete  sentance,  que,  qui 
aura  este  une  fois  bien  fol,  ne  sera  nulle  autre  fois  bien  sage. 

Dieu  donne  le  froid  félon  la  robe,  &  me  donne  les  pafTions  félon 

Texte  88.  —  11)  dire  :  que  celuy-Ià 

Var.  ms.  —  27)  que  iamais  fol  ne  deuint  sage.  Dieu 
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le  moien  que  i'ay  de  les  fouftenir.  Nature,  m'ayant  defcouuert  d'vn 
cofté,  m'a  couuert  de  l'autre;  m'ayant  desarmé  de  force,  m'a  armé 
d'infenfibilité  &  d'vne  apprehenfion  reiglée  ou  moufle. 

Or  ie  ne  puis  fouffrir  long  temps  (&  les  fouffrois  plus  difficilement 
en  ieunefle)  ny  coche,  ny  littiere,  ny  bateau  ;  &  hay  toute  autre  voiture  5 
que  de  cheual,  &  en  la  ville  &  aux  champs.  Mais  ie  puis  fouffrir  la 
hctiere  moins  qu'vn  coche  &,  par  mefme  raifon,  plus  aiféement  vne 
agitation  rude  fur  l'eau,  d'où  fe  produict  la  peur,  que  le  mouuement 
qui  fe  fent  en  temps  calme.  Par  cette  légère  fecoufle  que  les  auirons 
donnent,  defrobant  le  vaifleau  foubs  nous,  ie  me  fens  brouiller,  ie  .  10 
ne  fçay  comment,  la  tefte  &  l'eflomac,  comme  ie  ne  puis  fouffrir 
foubs  moy  vn  fiege  tremblant.  Quand  la  voile  ou  le  cours  de  l'eau 
nous  emporte  efgalement  ou  qu'on  nous  touë,  cette  agitation  vnie 
ne  me  bleffe  aucunement  :  c'eft  vn  remuement  interrompu  qui 
m'offence,  &  plus  quand  il  eft  languiffant.  le  ne  fçaurois  autrement  15 
peindre  fa  forme.  Les  médecins  m'ont  ordonné  de  me  preffer  &  fan- 
gler  d'vne  feruiette  le  bas  du  ventre  pour  remédier  à  cet  accident;  ce 
que  ie  n'ay  point  effayé,  ayant  accouftumé  de  luicter  les  deffauts 
qui  font  en  moy  &  les  dompter  par  moymefme. 

[Si  len  auoy  la  mémoire  suffisamment]  informée,  ie  ne  pleinderois  mon  20 
temps  a  dire  icy  Vinfinie  uariete  que  les  histoires  nous  presantent  de  l'usage 
des  coches  au  seruice  de  la  guerre,  diuers  selon  les  nations,  selon  les  siècles, 
de  grand  effaict,  ce  me  semble,  et  nécessite  :  si  que  c'est  merueille  que  nous  en 
aions  perdu  toute  conoissance.  l'en  dirai  sulement  cecy  que  tout  frechemant, 
du  temps  de  nos  pères,  les  Hongres  les  mirent  tresutillement  en  besouigne  25 
contre  les  Turcs,  en  checun  y  aiaut  un  roudelier  &  un  mosquetere,  et  nombre 
de  harquebouses  rengees,  prestes  &  chargées  :  le  tout  couuert  d'une  pauesade 

Texte  88.  —  2)  m'ayant  peu  garny  de  force,  m'a  garny  d'infenfibilité  — 
17)  pour  pouruoicr  à 

Var.  ms.  —  2)  m'a  pouriieu  d'infenfibilité  —  21)  l'usage  des  eeebes  aj^me=^  peut^ 
la  —  22)  guerre  sden  les  uaiidm  sehn  Us  sieeles  —  26)  mosquetere  a  fout  une  houe 
quantité  de 
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a  h  mode  d'une  galiotte.  Ils  fesolt  front  a  leur  bataille  de  trois  mille  tels 
coches,  et,  après  que  le  canon  auoit  iouë,  les  faisoit  tirer  auant  &  aualer  aus 
enemis  cette  salue  auant  que  de  taster  le  reste,  qui  n'estoit  pas  vn  legier 
auanccmant;  ou  les  descocholt  dans  leurs  escadrons  pour  les  rompre  &  y 
5  faire  ioiir,  outre  le  secours  qu'ils  en  pouuoint  tirer  pour  flanquer  [en]  lieu 
chatoiiilleus  les  tropes  marchant  en  \la]  campaigne,  ou  a  couurir  un  logis 
a  la  haste  &  le  fortifier.  De  mon  temps,  un  gentillhome,  en  l'une  de  nos 
frontières,  impost  de  sa  persone  et  ne  troimant  chenal  capable  de  son  pois, 
aïant  une  querelle,  marchoit  par  pais  en  coche  de  mesme  cete  peinture,  et 

10  s'en  trouuoit  tresbien.  Mais  laissons  ces  coches  guerriers.  Les  Roy  s  de  nostre 
première  race  marchoint  en  païs  sur  vn  charriot  traîne  par  quatre  beufs. 

Marc  Antoine  fut  le  premier  qui  fe  fit  mener  à  Romme,  &  vne 
garfe  meneftriere  quand  &  luy,  par  des  lyons  attelez  à  vn  coche. 
Heliogabalus  en  fit  dépuis  autant,  fe  difant  Cibelé,  la  mère  des  dieux, 

15  &  aufîi  par  des  tigres,  contrefaifant  le  Dieu  Bacchus;  il  attela  aufli 
par  fois  deux  cerfs  à  fon  coche,  &  vne  autre  fois  quattre  chiens, 
&  encore  quattre  garfes  nues,  fe  faifant  traîner  par  elles  en  pompe 
tout  nud.  L'empereur  Firmus  fit  mener  fon  coche  a  des  autruches 
de  merueilleufe  grandeur,  de  manière  qu'il  fembloit  plus  voler  que 

20  rouler.  L'eftrangeté  de  ces  inuentions  me  met  en  tefte  cett'  autre 
fantafie  :  que  c'ell  vne  efpece  de  pufiUanimité  aux  monarques,  &  vn 
tefmoignage  de  ne  fentir  point  affez  ce  qu'ils  font,  de  trauailler  à  fe 
faire  valloir  &  paroiftre  par  defpences  excefiiues.  Ce  feroit  chofe  excu- 
fable  en  pays  eftranger;  mais,  parmy  fes  fubiects,  où  il  peut  tout,  il 

25  tire  de  fa  dignité  le  plus  extrême  degré  d'honneur  où  il  puifle  arriuer. 
Comme  à  vn  gentil  homme,  il  me  femble  qu'il  efl  fuperfiu  de  fe 
veftir  curieufement  en  fon  priué;  fa  maifon,  fon  trein,  fa  cuyfine, 
refpondent  affez  de  luy. 

Texte  88.  —  12)  fit  traîner  à  —  18)  Firmus  attela  à  fon  coche  des 

-    Var.  ms.  —    i)  front  a  sa  bataille  —    4)    dans  les  escadrons  des  enemis  pour   — 
6)  couurir  l  un  camp  a  —  9)  coche  en  —  10)  guerriers  pour  un'  autre  fois.  Les 
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Le  conseil  qu'Isocrates  done  a  son  Roy  ne  me  semble  sans  raison  :  Qu'il 
soit  splendide  en  meubles  et  utansiles,  d'autant  que  c'est  une  despanse  de 
durée,  qui  passe  iusques  a  ses  successurs;  et  qu'il  fuie  toutes  magnificences 
qui  s'escoulent  incontinant  et  de  l'usage  et  de  la  mémoire. 

l'aymois  à  me  parer,  quand  i'eftoy  cabdet,  à  faute  d'autre  parure,  $ 
&  me  fioit  bien  :  il  en  eft  fur  qui  les  belles  robes  pleurent.  Nous 
auons  des  comptes  merueilleux  de  la  frugalité  de  nos  Roys  au  tour 
de  leur  perfonne  &  en  leurs  dons;  grands  Roys  en  crédit,  en  valeur 
&  en  fortune.  Demoftenes  combat  à  outrance  la  loy  de  fa  ville  qui 
aflignoit  les  deniers  publics  aux  pompes  des  ieux  &  de  leurs  feftes;  10 
il  veut  que  leur  grandeur  fe  montre  en  quantité  de  vaifleaux  bien 
équipez  &  bonnes  armées  bien  fournies. 

Et  a  Ion  raison  d'accuser  Theophrastus  d'auoir  establi,  en  son  Hure  des 
richesses,  un  auis  contrere,  et  maintenu  telle  nature  de  despence  estre  le  urai 
fruit  de  l'opulence.  Ce  sont  plaisirs,  dict  Aristote,  qui  ne  touchent  que  la  15 
plus  basse  commune,  qui  s'euanouisscnt  de  mémoire  aussi  tost  qu'on  en 
est  ressasie  et  des  quels  nul  home  iudicieus  et  graue  ne  peut  faire  estime. 
L'emploite  me  sembleroit  bien  plus  Royalle  come  plus  utille,  iuste  et  durable, 
en  ports,  en  haures,  fortifications  et  murs,  en  bastimens  sumptueus,  en  églises, 
hospitaux,  collieges,  reformation  de  rues  et  chemins  :  en  quoi  le  pape  Grégoire  20 
tresieme  a  laisse  sa  mémoire  recomandable  de  mon  temps,  et  en  quoi  nostre 
Roine  Katherine  tesmouigneroit  a  longues  années  sa  libéralité  naturelle 
&  munificence,  si  ses  moiens  sufijsoint  a  son  affection.  La  fortune  m'a  faict 
grand  desplesir  d'interrompre  la  belle  structure  du  pont  neuf  de  nostre 
grande  uille  et  m'oster  l'espoir  [auant  de']  mourir  d'en  uoir  eu  trein  l'usage.     25 

Outre  ce,  il  femble  aus  fubiects,  fpectateurs  de  ces  triomphes, 

Texte  88.  —  26)  ce,  qu'il 

Var.  ms.  —  13)  d'auoir  tenu  en  —  14)  et  telle  —  16)  commune  et  des  quels  la 
mémoire  se  pert  aussi  —  17)  estime.  Illie  impensx  meliores  mûri  naualia  portus  aquarum 
dudus.  L'emploite  —  18)  bien  plus  iusU  —  19)  murs  bastimens  sumptueus  d'églises  d'hos- 
pitaus  et  de  collieges  et  reformation  des  rues  en  quoi  (d'hospitaus  addition  ultérieure.)  —  22)  libé- 
ralité &  —  24)  1°  :  du  beau  pont  2°  :  de  nostre  pont  de  —  25)  uille.  le  desirerois  [auant 
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qu'on  leur  faict  montre  de  leurs  propres  richefles,  &  qu'on  les  feftoye 
à  leurs  defpens.  Car  les  peuples  prefument  volontiers  des  Roys, 
comme  nous  faifons  de  nos  valets,  qu'ils  doiuent  prendre  foing  de 
nous  apreiter  en  abondance  tout  ce  qu'il  nous  faut,  mais  qu'ils  n'y 
5  doyuent  aucunement  toucher  de  leur  part.  Et  pourtant  l'Empereur 
Galba,  ayant  pris  plaifir  à  vn  muficien  pendant  fon  fouper,  fe  fit 
aporter  fa  boëte,  &  luy  donna  en  fa  main  vne  poignée  d'efcus  qu'il 
y  pefcha,  auec  ces  paroles  :  Ce  n'eft  pas  du  public,  c'efl  du  mien. 
Tant  y  a  qu'il  adulent  le  plus  fouuant  que  le  peuple  a  raifon,  &  qu'on 

10  repaift  fes  yeux  de  ce  dequoy  il  auoit  à  paiftre  fon  ventre.  La  libé- 
ralité mefme  n'efl  pas  bien  en  fon  luftre  en  mains  fouueraines;  les 
priuez  y  ont  plus  de  droict  :  car,  à  le  prendre  exactement,  vn  Roy 
n'a  rien  proprement  fien;  il  fe  doibt  foy-mefmes  à  autruy. 

La  iurisdiction  ne  se  done  point  en  faneur  du  iuridiciant,  c'est  en  faneur 

1 5     du  iuridicie.  On  faict  un  supérieur,  non  iamais  pour  son  profit,  ains  pour  le 
profit  de  rififerieur,  et  un  médecin  pour  le  iTialade,  non  pour  soi.  Toute  magis- 
trature, come  toute  art,  iette  sa  fin  hors  d'elle  :  «nulla  ars  in  se  uersatur.  » 
Parquoy  les  gouuerneurs  de  l'enfance  des  princes,  qui  fe  piquent 
à  leur  imprimer  cette  vertu  de  largefle,  &  les  prefchent  de  ne  fçauoir 

20  rien  refufer  &  n'eftimer  rien  fi  bien  employé  que  ce  qu'ils  donneront 
(inftruction  que  i'ay  veu  en  mon  temps  fort  en  crédit^  ou  ils  regar- 
dent plus  à  leur  proufit  qu'à  celuy  de  leur  maiftre,  ou  ils  entendent 
mal  à  qui  ils  parlent..  Il  eft  trop  ayle  d'imprimer  la  libéralité  en  celuy 
qui  a  dequoy  y  fournir  autant  qu'il  veut,  aus  defpens  d'autruy.  Et  son 

25  estimation  se  réglât  non  a  la  mesure  du  presant,  mais  a  la  mesure  des  moïens 
[de]  celuy  qui  V exerce,  elle  nient  [a]  estre  naine  en  mains  si  puissantes.  Ils 
se  treuuent  prodigues,  auant  qu'ils  soint  liheraus.  Pourtant  efi;  elle  de 
peu  de  recommandation,  au  pris  d'autres  vertus  royalles,  &  la  feule, 

Texte  88.  —  21)  fort  en  vfage)  ou 

Var.  ms.  —  15)  un  Roy  non  —  16)  de  ses  subiets  corne  un  médecin  non  pour  soi  mais 
pour  le  malade.  Parquoy  —  17)  hors  de  soy.  Parquoy  —  25)  se  règle  non 
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comme  difoit  le  tyran  Dionyfius,  qui  fe  comporte  bien  auec  la 
tyrannie  mefme.  le  luy  apprendroy  pluftoft  ce  verfet  du  laboureur 
ancien  : 

Tf}  ysipl  Sîï  aiîîtpe'.v,  àX/à  [xy;  caw  "m  OuAay.o), 

qu'il  faut,  à  qui  en  veut  retirer  fruict,  femer  de  la  main,  non  pas  5 
verfer  du  fac  (il  faut  espandre  le  grain,  fwjipas  le  respandre);  &  qu'ayant 
à  donner,  ou,  pour  mieux  dire,  à  paier  &  rendre  à  tant  de  gens  félon 
qu'ils  l'ont  deferuy,  il  en  doibt  eftre  loyal  &  auifé  difpenfateur.  Si  la 
libéralité  d'vn  prince  eft  fans  difcretion  &  fans  mefure,  ie  l'aime 
mieux  auare.  10 

La  vertu  Royalle  femble  confifter  le  plus  en  la  iullice;  &  de  toutes 
les  parties  de  la  iullice  celle  la  remarque  mieux  les  Roys,  qui  accom- 
paigne  la  libéralité  :  car  ils  l'ont  particulièrement  referuée  à  leur 
charge,  là  où  toute  autre  iuftice,  ils  l'exercent  volontiers  par  l'entre-     , 
mife  d'autruy.  L'immodérée  largeffe  eft  vn  moyen  foible  à  leur     15 
acqiferir  bien-veuillance  :  car  elle  rebute  plus  de  gens  qu'elle  n'en 
practique  :  a  Quo  in  plures  usiis  sis,  minus  in  multos  uti  possis\  Quid 
aiitem  est  stidtiiis  quam  qiiod  libenter  facias,  curare  ut  id  diutius  facere  non 
possis?»  Et,  fi  elle  eft  employée  fans  refpect  du  mérite,  fait  vergonigne 
à  qui  la  reçoit;  &  fe  reçoit  fans  grâce.  Des  tyrans  ont  efté  facrifiez     20 
à  la  hayne  du  peuple  par  les  mains  de  ceux  mefme  lefquels  ils  auoyent 
iniquement  auancez,  telle  manine  d'hommes  eftimans  afteurer  la 
poftefîîon  des  biens  indeuement  receuz  en  montrant  auoir  à  mefpris 
&  hayne  celuy  de  qui  ils  les  tenoyent,  &  fe  raliant  au  iugement     _ 
&  opinion  commune  en  cela.  25 

Les  fubiects  d'vn  prince  excefllf  en  dons  fe  rendent  exceflifs  en 
demandes;  ils  fe  taillent  non  à  la  raifon,  mais  à  l'exemple.  Il  y  a 

Texte  88.  —  2)  le  leur  apprendroy  —  13)  leur  rolle  :  là  —  22)  auancez,  bouf- 
fons, maquereaux,  meneftriers,  &  telle  racaille  d'hommes 
Var.  ms,  —  27)  l'exemple.  Largiiio  fundum  non  habet.  Il 

'     Quo.,.  possis  écrit  d'abord  dans  l'interligne,  puis  effacé  et  transporté  dans  la  marge. 
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certes  fouuant  dequoy  rougir  de  noftre  impudence;  nous  fommes 
lurpayez  félon  iuftice  quand  la  recompence  efgalle  noftre  feruice, 
car  n'en  deuons  nous  rien  à  nos  princes  d'obligation  naturelle?  S'il 
porte  noftre  defpence,  il  faict  trop;  c'eft  allez  qu'il  l'ayde  :  le  furplus 
5  s'appelle  bienfaict,  lequel  ne  le  peut  exiger,  car  le  nom  mefme  de 
libéralité  fonne  liberté.  A  noftre  mode,  ce  n'eft  iamais  faict;  le  reçeu 
ne  fe  met  plus  en  compte;  on  n'ayme  la  libéralité  que  future  :  parquoy 
plus  vn  Prince  s'efpuife  en  donnant,  plus  il  s'apouurit  d'amys. 
Cornant  assouiiiroit  il  des  enuies  qui  croissèt  a  mesure  qu'elles  se  rampîis- 

10  sent  ?  Qui  a  sa  pensée  a  prandre,  ne  Va  plus  a  ce  qu'il  a  prins.  La  connoitise 
n'a  rien  si  propre  que  d'estre  ingrate.  Uexaniple  de  Cyrus  ne  duira  pas 
mal  en  ce  lieu  pour  sentir  ans  Roys  de  ce  temps  de  touche  a  reconoistre  leurs 
dons,  bien  ou  mal  emploie:^,  et  leur  faire  noir  combien  cet  Emperur  les 
assenoit  plus  hureusemant  qu'ils  ne  font.  Par  ou  ils  sont  réduits  de  faire 

1 5  leurs  emprims  sur  les  subietT^  inconus  et  plus  tost  sur  cens  a  qui  ils  ont  faict 
du  mal,  que  sur  cens  a  qui  ils  ont  faict  du  bien;  et  ne  reçoiuent  aides  ou 
il  y  aïe  rien  de  gratuit  que  le  nom\  Crœsus  luy  reprochoit  sa  largesse,  et 
calculoit  a  combien  se  monteroit  son  thresor,  s'il  eut  eu  les  mains  plus  res- 
treintes. Il  eut  enuie  de  iustifier  sa  libéralité;  et,  despechant  de  toutes  pars 

20  lier  s  les  grands  de  son  estât,  qu'il  aiicit  particidieremeut  auance^,  pria 
chacim  de  le  secourir  d'autant  d'argent  qu'il  pourroit  a  ime  siene  nécessite, 
et  le  luy  enuoier  par  déclaration.  Quand  touts  ces  bordereaus  luy  furent 
aportes,  chacim  de  ses  amis,  n'estimant  pas  que  ce  fut  asses  faire  de  luy  en 
offrir  autant  sulemant  qu'il  en  auoit  receu  de  sa  munificence,  y  en  meslant 

25  du  sien  plus  propix  beaucoup,  il  se  tronua  que  cette  somme  se  montoit  bien 
plus  que  l'espargne  de  Crcesus.  Sur  quoi  luy  dict  Cyrus  :  le  ne  suis  pas 

Te^te  88.  —  5)  de  la  libéralité 

Var.  ms.  —  9)  assouuiroit  des  —  10)  comioilise  ed  de  m  ism'wups  ingmk  — 
12)  leurs  [?]  dons  —  lé)  et  ne  reçoiuent  aides  de  leurs  suhieis  ou  —  22)  par  t^gistu 
deelaiien  —  23)  n'estimant  que  —  25)  sien  propre  —  montait  beaucoup  plus 

*     et  n'ê...  nom  addition  ultérieure, 

m  20 
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moins  amoureus  des  richesses  que  les  autres  pinces,  et  en  suis  plus  tost  plus 
mesnagier.  Vous  uoies  a  combien  peu  de  mise  i'ay  acquis  le  thresor  inesti- 
mable de  tant  d'amis;  et  combien  ils  me  smit  plus  fidelles  thresoriers  que  ne 
seroint  des  homes  merceneres  sans  obligation,  [sans  affection  :  et  ma  cheuancc 
mieux  logée  qu'en  des  coffres,  appellant^  sur  moi  la  heine,  l'enuie  et  le  5 
mespris  des  [autres  princes^ 

Les  Empereurs  tiroint  excufe  à  la  fuperfluité  de  leurs  ieux  &  mon- 
tres publiques,  de  ce  que  leur  authorité  dependoit  aucunement 
(aumoins  par  apparence)  de  la  volonté  du  peuple  Romain,  lequel 
auoit  de  tout  temps  accouftumé  d'eftre  flaté  par  telle  forte  de  fpec-  10 
tacles  &  excez.  Mais  c'eftoyent  particuliers  qui  auoyent  nourry  cette 
couflume  de  gratifier  leurs  concitoyens  &  compaïgnons  principalemant 
fur  leur  bourfe  par  telle  profufion  &  magnificence  :  elle  eufl  tout 
autre  gouft  quand  ce  furent  les  maiftres  qui  vindrent  à  l'imiter. 

«  Pecuniarum  translatio  a  iustis  dominis  ad  alienos  non  débet  liberalis  1 5 
uideri.  »  Philippus,  de  ce  que  son  filx  essaioit  par  prœsans  de  gaigner  la 
uolonte  des  Macédoniens,  [l']en  tança  par  une  lettre  en  cette  manière  :  Quoi? 
as  tu  enuie  que  tes  subiets  te  tienent  pour  leur  boursier,  non  pour  leur  Roy  ? 
Veus  tu  les  pratiquer  ?  pratique  les  des  bienfaicts  de  ta  uertu,  non  des  bienfaicts 
de  ton  coffre.  20 

C'eftoit  pourtant  vne  belle  chofe,  d'aller  faire  apporter  &  planter  en    . 
la  place  aus  arènes  vne  grande  quantité  de  gros  arbres,  tous  branchus 
&  tous  verts,  reprefentans  vne  grande  forefl  ombrageufe,  defpartie  en 
belle  fymmetrie,  &,  le  premier  iour,  ietter  la  dedans  mille  auflruches, 
mille  cerfs,  mille  fangliers  &  mille  dains,  les  abandonnant  à  piller  au     25 

Texte  88.  —  7)  Empereurs  prenoyent  excufe 

Var,  ms.  —  14)  l'imiter.  Philippus  tansoit  par  sa  une  lettre  son  filx  Alexandre  de 

uouloir  par  prœsans  de  sa  libéralité  pal  gaigner  le  corage  des  Macédoniens  en  cette  manière 

(en  cette  manière  addition  ultérieure.)  As  [tu]  enuie  luy  faict  il  que  tes  subiets  t'estiment  non 

,       r  „    n       •   7        7         •         7        7  ^   1°  •  boursier  et  leur  doneur  ^    ^  .       , 

leur  Roy   mats  leur  mu&emep  &■  kur  deneup  C  7        •     ,  ^   Gatgne  les 

'-    -^-^  ^  2°  :  boursier?  ^ 

de  ta  uertu  non  de  ton  coffre.  Pratique  les  des  bien  faicts  de  ta  uertu  non  des  bien  faicts  \de] 

ton  coffre.  C'eftoit  —  18)  non  pour  leur  maisire  —  19)  pratique  les  non 
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peuple;  le  lendemain,  faire  aflbmer  en  fa  prefence  cent  gros  lions,  cent 
léopards,  &  trois  cens  ours,  &,  pour  le  troifiefme  iour,  faire  combatre 
à  outrance  trois  cens  pairs  de  gladiateurs,  comme  fit  l'Empereur 
Probus.  C'eftoit  aufli  belle  chofe  à  voir  ces  grands  amphithéâtres 
5  encrouflez  de  marbre  au  dehors,  labouré  d'ouurages  &  ftatues,  le 
dedans  reluifant  de  plufieurs  rares  enrichiffemens, 

Baltheus  en  gemmis,  en  illita  porticus  auro; 

tous  les  confiez  de  ce  grand  vuide  rempHs  &  enuironnez,  depuis  le 
fons  iufques  au  comble,  de  foixante  ou  quattre  vingts  rangs  d'efche- 
10     Ions,  aufli  de  marbre,  couuers  de  carreaus, 

exeat,  inquit. 
Si  pudor  eft,  &  de  puluino  furgat  equeftri, 
Cuius  res  legi  non  fufficit  ; 

OÙ  fe  peut  renger  cent  mille  hommes  affis  à  leur  aife;  &  la  place 
15  du  fons,  où  les  ieux  fe  iouoyent,  la  faire  premièrement,  par  art, 
entr'ouurir  &  fendre  en  creuafles  reprefentant  des  antres  qui  vomif- 
foient  les  befles  deflinées  au  fpectacle;  &  puis  fecondement  l'innonder 
d'vne  mer  profonde,  qui  charrioit  force  monftres  marins,  chargée 
de  vaifleaux  armez,  à  reprefenter  vne  bataille  naualle;  &,  tiercement, 
20  l'aplanir  &  alTecher  de  nouueau  pour  le  combat  des  gladiateurs; 
&,  pour  la  quatriefme  façon,  la  fabler  de  vermillon  &  de  llorax,  au 
lieu  d'arène,  pour  y  drelTer  vn  fellin  folemne  à  tout  ce  nombre 
infiny  de  peuple  :  le  dernier  acte  d'vn  feul  iour; 

quoties  nos  defcendentis  arenae 
25  Vidimus  in  partes,  ruptdque  voragine  terrae 

Emerfifle  feras,  &  ijfdem  faepe  latebris 
Aurea  cum  croceo  creuerunt  arbuta  libro, 
Nec  folum  nobis  filueftria  cernere  monftra 
Contigit,  aequoreos  ego  cum  certantibus  vrfis 
30  Spectaui  vitulos,  &  equorum  nomine  dignum, 

Sed  déforme  pecus. 
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Quelquefois  on  y  a  faict  naiflre  vne  haute  montaigne  plaine  de 
fruitiers  &  arbres  verdoyans,  rendans  par  fon  fefte  vn  ruifleau  d'eau, 
comme  de  la  bouche  d'vne  viue  fontaine.  Quelquefois  on  y  promena 
vn  grand  nauire  qui  s'ouuroit  &  defprenoit  de  foy-mefmes,  &,  après 
auoir  iiomi  de  fon  ventre  quatre  ou  cinq  cens  beftes  à  combat,  fe  5 
reflerroit  &  s'efuanouiflbit,  lans  ayde.  Autresfois,  du  bas  de  cette 
place,  ils  faifoyent  eflancer  des  furgeons  &  filets  d'eau  qui  reialiflbyent 
contremont,  &,  à  cette  hauteur  infinie,  alloyent  arroufant  &  embau- 
mant cette  infime  mult*itude.  Pour  fe  couurir  de  l'iniure  du  temps, 
ils  faifoient  tendre  cette  immenfe  capacité,  tantofl  de  voiles  de  10 
pourpre  labourez  à  l'eguille,  tantoft  de  foye  d'vne  ou  autre  couleur, 
&  les  auançoyent  &  retiroyent  en  vn  moment,  comme  il  leur  venoit 
en  fantafie  : 

Quamuis  non  modico  caleant  fpectacula  foie, 

Vêla  reducuntur,  cum  venit  Hermogenes.  15 

Les  rets  aulÏÏ  qu'on  mettoit  au  deuant  du  peuple,  pour  le  défendre 
de  la  violence  de  ces  beftes  eflancées,  eftoyent  tyfl"us  d'or  : 

auro  quoque  torta  refulgent 
Retia. 

S'il  y  a  quelque  chofe  qui  foit  excufable  en  tels  excez,  c'eft  où  20 
l'inuention  &  la  nouueauté  fournit  d'admiration,  non  pas  la  defpence. 
En  ces  vanitez  mefme  nous  defcouurons  combien  ces  fiecles 
eftoyent  fertiles  d'autres  efpris  que  ne  font  les  noftres.  Il  va  de  cette 
forte  de  fertilité  comme  il  faict  de  toutes  autres  productions  de  la 
nature.  Ce  n'eft  pas  à  dire  qu'elle  y  ayt  lors  employé  fon  dernier  25 
eftbrt.  Nous  n'allons  point,  nous  rodons  plus  tost,  et  touruoions  ça  et  la. 

Texte  88.  —  5)  auoir  rendu  de  —  9)  cette  grande  multitude  —  26)  effort  :  il 
eft  vray-femblable,  que  nous  n'allons  ny  en  auant  ny  à  reculons,  mais  roulant  pluftoft 
tournoyant  &  changeant.  le 

Var.  ms.  —  26)  n'allons  pas  en  (texte  88.)  —  tournoions.  Nous 
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Nous  nous  promenons  sur  nos  pas.  le  crains  que  noftre  cognoiflance 
foit  foible  en  tous  fens,  nous  ne  voyons  ny  gueres  loin,  ny  guère 
arrière;  elle  embrafle  peu  &  vit  peu,  courte  &  en  eftandue  de  temps 
&  en  eflandue  de  matière  : 

5  Vixere  fortes  ante  Agamemnona 

Multi,  fed  omnes  illachrimabiles 

Vrgentur  ignotique  longa 
Nocte. 

Et  fupera  bellum  Trojanum  &  funera  Troi^e, 
10  Multi  alias  alij  quoque  res  cecinere  poet^e. 

Et  la  narration  de  Sohn,  sur  ce  qu'il  anoit  apris  des  prehtres  d'^gipte 
de  la  longue  nie  de  leur  estât  et  manière  d'aprandre  et  conseruer  les  histoires 
estrangieres,  ne  me  semble  tesmouignage  de  refus  en  cete  cotisideration. 
«  [5î]  interminatam  in  omneis  partes  magnitudineni  regionum  iiideremus 

15  et  temporum,  in  quant  se  injiciens  animus  et  intendens  \_ita']  late  longeque 
peregrinatur,  [ut~\  nullam  oram  ultimi  uideat  [in']  qua  possit  insistere  :  in 
[Jjac]  immensitate  iftfiîiita  [uis']  innumerahilium  appareret  formarum.  » 

Quand  tout  ce  qui  eft  venu  par  raport  du  palTé  iufques  à  nous 
feroit  vray  &  feroit  fçeu  par  quelqu'vn,  ce  feroit  moins  que  rien  au 

20  pris  de  ce  qui  efl  ignoré.  Et  de  cette  mefme  image  du  monde  qui 
coule  pendant  que  nous  y  fommes,  combien  chetiue  &  racourcie 
eft  la  cognoiflance  des  plus  curieux  !  Non  feulement  des  euenemens 
particuliers  que  fortune  rend  fouuant  exemplaires  &  poifans,  mais 
de  l'eftat  des  grandes  polices  &  nations,  il  nous  en  efchappe  cent 

25  fois  plus  qu'il  n'en  vient  à  noftre  fcience.  Nous  nous  efcriïons  du 
miracle  de  l'inuention  de  noftre  artillerie,  de  noftre  impreftion; 
d'autres  hommes,  vn  autre  bout  du  monde  à  la  Chine,  en  iouyflToit 
mille  ans  auparauant.  Si  nous  voyons  autanf  du  monde  comme 

• 

Var.  ms.  —  14)  [Si]  immensain  et  interminatam  —  nideremiis  in  quam —  lé)  possit 
consistcre  in  —  17)  innumerahilium  est  formarum 
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nous  n'en  voyons  pas,  nous  aperceurions,  comme  il  eft  à  croire, 
vne  perpetuele  multiplication  et  viciflitude  de  formes.  Il  n'y  a  rien  de 
feul  &  de  rare  eu  efgard  à  nature,  ouy  bien  eu  efgard  à  noftre 
cognoiffance,  qui  eft  vn  miferable  fondement  de  nos  règles  &  qui 
nous  représente  volontiers  vne  tres-fauce  image  des  chofes.  Comme  5 
vainement  nous  concluons  auiourd'huy  l'inclination  &  la  décrépitude 
du  monde  par  les  arguments  que  nous  tirons  de  noftre  propre 
foibleffe  &  décadence, 

lamque  adeo  affecta  eft  aetas,  affectdque  tellus; 

ainfi  vainement  concluoit  cettuyla  fa  naiffance  &  ieuneffe,  par  la     lo 
vigueur  qu'il  voyoit  aux  efpris  de  fon  temps,  abondans  en  nouuel- 
letez  &  inuentions  de  diuers  arts  : 

Verùm,  vt  opinor,  habet  nouitatem  fumma,  recénfque 

Natura  eft  mundi,  neque  pridem  exordia  cœpit  : 

Quare  etiam  qusedam  nunc  artes  expoliuntur,  *  15 

Nunc  etiam  augefcunt,  nunc  addita  nauigiis  funt 

Multa. 

Noftre  monde  vient  d'en  trouuer  vn  autre  (&  qui  nous  refpond 
fi  c'eft  le  dernier  de  fes  frères,  puis  que  les  Daemons,  les  Sybilles 
&  nous,  auons  ignoré  cettuy-cy  iufqu'afture  ?)  non  moins  grand,  20 
plain  &  membru  que  luy,  toutesfois  fi  nouueau  &  fi  enfant  qu'on 
luy  aprend  encore  fon  a,  b,  c  :  il  n'y  a  pas  cinquante  ans  qu'il  ne 
fçauoit  ny  lettres,  ny  pois,  ny  mefure,  ny  veftements,  ny  bleds,  ny 
vignes.  Il  eftoit  encore  tout  nud  au  giron,  &  ne  viuoit  que  des 
moyens  de  fa  mère  nourrice.  Si  nous  concluons  bien  de  noftre  fin,  25 
&  ce  poëte  de  la  ieunefle  de  fon  fiecle,  cet  autre  monde  ne  faira 
qu'entrer  en  lumière  quand  le  noftre  en  fortira.  L'vniuers  tombera 
en  paralifie;  l'vn  membre  fera  perclus,  l'autre  en  vigueur.  Bien 
crains-ie  que  nous  aurons,  bien  fort  hafté  fa  declinaifon  &  fa  ruyne 

Texte  88.  —  10)  concluoit  cet  autre,  fa 


LIVRE     III,      CHAPITRE     VI.  I59 

par  noflre  contagion,  &  que  nous  luy  aurons  bien  cher  vendu  nos 
opinions  &  nos  arts.  Cefloit  vn  monde  enfant;  fi  ne  l'auons  nous 
pas  foité  &  foubmis  à  noftre  difcipline  par  l'auantage  de  noftre  valeur 
&  forces  naturelles,  ny  ne  l'auons  practiqué  par  noftre  iuftice  &  bonté, 
5  ny  fubiugué  par  noftre  magnanimité.  La  plus  part  de  leurs  refponces 
&  des  negotiations  faictes  auec  eux  tefmoignent  qu'ils  ne  nous 
deuoyent  rien  en  clarté  d'efprit  naturelle  &  en  pertinence.  L'efpouuen- 
table  magnificence  des  villes  de  Cufco  &  de  Mexico,  &,  entre  plufieurs 
chofes  pareilles,  le  iardin  de  ce  Roy  où  tous  les  arbres,  les  fruicts 

10  &  toutes  les  herbes,  félon  l'ordre  &  grandeur  qu'ils  ont  en  vn  iardin, 
eftoyent  excellemment  formez  en  or;  comme,  en  fon  cabinet,  tous 
les  animaux  qui  naiffoient  en  fon  eftat  &  en  fes  mers;  &  la  beauté 
de  leurs  ouurages  en  pierrerie,  en  plume,  en  cotton,  en  la  peinture, 
montrent  qu'ils  ne  nous  cedoint  non  plus  en  l'induftrie.  Mais,  quant  à 

15  la  deuotion,  obferuance  des  loix,  bonté,  libéralité,  loyauté,  franchife, 
•-  il  nous  a  bien  feruy  de  n'en  auoir  pas  tant  qu'eux  :  ils  fe  font  perdus 
par  cet  aduantage,  &  vendus,  &  trahis  eux  mefme.  Quant  à  la  hardiefle 
&  courage,  quant  à  la  fermeté,  conftance,  refolution  contre  les  dou- 
leurs &  la  faim  &  la  mort,  ie  ne  craindrois  pas  d'oppofer  les  exemples 

20  que  ie  trouuerois  parmy  eux  aux  plus  fameus  exemples  anciens  que 
nous  ayons  aus  mémoires  de  noftre  monde  par  deçà.  Car,  pour  ceux 
qui  les  ont  fubiuguez,  qu'ils  oftent  les  rufes  &  batelages  dequoy  ils 
fe  font  feruis  à  les  piper,  &  le  iufte  eftonnement  qu'aportoit  à  ces 
nations  là  de  voir  arriuer  fi  inopinéement  des  gens  barbus,  diuers 

25  en  langage,  religion,  en  forme  &  en  contenance,  d'vn  endroict  du 
monde  fi  efloigné  &  où  ils  n'auoyent  iamais  imaginé  qu'il  y  euft 
habitation  quelconque,  montez  fur  des  grands  monftres  incogneuz, 
contre  ceux  qui  n'auoyent  non  feulement  iamais  veu  de  cheual,  mais 
befte  quelconque  duicte  à  porter  &  fouftenir  homme  ny  autre  charge; 


Texte  88.  —  10)  qu'ils  font  en  vn  iardin  naturel,  eftoyent  —  14)  nous  deuoyent 
non  —  20)  plus  nobles  exemples 
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garnis  d'vne  peau  luyfante  &  dure  &  d'vne  arme  trenchante  &  refplen- 
diflante,  contre  ceux  qui,  pour  le  miracle  de  la  lueur  dVn  miroir  ou 
d'vn  coufteau,  alloyent  efchangeant  vne  grande  richeffe  en  or  &  en 
perles,  &  qui  n'auoient  ny  fcience  ny  matière  par  où  tout  à  loifir  ils 
fçeufTent  percer  noftre  acier;  adiouftez  y  les  foudres  &  tonnerres  de  5 
nos  pièces  &  harqueboufes,  capables  de  troubler  Csefar  mefme,  qui 
l'en  eull  furpris  autant  inexpérimenté,  &  à  cett'  heure,  contre  des 
peuples  nuds,  fi  ce  n'eft  où  l'inuention  efloit  arriuée  de  quelque  tiflli 
de  cotton,  fans  autres  armes  pour  le  plus  que  d'arcs,  pierres,  ballons 
&  boucliers  de  bois;  des  peuples  furpris,  foubs  couleur  d'amitié  &  de  10 
bonne  foy,  par  la  curiofité  de  veoir  des  chofes  eftrangeres  &  inco- 
gneues  :  contez,  dis-ie,  aux  conquerans  cette  difparité,  vous  leur 
oftez  toute  l'occafion  de  tant  de  victoires.  Quand  ie  regarde  cetc 
ardeur  indomptable  dequoy  tant  de  milliers  d'hommes,  femmes 
&  enfans,  fe  prefentent  &  reiettent  à  tant  de  fois  aux  dangers  15 
ineuitables,  pour  la  deffence  de  leurs  dieux  &  de  leur  liberté;  céte 
genereufe  obflination  de  fouffrir  toutes  extremitez  &  difîicultez,  &  la 
mort,  plus  volontiers  que  de  fe  foubmettre  à  la  domination  de  ceux 
de  qui  ils  ont  eilé  fi  honteufement  abufez,  &  aucuns  choififlans 
pluftoft  de  fe  laiffer  défaillir  par  faim  &  par  ieufne,  eftans  pris,  que  20 
d'accepter  le  viure  des  mains  de  leurs  ennemis,  fi  vilement  victo- 
rieufes,  ie  preuois  que,  à  qui  les  euft  attaquez  pair  à  pair,  &  d'armes, 
&  d'expérience,  &  de  nombre,  il  y  eufl  faict  aussi  dangereux,  &  plus, 
qu'en  autre  guerre  que  nous  voyons. 

Que  n'eft  tombée  foubs  Alexandre  ou  foubs  ces  anciens  Grecs     25 
&  Romains  vne  fi  noble  conquefte,  &  vne  fi  grande  mutation 
&  altération  de  tant  d'empires  &  de  peuples  foubs  des  mains  qui 
euffent  doucement  poly  &  défriché  ce  qu'il  y  auoit  de  fauuage, 
&  euffent  conforté  &  promeu  les  bonnes  femences  que  nature  y  auoit 
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produit,  meflant  non  feulement  à.  la  culture  des  terres  &  ornement 
des  villes  les  arts  de  deçà,  en  tant  qu'elles  y  euflent  efté  neceflaires, 
mais  aufTi  meflant  les  vertus  Grecques  &  Romaines  aux  originelles  du 
pays!  Quelle  réparation  eu(l-ce  efté,  &  quel  amendement  à  toute 
5  cette  machine,  que  les  premiers  exemples  &  deportemens  noftres 
qui  fe  font  prefentez  par  delà  euflent  appelé  ces  peuples  à  l'admiration 
&  imitation  de  la  vertu  &  euflent  drefle  entre  eux  &  nous  vne 
fraternele  focieté  &  intelligence!  Combien  il  euft  efté  aifé  de  faire 
fon  profit  d'ames  fi  neuues,  fi  aflamées  d'apprentiflage,  ayant  pour 

10  la  plus  part  de  fi  beaux  commencemens  naturels!  Au  rebours,  nous 
nous  fommes  feruis  de  leur  ignorance  &  inexpérience  à  les  plier 
plus  facilement  vers  la  trahifon,  luxure,  auarice  &  vers  toute  forte 
d'inhumanité  &  de  cruauté,  à  l'exemple  &  patron  de  nos  meurs.  Qui 
mit  iamais  à  tel  pris  le  feruice  de  la  mercadence  &  de  la  trafique? 

15  Tant  de  villes  rafées,  tant  de  nations  exterminées,  tant  de  millions  de 
peuples  paflez  au  fil  de  l'efpée,  &  la  plus  riche  &  belle  partie  du  monde 
bouleuerfée  pour  la  negotiation  des  perles  &  du  poiure  :  mechaniques 
victoires.  Iamais  l'ambition,  iamais  les  inimitiez  publiques  ne  poufle- 
rent  les  homme  les  vns  contre  les  autres  à  fi  horribles  hoftilitez 

20     &  calamitez  fi  miferables. 

En  coftoyant  la  mer  à  la  quefte  de  leurs  mines,  aucuns  Efpagnols 
prindrent  terre  en  vne  contrée  fertile  &  plaifante,  fort  habitée,  &  firent 
à  ce  peuple  leurs  remonftrances  accouftumées  :  Qu'ils  eftoient  gens 
paifibles,  venans  de  loingtains  voyages,  enuoyez  de  la  part  du  Roy 

25  de  Caftille,  le  plus  grand  Prince  de  la  terre  habitable,  auquel  le  Pape, 
reprefentant  Dieu  en  terre,  auoit  donné  la  principauté  de  toutes  les 
Indes;  Que,  s'ils  vouloient  luy  eftre  tributaires,  ils  feroient  tres-beni- 
gnement  traictez;  leur  demandoient  des  viures  pour  leur  nourriture 
&  de  l'or  pour  le  befoing  de  quelque  médecine  ;  leur  remontroient  au 

30     demeurant  la  créance  d'vn  feul  Dieu  &  la  vérité  de  noftre  religion, 

.    laquelle  ils   leur   confeilloient   d'accepter,   y   adiouftans   quelques 

menafles.  La  refponce  fut  telle  :  Que,  quand  à  eftre  paifibles,  ils  n'en 

m  21 
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portoient  pas  la  mine,  s'ils  l'efloient;  Quand  à  leur  Roy,  puis  qu'il 
demandoit,  il  deuoit  eflre  indigent  &  necefliteux  ;  &  celuy  qui  luy 
auoit  faict  cette  diftribution,  homme  aymant  diflention,  d'aller  donner 
à  vn  tiers  chofe  qui  n'eftoit  pas  Tienne,  pour  le  mettre  en  débat  contre 
les  anciens  pofTefleurs;  Quant  aux  viures,  qu'ils  leur  en  fourniroient;  5 
D'or,  ils  en  auoient  peu,  &  que  c'eftoit  chofe  qu'ils  mettoient  en 
//////'  eftime,  d'autant  qu'elle  efloit  inutile  au  feruice  de  leur  vie,  là 
où  tout  leur  foin  regardoit  feulement  à  la  pafTer  heureufement 
&  plaifamment;  pourtant  ce  qu'ils  en  pourroient  trouuer,  fauf  ce 
qui  efloit  employé  au  feruice  de  leurs  dieux,  qu'ils  le  prinffent  hardi-  10 
ment;  Quant  à  vn  feul  Dieu,  le  difcours  leur  en  auoit  pieu,  mais 
qu'ils  ne  vouloient  changer  leur  religion,  s'en  eflans  fi  vtilement 
feruis  fi  long  temps,  &  qu'ils  n'auoient  accouflumé  prendre  confeil 
que  de  leurs  amis  &  connoiflans;  Quant  aux  menaffes,  c'eftoit  figne 
de  faute  de  iugement  d'aller  menaflant  ceux  defquels  la  nature  &  les  15 
moyens  eftoient  inconneux;  Ainfi  qu'ils  fe  defpefchaffent  prompte- 
ment  de  vuyder  leur  terre,  car  ils  n'eftoient  pas  accouftumez  de 
prendre  en  bonne  part  les  honneftetez  &  remonftrances  de  gens 
armez  &  eftrangers;  autrement,  qu'on  feroit  d'eux  comme  de  ces 
autres,  leur  montrant  les  teftes  d'aucuns  hommes  iufticiez  autour  20 
de  leur  ville.  Voilà  vn  exemple  de  la  balbucie  de  cette  enfance. 
Mais  tant  y  a  que  ny  en  ce  lieu-là  ny  en  plufieurs  autres,  où  les 
Efpagnols  ne  trouuerent  les  marchandifes  qu'ils  cerchoient,  ils  ne 
feirent  arreft  ny  entreprife,  quelque  autre  commodité  qu'il  y  euft, 
tefmoing  mes  Cannibales.  25 

Des  deux  les  plus  puiflans  monarques  de  ce  monde  là,  &,  à  l'auan- 
ture,  de  cettuy-cy,  Roys  de  tant  de  Roys,  les  derniers  qu'ils  en 
chafferent,  celuy  du  Peru,  ayant  efté  pris  en  vne  bataille  &  mis  à  vne 
rançon  fi  exceflifue  qu'elle  furpaffe  toute  créance,  &  celle  là  fidelle- 
ment  payée,  &  auoir  donné  par  fa  conuerfation  figne  d'vn  courage     30 
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franc,  libéral  &  confiant,  &  d'vn  entendement  net  &  bien  compofé, 
il  print  enuie  aux  vainqueurs,  après  en  auoir  tiré  vn  million  trois 
cens  vingt  cinq  mille  cinq  cens  poifant  d'or,  outre  largent  &  autres 
chofes  qui  ne  montèrent  pas  moins,  fi  que  leurs  chenaux  n'alloient 
S  plus  ferrez  que  d'or  maflif,  de  voir  encores,  au  pris  de  quelque 
defloyauté  que  ce  fut,  quel  pouuoit  eftre  le  refte  des  threfors  de  ce 
Roy,  et  ioiiir  libremant  de  ce  qu'il  auoit  reserue.  On  luy  apposta  vne 
fauce  accufation  &  preuue,  qu'il  deffeignoit  de  faire  foufleuer  fes 
prouinces  pour  fe  remettre  en  liberté.  Surquoy,  par  beau  iugement 

10  de  ceux  mefme  qui  luy  auoient  dreffé  cette  trahifon,  on  le  condemna 
à  eftre  pendu  &  eftranglé  publiquement,  luy  ayant  faict  racheter  le 
tourment  d'eftre  bruflé  tout  vif  par  le  baptefme  qu'on  luy  donna  au 
fupplice  mefme.  Accident  horrible  &  inouy,  qu'il  fouffrit  pourtant 
fans  fe  démentir  ny  de  contenance  ny  de  parole,  d'vne  forme 

15  &  granité  vrayement  royalle.  Et  puis,  pour  endormir  les  peuples 
eftonnez  &  tranfis  de  chofe  fi  eftrange,  on  contrefit  vn  grand  deuil 
de  fa  mort,  &  luy  ordonna  l'on  des  fomptueufes  funérailles. 

L'autre,  Roy  de  Mexico,  ayant  long  temps  défendu  fa  ville  afliegée 
&  montré  en  ce  fiege  tout  ce  que  peut  &  la  foufîrance  &  la  perfeue- 

20  rance,  fi  onques  prince  &  peuple  le  montra,  &  fon  malheur  l'ayant 
rendu  vif  entre  les  mains  des  ennemis,  auec  capitulation  d'eftre  traité 
en  Roy  (aufli  ne  leur  fit-il  rien  voir,  en  la  prifon,  indigne  de  ce 
tiltre)  ;  ne  trouuant  poinct  après  cette  victoire  tout  l'or  qu'ils  s'eftoient 
promis,  après  auoir  tout  remué  &  tout  fouillé,  fe  mirent  à  en  cercher 

25  des  nouuelles  par  les  plus  afpres  geines  dequoy  ils  fe  peurent  aduifer, 
fur  les  prifonniers  qu'ils  tenoient.  Mais,  n'ayant  rien  profité,  trouuant 
des  courages  plus  forts  que  leurs  torments,  ils  en  vindrent  en  fin 
à  telle  rage  que,  contre  leur  foy  &  contre  tout  droit  des  gens,  ils 
condamnèrent  le  Roy  mefme  &  l'vn  des  principaux  feigneurs  de  fa 

30     court  à  la  geine  en  prefence  l'vn  de  l'autre.  Ce  feigneur,  fe  trouuant 
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forcé  de  la  douleur,  enuironné  de  braziers  ardens,  tourna  fur  la  fin 
piteufement  fa  veue  vers  fon  maiftre,  comme  pour  luy  demander  merci 
de  ce  qu'il  n'en  pomioit  plus.  Le  Roy,  plantant  fièrement  &  rigoureufe- 
ment  les  yeux  fur  luy,  pour  reproche  de  fa  lafcheté  &  pufillanimité, 
luy  dict  feulement  ces  mots,  d'vne  voix  rude  &  ferme  :  Et  moy,  5 
fuis-ie  dans  vn  bain?  fuis-ie  pas  plus  à  mon  aife  que  toy?  Celuy-là, 
foudain  après,  fuccomba  aux  douleurs  &  mourut  fur  la  place.  Le  Roy, 
à  demy  rofty,  fut  emporté  de  là,  non  tant  par  pitié  (car  quelle  pitié 
toucha  iamais  des  âmes  qui,  pour  la  doubteufe  information  de 
quelque  vafe  d'or  à  piller,  fiffent  griller  deuant  leurs  yeux  vn  homme,  10 
non  qu'vn  Roy  fi  grand  &  en  fortune  &  en  mérite),  mais  ce  fut  que 
fa  confl:ance  rendoit  de  plus  en  plus  honteuse  leur  cruauté.  Ils  le 
pendirent  depuis,  ayant  courageufement  entrepris  de  fe  deliurer  par 
armes  d'vne  fi  longue  captiuité  &  fubiection,  où  il  fit  fa  fin  digne 
d'vn  magnanime  prince.  ^  1$ 

A  vne  autrefois,  ils  mirent  brufler  pour  vn  coup,  en  mefme  feu, 
quatre  cens  foixante  hommes  tous  vifs,  les  quatre  cens  du  commun 
peuple,  les  foixante  des  principaux  feigneurs  d'vne  prouince,  prifon- 
niers  de  guerre  fimplement.  Nous  tenons  d'eux-mefmes  ces  narrations, 
car  ils  ne  les  aduouent  pas  feulement,  ils  s'en  uentent  et  les  prefchent.  20 
Seroit-ce  pour  tefmoignage  de  leur  iuftice  ou  zèle  enuers  la  religion? 
Certes,  ce  font  voyes  trop  diuerfes  &  ennemies  d'vne  fi  faincte  fin. 
S'ils  fe  fuflent  propofés  d'eftendre  noftre  foy,  ils  enflent  confideré 
que  ce  n'efl;  pas  en  pofleflion  de  terres  qu'elle  s'amplifie,  mais  en 
pofleflîon  d'hommes,  &  fe  fuflent  trop  contentez  des  meurtres  que  25 
la  neceflTité  de  la  guerre  apporte,  fans  y  mefler  indifleremment  vne 
boucherie,  comme  fur  des  beftes  fauuages,  vniuerfelle,  autant  que 
le  fer  &  le  feu  y  ont  peu  attaindre,  n'en  ayant  conferué  par  leur 
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deflein  qu'autant  qu'ils  en  ont  voulu  faire  de  miferables  efclaues  pour 
l'ouurage  &  feruice  de  leurs  minières  :  fi  que  plufieurs  des  chefs  ont 
efté  punis  à  mort,  fur  les  lieux  de  leur  conquefte,  par  ordonnance 
des  Rois  de  CastiUe,  iuftement  ofFencez  de  l'horreur  de  leurs  depor- 
5  temens,  &  quafi  tous  defeftimez  &  mal-voulus.  Dieu  a  meritoirement 
permis  que  ces  grands  pillages  fe  foient  abforbez  par  la  mer  en 
les  tranfportant,  ou  par  les  guerres  inteftines  dequo}'  ils  fe  font 
entremangez  entre  eux,  &  la  plus  part  s'enterrèrent  fur  les  lieux,  fans 
aucun  fruict  de  leur  victoire. 

10  Quant  à  ce  que  la  recepte,  &  entre  les  mains  d'vn  prince  mefnager 
&  prudent,  refpond  fi  peu  à  l'efperance  qu'on  en  donna  à  fes  prede- 
cefleurs,  &  à  cette  première  abondance  de  richefles  qu'on  rencontra  à 
l'abord  de  ces  nouuelles  terres  (car,  encore  qu'on  en  retire  beaucoup, 
nous  voyons  que  ce  n'efl  rien  au  pris  de  ce  qui  s'en  deuoit  attendre), 

15  c'eft  que  l'vfage  de  la  monnoye  efloit  entièrement  inconneu,  &  que 
par  confequent  leur  or  fe  trouua  tout  aflemblé,  n'eflant  en  autre 
feruice  que  de  montre  &  de  parade,  comme  vn  meuble  referué  de 
père  en  fils  par  plufieurs  puiflants  Roys,  qui  efpuifoient  toufiours 
leurs  mines  pour  faire  ce  grand  monceau  de  vafes  &  ftatues  à 

20  l'ornement  de  leurs  palais  &  de  leurs  temples,  au  lieu  que  nofi:re  or 
eft  tout  en  emploite  &  en  commerce.  Nous  le  menuifons  &  altérons 
en  mille  formes,  l'efpandons  &  difperfons.  Imaginons  que  nos  Roys 
amoncelaflent  ainfi  tout  l'or  qu'ils  pourroient  trouuer  en  plufieurs 
fiecles,  &  le  gardaflent  immobile. 

25  Ceux  du  Royaume  de  Mexico  eftoient  aucunement  plus  ciuilifez 
&  plus  artiftes  que  n'eftoient  les  autres  nations  de  là.  Aufii  iugeoient- 
ils,  ainfi  que  nous,  que  l'vniuers  fut  proche  de  fa  fin,  &  en  prindrent 
pour  figne  la  defolation  que  nous  y  apportâmes.  Us  croyoyent  que 
l'eflre  du  monde  fe  départ  en  cinq  aages  &  en  la  vie  de  cinq  foleils 

30     confecutifs,  defquels  les  quatre  auoient  défia  fourny  leur  temps, 

Texte  88.  —  4)  Rois  d'Efpaigne,  iuftement 
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&  que  celuy  qui  leur  efclairoit  eftoit  le  cinquiefme.  Le  premier  périt 
auec  toutes  les  autres  créatures  par  vniuerfelle  inondation  d'eaux; 
le  fécond,  par  la  cheute  du  ciel  fur  nous,  qui  eftoufFa  toute  chofe 
viuante,  auquel  aage  ils  aflignent  les  géants,  &  en  firent  voir  aux 
Efpagnols  des  offements  à  la  proportion  defquels  la  flature  des  5 
hommes  reuenoit  à  vingt  paumes  de  hauteur;  le  troifiefme,  par  feu 
qui  embrafa  &  confuma  tout;  le  quatriefme,  par  vne  émotion  d'air 
&  de  vent  qui  abbatit  iufques  à  plufieurs  montaignes  :  les  hommes 
n'en  moururent  poinct,  mais  ils  furent  changez  en  magots  (quelles 
impreflions  ne  fouffre  la  lâcheté  de  l'humaine  créance!);  après  la  10 
mort  de  ce  quatriefme  Soleil,  le  monde  fut  vingt-cinq  ans  en  perpé- 
tuelles ténèbres,  au  quinziefme  defquels  fut  créé  vn  homme  &  vne 
femme  qui  refeirent  l'humaine  race;  dix  ans  après,  à  certain  de  leurs 
iours,  le  Soleil  parut  nouuellement  créé;  &  commence,  depuis,  le 
compte  de  leurs  années  par  ce  iour  là.  Le  troifiefme  iour  de  fa  15 
création,  moururent  les  Dieux  anciens;  les  nouueaux  font  nays 
depuis,  du  iour  à  la  iournée.  Ce  qu'ils  eftiment  de  la  manière  que 
ce  dernier  Soleil  périra,  mon  autheur  n'en  a  rien  appris.  Mais  leur 
nombre  de"  ce  quatriefme  changement  rencontre  à  cette  grande 
conionction  des  aftres  qui  produifit,  il  y  a  huict  cens  tant  d'ans,  20 
félon  que  les  Aftrologiens  eftiment,  plufieurs  grandes  altérations 
&  nouuelletez  au  monde. 

Quant  à  la  pompe  &  magnificence,  par  où  ie  fuis  entré  en  ce 
propos,  ny  Graece,  ny  Romme,  ny  ^Egypte  ne  peut,  foit  en  vtilité, 
ou  difficulté,  ou  noblefle,  comparer  aucun  de  fes  ouurages  au  chemin  25 
qui  fe  voit  au  Peru,  dreffé  par  les  Roys  du  pays,  depuis  la  ville  de 
Quito  iufques  à  celle  de  Cufco  (il  y  a  trois  cens  lieues),  droict,  vny, 
large  de  vingt-cinq  pas,  paué,  reuestu  de  coflé  &  d'autre  de  belles 
&  hautes  murailles,  &  le  long  d'icelles,  par  le  dedans,  deux  ruilTeaux 
perennes,  bordez  de  beaux  arbres  qu'ils  nomment  molly.  Où  ils  ont     30 
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trouué  des  montaignes  &  rochers,  ils  les  ont  taillez  &  applanis, 
&  comblé  les  fondrières  de  pierre  &  chaux.  Au  chef  de  chafque 
iournée,  il  y  a  de  beaux  palais  fournis  de  viures,  de  veftements 
&  d'armes,  tant  pour  les  voyageurs  que  pour  les  armées  qui  ont  à 
5  y  pafTer.  En  Feftimation  de  cet  ouurage,  i'ay  compté  la  difficulté, 
qui  eft  particuUerement  confiderable  en  ce  lieu  là.  Ils  ne  baftiflbient 
poinct  de  moindres  pierres  que  de  dix  pieds  en  carré;  ils  n'auoient 
autre  moyen  de  charrier  qu'à  force  de  bras,  en  traînant  leur  charge; 
&  pas  feulement  l'art  d'efchafauder,  n'y  fçachant  autre  fineffe  que  de 

10  hauffer  autant  de  terre  contre  leur  baftiment,  comme  il  s'elleue, 
pour  l'ofter  après. 

Retombons  à  nos  coches.  En  leur  place,  &  de  toute  autre  voiture, 
ils  fe  faifoient  porter  par  les  hommes  &  fur  leurs  efpaules.  Ce  dernier 
Roy  du  Peru,  le  iour  qu'il  fut  pris,  eftoit  ainli  porté  fur  des  brancars 

15  d'or,  &  affis  dans  vne  cheze  d'or,  au  miheu  de  fa  bataille.  Autant 
qu'on  tuoit  de  ces  porteurs  pour  le  faire  choir  à  bas,  car  on  le  vouloit 
prendre  vif,  autant  d'autres,  &  à  l'enuy,  prenoient  la  place  des  morts, 
de  façon  qu'on  ne  le  peut  onques  abbatre,  quelque  meurtre  qu'on 
fit  de  ces  gens  là,  iufques  à  ce  qu'vn  homme  de  cheual  l'alla  faifir 

20     au  corps,  &  Vauala  par  terre. 
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or 


Puifque  nous  ne  la  pouuons  aueindre,  vengeons  nous  à  en  mefdire. 
Si  n'eft  pas  entièrement  mefdire  de  quelque  chofe,  d'y  trouuer  des 
defFauts;  il  s'en  trouue  en  toutes  chofes,  pour  belles  &  defirables      } 
qu'elles  foyent.  En  gênerai,  elle  a  cet  euident  auantage  qu'elle  fe 
raualle  quand  il  luy  plaift,  &  qu'à  peu  près  elle  a  le  chois  de  l'vne     5 
&  l'autre  condition  :  car  on  ne  tombe  pas  de  toute  hauteur;  il  en  eft 
plus  defquelles  on  peut  defcendre  fans  tomber.  Bien  me  femble  il 
que  nous  la  faifons  trop  valoir,  &  trop  valoir  aufli  la  refolution  de 
ceux  que  nous  auons  ou  veu  ou  ouy  dire  l'auoir  mefprifée,  ou  s'en 
eftre  defmis  de  leur  propre  deflein.  Son  effence  n'eft  pas  fi  euidem-     10 
ment  commode,  qu'on  ne  la  puiffe  refufer  fans  miracle.  le  trouue 
l'effort  bien  difficile  à  la  fouffrance  des  maux;  mais,  au  contentement 
d'vne  médiocre  mefure  de  fortune  &  fuite  de  la  grandeur,  i'y  trouue 
fort  peu  d'affaire.  C'efl  vne  vertu,  ce  me  femble,  où  moy,  qui  ne 
fuis  qu'vn  oyfon,  arriuerois  fans  beaucoup  de  contention.  Que     15 
doiuent  faire  ceux  qui  mettroyent  encores  en  confideration  la  gloire 
qui  accompaigne  ce  refus,  auquel  il  peut  efcheoir  plus  d'ambition 
qu'au  defir  mefme  &  iouyffance  de  la  grandeur  :  d'autant  que  l'am- 
bition ne  fe  conduit  iamais  mieux  félon  foy  que  par  vne  voye  efgarée 
&  inufitée  ?  20 
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l'efguife  mon  courage  vers  la  patience,  ie  l'afFoiblis  vers  le  defir. 
Autant  ay-ie  à  fouhaiter  qu'vn  autre,  &  laifTe  à  mes  fouhaits  autant 
de  liberté  &  d'indifcretion  ;  mais  pourtant  fi  ne  m'eft-il  iamais  aduenu 
de  fouhaiter  ny  empire  ny  Royauté,  ny  l'eminence  de  ces  hautes 
5  fortunes  &  commenderefTes.  le  ne  vife  pas  de  ce  coflé  là,  ie  m'ayme 
trop.  Quand  ie  penfe  à  croiftre,  c'eft  balTement,  d'vne  accroiffance 
contrainte  &  couarde,  proprement  pour  moy,  en  refolution,  en 
prudence,  en  fanté,  en  beauté,  &  en  richefle  encore.  Mais  ce  crédit, 
cette  auctorité  fi  puiflante  foule  mon  imagination.  Et,  tout  à  l'oppofite 

10  de  l'autre,  m'aimerois  à  l'auanture  mieux  deuxiefme  ou  troifiefme 
à  Perigeux  que  premier  à  Paris;  au  moins,  fans  mentir,  mieux 
troifiefme  à  Paris,  que  premier  en  charge.  le  ne  veux  ny  débattre 
auec  vn  huiflier  de  porte,  miferable  inconu,  ny  faire  fendre  en 
adoration  les  preffes  où  ie  pafle.  le  fuis  duit  à  vn  eflage  moyen, 

r  5     comme  par  mon  sort,  aufli  par  mon  goufl.  Et  ay  montré,  en  la  conduite  de 
ma  nie  et  de  mes  entreprinses,  que  i'ay  plus  tostfui  quaiitremant  d'eniamher 
pardessus  le  degré  de  fortune  au  quel  Dieu  logea  ma  naissance. 
Toute  constitution  naturelle  est  pareillement  iuste  et  aisée. 
I'ay  ainfi  l'ame  poltrone,  que  ie  ne  mefure  pas  la  bonne  fortune 

20     félon  fa  hauteur;  ie  la  mesure  félon  fa  facilité. 

Mais  si  ie  nay  point  le  ceur  gros  asses,  ie  I'ay  a  Vequipolant  ouuert,  et 
qui  m'ordone  de  publier  hardimant  safoiblesse.  Qui  me  donrroit  a  conférer 
la  uie  de  L.  Thorius  Balbus,  galant  home,  beau,  sçauant,  sain,  entandu 
et  abondant  en  toute  sorte  de  commodités  et  plaisirs,  conduisant  une  uie 

25  tranquille  et  toute  siene,  l'ame  bien  préparée  contre  la  mort,  la  superstition, 
les  dolurs  et  autres  encombriers  de  l'humaine  nécessite,  mourant  en  fin  en 
bataille,  les  armes  a  la  main,  pour  la  defance  de  son  pais,  d'une  part;  et 
d'autre  part  la  uie  de  M.  Regtdus,  atsi  grande  et  hauteine  que  chacim  la 
conoit,  et  sa  fin  admirable;  l'ime  sens  nom,  sens  dignité,  l'autre  exemplere 

Texte  88.  —  15)  comme  par  ma  fortune,  aufli  —  20)  hauteur,  mais  félon 
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et  glorieuse  a  merueiUes  :  l'en  dirois  certes  ce  qu'en  dict  Cicero,  si  ie  sçauois 
aussi  bien  dire  que  luy.  Mais  s'il  me  lesfaloit  coucher  sur  la  miene,  ie  dirois 
aussi  que  la  première  est  autant  selon  ma  portée  et  selon  mon  désir  que  ie 
conforme  a  ma  portée,  corne  la  seconde  est  loin  au  delà;  qua  ceteci  ie  ne 
puis  auenir  que  par  ueneratian,  i'auienderois  uolontiers  a  Vautre  par  usage.  5 
Retourtwns  a  nostre  grandur  temporelle,  d'où  nous  somes  partis. 

le  fuis  defgouilé  de  maiftrife  &  actiue  &  pafTiue. 

Otane^,  l'un  des  sept  qui  auoint  droit  de  pretandre  [au]  Royaume  de 
Perse,  print  [un]  parti  que  i' eusse  pris  uolontiers:  c'est  qu'il  quita  a  ses 
compaignons  son  droit  d'y  pouuoir  arriuer  par  eslection  ou  par  sort,  10 
pourueu  que  luy  [et]  les  siens  uescussent  en  cet  empire  hors  [de]  toute 
suhieciion  et  maistrise,  sauf  celle  des  loix  antiques,  et  y  eussent  toute  liberté 
qui  ne  porteroit  preiudice  [a]  icelles,  impatiant  de  comander  come  d'estre 
comandé. 

Le  plus  afpre  &  difficile  meftier  du  monde,  à  mon  gré,  c'eft  faire*    15 
dignement  le  Roy.  l'excufe  plus  de  leurs  fautes  qu'on  ne  faict 
communéement,  en  confideration  de  l'horrible  poix  de  leur  charge, 
qui  m'eflonne.  Il  eft  difficile  de  garder  mefure  à  vne  puiflance  fi 
defmefurée.  Si  eft-ce  que  c'eft,  enuers  ceux  mefme  qui  font  de  moins 
excellente  nature,  vne  fmguHere  incitation  à  la  vertu  d'eftre  logé  en     20 
tel  heu  où  vous  ne  faciez  aucun  bien  qui  ne  foit  mis  en  regiftre 
&  en  conte,  &  où  le  moindre  bien  faire  porte  fur  tant  de  gens,  &  où 
voftre  fuffifance,  comme  celle  des  prefcheurs,  s'adrelfe  principalement 
au  peuple,  iuge  peu  exacte,  facile  à  piper,  facile  à  contenter.  Il  eft 
peu  de  chofes  aufquelles  nous  puiffions  donner  le  iugement  fyncere,     25 
parce  qu'il  en  eft  peu  aufquelles,  en  quelque  façon,  nous  n'ayons 
particulier  intereft.  La  fuperiorité  &  infériorité,  la  maiftrife  &  la 
fubiection,  font  obligées  a  vne  naturelle  enuie  &  conteftation;  il  faut 


Var.  ms.  —  3)  mon  protêt  come  —  5)  usage.  Reuenons  a  —  8)  l'un  de  ceux  qui  — 
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qu'elles  s'entrepillent  perpétuellement.  le  m  crois  ny  l'vne  ny  l'autre 
des  droicts  de  fa  compaigne  :  laiffons  en  dire  à  la  raifon,  qui  eft 
inflexible  &  impafllble,  quand  nous  en  pourrons  finer.  le  feuilletois, 
il  n'y  a  pas  vn  mois,  deux  Hures  efcoflbis  fe  combattans  fur  ce 
5  fubiect  :  le  populaire  rend  le  Roy  de  pire  condition  qu'vn  charretier;  le 
monarchique  le  loge  quelques  brafles  au  deflus  de  Dieu  en  puiffance 
&  fouueraineté. 

Or  l'incommodité  de  la  grandeur,  que  i'ay  pris  icy  à  remarquer 
par  quelque  occafion  qui  vient  de  m'en  aduertir,  eft  cette  cy.  Il  n'eft  à 

10  l'auanture  rien  plus  plaifant  au  commerce  des  hommes  que  les  effays 
que  nous  faifons  les  vns  contre  les  autres,  par  ialoufie  d'honneur 
&  de  valeur,  foit  aux  exercices. du  corps,  ou  de  l'efprit,  aufquels  la 
grandeur  fouueraine  n'a  aucune  vraye  part.  A  la  vérité,  il  m'a  femblé 
fouuent  qu'à  force  de  refpect  on  y  traicte  les  Princes  defdaigneufe- 

15  ment  &  iniurieufement.  Car  ce  dequoy  ie  m'offençois  infiniement 
en  mon  enfance,  que  ceux  qui  s'exerçoyent  auec  moy  efpargnafTent 
de  s'y  employer  à  bon  efcient,  pour  me  trouuer  indigne  contre  qui 
ils  s'effbrçafTent,  c'eft  ce  qu'on  voit  leur  aduenir  tous  les  iours,  chacun 
fe  trouuant  indigne  de  s'efforcer  contre  eux.  Si  on  recognoift  qu'ils 

20  ayent  tant  foit  peu  d'affection  à  la  victoire,  il  n'eft  celuy  qui  ne  fe 
trauaille  à  la  leur  prefter,  &  qui  n'aime  mieux  trahir  fa  gloire  que 
d'offenfer  la  leur  :  on  n'y  employé  qu'autant  d'effort  qu'il  en  faut 
pour  feruir  à  leur  honneur.  Quelle  part  ont  ils  à  la  meflée,  en  laquelle 
chacun  eft  pour  eux?  Il  me  femble  voir  ces  paladins  du  temps  paffé 

25  fe  prefentans  aus  iouftes  &  aus  combats  auec  des  corps  &  des  armes 
faëes.  Briffon,  courant  contre  Alexandre,  fe  feingnit  en  la  courfe; 
Alexandre  l'en  tança,  mais  il  luy  en  deuoit  faire  donner  le  foet.  Pour 
cette  confideration,  Carneades  difoit  que  les  enfans  des  Princes 
n'apprennent  rien  à  droict  qu'à  manier  des  cheuaux,  d'autant  que 

30     en  tout  autre  exercice  chacun  flefchit  foubs  eux  &  leur  donne  gaigné; 
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mais  vn  chenal,  qui  n'eft  ny  flateur  ny  courtifan,  verfe  le  fils  du 
Roy  à  terre  comme  il  feroit  le  fils  d'vn  crocheteur.  Homère  a  elle 
contrainct  de  confentir  que  Venus  fut  bleffée  au  combat  de  Troye, 
vne  fi  douce  faincte,  &  fi  délicate,  pour  luy  donner  du  courage  &  de 
la  hardiefle,  qualitez  qui  ne  tombent  aucunement  en  ceux  qui  font  5 
exempts  de  danger.  On  faict  courroucer,  craindre,  fuyr  les  dieux, 
s'en  ialouser,  fe  douloir  &  fe  pafiîonner,  pour  les  honorer  des  vertus 
qui  fe  baftiflent  entre  nous  de  ces  imperfections.  Qui  ne  participe 
au  hazard  &  difficulté,  ne  peut  prétendre  intereft  à  l'honneur  &  plaifir 
qui  fuit  les  actions  hazardeufes.  C'efi:  pitié  de  pouuoir  tant  qu'il  10 
aduienne  que  toutes  chofes  vous  cèdent.  Vofire  fortune  reiecte  trop 
loing  de  vous  la  focieté  &  la  compaignie,  elle  vous  plante  trop  à 
l'efcart.  Cette  ayfance  &  lâche  faciHté  de  faire  tout  baifler  foubs  foy 
efl;  ennemye  de  toute  forte  de  plaifir  :  c'efi  glifler,  cela,  ce  n'eft  pas 
aller;  c'eft  dormir,  ce  n'eft  pas  viure.  Conceuez  l'homme  accompaigné  15 
d'omnipotence,  vous  l'abifmez  :  il  faut  qu'il  vous  demande  par 
aumofne  de  l'empefchement  &  de  la  refiftance;  fon  eftre  &  fon  bien 
eft  en  indigence. 

Leurs  bonnes  qualitez  font  mortes  &  perdues,  car  elles  ne  fe 
fentent  que  par  comparaifon,  &  on  les  en  met  hors;  ils  ont  peu  de  20 
cognoiflance  de  la  vraye  louange,  eftans  batus  d'vne  fi  continuele 
approbation  &  vniforme.  Ont  ils  afiaire  au  plus  fot  de  leurs  fubiects, 
ils  n'ont  aucun  moyen  de  prendre  aduantage  fur  luy;  en  difant  :  C'eft 
pour  ce  qu'il  eft  mon  Roy,  il  luy  femble  auoir  aflez  dict  qu'il  a 
prefté  la  main  à  fe  laifier  vaincre.  Cette  qualité  eftoufî'e  &  confomme  25 
les  autres  qualitez  vrayes  &  efientielles;  elles  font  enfoncées  dans  la 
Royauté,  &  ne  leur  laifle  à  eux  faire  valoir  que  les  actions  qui  la 
touchent  directement  &  qui  luy  feruent,  les  ofiices  de  leur  charge. 
C'eft  tant  eftre  Roy  qu'il  n'eft  que  par  là.  Cette  lueur  eftrangere  qui 

Var.  ms.  —   18)   indigence.  Le  mal  est  a  l'home  bien  a  son  iour,  &  le  bien  mal.  Ny 

1°  ',  ti  est 
la  dolur  C     o  '       7      r   /1  -^  toiisiours  a  fuir  ny  [/«]  uolupfe  tousiours  a  suiure.  Leurs 
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l'enuironne,  le  cache  &  nous  le  defrobe;  noflre  veùe  s'y  rompt  &  s'y 

diflipe,  eftant  remplie  &  arreftée  par  cette  forte  lumière.  Le  Sénat 

ordonna  le  pris  d'éloquence  à  Tybere;  il  le  refufa,  n'eftimant  pas 

'^   que,  d'vn  iugement  fi  peu  libre,  quand  bien  il  euft  efté  véritable,  il 

5     s'en  peut  reffentir. 

Comme  on  leur  cède  tous  auantages  d'honneur,  aufli  conforte 
l'on  &  auctorife  les  deffauts  &  vices  qu'ils  ont,  non  feulement  par 
approbation,  mais  aufli  par  imitation.  Chacun  des  fuyuans  d'Alexandre 
portoit  comme  luy  la  tefte  à  cofté;  &  les  flateurs  de  Dionyfius  s'entre- 

10  hurtoyent  en  fa  prefence,  pouffoyent  &  verfoyent  ce  qui  fe  rencontroit 
à  leurs  pieds,  pour  dire  qu'ils  auoyent  la  veuë  aufli  courte  que  luy. 
Les  greueures  ont  aufli  par  fois  feruy  de  recommandation  &  faueur. 
l'en  ay  veu  la  furdité  en  affectation  ;  &,  par  ce  que  le  maiftre  hayffoit 
fa  femme,  Plutarque  a  veu  les  courtifans  répudier  les  leurs,  qu'ils 

15  aymoyent.  Qui  plus  eft,  la  paillardife  s'en  efl;  veûe  en  crédit,  &  toute 
diffolution;  comme  auffi  la  defloyauté,  les  blafphemes,  la  cruauté; 
comme  l'herefie;  comme  la  fuperfl:ition,  l'irréligion,  la  molleffe;  &  pis, 
fi  pis  il  y  a  :  par  vn  exemple  encores  plus  dangereux  que  celuy  des 
flateurs  de  Mithridates,  qui,  d'autant  que  leur  maiftre  enuioit  l'hon- 

20  neur  de  bon  médecin,  luy  portoyent  à  incifer  &  cautherifer  leurs 
membres  :  car  ces  autres  fouffrent  cautherifer  leur  ame,  partie  plus 
dehcate  &  plus  noble. 

Mais,  pour  acheuer  par  où  i'ay  commencé,  Adrian  l'Empereur 
debatant  auec  le  philofophe  Fauorinus  de  l'interprétation  de  quelque 

25  mot,  Fauorinus  luy  en  quicta  bien  toft  la  victoire.  Ses  amys  fe 
plaignans  à  luy  :  Vous  vous  moquez,  fit-il;  voudriez  vous  qu'il  ne 
fut  pas  plus  fçauant  que  moy,  luy  qui  commande  à  trente  légions? 
Augufte  efcriuit  des  vers  contre  Afinius  Pollio  :  Et  moy,  dict  Pollio, 
ie  me  tais;  ce  n'eft  pas  fageffe  d'efcrire  à  l'enuy  de  celuy  qui  peut 

30  profcrire.  Et  auoyent  raifon.  Car  Dionyfius,  pour  ne  pouuoir  efgaller 
Philoxenus  en  la  poëfie,  &  Platon  en  difcours,  en  condemna  l'vn 
aus  carrières,  &  enuoya  vendre  l'autre  efclaue  en  l'ifle  d'iEgine. 


Chapitre  VIIL 


DE    L  ART    DE    CONFERER. 


C'efI:  vn  vfage  de  noftre  iuftice,  d'en  condamner  aucuns  pour 
Vaduertissement  des  autres. 

De  les  condamner  par  ce  qu'ils  ont  failli,  ce  seroit  hestise,  corne  dict  Platon. 
Car,  ce  qui  est  faict,  ne  se  peut  desfaire;  mais  c'est  affin  qu'ils  ne  f aillent 
plus  de  mesmes,  ou  qu'on  fuye  l'exemple  de  leur  faute.  5 

On  ne  corrige  pas  celuy  qu'on  pend,  on  corrige  les  autres  par  luy. 
le  faicts  de  mefmes.  Mes  erreurs  font  tantofl  naturelles  &  incorrigibles; 
mais,  ce  que  les  honneftes  hommes  profitent  au  public  en  fe  faifant 
imiter,  ie  le  profiteray  à  l'auanture  à  me  faire  euiter  : 

Nonne  vides  Albi  vt  malè  viuat  filius,  vtque  10 

Barrus  inops?  magnum  documentum,  ne  patriam  rem 
Perdere  quis  velit. 

Publiant  &  accufant  mes  imperfections,  quelqu'vn  apprendra  de  les 
craindre.  Les  parties  que  i'eflime  le  plus  en  moy,  tirent  plus  d'honeur 
de  m'accufer  que  de  me  recommander.  Voila  pourquoi  i'y  retombe     15 


Texte  88.  —   i)   pour  le  feul  exemple  des   —   7)   &  irrémédiables  :  mais  — 
13)  apprendra  à  les  —  14)  d'auantage  de 

Var.  ms.  —  5)  plus  ou  par  eus  mesmes  ou  par  autre[s  ûm]  moïen  de  l'imitation  de  leur 
exemple.  On 
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&  m'y  arrefle  plus  fouuant.  Mais,  quand  tout  eft  conté,  on  ne  parle 
iamais  de  foy  fans  perte.  Les  propres  condemnations  font  toufiours 
accrues,  les  louanges  mefcruës. 

Il  en  peut  eftre  aucuns  de  ma  complexion,  qui  m'inftruis  mieux 
S  par  contrariété  que  par  exemple,  &  par  fuite  que  par  fuite.  A  cette 
forte  de  difcipline  regardoit  le  vieux  Caton,  quand  il  dict  que  les  fages 
ont  plus  à  apprendre  des  fols  que  les  fols  des  fages;  &  cet  ancien 
loueur  de  lyre,  que  Paufanias  recite  auoir  accoultumé  contraindre 
fes  difciples  d'aller  ouyr  vn  mauuais  fonneur  qui  logeoit  vis  à  vis 

10  de  luy,  où  ils  apprinfent  à  hayr  fes  defaccords  &  fauces  mefures. 
L'horreur  de  la  cruauté  me  reiecte  plus  auant  en  la  clémence  qu'aucun 
patron  de  clémence  ne  me  fçauroit  attirer.  Vn  bon  efcuyer  ne  redreffe 
pas  tant  mon  afliete,  comme  faict  vn  procureur  ou  vn  Vénitien  à 
cheual;  &  vne  mauuaife  façon  de  langage  reforme  mieux  la  mienne 

15  que  ne  faict  la  bonne.  Tous  les  iours  la  fotte  contenance  d'vn  autre 
m'aduertit  &  m'aduife.  Ce  qui  poind,  touche  &  efueille  mieux  que 
ce  qui  plaifl.  Ce  temps  «eft  propre  à  nous  amender  qu'à,  reculons, 
par  difconuenance  plus  que  par  accord,  par  différence  que  par  fimi- 
litude.  Eftant  peu  aprins  par  les  bons  exemples,  ie  me  fers  des 

20  mauuais,  defquels  la  leçon  eft  ordinaire.  le  me  suis  efforcé  de  me  rendre 
autant  agréable  corne  i'en  uoyois  de  \_fas]cheus,  aussi  ferme  que  i'en  uoiois 
de  mois,  aussi  dous  que  i'en  uoiois  d'aspres.  Mais  [je]  me  proposois  des 
mesures  inuincibles. 

Le  plus  fructueux  &  naturel  exercice  de  noftre  efprit,  c'eft  à  mon 

25  gré  la  conférence.  l'en  trouue  l'vfage  plus  doux  que  d'aucune  autre 
action  de  noftre  vie;  &  c'eft  la  raifon  pourquoy,  fi  i'eftois  afture  forcé 
de  choiftr,  ie  confentirois  pluftoft,  ce  crois-ie,  de  perdre  la  veuë  que 
l'ouir  ou  le  parler.  Les  Athéniens,  &  encore  les  Romains,  conferuoient 
en  grand  honneur  cet  exercice  en  leurs  Académies.  De  noftre  temps, 


Texte  88.  —   15)    faict  vne  bonne    —    20)    ordinaire  :  la  veuë  ordinaire  de  la 
volerie,  de  la  perfidie,  a  reiglé  mes  meurs  &  contenu.  Le 
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les  Italiens  en  retiennent  quelques  vefliges,  à  leur  grand  profict, 
comme  il  fe  voit  par  la  comparaifoH  de  nos  entendemens  aux  leurs. 
L'eftude  des  Hures,  c'eft  vn  mouuement  languiflant  &  foible  qui 
n'efchaufFe  poinct  :  là  où  la  conférence  apprend  &  exerce  en  vn  coup. 
Si  ie  confère  auec  vne  ame  forte  &  vn  roide  ioufleur,  il  me  prefle  5 
les  flancs,  me  pique  à  gauche  &  à  dextre,  fes  imaginations  eflancent 
les  miennes.  La  ialoufie,  la  gloire,  la  contention  me  pouffent 
&  rehauflent  au  deffus  de  moy-mefmes.  Et  IVullTon  eft  qualité  du 
tout  ennuyeufe  en  la  conférence. 

Comme  noftre  efprit  fe  fortifie  par  la  communication  des  efprits  10 
vigoureux  &  reiglez,  il  ne  fe  peut  dire  combien  il  perd  &  s'abaftardit 
par  le  continuel  commerce  &  fréquentation  que  nous  auons  auec 
les  efprits  bas  &  maladifs.  11  n'eft  contagion  qui  s'efpande  comme 
celle-là.  le  fçay  par  affez  d'expérience  combien  en  vaut  l'aune, 
l'ayme  à  contefler  &  à  difcourir,  mais  c'eft  auec  peu  d'hommes  15 
&  pour  moy.  Car  de  feruir  de  fpectacle  aux  grands  &  faire  à  l'enuy 
parade  de  fon  efprit  &  de  fon  caquet,  ie  trouue  que  c'eft  vn  meftier 
tres-meffeant,  à  vn  homme  d'honneur. 

La fottife  eft  vne  mauuaife  qualité;  mais  de  ne  la  pouuoir  fupporter, 
&  s'en  defpiter  &  ronger,  comme  il  m'aduient,  c'eft  vne  autre  forte     20 
de  maladie  qui  ne  doit  guère  à  la  fDttife  en  importunité;  &  eft  ce 
qu'à  prefent  ie  veux  accufer  du  mien. 

l'entre  en  conférence  &  en  difpute  auec  grande  liberté  &  facilité, 
d'autant  que  l'opinion  trouue  en  moy  le  terrein  mal  propre  à  y 
pénétrer  &  y  poufîer  de  hautes  racines.  Nulles  propofitions  m'efton-  25 
nent,  nulle  créance  me  blefte,  quelque  contrariété  qu'elle  aye  à  la 
mienne.  Il  n'eft  fi  friuole  &  fi  extrauagante  fantafie  qui  ne  me  femble 
bien  fortable  à  la  production  de  l'efprit  humain.  Nous  autres,  qui 
priuons  noftre  iugement  du  droict  de  faire  des  arrefts,  regardons 
mollement  les  opinions  diuerfes;  &,  fi  nous  n'y  preftons  le  iugement,  30 
nous  y  preftons  aiféement  l'oreille.  Où  l'vn  plat  eft  vuide  du  tout 
en  la  balance,  ie  laifiTe  vaciller  l'autre,  fous  les  fonges  d'vne  vieille. 
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Et  me  femble  eftre  excufable  fi  l'accepte  pluftoft  le  nombre  impair; 
le  ieudy  au  pris  du  vendredy;  fi  ie  m'aime  mieux  douziefme  ou 
quatorziefme  que  treziefme  k  table;  fi  ie  vois  plus  volontiers  vn 
Heure  colloyant  que  trauerfant  mon  chemin  quand  ie  voyage, 
5  &  donne  pluftoft  le  pied  gauche  que  le  droict  à  chauffer.  Toutes  telles 
rauafferies,  qui  font  en  crédit  autour  de  nous,  méritent  aumoins 
qu'on  les  efcoute.  Pour  moy,  elles  emportent  feulement  l'inanité, 
mais  elles  l'emportent.  Encores  font  en  poids  les  opinions  vulgaires 
&  cafuelles  autre  chofe  que  rien  en  nature.  Et,  qui  ne  s'y  laiffe  aller 

10  iufques  Là,  tombe  à  l'auanture  au  vice  de  l'opiniaftreté  pour  euiter 
celuy  de  la  fuperftition. 

Les  contradictions  donc  des  iugemens  ne  m'offencent  ny  m'altè- 
rent; elles  m'efueillent  feulement  &  m'exercent.  Nous  fuyons  à  la 
correction;  il  s'y  faudroit  prefenter  &  produire,  notamment  quand 

15  elle  vient  par  forme  de  conferance,  non  de  relance.  A  chaque  oppo- 
fition,  on  ne  regarde  pas  fi  elle  eft  iufte,  mais,  à  tort  ou  à  droit, 
comment  on  s'en  deffera.  Au  lieu  d'y  tendre  les  bras,  nous  y  tendons 
les  griffes.  le  fouffrirois  eftre  rudement  heurté  par  mes  amis  :  Tu  es 
vn  fot,  tu  refues.  l'ayme,  entre  les  galans  hommes,  qu'on  s'exprime 

20  courageufement,  que  les  mots  aillent  où  va  la  penfée.  11  nous  faut 
fortifier  l'ouie  &  la  durcir  contre  cette  tandreur  du  fon  cérémonieux 
des  parolles.  l'ayme  vne  focieté  &  famiharité  forte  &  virile,  vne 
amitié  qui  fe  flatte  en  l'afpreté  &  vigueur  de  fon  commerce,  comme 
l'amour,  es  morfures  &  efgratigneures  fanglantes. 

25         Elle  n'est  pas  asses  uigoreuse  et  généreuse,  si  elle  n'est  quereleuse,  si  elle 
est  ciuilisee  et  artiste,  si  elle  creint  le  hiirt  &  ha  ses  allures  contreintes. 
«  Neque  enim  disputari  sine  reprehensione  potest.  » 
Quand  on  me  contrarie,  on  efueille  mon  attention,  non  pas  ma 

Texte  88.  —  i)  fi  ie  fuis  pluftoft 

Var.  ms.  —  24)  fanglantes.  Les  amitiés  ne  me  samhlët  asses  uigoreuses  et  généreuses  si 
elles  ne  sont  qtiereleuses .  Quand  —  26)  ciuilisee  modifiée  et 

m  23 
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cholere;  ie  m'auance  vers  celuy  qui  me  contredit,  qui  m  instruit. 
La  caufe  de  la  vérité  deuroit  eftre  la  caufe  commune  à  l'vn  &  à 
l'autre.  Que  refpondra-il?  la  paflion  du  courroux  luy  a  defia  frappé 
le  iugement.  Le  trouble  s'en  eft'faili  auant  la  raifon.  Il  feroit  vtile 
qu'on  paflaft  par  gageure  la  décision  de  nos  difputes,  qu'il  y  eut  vne     5 
marque  matérielle  de  nos  pertes,  affin  que  nous  en  tinflions  estât, 
&  que  mon  valet  me  peut  dire  :  Il  vous  cofta,  l'année  pafTée,  cent 
efcus  à  vingt  fois  d'auoir  efté  ignorant  &  opiniaftre. 
■    le  feftoye  &  carefîe  la  vérité  en  quelque  main  que  ie  la  trouue, 
&  m'y  rends  alaigrement,  &  luy  tends  mes  armes  vaincues,  de  loing     10 
que  ie  la  vois  approcher.  Et,  pourueu  qu'on  n'y  procède  d'une  trouignc 
trop  impérieuse  et  magistrale,  ie  preste  l'espaule  aus  reprehantions  que  l'on 
faict  en  mes  escris;  et  les  ai  souuant  change^  plus  par  raison  de  ciuilité  que 
par  raison  d'amandemant  :  aimant  a  gratifier  et  nourrir  la  liberté  de 
m'aduertir  par  la  facilité  de  céder;  oui,  a  mes  despans.  Toutesfois  il  est  certes     1 5 
malaisé  d'y  attirer  les  homes  de  mon  temps  :  ils  71' ont  pas  le  cor  âge  de 
corriger,  par  ce  qu'ils  n'ont  pas  le  cor  âge  de  souffrir  a  l'estre,  et  parlent 
tousiours  aueq  dissimidation  en  presance^  les  uns  des  autres.  leprens  si  grâd 
plaisir  d'estre  iugé  et  conu,  qu'il  m'est  come  indiffèrent  en  quelle  des  deus 
formes  ie  le  sois.  Mon  imagination  se  contredit  elle  mesme  si  souuent  et     20 
condamne,  que  ce  m'est  tout  un  qu'un  autre  \le  face  :  ueu  principalement 
que  iè\  ne  donc  a  sa  reprehâtion  que  l'authorité  que  ie  ueus.  [Mais  ie  romps 
paille  aiiec  celuy,  qui  se  tient  si  haut  a  la  main  :  comme  i'en  cognoy  quel- 
qu'vn  qui  plaint  son^^  aduertissement,  s'il  n'en  est  creu,  et  prend  [a  iniurc 
si  on  estriue  a  le  suiure.  Ce  que]  Socrates  receuilloit,  tousiours  riant,  les     25 

Texte  88.  —  i)  contredit,  qui  m'aduertit.  La  —  5)  gageure,  le  iugement  de  — 
6)  tinffions  côte  :  &  —  11)  approcher.  Et  cerche  (p.  179,  l.  6.) 

Var.  ms.  —  li)  pourueu  qu'ils  n'y  procèdent  d'une  troingne  Pê  —  12)  et  regentesque, 
ie  —  que  les  amis  font  en  —  13)  souuant  corrige-^  plus  —  20)  jormes  le 

*  Montaigne  avait  d'abord  écrit  UiSage,  puis  il  l'a  effacé  pour  écrire  dans  l'interligne  :  presaUCe  ; 
mais  ce  mot  de  presance,  il  l'a  effacé  à  son  tour  :  peut-être  voulait-il  revenir  à  uisag.e.  Nous  avons 
suivi  la  lecture  de  l'édition  de  1595. 
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contradictions  qu'on  faisoit  a  son  discours,  on  pourroit  dire  que  sa  force  en 
estoit  cause,  et  que,  Vauantage  aïant  a  tumber  certeinemant  de  son  coste,  il 
les  acceptoit  corne  matière  de  fiouuelle  gloire.  Mais  nous  iioions  au  rebours 
qu'il  n'est  rien  qui  nous  y  rende  le  sentimant  si  délicat,  que  l'opinion  de  la 
5  prééminence  et  desdein  de  l'aduersere;  et  que,  par  raison,  c'est  aufoible  plus 
tost  d'accepter  de  bon  gre  les  oppositions  qui  le  redressent  et  rabillêt.  le  cerche 
a  la  uerité  plus  la  fréquentation  de  ceux  qui  me  gourment  que  de 
ceux  qui  me  craignent.  Cefl  vn  plaifir  fade  &  nuifible  d'auoir  affaire 
à  gens  qui  nous  admirent  &  facent  place.  Antifthenes  commanda 

10  à  fes  enfans  de  ne  fçauoir  iamais  gré  ny  grâce  à  homme  qui  les 
louât.  le  me  fens  bien  plus  fier  de  la  victoire  que  ie  gaigne  fur  moy 
quand,  en  l'ardeur  mefme  du  combat,  ie  me  faicts  plier  foubs  la 
force  de  la  raifon  de  mon  aduerfaire,  que  ie  ne  me  fens  gré  de  la 
victoire  que  ie  gaigne  fur  luy  par  fa  foibleffe. 

15  En  fin,  ie  reçois  &  aduoue  toute  forte  d'atteinctes  qui  font  de 
droict  fil,  pour  foibles  qu'elles  foient,  mais  ie  fuis  par  trop  impatient 
de  celles  qui  fe  donnent  fans  forme.  Il  me  chaut  peu  de  la  matière, 
&  me  font  les  opinions  vnes,  &  la  victoire  du  fubiect  à  peu  prés 
indifférente.  Tout  vn  iour  ie  contefteray  paifiblement,  fi  la  conduicte 

20  du  débat  fe  fuit  auec  ordre.  Ce  n'est  pas  tant  la  force  et  la  subtilité  que 
ie  demande,  come  l'ordre.  L'ordre  qui  se  uoit  tous  les  iour  s  aus  altercations 
des  bergiers  et  des  enfans  de  boutique,  iamais  entre  nous.  S'ils  se  détraquent, 
c'est  en  inciuilite;  si  faisons  nous  bien.  Mais  leur  tumulte  et  impatiance  ne 
les  deuoye  pas  de  leur  thème  :  leur  propos  suit  son  cours.  S'ils  prxuienent 

25  l'un  l'autre,  s'ils  ne  s'atandent  pas,  aumoins  ils  s'entendent.  On  respond 
tousiours  trop  bien  pour  moi,  si  on  respond  a  propos.  Mais  quand  la 
dispute  eft  trouble  &  def-reglée,  ie  quitte  la  chofe  &  m'attache  à  la 

Texte  88.  —  6)  cerche  certes  plus  —  20)  ordre,  mais  au  rebours,  fi  elle  eft 

Var.  ms.  —  6)  et  instruisent.  le  —  20)  pas  la  —  21)  demande  c'est  l'ordre  — 
tous  iour  s  —  23)  Uen.  Tant  y  a  que  le  sens  tient  bon  :  le  propos  ne  bouge  de  son  cours  :  le 
nostre  n'y  est  iamais.  Ils  s'entrecoupent  et  ne  s'atandent  point  :  nous  ne  nous  atandons  ny 
ne  nous  entandons.  Mais  si  la  conduicte  eft   —   26)  Mais  ie  dis  que  quand 
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forme  auec  defpit  &  indifcretion,  &  me  iette  à  vne  façon  de  débattre 
teftue,  malicieufe  &  imperieufe,  dequoy  i'ay  à  rougir  après. 

//  est  impossible  de  treter  de  bone  foy  aueq  un  sot. 

Mon  ingénient  ne  se  corrompt  pas  sulement  a  la  main  d'un  maistre  si 
impetueus,  mais  aussi  ma  côsciance.  Nos  disputes  deuoint  estre  defandues  et     5 
punies  come  d'autres  crimes  uerbaus.  Quel  uice  n'esueiUent  elles  et  n'amon- 
cellent, tousiours  régies  et  comandees  par  la  cholereî 

Nous  entrons  en  inimitié,  premieremât  contre  les  raisons,  et  puis  contre 
les  homes.  Nous  n'aprenôs  a  disputer  que  pour  contredire,  et,  chacû  contre- 
disât  et  estant  contredict,  il  en  aduient  que  le  fruit  du  disputer  c'est  perdre     10 
&  anéantir  la  uerite.  Ainsi  Platon,  en  sa  republique,  prohibe  cet  exercice 
aus  esprits  ineptes  et  mal  nais. 

A  quoy  faire  vous  mettez  vous  en  voie  de  quefter  ce  qui  est  auec 
celuy  qui  n'a  ny  pas  ny  alleure  qui  vaille?  On  ne  faict  poinct  tort 
au  fubiect,  quand  on  le  quicte  pour  voir  du  moyen  de  le  traicter;  ie     15 
ne  dis  pas  moyen  fcholaftique  &  artifte,  ie  dis  moyen  naturel,  d'vn 
fain  entendement.  Que  fera-ce  en  fin?  L'vn  va  en  orient,  l'autre  en 
occident;  ils  perdent  le  principal,  &  l'efcartent  dans  la  prefle  des 
incidens.  Au  bout  d'vne  heure  de  tempefle,  ils  ne  fçauent  ce  qu'ils 
cerchent;  l'vn  elt  bas,  l'autre  haut,  l'autre  coflié.  Qui  fe  prend  à  vn     20 
mot  &  vne  similitude;  qui  ne  fent  plus  ce  qu'on  luy  oppofe,  tant  il 
eil  engagé  en  fa  courfe;  &  penfe  à  fe  fuyure,  non  pas  à  vous.  Qui,  fe 
trouuant  foible  de  reins,  craint  tout,  refufe  tout,  mefle  des  l'entrée 
&  confont  le  propos;  ou,  sur  l'effort  du  débat,  se  mutine  a  se  faire  tout 
plat  :  par  tme  ignorance  despite,  affectant  ung  orgueilleux  mespris,  ou  um    25 
sottemant  modeste  fuite  de  coutantion.  Pourueu  que  cettuy-cy  frappe, 
il  ne  luy  chaut  combien  il  fe  defcouure.  L'autre  compte  fes  mots, 

Texte  88.  —  2)  après.  Devray,  aquoy —  13)  quefter  la  vérité,  auec  —  21)  vne 
comparaifon  :  qui  —  22)  vous  refpondre.  Qui  —  24)  &  trouble  la  difpute.  Pourueu 

Var.  ms.  —  3)  impossible  de  disputer  de  -^5)  estre  pu  —  7)  tousiours  guidées  par 
la  cholere.  A  —  9)  homes  mesmes.  Platon  dict  que  nous  —  et  que  —  10)  que  la  uerite  se 
pert  et  anéantit.  A 
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&  les  poife  pour  raifons.  Celuy-là  n'y  emploie  que  l'aduantage  de  fa 
voix  &  de  fes  poulmons.  En  voila  qui  conclud  contre  foy-mefme. 
Et  cettuy-cy,  qui  vous  aflburdit  de  préfaces  &  digreflions  inutiles. 
Cet  autre  s'arme  de  pures  iniiires  et  cherche  une  querelle  d'Alemaigm,  pour 
■5  se  desfaire  de  la  société  et  conferance  d'un  esperit  qui  presse  le  sien.  Ce 
dernier  ne  voit  rien  en  la  raifon,  mais  il  vous  tient  afliegé  fur  la 
clofture  dialectique  de  fes  claufes  &  fur  les  formules  de  fon  art. 

Or  qui  n'entre  en  defîiance  des  fciences,  &  n'eft  en  doubte  s'il 
s'en  peut  tirer  quelque  folide  fruict  au  besoin  de  la  vie,  à  confiderer 

10  l'vfage  que  nous  en  auons  :  «nihil  sanantibus  litteris»}  Qui  a  pris  de 
l'entendement  en  la  logique?  où  font  fes  belles  pro méfies?  «Nec  ad 
meliîis  uiiiendum  nec  ad  commodins  disserendum.  »  Voit-on  plus  de 
barbouillage  au  caquet  des  harengeres  qu'aux  difputes  publiques  des 
hommes  de  cette  profeflion?  l'aimeroy  mieux  que  mon  fils  apprint 

15  aux  tauernes  à  parler,  qu'aux  efcholes  de  la  parlerie.  Ayez  vn  maiftre 
es  arts,  conférez  auec  luy  :  que  ne  nous  faict-il  fentir  cette  excellence 
artificielle,  &  ne  rauit  les  femmes  &  les  ignorans,  comme  nous 
fommes,  par  l'admiration  de  la  fermeté  de  fes  raifons,  de  la  beauté 
de  fon  ordre?  que  ne  nous  domine-il  &  perfuade  comme  il  veut? 

20  Vn  homme  fi  auantageux  en  matière  &  en  concjuicte,  pourquoy 
mefle-il  à  fon  efcrime  les  iniures,  l'indifcretion  &  la  rage?  Qu'il  ofte 
fon  chapperon,  fa  robbe  &  fon  latin;  qu'il  ne  batte  pas  nos  aureilles 
d'Ariftote  tout  pur  &  tout  cru,  vous  le  prendrez  pour  l'vn  d'entre 
nous,  ou  pis.  Il  me.  femble,  de  cette  implication  &  entrelaffeure  de 

25  langage,  par  où  ils  nous  preffent,  qu'il  en  va  comme  des  loueurs 
de  paffe-paffe  :  leur  fouppleffe  combat  &  force  nos  fens,  mais  elle 
n'efbranle  aucunement  noftre  créance;  hors  ce  baftelage,  ils  ne  font 


Texte  88.  —  9)  au  feruice  de  —  24)  entrelaffeure  du  langage 

Var.  ms.  —  4)  iniures  :  aimant  niieus  esfre  en  querelle  qu'en  dispute,  et  se  ireuuani 
plus  fori  de  poings  que  de  raisons  Se  fiant  plus  de  son  poing  que  de  sa  langue.  Ou  aimant 
mieus  céder  par  le  corps  que  par  V esperit.  Ce 


l82  ESSAIS     DE     MONTAIGNE. 

rien  qui  ne  foit  commun  &  vile.  Pour  eftre  plus  fçauans,  ils  n'en 
font  pas  moins  ineptes. 

l'ayme  &  honore  le  fçauoir  autant  que  ceux  qui  l'ont;  &,  en  fon 
vray  vfage,  f 'eft  le  plus  noble  &  puiflant  acqueft  des  hommes.  Mais 
en  ceux  là  (&  il  en  eft  vn  nombre  infiny  de  ce  genre)  qui  en  efta-     5 
bliflent  leur  fondamentale  fuffifance  &  valeur,  qui  fe  raportent  de 
leur  entendement  à  leur  mémoire,  «  sub  aliéna  umbra  latentes,  »  &  ne 
peuuent  rien  que  par  Hure,  ie  le  hay,  fi  ie  l'ofe  dire,  vn  peu  plus  que 
la  beftife.  En  mon  pays,  &  de  mon  temps,  la  doctrine  amande  affez 
les  bourfes,  rarement  les  âmes.  Si  elle  les  rencontre  moufles,  elle     ro 
les  aggraue  &  fuffoque,  maffe  crue  &  indigefte;  fi  defliées,  elle  les 
purifie  volontiers,  clarifie  &  fubtilife  iufques  à  l'exinanition.  C'efl 
chofe  de  qualité  à  peu  près  indifférente;  tres-vtile  acceffoire  à  vne 
ame  bien  née,  pernicieux  à  vne  autre  ame  &  dommageable;  ou 
pluftofl  chofe  de  très  pretieux  vfage,  qui  ne  fe  laiffe  pas  poffeder  à     15 
vil  pris  :  en  quelque  main,  c'eft  vn  fceptre;  en  quelque  autre,  vne 
marotte.  Mais  fuyuons. 

Quelle  plus  grande  victoire  attendez  vous,  que  d'apprendre  à 
voflre  ennemy  qu'il  ne  vous  peut  combatre?  Quand  vous  gaignez 
l'auantage  de  voflre  propofition,  c'eft  la  vérité  qui  gaigne;  quand     20 
vous  gaignez  l'auantage  de  l'ordre  &  de  la  conduite,  c'eft  vous  qui  . 
gaignez.  //  m'est  aduis  que  en  Platon  et  en  Xenophon  Socrates  dispute  plus 
en  faneur  des  disputans  que  en  faueur  de  la  dispute;  et,  pour  instruire 
Euthydemus  \et~\  Protagoras  de  la  comissàce  de  leur  impertinance  plus 
que  de  V impertinance  de  leur  art.  Il  empouigne  la  première  matière  corne     25 
celuy  qui  ha  une  fin  plus  utille  que  de  Vesclercir,  asçauoir  esclercir  les  esprits 
qu'il  prant  a  manier  et  exercer.  L'agitation  &  la  chalfe  eit  proprement 
de  noftre  gibier  :  nous  ne  fommes  pas  excufables  de  la  conduire  mal 

Texte  88.  —   10)  Si  elle  les  remontre  moufles  —   15)  de  tres-noble  &  très  — 
28)  noftre  rolle,  nous 

Var.  ms.  —  7)  mémoire  1°  :  sub  aliéna  umbra  latentes,  nunquam  auctores,  semper 
interprètes  &.  2°  :  qui  se  tapissent  sous  l'ombre  estrangiere  &  —  24)  Euthydemus  Gorgias  [et] 
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&  impertinemment  ;  de  faillir  à  la  prife,  c'eft  autre  chofe.  Car  nous 
fommes  nais  à  quefler  la  vérité;  il  appartient  de  la  pofleder  à  vne 
plus  grande  puiflance.  Elle  n'eft  pas,  comme  difoit  Democritus, 
cachée  dans  le  fons  des  abifmes,  mais  pluftoft  efleuée  en  hauteur 

5  infinie  en  la  cognoiflance  diuine.  Le  monde  n'est  qu'une  escole  d'inqui- 
sition\  Ce  n'efl  pas  à  qui  mettra  dedans,  mais  à  qui  faira  les  plus 
belles  courfes.  Autant  peut  faire  le  fot  celuy  qui  dict  vray,  que  celuy 
qui  dict  faux  :  car  nous  fommes  fur  la  manière,  non  fur  la  matière  du 
dire.  Mon  humeur  eft  de  regarder  autant  à  la  forme  qu'à  la  fubftance, 

10     autant  à  l'aduocat  qu'à  la  caufe,  comme  Alcibiades  ordonnoit  qu'on  fit. 
Et  tous  les  tours  m'amuse  a  lire  en  des  autheurs,  sans  soin  de  leur 
sciance,  [y]  cherchant  leur  façon,  non  leur  subiect. 

Tout  aifisi  que  ie  poursuis  la  communication  de  quelq^  esprit  fameus, 
non  pour  qu'il  m'enseigne,  mais  pour  que  ie  le  conesse. 

iS  Tout  homme  peut  dire  véritablement;  mais  dire  ordonnéement, 
prudemment  &  fuffifamment',  peu  d'hommes  le  peuuent.  Par  ainfi, 
la  fauceté  qui  vient  d'ignorance  ne  m'offence  point,  c'eft  l'ineptie,  l'ay 
rompu  plufieurs  marchez  qui  m'eftoyent  vtiles,  par  l'impertinence 
de  la  conteftation  de  ceux  auec  qui  ie  marchandois.  le  ne  m'efmeus 

20  pas  vne  fois  l'an  des  fautes  de  ceux  fur  lefquels  i'ay  puiflance;  mais, 
fur  le  poinct  de  la  beftife  &  opiniaftreté  de  leurs  allégations,  excufes 
&  defences  afnieres  &  brutales,  nous  fommes  tous  les  iours  à  nous 
en  prendre  à  la  gorge.  Ils  n'entendent  ny  ce  qui  fe  dict  ny  pourquoy. 

Texte  88.  —  9)  regarder  plus  à,,,  fubftance,  plus  à 

Var.  ms.  —  5)  diuine.  Multis  fuit  periculis  caussa  philosofia  insolenter  iactata  et 
contumaciter .  Ce  —  11)  Et  me  suis  souuant  amusé  a  lire  en  des  autheurs  sans  soin  du 
[bien  f]onde  de  leur  matière  :  \y''\  cherchant  la  façon  sulement  et  lafor^  uigur  de  leur  ame  : 
corne  en  Pline  le  uieil,  en  Quintilien.  Tout  —  12)  façon  et  non  leur  matière.  Tout  — 
13)  ie  rechercherois  la  —  14)  m'enseignât  mais  pour  que  ie  le  conusse.  Tout 

*     Cette  phrase  était  insérée  primitivement  après  dire  (1.  9.) 

^    prudemment  &  fuffifamment  effacé  puis  rétabli. 
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&  refpondent  de  mefme;  c'efl  pour  defefperer.  le  ne  fens  heurter 
rudement  ma  tefte  que  par  vne  autre  telle,  &  entre  pluftoft  en 
compofition  auec  le  vice  de  mes  gens  qu'auec  leur  témérité,  impor- 
tunité,  &  leur  fottife.  Qu'ils  facent  moins,  pourueu  qu'ils  foyent 
capables  de  faire  :  vous  viuez  en  efperance  d'efchaufFer  leur  volonté;  5 
mais  d'vne  fouche  il  n'y  a  ny  qu'efperer  ny  que  iouyr  qui  vaille. 

Or  quoi,  fi  ie  prens  les  chofes  autrement  qu'elles  ne  font?  Il  peut 
eftre;  et  pourtant  i'accufe  mon  impatience,  &  tiens  premièrement 
qu'elle  eft  également  vitieufe  en  celuy  qui  a  droict  comme  en  celuy 
qui  a  tort  :  car  c'eft  toufiours  vn'  aigreur  tyrannique  de  ne  pouuoir  10 
fouffrir  vne  forme  diuerfe  à  la  fienne;  &  puis,  qu'il  n'eft,  à  la  vérité, 
point  de  plus  grande  fadefe,  &  plus  confiante,  que  de  s'efmouuoir 
&  piquer  des  fadefes  du  monde,  ny  plus  hétéroclite.  Car  elle  nous 
formalife  principallement  contre  nous;  &  ce  philofophe  du  temps 
pafle  n'euft  iamais  eu  faute  d'occafion  à  fes  pleurs,  tant  qu'il  fe  fut  15 
confideré.  Myson,  l'un  des  sept  sages,  d'une  humeur  Tinioniene  et  Demo- 
critiene,  interrogé  [de^quoi  il  rioit  tout  sul  :  De  ce  mesnies  que  ie  ris  tout 
su!  respondit  il. 

Combien  de  fottifes  dis-ie  &  refpons-ie  tous  les  iours,  félon  moy; 
&  volontiers  donq  cornbien  plus  fréquentes,  félon  autruy!  Si  ie  m'en  20 
mors  les  leures,  qu'en  doiuent  faire  les  autres?  Somme,  il  faut  taure  entre 
les  uiuans,  et  laisser  courre  la  riuiere  sous  le  pont  sans  nostre  souin,  ou, 
atout  le  moins,  sans  nostre  altération.  Voyre  mais,  pourquoy,  fans  nous 
efmouuoir,  rencontrons  nous  quelqu'vn  qui  ayt  le  corps  tortu  &  mal 
bally,  &  ne  pouuons  fouffrir  le  rencontre  d'vn  efprit  mal  rengé  fans  25 
nous  mettre  en  cholere?  Cette  uitieuse  afpreté  tient  plus  au  iuge  qu'à 
la  faute.  Ayons  toufiours  en  la  bouche  ce  mot  de  Platon  :  Ce  que  ie 
treuue  mal  sain,  n'est  ce  pas  pour  estre  moimesme  mal  sain?  Ne  fuis-ie 

Texte  88.  —  19)  moy-mefme  :  & 

Var.  ms.  —  lé)  confideré.  i°  :  Et  myson  2°  :  Car  Myson  —  Timoniene  inierwgê 
dé  quoi  il  noii  ainsi  tout  sul  —  20)  Si  moimesme  m'en  —  21)  autres.  Pour  bien  faire  il 
—  22)  laisser  chacun  courre  a  sa  mode  sans  —  28)  pas  que  ie  sois  mal  sain  moimesme.  Ne 
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pas  moy  mefmes  en  coulpe?  mon  aduertilTement  fc  peut-il  pas 
renuerser  contre  moy  ?  Sage  &  diuin  refrein,  qui  fouete  la  plus  vniuer- 
felle  &  commune  erreur  des  hommes.  Non  sulemeut  les  reproches  que 
nous  faisons  les  uns  ans  autres,  mais  nos  raisons  aussi  et  nos  argumans  es 
5  matières  controuerses  sont  ordineremant  contournables  uers  nous,  et  nous 
enferrons  de  nos  armes.  De  quoi  Vantieneté  m'a  laisse  asses  de  graues  exemples. 
Ce  fut  ingénieusement  bien  dict  &  ires  à  propos  par  celuy  qui  Vinuanta  : 

Stercus  cuique  fuum  bene  olet. 

Nosyeus  ne  noient  rien  en  derrière.  Cent  fois  du  iour,  nous  nous  moquons  de 
10     nous  sur  le  suhiet  de  nostre  uoisin  et  détestons  en  d'autres  les  defaus  qui 
sont  en  nous  plus  clerement,  et  les  admirons  d'une  merueilleuse  impudance 
et  inaduertance. 

Encores  Mer  ie  fus  a  mesnies  de  noir  un  home  d'entendement  et  gentil 
personage  se  moquant  aussi  plaisammât  que  iustemât  de  l'inepte  façon  d'un 
15  autre  qui  rompt  la  teste  a  tout  le  monde  de  ses  généalogies  &  alliances  plus 
de  moitié  fauces  (cens  la  se  iettêt  plus  uolofitiers  sur  tels  sots  propos  qui 
ont  leurs  qualités  plus  douhteuse  et  moins  seure);  et  luy,  sSl  eut  recule  sur 
soi,  se  fut  trouue  non  guère  moins  intempérant  et  ennuïeus  a  semer  &  faire 
ualoir  les  prerogatiues  de  la  race  de  sa  feme.  0  importune  presumption 
20  de  la  quelle  la  feme  se  uoit  arniee  par  les  mains  de  son  mari  mesme!  S'ils 
entandolt  latin,  il  leur  faudroit  dire  : 

Age!  si  hiec  non  insanit  satis  sua  s  ponte,  instiga\ 


Texte  88.  —  i)  il  pas  contourner  en  moy  —  3)  hommes  :  ceft  véritablement 
dict,  &  bien  à  propos  —  8)  olet.  Somme  il  faut  viure  entre  les  viuans,  &  laifler 
chacun  courre  fa  mode,  fans  noftre  foing,  &  fans  altération.  Les  (p.  186,  l.  16.) 

Var.  ms. —  9)  iour  nous  deUstovs  —  10)  les  maus  qui  —  11)  clerement  et  plu» 
appapam  —  14)  de  l'importune  façon  —  16)  sur  leur  noblesse  qui  l'ont  plus  —  17)  seui'e, 
par  manière  de  précaution) ;  et  —  18)  non  moins  intempérant  —  afai  —  20)  S'il  entendait 
latin  il  luy  faudroit 

^     Tout  ce  passage  depuis  Encores  hier  est  une  addition  ultérieure. 

UI  24 


l86  ESSAIS     DE     MONTAIGNE. 

le  nentans  pas  que  nid  n'accuse  qui  ne  soit  net,  car  nul  n  accusèrent;  noire 
ny  net  en  mesme  sorte  de  coulpe.  Mais  i'entans  que  nostre  ingénient,  char- 
geant sur  nn  autre  dn  quel  pow'  lors  il  est  question,  ne  nous  espargne  pas 
d'une  interne  iurisdiction.  C'est  office  de  charité  que  qui  ne  peut  oster  nn 
nice  en  soi  cherche  a  V oster  ce  neantmoins  en  antruy,  ou  il  peut  anoir  moins  5 
maligne  et  reuesche  semence.  Ny  ne  me  semble  responce  a  propos  a  celuy 
qui  m'aduertit  de  ma  faute,  dire  qu'elV  est  aussi  en  luy.  Quoi  pour  cela? 
Tousiours  l'aduertissemcnt  est  tirai  [et]  titille.  Si  nous  unions  bon  ne:^, 
nostre  ordure  nous  deur oit  pins  puïr  d'autant  qu'elle  est  nostre.  Et  Socrates 
est  d'auis  que  qui  se  trouueroit  cotilpabk,  &  son  filx,  &  wi  estrangier,  de  10 
quelque  uiolance  et  iniure,  deuroit  comancer  par  soi  a  se  presanter  a  la 
côdânation  de  la  itistice  et  implorer,  pour  se  purger,  le  secours  de  la  main 
dn  bourreau,  secondemàt  pour  [so7i\  fis  et  dernieremàt  pour  V  estrangier.  Si 
ce  précepte  prent  le  toti  un  peu  trop  haut,  aumoins  se  doit  il  presanter  le 
premier  a  la  punition  [de]  sa  propre  consciance.  1 5 

Les  fens  font  nos  propres  &  premiers  iiiges,  qui  n'apperçoiuent  les 
chofes  que  par  les  accidens  externes;  &  n'eft  merueille  fi,  en  toutes  les 
pièces  du  feruice  de  noflre  focieté,  il  y  a  vn  fi  perpétuel  &  vniuerfel 
meflange  de  cérémonies  &  apparences  fuperficielles;  fi  que  la  meilleure 
&  plus  efFectuelle  part  des  polices  confifte  en  cela.  C'efl  toufiours  à  20 
l'homme  que  nous  auons  affaire,  duquel  la  condition  efl  merueil- 
leufement  corporelle.  Que  ceux  qui  nous  ont  voulu  baftir,  ces  années 
pallées,  vn  exercice  de  religion  fi  contemplatif  &  immatériel,  ne 
s'eftonnent  point  s'il  s'en  trouue  qui  penfent  qu'elle  fut  efchapée 
&  fondue  entre  leurs  doigts,  fi  elle  ne  tenoit  parmy  nous  comme  25 
marque,  tiltre  &  inftrument  de  diuifion  &  de  part,  plus  que  par 
foy-mefmes.  Comme  en  la  conférence  :  la  granité,  la  robbe  &  la 

Texte  88.  —  17)  accidens  extrêmes  :  & 

Var.  ms.  —  4)  C'est  nn  office  de  chante  qui...  soi  chercher  a  l'osier  eu  auipuy  mais  h 
eondamuer-  esgalemàt  eu  [luu]  ei  eu  l'-tmit^  —  6)  Ny  me  —  7)  faute  luy  dire  — 
8)  titille  et  charitable.  Si  —  10)  qiic  charnu  aïaui- f-aiU  —  13  dernieremàt  V  estrangier 
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fortune  de  celuy  qui  parle  donne  fouuent  crédit  à  des  propos  vains 
&  ineptes;  il  n'eft  pas  à  prefumer  qu'vn  monfieur  fi  fuiuy,  fi  redouté, 
n'aye  au  dedans  quelque  fuffifance  autre  que  populaire,  &  qu'vn 
homme  à  qui  on  donne  tant  de  commiflions  &  de  charges,  li  defdai- 
5  gneux  &  Il  morguant,  ne  foit  plus  habile  que  cet  autre  qui  le  falue 
de  fi  loing  &  que  perfonne  n'employé.  Non  feulement  les  mots, 
mais  aufll  les  grimaces  de  ces  gens  là  fe  confiderent  &  mettent  en 
compte,  chacun  s'appliquant  à  y  donner  quelque  belle  &  folide 
interprétation.  S'ils  fe  rabaiffent  à  la  conférence  commune  &  qu'on 

10     leur  prefente  autre  chofe  qu'aprobation  &  reuerence,  ils  vous  aflbm- 

^  j    ment  de  l'authorité  de  leur  expérience  :  ils  ont  ouy,  ils  ont  veu,  ils 

ont  faict;  vous  eftes  accablé  d'exemples.  le  leur  dirois  volontiers 

que  le  fruict  de  l'expérience  d'vn  chirurgien  n'eft  pas  l'hiftoire  de  fes 

practiques,  &  fe  fouuenir  qu'il  a  guery  quatre  empeftez  &  trois 

15  goûteux,  s'il  ne  fçait  de  cet  vfage  tirer  dequoy  former  fon  iugement, 
&  ne  nous  fçait  faire  fentir  qu'il  en  foit  deuenu  plus  fage  a  V usage  de 
fon  art.  Conie,  en  un  concert  d'instrumans,  on  n'oit  pas  un  lut,  un'  espi- 
nete  &  [la^  flutte,  on  oit  une  harmonie  en  globe,  l'assemblage  et  le  fruict  de 
tout  cet  amas.  Si  les  voyages  &  les  charges  les  ont  amendez,  c'eft  à 

20  la  production  de  leur  entendement  de  le  faire  paroiftre.  Ce  n'eft  pas 
aflez  de  compter  les  expériences,  il  les  faut  poifer  &  aflbrtir;  &  les 
faut  auoir  digérées  &  alambiquées,  pour  en  tirer  les  raifons  &  conclu- 
iions  quelles  portent.  Il  ne  fut  iamais  tant  d'hiftoriens.  Bon  eft  il 
toufiours  &  vtile  de  les  ouyr,  car  ils  nous  fourniflent  tout  plain  de 

25  belles  inftructions  &  louables  du  magafin  de  leur  mémoire;  grande 
partie,  certes,  au  secours  de  la  vie;  mais  nous  ne  cerchons  pas  cela 
pour  cette  heure,  nous  cerchons  fi  ces  recitateurs  &  recueilleurs  font 
louables  eux  mefme. 

le  hay  toute  forte  de  tyrannie,  &  la  parliere,  &  l'eftectuelle.  le  me 

30     bande  volontiers  contre  ces  vaines  circonftances  qui  pipent  noftre 

Texte  88.  —  lé)  fage  au  feruice  de  —  26)  certes,  au  feruice  de 
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iugement  par  les  fens;  &,  me  tenant  au  guet  de  ces  grandeurs 
extraordinaires,  ay  trouué  que  ce  font,  pour  le  plus,  des  hommes 
comme  les  autres, 

Rams  enim  fermé  fenfus  communis  in  illa 

Fortuna.  5 

A  l'auanture,  les  eftime  l'on  &  aperçoit  moindres  qu'ils  ne  font, 
d'autant  qu'ils  entreprennent  plus  &  fe  montrent  plus  :  ils  ne  refpon- 
dent  point  au  faix  qu'ils  ont  pris.  Il  faut  qu'il  y  ayt  plus  de  vigueur 
&  de  pouuoir  au  porteur  qu'en  la  charge.  Celuy  qui  n'a  pas  remply 
fa  force,  il  vous  laifTe  deuiner  s'il  a  encore  de  la  force  au  delà,  &  s'il  10 
a  eflé  eflayé  iufques  à  fon  dernier  point;  celuy  qui  fuccombe  à  fa 
charge,  il  defcouure  fa  mefure  &  la  foibleffe  de  fes  efpaules.  C'efl 
pourquoy  on  voit  tant  d'ineptes  âmes  entre  les  fçauantes,  &  plus 
que  d'autres  :  il  s'en  fut  faict  des  bons  hommes  de  mefnage,  bons 
marchans,  bons  artizans;  leur  vigueur  naturelle  eftoit  taillée  à  cette  15 
proportion.  C'efl  chofe  de  grand  poix  que  la  fcience;  ils  fondent 
deffoubs  :  pour  eftaller  &  diftribuer  cette  noble  &  puiflante  matière, 
pour  l'employer  &  s'en  ayder,  leur  engin  n'a  ny  aflez  de  vigueur, 
ny  alfez  de  maniement  :  elle  ne  peut  qu'en  vne  forte  nature;  or  elles 
font  bien  rares.  Et  les  faibles,  dict  Socraies,  corrompefit  la  dignité  de  la  20 
philosofie  en  la  maniant.  Elle  paroit  et  inutile  et  iiitieiise  quand  elle  est 
mal  estiiïee.  Voilà  comment  ils  fe  gaftent  &  affolent, 

Humani  qualis  fimulator  fimius  oris, 

Quem  puer  arridens  pretiofo  ftamine  ferum 

Velauit,  nuddfque  nates  ac  terga  reliquit,  25 

Ludibrium  menfis. 

A  ceux  pareillement  qui  nous  regiflent  &  commandent,  qui  tien- 
nent le  monde  en  leur  main,  ce  n'eft  pas  aflez  d'auoir  vn  entendement 

Texte  88.  —  2)  font  en  fomme,  des  —  28)  leur  conduicte,  ce 
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commun,  de  pouuoir  ce  que  nous  pouuons;  ils  font  bien  loing  au 
deflbubs  de  nous,  s'ils  ne  font  bien  loing  au  deflus.  Comme  ils 
promettent  plus,  ils  doiuent  aufli  plus;  &  pourtant  leur  eft  le  filence 
non  feulement  contenance  de  refpect  &  grauité,  mais  encore  fouuent 
5  de  profit  &  de  mefnage  :  car  Megabyfus,  ellant  allé  voir  Appelles 
en  fon  ouurouer,  fut  long  temps  fans  mot  dire,  &  puis  commença 
à  difcourir  de  fes  ouurages,  dont  il  receut  cette  rude  reprimende  : 
Tandis  que  tu  as  gardé  filence,  tu  femblois  quelque  grande  chofe  à 
caufe  de  tes  cheines  &  de  ta  pompe;  mais  maintenant  qu'on  t'a  ouy 

10  parler,  il  n'eft  pas  iufques  aux  garfons  de  ma  boutique  qui  ne  te 
mefprifent.  Ces  magnifiques  atours,  ce  grand  eftat,  ne  luy  permet- 
toient  point  d'eftre  ignorant  d'vne  ignorance  populaire,  &  de  parler 
impertinemment  de  la  peinture  :  il  deuoit  maintenir,  muet,  cette 
externe  &  praefomptiue  fuffifance.  A  combien  de  fottes  âmes,  en 

15  mon  temps,  a  feruy  vne  mine  froide  &  taciturne  de  tiltre  de  prudence 
&  de  capacité  ! 

Les  dignitez,  les  charges,  fe  donnent  neceffairement  plus  par 
fortune  que  par  mérite;  &  a  l'on  tort  fouuent  de  s'en  prendre  aux 
Roys.  Au  rebours,  c'efl  merueille  qu'ils  y  aient  tant  d'heur,  y  ayant 

20     fi  peu  d'adreffe  : 

Principis  est  tiirius  viaxima  nosse  suos; 

car  la  nature  ne  leur  a  pas  donné  la  veuë  qui  fe  puiffe  eftendre  à 
tant  de  peuples,  pour  difcerner  de  la  precellence,  &  perfer  nos 
poitrines,  où  loge  la  cognoiffance  de  noflre  volonté  &  de  noftre 
25  meiJlure  iiahir.  Il  faut  qu'ils  nous  trient  par  coniecture  &  à  taftons, 
par  la  race,  les  richeffes,  la  doctrine,  la  voix  du  peuple  :  tres-foibles 
argumens.  Qui  pourroit  trouuer  moien  qu'on  en  peut  iuger  par 

Texte  88.  —  24)  noftre  fuffifance.  Il 
Var.  ms.  —  24)  noftre  uraie  fuffifance.  Il 
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iuftice,  &  choifir  les  hommes  par  raifon,  eftabliroit  de  ce  feul  trait 
vne  parfaite  forme  de  police. 

Ouy,  mais  il  a  mené  à  point  ce  grand  affaire.  C'efl  dire  quelque 
chofe,  mais  ce  n'eft  pas  alfez  dire  :  car  cette  fentence  eft  iuflement 
receuë,  qu'il  ne  faut  pas  iuger  les  confeils  par  les  euenemens.  Les     5 
Carthaginois  piuiissoitit  les  mauues  aduis  de  leurs  capiteues,  encore  qu'ils 
fussent  corrigei^  par  une  hureuse  issue.  Et  le  peuple  Roniein  [ha]  souuant 
refuse  le  triumfe  [a]  des  grandes  &  tresutilles  uictoires  par  ce  que  la  conduite 
du  chef  ne  respondoit  point  a  son  bonheur.  On  s'aperçoit  ordinairement 
aux  actions  du  monde  que  la  fortune,  pour  nous  apprendre  combien     10 
elle  peut  en  toutes  chofes,  &  qui  prent  plaifir  à  rabatre  noftre  pre- 
fomption,  n'aiant  peu  faire  les  malhabiles  fages,  elle  les  fait  heureux, 
à  l'enuy  de  la  vertu.  Et  fe  mefle  volontiers  à  fauorifer  les  exécutions 
où  la  trame  eft  plus  purement  fienne.  D'où  il  fe  voit  tous  les  iours 
que  les  plus  fimples  d'entre  nous  mettent  à  fin  de  trefgrandes     15 
befongnes,  &  pubHques  &  priuées.  Et,  comme  Sirannez  le  Perfien 
refpondit  à  ceux  qui  s'eftonnoient  comment  fes  affaires  fuccedoient 
fi  mal,  veu  que  fes  propos  eftoient  fi  fages,  qu'il  eftoit  feul  maiftre 
de  fes  propos,  mais  du  fuccez  de  fes  affaires  c' eftoit  la  fortune, 
ceux-cy  peuuent  refpondre  de  mefme,  mais  d'vn  contraire  biais.  La     20 
plus  part  des  chofes  du  monde  fe  font  par  elles  mefmes, 

Fata  viam  inueniunt.  * 

L'iffuë  authorife  fouuent  vne  trelinepte  conduite.  Noftre  entremife 
n'eft  quafi  qu'vne  routine,  &  plus  communéement  confideration 
d'vfage  &  d'exemple  que  de  raifon.  Eftonné  de  la  grandeur  de  l'affaire,     25 
i'ay  autrefois  fceu  par  ceux  qui  l'auoient  mené  à  fin  leurs  motifs 

Texte  88.  —   5)   euenemens  :  &  s'aperçoit  on  ordinairement  (l.  9,)  —   14)   où 
l'opération  eft 

•     A  droite  de  ce  fragment  de  vers,  qui  dans  l'édition  de  1588  est  insuffisamment  détaché,  Montaigne 
a  écrit  :  uers 
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&  leur  addrefTe  :  ie  n'y  ay  trouué  que  des  aduis  vulgaires;  &  les 
plus  vulgaires  &  vfitez  font  aufli  peut  eftre  les  plus  feurs  &  plus 
commodes  à  la  pratique,  finon  à.  la  montre. 

Quoy,  fi  les  plus  plattes  raifons  font  les  mieux  aflifes,  les  plus 
5  basses  et  loches,  &  les  plus  battues,  fe  couchent  mieux  aux  affaires? 
Pour  conferuer  Fauthorité  du  confcil  des  Roys,  il  n'eft  pas  befoing 
que  les  perfonnes  profanes  y  participent  &  y  voyent  plus  auant  que 
de  la  première  barrière.  Il  fe  doibt  reuerer  à  crédit  &  en  bloc,  qui 
en  veut  nourrir  la  réputation.  Ma  confultation  efbauche  vn  peu  la 
10  matière,  &  la  confidere  legierement  par  fes  premiers  vifages;  le  fort 
&  principal  de  la  befongne,  i'ay  accouflumé  de  le  refigner  au  ciel  : 

Permitte  diuis  csetera. 

L'heur  &  le  mal'heur  font  à  mon  gré  deux  fouueraines  puilfances. 
Cefl  imprudence  d'eftimer  que  l'humaine  prudence  puilfe  remplir 

15  le  rolle  de  la  fortune.  Et  vaine  eft  l'entreprife  de  celuy  qui  prefume 
d'embralfer  &  caufes  &  confequences,  &  mener  par  la  main  le  progrez 
de  fon  faict;  vaine  fur  tout  aux  deHberations  guerrières.  Il  ne  fut 
iamais  plus  de  circonfpection  &  prudence  militaire  qu'il  s,'en  noit  par 
fois  entre  nous  :  feroit  ce  qu'o//  crainct  de  fe  perdre  en  chemin,  fe 

20     referuant  à  la  cataftrophe  de  ce  ieu  ? 

le  dis  plus,  que  nollre  fagefle  mefme  &  confultation  fuit  pour  la 
plus  part  la  conduicte  du  hazard.  Ma  volonté  &  mon  difcours  fe 
remue  tantofl  d'vrt  air,  tantoft  d'vn  autre,  &  y  a  plufieurs  de  ces 
mouuemens  qui  fe  gouuernent  fans  moy.  Ma  raifon  a  des  impulfions 

25     &  agitations  iournallieres  et  casuelles  : 

Vertuntur  fpecies  animorum,  &  pectora  motus 
Nunc  alios,  alios  dum  nubila  ventus  agebat, 
Concipiunt. 

Texte  88.  —  4)  plus  molles  &  —  18)  iamais  tant  de  —  militaire,  notamment 
en  noftre  nation,  comme  l'en  vois  en  vfage  :  feroit  ce  que  chacun  crainct 
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Qu'on  regarde  qui  font  les  plus  puiflans  aus  villes,  &  qui  font 
mieux  leurs  befongnes  :  on  trouuera  ordinairement  que  ce  font  les 
moins  habiles.  Il  eft  aduenu  aux  femmes,  aux  enfans  &  aux  infenfez, 
de  commander  des  grands  eflats,  à  l'efgal  des  plus  fuffifans  Princes. 
Et  y  rencontrent,  dict  Thucidide^,  plus  ordineremant  les  grossiers  que  les  5 
subtils.  Nous  attribuons  les  efïects  de  leur  bonne  fortune  à  leur 
prudence. 

Vt  quisque  fortuna  uîitur 
Ita  pvieceUet,  atque  exinde  sapere  illum  omnes  dicimns. 

Parquoy  ie  dis  bien,  en  toutes  façons,  que  les  euenemens  font     10 
maigres  tefmoings  de  noftre  pris  &  capacité. 

Or  i'eflois  fur  ce  point,  qu'il  ne  faut  que  voir  vn  homme  efleué 
en  dignité  :  quand  nous  l'aurions  cogneu  trois  iours  deuant  homme 
de  peu,  il  coule  infenfiblement  en  nos  opinions  vne  image  de  gran- 
deur, de  fuffifance,  &  nous  perfuadons  que,  croiifant  de  trein  &  de  15 
crédit,  il  eft  creu  de  mérite.  Nous  iugeons  de  luy,  non  félon  fa 
valeur,  mais,  à  la  mode  des  getons,  félon  la  prerogatiue  de  fon  rang. 
Que  la  chanfe  tourne  aufli,  qu'il  retombe  &  fe  remefle  à  la  preffe, 
chacun  s'enquiert  auec  admiration  de  la  caufe  qui  l'auoit  guindé  fi 
haut.  Eft-ce  luy?  faict  on;  n'y  fçauoit  il  autre  chofe  quand  il  y  eftoit?  20 
les  Princes  fe  contentent  ils  de  fi  peu?  nous  eftions  vrayment  en 
bonnes  mains.  C'eft  chofe  que  i'ay  veu  fouuant  de  mon  temps. 
Voyre  &  le  mafque  des  grandeurs,  qu'on  reprefente  aus  comédies, 
nous  touche  aucunement  &  nous  pipe.  Ce  que  i'adore  moy-mefmes 
aus  Roys,  c'eft  la  foule  de  leurs  adorateurs.  Toute  inclination  25 
&  foubmifTion  leur  eft  deuë,  fauf  celle  de  l'entendement.  Ma  raifon 
n'eft  pas  duite  à  fe  courber  &  fléchir,  ce  font  mes  genoux. 

Texte  88.  —  10)  font  débiles  tefmoings 

Var.  ms.  —  5)  rencontrent  [les]  esperits  mousses,  nous  dict  —  ordineremant  que  les 
pointus.  Nous 
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Melanthius  interrogé  ce  qu'il  luy  fembloit  de  la  tragédie  de 

Dionyfius  :  le  ne  l'ay,  dict-il,  point  veuë,  tant  elle  eft  ofFufquée  de 

langage.  AulTi  la  plufpart  de  ceux  qui  iugent  les  difcours  des  grans 

deburoient  dire  :  le  n'ay  point  entendu  fon  propos,  tant  il  eftoit 

5     ofFufqué  de  granité,  de  grandeur  &  de  maiefté. 

Antifthenes  fuadoit  vn  iour  ans  Athéniens  qu'ils  commandaflent 
que  leurs  afnes  fulTent  auffi  bien  employez  au  labourage  des  terres, 
comme  eftoyent  les  chenaux;  furquoy  il  luy  fut  refpondu  que  cet 
animal  n'efloit  pas  nay  à  vn  tel  feruice  :  C'eft  tout  vn,  répliqua  il,  il 
10  n'y  va  que  de  voftre  ordonnance;  car  les  plus  ignorans  &  incapables 
hommes  que  vous  employez  aus  cominandemens  de  vos  guerres, 
ne  laiflent  pas  d'en  deuenir  incontinent  tres-dignes,  parce  que  vous 
les  y  employez. 

A  quoy  touche  l'vfage  de  tant  de  peuples,  qui  canonizent  le  Rov 
15  qu'ils  ont  faict  d'entre  eux,  &  ne  fe  contentent  point  de  l'honnorer 
s'ils  ne  l'adorent.  Ceux  de  Mexico,  depuis  que  les  cérémonies  de 
fon  lacre  font  paracheuées,  n'ofent  plus  le  regarder  au  vifage  :  ains, 
comme  s'ils  l'auoyent  déifié  par  fa  royauté,  entre  les  ferments  qu'ils 
luy  font  iurer  de  maintenir  leur  religion,  leurs  loix,  leurs  Hbertez, 
20  d'eftre  vaillant,  iufte  &  débonnaire,  il  iure  aufli  de  faire  marcher  le 
foleil  en  fa  lumière  accouftumée,  defgouller  les  nuées  en  temps 
oportun,  courir  aux  riuieres  leur  cours,  &  faire  porter  à  la  terre 
toutes  chofes  neceflaires  à  fon  peuple. 

le  fuis  diuers  à  cette  façon  commune,  &  me  deffie  plus  de  la 
25  fuffifance  quand  ie  la  vois  accompaignée  de  grandeur  de  fortune 
&  de  recommandation  populaire.  Il  nous  faut  prendre  garde  combien 
c'eft  de  parler  à  fon  heure,  de  choifîr  fon  point,  de  rompre  le 
propos  ou  le  changer  d'vne  authorité  magiftrale,  de  fe  deffendre  des 
oppofitions  d'autruy  par  vn  mouuement  de  tefte,  vn  fous-ris 
30  ou  vn  filence,  deuant  vne  afliftance  qui  tremble  de  reuerence  &  de 
refpect. 

Vn  homme  de  monftrueufe  fortune,  venant  méfier  fon  aduis  à 
^11  2.5 
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certain  léger  propos  qui  fe  demenoit  tout  lâchement  en  fa  table, 
commença  iuftement  ainfi  :  Ce  ne  peut  eftre  qu'vn  menteur  ou 
ignorant  qui  dira  autrement  que,  &c.  Suyuez  cette  pointe  philofo- 
phique,  vn  pouignart  à  la  main. 

Voicy  vn  autre  aduertiflement  duquel  ie  tire  grand  vfage  :  c'ell     5 
qu'aus  difputes  &  conférences,  tous  les  mots  qui  nous  femblent 
bons  ne  doiuent  pas  incontinent  eftre  acceptez.  La  plus  part  des 
hommes  font  riches  d'vne  fuflifance  eftrangere.  Il  peut  aduenir 
à  tel  de  dire  vn  beau  traict,  vne  bonne  refponce  &  fentence,  &  la 
mettre  en  auant  fans  en  cognoiftre  la  force.  Qu'on  ne  tient  pas  t[out\     10 
ce  qu'on  emprunte,  a  l'auanture  se  pourra  [il]  uerifier  par  moi  mesme.  Il 
n'y  faut  point  toufiours  céder,  quelque  vérité  ou  beauté  qu'elle  ait. 
Ou  il  la  faut  combatre  à  efcient,  ou  fe  tirer  arrière,  foubs  couleur 
de  ne  l'entendre  pas,  pour  tafter  de  toutes  parts  comment  elle  eft 
logée  en  fon  autheur.  Il  peut  aduenir  que  nous  nous  enferrons,     15 
&  aidons  au  coup  outre* fa  portée.  l'ay  autrefois  employé  à  la 
neceflité  &  preffe  du  combat  des  reuirades  qui  ont  faict  faucée  outre 
mon  deffein  &  mon  efperance  :  ie  ne  les  donnois  qu'en  nombre,  on 
les  receuoit  en  pois.  Tout  ainfi  comme  quand  ie  débats  contre  vn 
homme  vigoureux  ie  me  plais  d'anticiper  fes  conclufions,  ie  luy     20 
ofte  la  peine  de  s'interpréter,  i'effaye  de  preuenir  fon  imagination 
imparfaicte  encores  &  naiflante  (l'ordre  &  la  pertinence  de  fon 
entendement  m'aduertit  &  menace  de  loing),  de  ces  autres  ie  faicts 
tout  le  rebours  :  il  ne  faut  rien  entendre  que  par  eux,  ny  rien  pre- 
fuppofer.  S'ils  iugent  en  parolles  vniuerfelles  :  Cecy  eft  bon,  cela  ne     25 
l'eft  pas,  &  qu'ils  rencontrent,  voyez  fi  c'eft  la  fortune  qui  rencontre 
pour  eux. 

Qu'ils  circonscriuent  et  restreignent  un  peu  leur  sentance  :  pourquoi 
c'est,  \_par\  ou  c'est.  Ces  iugeniens  uniuersels  que  ie  uois  si  [ordijneres  ne 
disent  rien.  [Ce]  sont  gens  qui  saluent  [tmi^t  un  peuple  en  foule  [et]     $0 

Var.  ms.  —  28)  rcslreitriieiit  leur  sciiluiice  —  29)  si  itiiies  11e 
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en  trope.  Cens  qui  en  [ont]  uraye  condssance  \lë\  saluent  et  remarquêt 
nomeement  et  particuUeremant.  Mais  c'est  une  hasardeuse  entreprinse. 

D'où  i'ay  ueu  plus  souuaut  que  tous  les  iours  [adue]nir  que  les  esprits 
faiblement  fonde:^^,  uoulant  faire  les  ingenieus  a  renuirquer  en  la  lecture 
5  de  quelque  ouuragc  [le]  point  de  la  beauté,  arrêtent  [leur]  admiration  d'un 
si  mauues  [cho'i]s  qu'au  lieu  de  nous  [apr]aiuire  l'excel lance  de  [r]autheur, 
il  nous  aprenent  [jeur]  propre  ignorance.  Cette  exclamation  est  seure  : 
Voila  qui  est  beau!  aiant  oui  [une]  entière  page  de  Vergile.  [Par]  la  se 
saunent  les  fais.  [Maï]s  d'entreprendre  a  le  siiiure  [par]  espauletes,  et  de 

10  iugement  [exp]res  &  trie  umdoir  remarquer  par  ou  un  bon  autheur  se 
surmonte,  par  ou  [se]  rehausse,  poisant  les  mots,  les  frases,  les  itiuaiitions 
une  après  l'autre,  oste:^  nous  de  la.  «  Videndum  est  non  modo  quid  quisque 
loquatur,  sed  etiam  quid  quisque  sentiat,  atque  etiam  qua  de  causa  quisque 
sentiat.»  [rou]i  iournellement  dire  a  des  sots  des  mots  non  sots  :  ils  difent 

15  vne  bonne  chofe;  fçachons  iufques  où  ils  la  cognoiflent,  voyons 
par  où  ils  la  tiennent.  Nous  les  aydons  à  employer  ce  beau  mot 
&  cette  belle  raifon  qu'ils  ne  pofTedent  pas;  ils  ne  l'ont  qu'en  garde  : 
ils  l'auront  produicte  à  l'auanture  &  à  talions,  nous  la  leur  mettons 
en  crédit  &  en  pris.  Vous  leur  preftez  la  main.  A  quoy  faire?  Ils  ne 

20  vous  en  fçauent  nul  gré,  &  en  deuiennent  plus  ineptes.  Ne  les 
fécondez  pas,  lailTes  les  aller  :  ils  manieront  cette  matière  comme 
gens  qui  ont  peur  de  s'efcliauder;  ils  n'ofent  luy  changer  d'afliete 
&  de  iour,  ny  l'enfoncer.  Croflez  la  tant  foit  peu,  elle  leur  efchappe  : 
ils  vous  la  quittent,  toute  forte  &  belle  qu'elle  eft.  Ce  font  belles 

25  armes,  mais  elles  font  mal  emmanchées.  Combien  de  fois  en  ay-ie 
veu  l'expérience?  Or,  fi  vous  venez  à  les  efclaircir  &  confirmer, 
ils  vous  faififlent  &  defrobent  incontinent  cet  auantage  de  voftre 


Var.  ms. —  i)  remarqucl  specialemàt  et  particulierenwnt  par  leurnom  ehaeuH  chacun, 
selon  qu']iî  s'offre.  «  Videndum  [est]  non  modo  quid  quisque  [loqu]atur,  sed  cliani  quid 
quisque  sentiat,  atque  etiam  qua  de  causa  quisque  sentiat.  »  D'où  —  3)  ueu  si  — 
5)  beauté,  arretoint  \leur]  —  7)  ignorance.  Ces  exclamations  sont  seures  :  voila  — ■ 
8)  [Par]  ou  se  —  10)  &  particulier  uouloir  —  11)  rehausse,  gat^e^  ueui  eu 
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interprétation  :  Cefloit  ce  que  ie  voulois  dire;  voyla  iuflement  ma 
conception;  fi  ie  ne  l'ay  ainlin  exprimé,  ce  n'eft  que  faute  de  langue. 
Souflez.  Il  faut  employer  la  malice  mefme  à  corriger  cette  fiere 
beftife.  Le  dogme  de  Hegesias,  qu'il  ne  faut  ny  hayr  ny  accuser,  ains 
instruire,  a  de  la  raison  ailleurs;  mais  icy  c'est  iniuftice  &  inhumanité  5 
de  fecourir  &  redrefler  celuy  qui  n'en  a  que  faire,  &  qui  en  vaut 
moins.  l'ayme  à  les  laifTer  embourber  &  empeftrer  encore  plus*qu'ils 
ne  font,  &  fi  auant,  s'il  eft  pofTible,  qu'en  fin  ils  fe  recognoiffent. 

La  fottife  &  defreglement  de  fens  n'eft  pas  chofe  gueriflable  par 
vn  traict  d'aduertiflement.  Et  pomions  propremant  dire  de  cette  réparation  10 
ce  que  Cyrus  respont  a  celuy  qui  le  presse  d'enhorter  son  ost  sur  le  point 
d'une  bataille  :  que  les  homes  ne  se  rendent  pas  corageus  et  helliqeus  sur 
le  champ  par  une  hone  harangue,  non  plus  qu'on  ne  dénient  incontinant 
musicien  pour  ouir  une  hone  chanson.  Ce  sont  apraniissages  qui  ont  a  estre 
faicts  auant  la  main,  par  longue  et  côstante  institution.  15 

Nous  deuons  ce  foing  aux  noftres,  &  cette  afllduité  de  correction 
&  d'inftruction;  mais  d'aller  prefcher  le  premier  pafliint  &  régenter 
l'ignorance  ou  ineptie  du  premier  rencontré,  c'eft  vn  vfage  auquel 
ie  veux  grand  mal.  Rarement  le  fiiis-ie,  aus  propos  mefme  qui  fe 
paffent  auec  moy,  &  quite  pluftoft  tout  que  de  venir  à  ces  inftructions  20 
reculées  &  magiftrales.  Mon  humeur  n'[est]  propre,  non  plus  a  parler 
qu'a  escrire,  pour  les  principians.  Mais  aux  chofes  qui  fe  difent  en 
commun  ou  entre  autres,  pour  fauces  &  abfurdes  que  ie  les  iuge, 
ie  ne  me  iette  iamais  à  la  trauerfe  ny  de  parolle  ny  de  figne.  Au 
demeurant,  rien  ne  me  despite  tant  en  la  fottife  que  dequoy  elle  fe  25 
plaift  plus  que  aucune  raifon  ne  fe  peut  raifonnablement  plaire. 

Ceft  mal'heur  que  la  prudence  vous  deffend  de  vous  fatisfaire 

Texte  88.  —  4)  beftife.  C'eft  iniuftice  —    21)  magiftrales.  Mais  aux  (Ayant  écrit 

Mais  à  la  fin  de  son  addition  manuscrite,  Montaigne  l'a  effacé  dans  le  texte.)   —    25)    ne  m'oftcnCC 

tant 

Var.  ms.  —  4)  Hegesias  a  bien  de  l'appamnce  qu'il  —  accuser,  mais  qu'il  faut  ius- 
triiire  :  si  uou  que  c'est  iniuftice  —  11)  rrspout  en  Xeuofon  a 
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&  fier  de  vous  &  vous  en  enuoye  toufiours  mal  content  &  craintif  là 
où  l'opiniaftreté  &  la  témérité  remplilTent  leurs  hoftes  d'efiouïflance 
&  d'afleurance.  C'efl  aux  plus  mal  habiles  de  regarder  les  autres 
hommes  par  deffus  l'efpaule,  s'en  retournans  toufiours  du  combat 
5  plains  de  gloire  &  d'allegrefle.  Et  le  plus  fouuent  encore  cette  outre- 
cuidance de  langage  &  gayeté  de  vifage  leur  donne  gaigné  à  l'endroit 
de  l'afliflance,  qui  efl  communément  foible  &  incapable  de  bien 
iuger  &  difcerner  les  vrays  auantages.  L'obstinatimi  ci  ardur  d'opinion 
est  la  plus  seure  preuue  de  hestise.  Est  il  rien  certein,  resoin,  desdeigneiiSy 

10     contemplatif,  graue,  serieiis  corne  Vasue? 

Pouuons  nous  pas  méfier  au  tiltre  de  la  conférence  &  communi- 
cation les  deuis  pointus  &  coupez  que  l'alegrefle  &  la  priuauté 
introduict  entre  les  amis,  goAlms  &  gaudiflans  plaifamment  &  vifue- 
ment  les  vns  les  autres?  Exercice  auquel  ma  gayeté  naturelle  me 

15  rend  aflez  propre;  &  s'il  n'eft  aufli  tendu  &  ferieux  que  cet  autre 
exercice  que  ie  viens  de  dire,  il  n'efi:  pas  moins  aigu  &  ingénieux, 
ny  moins  profitable,  corne  il  sanibloit  a  Lycurgus.  Pour  mon  regard, 
i'y  apporte  plus  de  liberté  que  d'efprit,  &  y  ay  plus  d'heur  que 
d'inuention;  mais  ie  fuis  parfaict  en  la  foufi"rance,  car  i'endure  la 

20  reuenche,  non  feulement  afpre,  mais  indifcrete  aufiTi,  fans  altération. 
Et  à  la  charge  qu'on  me  faict,  fi  ie  n'ay  dequoy  repartir  brufquement 
fur  le  champ,  ie  ne  vay  pas  m'amufant  à  fuiure  cette  pointe,  d'vne 
conteftation  ennuyeufe  &  lafche,  tirant  à  l'opiniaftreté  :  ie  la  laifle 
pafler  &,  baifiant  ioyeufement  les  oreilles,  remets  d'en  auoir  ma 

25  raifon  à  quelque  heure  meilleure.  N'eft  pas  marchant  qui  toufiours 
gaigne.  La  plus  part  changent  de  vifage  &  de  voix  où  la  force  leur 
faut,  &  par  une  importune  cholere,  au  heu  de  fe  venger,  accufent 
leur  foiblefle  enfemble  &  leur  impatience.  En  cette  gaillardife  nous 

Texte  88.  —  5)  encore  il  aduient  que  cette  —  18)  i'y  fournis  plus 

Var.  MS.  —  8)  ZU^nX^gtS.  La  fermeté  ci  —  9)  5«/r^  a  été  écrit,  effacé,  puis  récrit  dans 
l'interligne.  —  desdeigtieus  cottie  eu  un  asiie}  Pouuons  —  10)  corne  le  port  d'un  asne} 
Pouuons  —  17)  moins  utile,  corne 
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pinçons  par  fois  des  cordes  fecrettes  de  nos  imperfections,  lefquelles, 
rafTis,  nous  ne  pouuons  toucher  ûms  olfence;  &  nous  entreaduer- 
tiflbns  vtillement  de  nos  deffauts. 

Il  y  a  d  autres  ieux  dé  main,  indifcrets  &  afpres,  à  la  Françoife, 
que  ie  hay  mortellement  :  i'ay  la  peau  tendre  &  fenfible;  i'en  ay  veu     s 
€n  ma  vie  enterrer  deux  Princes  de  noftre  fang  royal.  Il  faict  laid 
[se]  battre  en  s'esbatât. 

Au  relie,  quand  ie  veux  iuger  de  quelqu'vn,  ie  luy  demande 
combien  il  fe  contente  de  foy,  iufques  où  fon  parler  ou  fa  befongne 
luy  plaid.  le  veux  euiter  ces  belles  excufes  :  le  le  fis  en  me  ioûant;     10 

Ablatum  mediis  opus  eft  incudibus  iftud; 

ie  n'y  fus  pas  vne  heure ;'ie  ne  I'ay  reueu  depuis.  —  Or,  fais-ie,  laiflbns 
donc  ces  pièces,  donnez  m'en  vne  qui  vous  reprefente  bien  entier, 
par  laquelle  il  vous  plaife  qu'on  vous  mefure.  Et  puis  :  Que  trouuez 
vous  le  plus  beau  en  voflre  ouurage?  Efl-ce  ou  cette  partie,  ou  15 
cette  cy?  la  grâce,  ou  la  matière,  ou  l'inuention,  ou  le  iugement,  ou 
la  fcience?  Car  ordinairement  ie  m'aperçoy  qu'on  faut  autant  à  iuger 
de  fa  propre  befongne  que  de  celle  d'autruy;  non  feulement  pour 
l'affection  qu'on  y  méfie,  mais  pour  n'auoir  la  fufîifance  de  la 
cognoiftre  &  diftinguer.  L'ouurage,  de  fa  propre  force  &  fortune,  20 
peut  féconder  l'ouurier  outre  fon  inuention  &  connoiffance  et  le 
desiiancer.  Pour  moy,  ie  ne  iuge  la  valeur  d'autre  befongne  plus 
obfcurement  que  de  la  mienne  :  &  loge  les  Effais  tantofl  bas,  tantofl 
haut,  fort  inconftamment  &  doubteufement. 

Il  y  a  plufieurs  Hures  vtiles  à  raifon  de  leurs  fubiects,  defquels     25 
l'autheur  ne  tire  aucune  recommandation,  &  des  bons  Hures,  comme 
des  bons  ouurages,  qui  font  honte  à  l'ouurier.  l'efcriray  la  façon  de 
nos  conuiues  &  de  nos  veflemens,  ik  l'efcriray  de  mauuaife  grâce; 

Var.  MS.  —  6)  fang  royal.  Au  (Montaigne  avait  écrit  d'abord  le  mot  royal  dans  l'interligne. 
Il  l'a  efface  pour  le  reporter  eu  marge,  en  tête  de  l'addition  manuscrite.)   —  faict  OMU  \sc\ 
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ie  publieray  les  edits  de  mon  temps  &  les  lettres  des  Princes  qui 
paflent  es  mains  publiques;  ie  feray  vn  abbregé  fur  vn  bon  liure 
(&  tout  abbregé  fur  vn  bon  liure  efl  vn  fot  abrégé),  lequel  liure 
viendra  à  fe  perdre,  &  chofes  femblables.  La  pofterité  retirera  vtilité 
5  finguliere  de  telles  compofitions;  moy,  quel  honneur,  fi  n'eft  de  ma 
bonne  fortune?  Bonne  part  des  liures  fameux  font  de  cette  condition. 
Quand  ie  leus  Philippe  de  Comines,  il  y  a  plufieurs  années, 
trefton  autheur  certes,  i'y  remarquay  ce  mot  pour  non  vulgaire  : 
qu'il  fe  faut  bien  garder  de  faire  tant  de  feruice  à  fon  maiftre,  qu'on 

10  l'empefche  d'en  trouuer  la  iufte  recompence.  le  deuois  louer  l'inuen- 
tion,  non  pas  luy;  ie  la  r'encontray  en  Tacitus,  il  n'y  a  pas  long 
temps  :  «Bénéficia  eo  vfque  laeta  funt  dum  videntur  exolui  poffe; 
vbi  multum  anteuenere,  pro  gratia  odium  redditur.  »  Et  Seneqiie 
vigoreusement  :  a  Nani  qui  piitat  esse  turpe  non  reddere,  non  mût  esse  cul 

1 5     reddat.  » 

Q.  Cicero  d'un  biai^  pins  lacJje  :  «  Qui  se  non  putat  satisfacere,  amicus 
esse  nuJIo  modo'potest.  » 

Le  fuiect,  félon  qu'il  eft,  peut  faire  trouuer  vn  homme  fçauant 
&  memorieux;  mais  pour  iuger  en  luy  les  parties  plus  fiennes 

20  &  plus  dignes,  la  force  &  beauté  de  fon  ame,  il  faut  fçauoir  ce  qui 
efl  fien  &  ce  qui  ne  l'eft  point,  &  en  ce  qui  n'eft  pas  fien  combien 
on  luy  doibt  en  confideration  du  chois,  difpofition,  ornement 
&  langage  qu'il  y  a  fourny.  Quoy?  s'il  a  emprunté  la  matière  &  empiré 
la  forme,  comme  il  adulent  fouuent.  Nous  autres,  qui  auons  peu 

25  de  practique  auec  les  liures,  fommes  en  cette  peine  que,  quand 
nous  voyons  quelque  belle  inuention  en  vn  poëte  nouueau,  quelque 
fort  argument  en  vn  prefcheur,  nous  n'ofons  pourtant  les  en  louer 
que  nous  n'ayons  prins  inftruction  de  quelque  fçauant  fi  cette  pièce 
leur  eft  propre  ou  fi  elle  eft  eftrangere;  iufques  lors  ie  me  tiens 

30    toufiours  fur  mes  gardes. 

Texte  88. —  30)  fur  ma  garde.  le 
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le  viens  de  courre  d'vn  fil  l'hiftoire  de  Tacitus  (ce  qui  ne 
m'aduient  guère  :  il  y  a  vint  ans  que  ie  ne  mis  en  liure  vne  heure 
de  fuite),  &  l'ay  fiiict  à  la  fuafion  d'vn  gentiriiomme  que  la  France 
eflime  beaucoup,  tant  pour  sa  valeur  propre  que  pour  vne  confiante 
forme  de  fufîifance  &  bonté  qui  fe  voit  en  plufieurs  frères  qu'ils  s 
font.  le  ne  fçache  point  d'autheur  qui  méfie  à  vn  registre  public 
tant  de  confideration  des  meurs  &  inclinations  particulières.  Et  me 
sanihJe  le  rebours  de  ce  qu'il  luy  semble  a  luy,  que,  niant  speciakmant  a 
suiure  les  nies  des  emperurs  de  son  temps,  si  diuerses  et  extrêmes  en  toute 
sorte  déformes,  tant  de  notables  actions  que  nomeemant  leur  cruauté  pro-  lo 
duisit  en  leurs  subiects,  il  auoit  une  matière  plus  forte  et  atirante  a  discourir 
et  a  narrer  que  [s'']il  eut  eu  a  dire  des  batailles  &  agitations  uniuerselles  : 
si  que  souuant  ie  le  treiiue  sterille,  courant  par  dessus  ces  belles  morts  corne 
s'il  creignoit  nous  fâcher  de  leur  midtitude 

et  longur.  15 

Cette  forme  d'Hiftoire  efl  de  beaucoup  la  plus  vtilc.  Les  mouue- 
mens  publics  dépendent  plus  de  la  conduicte  de  la  fortune,  les  priuez 
de  la  noflre.  C'efl  plufloft  vn  iugement  que  déduction  d'Hiftoire;  il  y 
a  plus  de  préceptes  que  de  contes.  Ce  n'eft  pas  vn  liure  à  lire,  c'eft 
vn  liure  à  eftudier  &  apprendre;  il  eft  fi  plain  de  fentences  qu'il  y  20 
en  a  à  tort  &  à  droict  :  c'eft  vne  pépinière  de  difcours  éthiques 
&  politiques,  pour  la  prouifion  &  ornement  de  ceux  qui  tiennent 
rang  au  maniement  du  monde.  Il  plaide  toufiours  par  raifons  folides 
&  vigoreufes,  d'vne  façon  pointue  &  fubtile,  fuyuant  le  ftile  affecté 
du  fiecle  :  ils  aymoyent  tant  à  s'enfler  qu'où  ils  ne  trouuoyent  de  la  25 
pointe  &  fubtilité  aux  chofes,  ils  l'empruntoycnt  des  parolles.  Il  ne 
retire  pas  mal  à  l'efcrire  de  Seneque  :  il  me  femble  plus  charnu, 

Texte  88.  —  7)  particulières.  Il  n'eft  pas  en  cela  moins  curieux  &  diligent  que 
Plutarque,  qui  en  a  faict  exprefle  profeflion.  Cette  (l.  16.)  —  18)  noftre.  Et  fi  n'en  a 
point  oublié  ce  qu'il  deuoit  à  l'autre  partie.  C'eft  —  que  narration  d'Hiftoire 

Var.  ms.  —  8)  specialctnani  a  uiuf4  —  11)  forte  diseeumut  et  na  —  13)  slerilk  a 
courir  par 
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Seneque  plus  aigu.  Son  feruice  eft  plus  propre  à  vn  eftat  trouble 
&  malade,  comme  eft  le  noftre  prelent  :  vous  diriez  fouuent  qu'il 
nous  peinct  &  qu'il  nous  pinfe.  Ceux  qui  doublent  de  fa  foy  s'accu- 
fent  aftez  de  luy  vouloir  mal  d'ailleurs.  Il  a  les  opinions  faines 
5  &  pend  du  bon  party  aux  affaires  Romaines.  le  me  plains  vn  peu 
toutesfois  dequoy  il  a  iugé  de  Pompeius  plus  aigrement  que  ne 
porte  l'aduis  des  gens  de  bien  qui  ont  vefcu  &  traicté  auec  luy,  de 
l'auoir  eftimé  du  tout  pareil  à  Marins  &  à  Sylla,  finon  d'autant  qu'il 
eftoit  plus  couuert.  On  n'a  pas  exempté  d'ambition  fon  intention 

10  au  gouuernement  des  affaires,  ny  de  vengeance,  &  ont  crainct  fes 
amis  mefme  que  la  victoire  l'euft  emporté  outre  les  bornes  de  la 
railbn,  mais  non  pas  iufques  à  vne  mefure  fi  effrénée  :  il  n'y  a  rien 
en  fa  vie  qui  nous  ayt  menaffé  d'vne  fi  expreffe  cruauté  &  tyrannie. 
Encores  ne  faut-il  pas  contrepoifer  le  foubçon  à  l'euidence  :  ainfi  ie 

15  ne  l'en  crois  pas.  Que  fes  narrations  foient  naifues  &  droictes,  il  fe 
pourroit  h.  l'auanture  argumenter  de  cecy  mefme  qu'elles  ne  s'appli- 
quent pas  toufiours  exactement  aux  conclufions  de  fes  iugements, 
lefquels  il  fuit  félon  la  pente  qu'il  y  a  prife,  fouuent  outre  la  matière 
qu'il  nous  montre,  laquelle  il  n'a  daigné  incliner  d'vn  feul  air.  11  n'a 

20  pas  befoing  d'excufe  d'auoir  approuué  la  religion  de  fon  temps, 
félon  les  loix  qui  luy  commandoient,  &  ignoré  la  vraye.  Cela,  c'eft 
fon  malheur,  non  pas  fon  défaut. 

l'ay  principalement  confideré  fon  iugement,  &  n  en  fuis  pas  bien 
efclarcy  par  tout.  Comme  ces  mots  de  la  lettre  que  Tibère  vieil 

25  &  malade  enuoyoit  au  Sénat  :  Que  vous  efcriray-ie,  mefTieurs,  ou 
comment  vous  efcriray-ie,  ou  que  ne  vous  efcriray-ie  poinct  en  ce 
temps  ?  Les  dieux  &  les  deeffes  me  perdent  pirement  que  ie  ne  me 
fens  tous  les  iours  périr,  fi  ie  le  fçay;  ie  n'apperçois  pas  pourquoy 
il  les  applique  fi  certainement  à  vn  poignant  remors  qui  tourmente 

30     la  confcience  de  Tibère;  aumoins  lors  que  i'eftois  à  mefme,  ie  ne 

Texte  88.  —  7)  &  négotié  auec 

III  2C 
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le  vis  point.  Cela  m'a  femblé  aufli  vn  peu  lâche,  qu'ayant  eu  à  dire 
qu'il  auoit  exercé  certain  honorable  magiftrat  à  Romme,  il  s'aille 
excufant  que  ce  n'efl  point  par  oftentation  qu'il  l'a  dit.  Ce  traict  me 
femble  bas  de  poil  pour  vne  ame  de  fa  forte.  Car  le  n'ofer  parler 
rondement  de  foy  a  quelque  faute  de  cœur.  Vn  iugement  roide  5 
&  hautain  &  qui  iuge  fainement  &  feurement,  il  vfe  à  toutes  mains 
des  propres  exemples  ainfi  que  de  chofe  eflrangere,  &  tefmoigne 
franchement  de  hiy  comme  de  chofe  tierce.  Il  faut  pafler  par  deflus 
ces  règles  populaires  de  la  ciuilité  en  faueur  de  la  vérité  &  de  la 
liberté.  l'ose  non  sidement  parler  de  moi,  mais  parler  sulemant  de  moi  :  10 
ie  fouriioie  quand  i'escris  d'antre  chose  et  me  desrobe  [a]  mon  sidnect. 

le  \_nê\  m'aime  pas  si  indiscretemant  et  ne  suis  si  ataché  et  meslé  a  moi  que 
ie  ne  me  puisse  distinguer  et  considérer  a  quartier  :  corne  un  uoisiu,  cmne 
un  arbre.  C'est  pareillemant  faillir  de  ne  noir  pas  iusques  ou  on  uaut,  ou 
d'en  dire  plus  qu'on  n'en  uoit.  Nous  deuons  plus  d'amour  a  dieu  qu'a     15 
nous  et  le  conessons  moins,  et  \si]  en  parlons  tout  nostre  soûl. 

Si  fes  efcris  rapportent  aucune  chofe  de  fes  conditions,  c'eftoit 
vn  grand  perfonnage,  droicturier  &  courageux,  non  d'vne  vertu 
fuperftitieufe,  mais  philofophique  &  genereufe.  On  le  pourra  trouuer 
hardy  en  fes  tefmoignages  :  comme  où  il  tient  qu'vn  foldat  portant  20 
vn  fais  de  bois,  fes  mains  fe  roidirent  de  froid  &  fe  collèrent  à  fa 
charge,  fi  qu'elles  y  demeurèrent  attachées  &  mortes,  s'eftants  départies 
<les  bras.  l'ay  accouftumé  en  telles  chofes  de  plier  foubs  l'authorité 
de  fi  grands  tefmoings.  Ce  qu'il  dict  aufll  que  Vefpafian,  par  la 
faueur  du  Dieu  Serapis,  guarit  en  Alexandrie  vne  femme  aueugle  25 
en  luy  oignant  les  yeux  de  fa  liiliue,  &  ie  ne  fçay  quel  autre  miracle, 
il  le  faict  par  l'exemple  &  deuoir  de  tous  bons  hifloriens  :  ils  tiennent 
regiftre  des  euenements  d'importance;  parmy  les  accidens  pubhcs 
font  aufli  les  bruits  &  opinions  populaires.  C'eft  leur  rolle  de  reciter 

Texte  88.  —  6)  iuge  de  foy  fainement  —  8)  de  foy,  comme 
Var.  ms. —  lo)  mais  escrirc  sulaumit  —  12)  si  profoiidemant  et  ne 
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les  communes  créances,  non  pas  de  les  régler.  Cette  part  touche  les 
Théologiens  &  les  philofophes  directeurs  des  confciences.  Pourtant 
treflagement,  ce  fien  compaignon  &  grand  homme  comme  luy  : 
(cEquidem  plura  tranfcribo  quam  credo  :  nam  nec  affirmare  fuftineo, 
5  de  quibus  dubito,  nec  fubducere  quas  accepi»;  et  Vautre  :  «  Hcec 
iieque  affirmare,  neqiie  refeUere  operx  pretium  est  :  fam^  rerum  stamhim 
est»;  et  escriuant  en  un  siècle  an  quel  la  créance  des  prodiges  comançoit  a 
diminuer,  il  dict  ne  nouloir  pourtant  laisser  d'insérer  en  ses  annales  et  doner 
pied  a  chose  receiie  de  tant  de  gens  de  bien  et  aueq  si  grande  reuerâce  de 

10  Vantiquité.  CefI:  trefbien  dict.  Qu'ils  nous  rendent  l'hiftoire  plus  félon 
qu'ils  reçoiuent  que  félon  qu'ils  eiliment.  Moy  qui  fuis  Roy  de  la 
matière  que  ie  traicte,  &  qui  n'en  dois  conte  à  perfonne,  ne  m'en 
crois  pourtant  pas  du  tout  :  ie  hafarde  fouuent  des  boutades  de 
mon  efprit,  desquelles  ie  me  deffie,  et  certeines  finesses  ucrbales,  de  quoi  ie 

15  secoue  les  oreilles;  mais  ie  les  laifle  courir  à  l'auanture.  le  nois  qu'on 
s'idonore  de  pareilles  choses.  Ce  n'est  [pas']  a  moy  sul  d'en  iuger. 

le  me  presante  debout  et  couché,  le  deuant  et  le  derrière,  a  droite  et  [a] 
gauche,  et  en  tous  mes  naturels  plis.  Les  esperits,  voire  pareils  en  force, 
ne  font  pas  toufiours  pareils  en  appHcation  et  en  gouft.  Voila  ce 

20  que  la  mémoire  m'en  reprefente  en  gros,  &  affez  incertainement. 
Tous  iugemens  en  gros  font  lâches  &  imparfaicts. 


Texte  88.  —  14)  efprit,  qui  ne  me  contentent  pas  :  mais  —  15)  l'auanture,  voir 
fi  quelque  autre  s'en  contentera  :  les  iugemens,  voire  —  21)  iugemens  vniuerfels 
font  lâches  &  dangereux. 

Var.  ms.  —  5)  Ha;c  d  ad  esientakônem  .^m^  gaudentis  mipu^uUs  aptiom  quam  ad 

7  N   p  ■    r        ^  ,  r^    ^  1°  •  l'i^  laisse 

S4d4m  —   15)  1  auanture,  voir  li  quelque  autre  s  en  contentera.  Et  ^  ^        •  u    r  • 

n        j     r  j   u    1         ■        'i  2°  :  sms  parfois 

aUer  a  des  jormes  de  parler  qui  ne  sol  ^  ^    ■' 

quelque  frase  qui  n  'est  fort  --  ^  '"'"'  S^^  '  P"^''  '^  î"^  '"''"  luclimiion  m  y  porte, 

et  plus  encore  parceque  gem  des  plus  gmd  UQm  que  le  mien  gens  plus  de  grand  nom  l'y 

n-  .    ,  ^  1°  •  '■'0"^^  l'allusion  des  vocables  -^      „  ,  .-17 

affectent  ^  ^o  ;  ^^wj^  subtile  -^  "   ^^''  P^"^  ^^^^^  "^  estime  le  plus  par  ou 

.  ^  1°  :  me  desestime.  ,.          ^  ,  ^  ,    ,    .,   ,        7      •       ,       , 

'^  ^  ^o  .  ,„'..!  ■  ■      —  I  o)  ^"ov  puremaut  a  —  17)  presante  droit  et  —  derrière,  le  cosie 

^  2°  :  ?n  estime  iiionis.  j      ^t  ijï  > 

droit  et  aussi  le  gauche.  Tel  peut  estre  m'estimera  le  plus  par  ou  ie  m 'estime  le  moins.  Car  les 


Chapitre    IX. 


DE    LA   VANITE. 


Il  n'en  eft  à  l'auanture  aucune  plus  exprefle  que  d'en  efcrire  fi 
vainement.  Ce  que  la  diuinité  nous  en  a  fi  diuinement  exprimé 
deuroit  eftre  foingneufement  &  continuellement  médité  par  les  gens 
d'entendement. 

Qui  ne  voit  que  i'ay  pris  vne  route  par  laquelle,  fans  cefle  &  fans  5 
trauail,  i'iray  autant  qu'il  y  aura  d'ancre  &  de  papier  au  monde?  le 
ne  puis  tenir  regiftre  de  ma  vie  par  mes  actions  :  fortune  les  met 
trop  bas;  ie  le  tiens  par  mes  fantafies.  Si  ay-ie  veu  vn  Gentilhomme 
qui  ne  communiquoit  fa  vie  que  par  les  opérations  de  fon  ventre  : 
vous  voyez  chez  luy,  en  montre,  vn  ordre  de  baffins  de  fept  ou  10 
huict  iours;  c'eftoit  fon  eftude,  fes  difcours;  tout  autre  propos  luy 
puoit.  Ce  font  icy,  vn  peu  plus  ciuilement,  des  excremens  d'vn  vieil 
efprit,  dur  tantoft,  tantoft  lâche,  ôc  toufiours  indigefte.  Et  quand 
feray-ie  à  bout  de  reprefenter  vne  continuelle  agitation  &  mutation 
de  mes  penfées,  en  quelque  matière  qu'elles  tombent,  puifque  15 
Diomedes  remplit  fix  mille  Hures  du  feul  fubiect  de  la  grammaire? 
Que  doit  produire  le  babil,  puifque  le  bégaiement  &  defnouement 
de  la  langue  eftouffa  le  monde  d'vne  fi  horrible  charge  de  volumes? 
Tant  de  paroles  pour  les  paroles  feules!  O  Pythagoras,  que  n'ef- 
conjuras-tu  cette  tempefte!  20 
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On  accufoit  vn  Galba  du  temps  pafTé  de  ce  qu'il  viuoit  oifeufe- 
ment;  il  refpondit  que  chacun  deuoit  rendre  raifon  de  fes  actions, 
non  pas  de  fon  feiour.  Il  fe  trompoit  :  car  la  iuftice  a  cognoiflance 
&  animaduertion  aufli  fur  ceux  qui  chaument. 
5  Mais  il  y  deuroit  auoir  quelque  coërction  des  loix  contre  les 
efcriuains  ineptes  &  inutiles,  comme  il  y  a  contre  les  vagabons 
&  fainéants.  On  banniroit  des  mains  de  nollre  peuple  &  moy  &  cent 
autres.  Ce  n'efl  pas  moquerie.  L'efcriuaillerie  femble  eflre  quelque 
fimptome  d'vn  fiecle  defbordé.  Quand  efcriuifmes  nous  tant  que 

10  depuis  que  nous  fommes  en  trouble?  quand  les  Romains  tant  que 
lors  de  leur  ruyne?  Outre  ce,  que  raffinement  des  efprits  ce  n'en  eft 
pas  raffagiffement  en  vne  police,  cet  embefoingnement  oiiif  naift  de 
ce  que  chacun  fe  prent  lâchement  à  l'office  de  fa  vacation,  &  s'en 
defbauche.  La  corruption  du  fiecle  fe  faict  par  la  contribution  parti- 

15  cuhere  de  chacun  de  nous  :  les  vns  y  confèrent  la  trahifon,  les  autres 
l'iniuftice,  l'irréligion,  la  tyrannie,  Fauarice,  la  cruauté,  félon  qu'ils 
font  plus  puiffims;  les  plus  foibles  y  apportent  la  fottife,  la  vanité, 
l'oifiueté,  defquels  ie  fuis.  Il  femble  que  ce  foit  la  faifon  des  chofes 
vaines  quand  les  dommageables  nous  preffent.  En  vn  temps  où  le 

20  mefchamment  faire  eft  fi  commun,  de  ne  faire  qu'inutilement  il  eft 
comme  louable.  le  me  confole  que  ie  feray  des  derniers  fur  qui  il 
faudra  mettre  la  main.  Ce  pendant  qu'on  pouruoira  aux  plus  preflans, 
i'auray  loy  de  m'amender.  Car  il  me  femble  que  ce  feroit  contre 
raifon  de  pourfuyure  les  menus  inconuenients,  quand  les  grands 

25  nous  infeftent.  Et  le  médecin  Philotimus,  à  vn  qui  luy  prefentoit  le 
doit  à  penfer,  à  qui  il  recognoiflbit  au  vifage  &  à  l'haleine  vn  vlcere 
aux  poulmons  :  Mon  amy,  fit-il,  ce  n'eft  pas  à  cette  heure  le  temps 
de  t'amufer  à  tes  ongles. 

le  vis  pourtant  fur  ce  propos,  il  y  a  quelques  années,  qu'vn 

30  perfonnage  duquel  i'ay  la  mémoire  en  recommendation  finguHere, 
au  milieu  de  nos  grands  maux,  qu'il  n'y  auoit  ny  loy,  ny  iuftice, 
ny  magiftrat  qui  fit  fon  office  non  plus  qu'à  cette  heure,  alla  publier 
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ie  ne  fçay  quelles  chetiues  reformations  fur  les  habillemens,  la  cuifine 
&  la  chicane.  Ce  font  amufoires  dequoy  on  paift  vn  peuple  mal-mené, 
pour  dire  qu'on  ne  l'a  pas  du  tout  mis  en  oubly.  Ces  autres  font  de 
mefme,  qui  s'arreftent  à  deffendre  à  toute  infiance  des  formes  de 
parler,  les  dances,  &  les  ieux,  à  vn  peuple  perdu  de  toute  forte  de  5 
vices  exécrables.  Il  n'eft  pas  temps  de  fe  lauer  &  decrafler,  quand 
on  eft  atteint  d'vne  bonne  iiéure.  C'est  a  faire  ans  suis  Spartiates  de  se 
mettre  [a']  se  peigner  &  testoner  sur  le  pouint  qu'ils  se  uont  ietter  a  quelque 
extrême  hasard  de  leur  nie. 

Quand  à  moy,  i'ay  cette  autre  pire  couflume,  que  fi  i'ay  vn  lo 
efcarpin  de  trauers,  ie  laifle  encores  de  trauers  &  ma  chemife  &  ma 
cappe  :  ie  defdaigne  de  m'amender  à  demy.  Quand  ie  fuis  en  mauuais 
eftat,  ie  m'acharne  au  mal;  ie  m'abandonne  par  defefpoir  &  me  laiffe 
aller  vers  la  cheute  et  iette,  corne  on  dict,  le  manche  après  la  colgnee\  ie 
m'obfline  à  l'empirement  &  ne  m'eflime  plus  digne  de  mon  foing  :  15 
ou  tout  bien  ou  tout  mal. 

Ce  m'efh  faueur  que  la  defolation  de  cet  eflat  fe  rencontre  à  la 
defolation  de  mon  aage  :  ie  fouffre  plus  volontiers  que  mes  maux 
€n  foient  rechargez,  que  fi  mes  biens  en  euffent  efté  troublez.  Les 
paroles  que  l'exprime  au  malheur  font  paroles  de  defpit;  mon  cou-  20 
rage  fe  heriffe  au  lieu  de  s'applatir.  Et,  au  rebours  des  autres,  ie  me 
trouue  plus  deuot  en  la  bonne  qu'en  la  mauuaife  fortune,  fuyuant 
le  précepte  de  Xenophon,  fi  non  fuyuant  fa  raifon;  &  faicts  plus 
volontiers  les  doux  yeux  au  ciel  pour  le  remercier  que  pour  le 
requérir.  I'ay  plus  de  foing  d'augmenter  la  fanté  quand  elle  me  rit,  25 
que  ie  n'ay  de  la  remettre  quand  ie  I'ay  efcartee.  Les  profperitez  me 
feruent  de  difcipline  &  d'inftruction,  comme  aux  autres  les  aduerfitez 
&  les  verges.  Corne  si  la  hone  fortune  estoit  incompatible  aueq  la  bone 
consciance,  les  homes  ne  se  rendent  gens  de  bien  qu'en  la  mauuese.  Le 

Texte  88.  —  28)  verges,  La  bonne  fortune  m'eft  (p.  207,  l.  i.) 
Var.  ms.  —  9)  extrême  abandon  de 
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bon  heur  m'eft  vn  fingulier  efguillon  à  la  modération  &  modeflie. 
La  prière  me  gaigne,  la  menace  me  rebute;  Ja  faneur  me  ploie,  la 
creinte  me  roiddit. 

Parmy  les  conditions  humaines,  cette-cy  efl  aflez  commune  :  de 
5     nous  plaire  plus  des  chofes  eflrangeres  que  des  noflres  &  d'aymer 
le  remuement  &  le  changement. 

Ipfa  dies  ideo  nos  grato  perluit  hauftu 
Quod  permutatis  hora  recurrit  equis. 

l'en  tiens  ma  part.  Ceux  qui  fuyuent  l'autre  extrémité,  de  s'aggreer 
10  en  eux-mefmes,  d'eftimer  ce  qu'ils  iienent  au  deffus  du  refte  &  de 
ne  reconnoiftre  aucune  forme  plus  belle  que  celle  qu'ils  voyent,  s'ils 
ne  font  plus  aduifez  que  nous,  ils  font  à  la  vérité  plus  heureux.  le 
n'enuie  poinct  leur  fagefle,  mais  ouy  leur  bonne  fortune. 

Cette  humeur  auide  des  chofes  nouuelles  &  inconnues  ayde  bien  à 
15  nourrir  en  moy  le  defir  de  voyager,  mais  aflez  d'autres  circonftances 
y  confèrent.  le  me  deflourne  volontiers  du  gouuernement  de  ma 
maifon.  Il  y  a  quelque  commodité  à  commander,  fut  ce  dans  vne 
grange,  &  à  eftre  obey  des  fiens;  mais  c'eft  vn  plaifir  trop  vniforme 
&  languifl"ant.  Et  puis  il  eft  par  neceflité  méfié  de  plufieurs  penfe- 
20  ments  fafcheux  :  tantoft  l'indigence  &  oppreflion  de  voftre  peuple, 
tantofl  la  querelle  d'entre  vos  voifins,  tantoft  l'vfurpation  qu'ils  font 
fur  vous,  vous  afliige; 

,Aut  verberatae  grandine  vineae, 
Fundûfque  mendax,  arbore  nunc  aquas 
25  Guipante,  nunc  torrentia  agros 

Sidéra,  nunc  hyemes  iniquas; 

&  que  à  peine  en  lix  mois  enuoiera  Dieu  vne  faifon  dequoy  voftre 

Texte  88.  —  10)  qu'ils  pofledent  au  deffus  de  tout  le  refte 
Var.  ms.  —  3)  creinte  m'obstine  [et]  m'effarouche.  Parmy 
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receueur  fe  contente  bien  à  plain,  &  que,  û  elle  fert  aux  vignes,  elle 
ne  nuife  aux  prez  : 

Aut  nimiis  torret  feruoribus  astherius  fol, 

Aut  fubiti  perimunt  imbres,  gelidcTeque  pruinae, 

Flabrdque  ventorum  violento  turbine  vexant.  5 

loinct  le  foulier  neuf  &  bien  formé  de  cet  homme  du  temps  pafTé, 
qui  vous  blefle  le  pied;  &  que  l'eflranger  n'entend  pas  combien  il 
vous  confie  &  combien  vous  preftez  à  maintenir  l'apparence  de  cet 
ordre  qu'on  voit  en  voflre  famille,  &  qu'à  l'auanture  l'achetez  vous 
trop  cher.  10 

le  me  fuis  pris  tard  au  mefnage.  Ceux  que  nature  auoit  faict 
naiftre  auant  moy  m'en  ont  defchargé  long  temps.  l'auois  defia  pris 
vn  autre  ply,  plus  félon  ma  complexion.  Toutesfois,  de  ce  que  l'en 
ay  veu,  c'eft  un  occupation  plus  empefchante  que  difficile  :  quiconque 
eft  capable  d'autre  chofe  le  fera  bien  aiféement  de  celle-là.  Si  ie  15 
cherchois  à  m'enrichir,  cette  voye  me  fembleroit  trop  longue;  i'eufle 
feruy  les  Roys,  trafique  plus  fertile  que  toute  autre.  Puis  que  te  ne 
pretans  acquérir  que  la  réputation  de  nauoir  rien  acquis,  uonplus  que  dissipe, 

conformeement  ait  reste  de  ma  uie  impropre  a  faire  lien  et  a  faire  mal, 
et  que  ie  ne  cerche  qu'à  pafler,  ie  le  puis  faire.  Dieu  mercy,  fans     20 
grande  attention. 

Au  pis  aller,  courez  toufiours  par  retranchement  de  defpence 
deuant  la  pauureté.  C'eft  à  quoy  ie  m'attends,  &  de  me  reformer  auant 
qu'elle  m'y  force.  l'ay  eflably  au  demurant  en  mon  ame  aflez  de  degrez 
à  me  pafler  de  moins  que  ce  que  i'ay;  ie  dis  pafler  auec  contentement.     25 

Texte  88.  —  14)  c'eft  chofe  plus 

Var.  ms.  —  17)  autre.  La  plus  large  fin  que  ie  me  sois  proposé  en  cecy,  c'est  de  rouler 

sans  guein  [&]  sans  perle.  Rendre  a  la  fortune  ce  qu'-^Ue  au  desloger  ce  qu'[elle]  m' auoit  donc 

1°  :  & 
a  touyr,  sans  destrimant  C     „  ^  sans  amandemant.  Puis  que  —  ne  cherche  a  ac- 

■^  2°  :  corne  ^ 

quérir  —  18)  1°  :  acquis  ny  dissipé  2°  :  rien  non  plus  acquis  —  dissipé,  et  que  ie  ne  cerche 
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(.(  Non  xstirnatione  ceiisus,  iienim  iiictu  atquc  cultu,  tenninatur  pecunix 
modus.  ))  Mon  vray  befoing  n'occupe  pas  fi  iuftement  tout  mon  aiioir 
que,  fans  venir  au  vif,  fortune  n'ait  où  mordre  fur  moy. 

Ma  prefence,  toute  ignorante  &  defdaigneufe  qu'elle  eft,  prefte 
5     grande  efpaule  à  mes  affaires  domeftiques;  ie  m'y  employé,  mais 
defpiteufement.  loinct  que  i'ay  cela  chez  moy  que,  pour  brufler  à 
part  la  chandelle  par  mon  bout,  l'autre  bout  ne  s  espar  g  ne  de  rien. 

Les  iioiages  ne  me  blessent  que  par  la  despance,  qui  est  grande  et  outre 
mes  forces;  ayant  acostumé  d'y  estre  aueq  équipage  non  nécessaire  sidemàt, 

10  mais  encores  honeste,  il  me  les  en  faut  faire  d'autant  plus  cours  &  moiîis 
frequans,  et  n'y  èploie  que  l'escume  et  ma  reserue,  temporisant  &  différant 
selon  qu'elle  nient.  le  ne  ueus  pas  que  le  plaisir  du  promener  corrompe  le 
plaisir  du  repos;  au  rebours,  i'entans  qu'ils  se  nourrissent  et  fauorisent 
l'un  l'antre. 

15  La  fortune  m'a  aidé  en  ceci  que,  puis  que  ma  principale  profession  en 
cette  nie  estait  de  la  uiure  mollement  et  plus  tost  lacheniant  quaffaireusc- 
mèt,  elle  m'a  osté  le  hesouin  de  multiplier  en  richesses  pour  pouruoir  a  la 
multitude  de  mes  heretiers.  Pour  un,  s'il  n'a  asscT^  de  ce  de  quoi  t'ai  eu  si 
plantureusement  asse:^^,  a  son  dam; 

20        son  impnidance  ne  mérite  pas  que  ie  luy  en  désire  dauantage. 

Et  chacù,  selon  l' example  de  Phocion,  pournoit  siiffisammant  a  ses 
enfans,  qui  leur  pournoit  entant  qu'ils  ne  luy  sont  dissemblables.  * 

Nîdlement  scrois  ie  d'auis  du  faict  de  Crates.  Il  laissa  sô  argent  ches 
un  banquier  aueq  cette  côdition  :  si  ces  enfans  estoint  des  [sots],  qu'il  le 

2)  leur  donat;  s'ils  estoint  habilles,  qu'il  le  distribuât  ans  plus  simples  du 
peuple.  Corne  si  les  sots,  pour  estre  moins  [capables  de  s'en  passer],  estoint 
plus  capables  d'user  des  richesses. 

Texte  88.  —  2)  tout  ce  que  i'ay,  que  —  7)  ne  fe  defcharge  de 

Var.  ms. —  II)  l'esaiine  et  reserue  de  mô  mesuage,  temporisant  —  12)  promener 
1°  :  intéresse  le  2°  :  mine  (?)  le  —  13)  et  face nt  espanle  l'un  a  l'autre.  —  18)  si  large- 
mal  asseï  —  23)  laissa  ses  biens  en  argent  —  25)  habilles  gens  qu'il  les  distribuât 

1    Cette  phrase  est  une  addition  ultérieure. 

III  27 
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Tant  y  a  que  le  dommage  qui  vient  de  mon  abfence  ne  me 
femble  point  mériter,  pendant  que  i'auray  dequoy  le  porter,  que  ie 
refufe  d'accepter  les  occafions  qui  fe  prefentent  de  me  diftraire  de 
cette  afliftance  pénible.  Il  y  a  toufiours  quelque  pièce  qui  va  de 
trauers.  Les  négoces,  tantofl  d'vne  maifon,  tantofl  dVne  autre,  5 
vous  tiraflent.  Vous  efclairez  toutes  chofes  de  trop  près;  voflre 
perfpicacité  vous  nuit  icy,  comme  fi  faict  elle  afTez  ailleurs.  le  me 
defrobe  aux  occafions  de  me  fafcher,  &  me  deftourne  de  la  connoif- 
fance  des  chofes  qui  vont  mal;  &  fi  ne  puis  tant  faire,  qu'à  toute 
heure  ie  ne  heurte  chez  moy  en  quelque  rencontre  qui  me  defplaife.  lo 
Et  les  friponeries  qu'on  me  cache  h  plus  sont  celles  que  ie  sçai  le  miens. 
Il  en  est  que,  pour  faire  moins  mal,  il  faut  eider  soimesmes  a  cacher. 
Vaines  pointures,  naines  par  fois,  mais  toufiours  pointures.  Les  plus 
menus  et  gresles  empefchemens  font  les  plus  perfans;  &  comme  les 
petites  lettres  offencent  &  lalfent  plus  les  yeux,  auffi  nous  piquent  15 
plus  les  petits  affaires.  La  tourbe  des  menus  maus  offance  plus  que  uio- 
lance  d'un,  pour  grand  qu'il  soit.  A  mefure  que  ces  efpines  domeftiques 
font  drues  &  deiliées,  elles  nous  mordent  plus  aigu  &  fans  menace, 
nous  furprenant  facilement  à  l'impourueu. 

le  ne  suis  pas  filosofe  :  les  maus  me  foulent  selon  qu'ils  poisent;  et  poisent  20 
selon  la  forme  corne  selon  la  matière,  et  sonnant  plus.  l'en  ai  plus  de 
conoissance  que  le  uulgnere;  si  i'ai  plus  de  patiance.  En  fin,  s'ils  ne  me 
blessent,  ils  m'offancent.  C'est  chose  tendre  que  la  nie  et  aisée  a  troubler. 
Depuis  que  i'ay  le  vifage  tourné  vers  le  chagrin  («  nemo  cnim  resislit 
sibi  cuni  cœperit  impcllin),  pour  fotte  caufe  qui  m'y  aye  porté,  i'irrite     25 

Texte  88.  —  13)  pointures  &  honteufes,  mais  —  19)  l'impourueu.  Or  nous 
monftre  affez  Homère,  combien  la  furprife  donne  d'auantage,  qui  faict  Vlifle  pleurant 
de  la  mort  de  fon  chien,  &  ne  pleurant  point  des  pleurs  de  ûx  mère  :  le  premier  acci- 
dent, tout  legler  qu'il  eftoit,  l'emporta,  d'autant  qu'il  en  fut  inopinéement  aflailly;  il 
fouftint  le  fécond,  plus  impétueux,  parce  qu'il  y  eftoit  préparé.  Ce  font  legieres 
occafions,  qui  pourtant  troublent  la  vie  :  c'eft  chofe  tendre  que  noftre  vie,  &  aifée  ù 
blefler.  Depuis 

Var.  ms,  —  12)  pour  le  mieus  il  —  20)  ci  poisent  par  la  forme  coiiie  par  la  matière 
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l'humeur  de  ce  collé  là,  qui  fe  nourrit  après  &  s'exafpere  de  fon 
propre  branle;  attirant  &  emmoncellant  vne  matière  fur  autre,  de 
quoy  fe  paiftre. 

Stillicidi  cafus  lapidem  cauat. 

5     Ces  ordineres  goutieres  nie  tiiangent. 

Les  inconuenians  ordineres  ne  sont  iamais  kgiers.  Ils  sont  continuels 
l&]  irréparables,  nomeemant  quand  ils  naissent  [des']  ntambres  du  niesnage, 
continuels  &  inséparables. 

Quand  ie  confidere  mes  afïiiires  de  loing  &  en  gros,  ie  trouue, 
10  foit  pour  n'en  auoir  la  mémoire  guère  exacte,  qu'ils  font  allez  iufques 
à  cette  heure  en  profperant  outre  mes  contes  &  mes  raifons.  l'en 
retire,  ce  me  femble,  plus  qu'il  n'y  en  a;  leur  bon  heur  me  trahit. 
Mais  fuis-ie  au  dedans  de  la  befongne,  voy-ie  marcher  toutes  ces 
parcelles, 

15  Tum  verô  in  curas  animum  diducimur  omnes, 

mille  chofes  m'y  donnent  à  defirer  &  craindre.  De  les  abandonner 
du  tout  il  m'elt  très-facile,  de  m'y  prendre  fans  m'en  peiner  très- 
difficile.  Ceft  pitié  d'eftre  en  lieu  où  tout  ce  que  vous  voyez  vous 
enbefongne  &  vous  concerne.  Et  me  femble  iouyr  plus  gayement 

20  les  plaifirs  d'vne  maifon  eftrangiere,  &  y  appo  rter  le  goufl  plus  naïf. 
Diogenes  respondit,  selon  inoy,  a  celuv  qui  luy  demanda  quelle  sorte  [de\^ 
uin  il  trouuoit  le  meillur  :  Vestrangier,  fit-il. 

Mon  père  aymoit  à  baftir  Montaigne,  où  il  eftoit  nay;  &  en  toute 
cette  police  d'affaires  domefliques,  i'ayme  à  me  feruir  de  Ion  exemple 

25     &  de  fes  reigles,  &  y  attacheray  mes  fucceffeurs  autant  que  ie  pourray. 

Texte  88.  —  5)  Ces  continuelles  goutieres,  m'enfonceut  &  m'vlcerent.  Quand 
—  20)  plus  libre  &  pur.  Mon  —  23)  baftir  le  lieu  où 

Var.  ms.  —  6)  inconuenians  continuels  ne 
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Si  ie  pouuois  mieux  pour  luy,  ie  le  feroys.  le  me  glorifie  que  fa 
volonté  s'exerce  encores  &  agifle  par  moy.  la,  à  Dieu  ne  plaife  que 
ie  laifle  faillir  entre  mes  mains  aucune  image  de  vie  que  ie  puifTe 
rendre  à  vn  fi  bon  père.  Ce  que  ie  me  fuis  méfié  d'acheuer  quelque 
vieux  pan  de  mur  &  de  renger  quelque  pièce  de  baftiment  mal  dolé,  5 
c'a  eflé  certes  plus  regardant  à  fon  intention  qu'à  mon  contente- 
ment. Et  accuse  ma  faineance  de  naiioir  passé  outre  a  parfaire  les  heaiis 
comancemens  qu'il  a  laisse\^  en  sa  maison;  d'autant  plus  que  ie  suis  [en^ 
grans  termes  d'en  estre  le  dernier  possessur  de  ma  race  et  d'y  porter  la 
dernière  main.  Car  quant  à  mon  application  particulière,  ny  ce  plaifir  10 
de  baftir  qu'on  dict  eftre  fi  attrayant,  ny  la  chaffe,  ny  les  iardins, 
ny  ces  autres  plaifirs  de  la  vie  retirée,  ne  me  peuuent  beaucoup 
amufer.  C'eft  chofe  dequoy  ie  me  veux  mal,  comme  de  toutes  autres 
opinions  qui  me  font  incommodes.  le  ne  me  foucie  pas  tant  de  les 
auoir  vigoreufes  &  doctes,  comme  ie  me  foucie  de  les  auoir  aifées  15 
&  commodes  à  la  vie  :  elles  sont  asse:^  uraïcs  et  saines  si  elles  sont  utiles 
et  agréables. 

Ceux  qui,  en  m'oyant  dire  mon  infuffifance  aux  occupations  du 
mefnage,  vont  me  foufflant  aux  oreilles  que  c'eft  defdain,  &  que  ie 
laiiTe  de  fçauoir  les  inftrumens  du  labourage,  fes  faifons,  fon  ordre,  20 
comment  on  faict  mes  vins,  comme  on  ente,  &  de  fçauoir  le  nom 
&  la  forme  des  herbes  &  des  fruicts  &  l'apreft  des  viandes  de  quoy 
ie  vis,  le  nom  et  le  pris  des  estoffes  de  quoi  ie  me  habille,  pour  auoir  à 
cueur  quelque  plus  haute  fcience,  ils  me  font  mourir.  Cela  c'efl 


Texte  88.  —  4)  meflé  chez  moy  d'acheuer  —  24)  mourir.  Ce  n'eft  pas  mefpris; 
c'eft 

Var.    ms.   —    7)    parfaire  tout   ce  qu'il  aitoit  comancé  en  sa   maison,    que,   cela 

.  .      ^   1°  :  pou uoit  estre  conïtée]  ^  ,     ,  ,,  ,     ^  1°  :  en  sa  ^ 

tatci,  C     „     7»         ,  .  r,    n  ^  entre  les  beUes  &  amples  Zi  ,        ^  proumce, 

■J      '  ^  2°  :  l  on  eut  peu  cou  ;  ter}  "^  ^       ^  2°  :  de  sa  ^  ^ 

sonic  que  (1.  8.)  —  10)  main  de  ma  race.  Car  (Montaigne  avait  d'abord  mis  de  ma  race  à  la  place 

où  on  le  trouve  dans  le  texte  définitif;  il  l'a  biffe  pour  le  mettre  après  main,  puis  l'a  effacé  de  nouveau 
pour  le  remettre  à  sa  première  place.)   —    23)    me  uestis ,  pOUr 
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fottife  &  pluftofl  beftife  que  gloire.  le  m'aimerois  mieux  bon  efcuyer 
que  bon  logitien  : 

Quin  tu  aliquid  faltem  potius  quorum  indiget  vfus, 
Viminibus  uiolli-que  paras  detexere  iunco? 

5  Nous  cmpeschous  nos  pensées  du  général  et  des  causes  et  condidtes  iiniuer- 
seUes,  qui  se  conduisent  très  bien  sans  nous,  et  laissons  en  arrière  nostre 
faict  et  Michel,  qui  nous  touche  encore  de  plus  près  que  l'home.  Or  i'arrefte 
bien  chez  moy  le  plus  ordinairement,  mais  ie  voudrois  m'y  plaire 
plus  qu'ailleurs. 

10  Sit  meae  fedes  vtinam  fenectae, 

Sit  modus  laflb  maris,  &  viarum, 
Militiasque. 

le  ne  fçay  fi  l'en  viendray  à  bout.  le  voudrois  qu'au  lieu  de  quelque 
autre  pièce  de  fa  fucceflion,  mon  père  m'eufl  refigné  cette  paflionnee 

15  amour  qu'en  fes  vieux  ans  il  portoit  à  fon  melnage.  Il  efloit  bien 
heureux  de  ramener  fes  defirs  à  fa  fortune,  &  de  fe  fçauoir  plaire  de 
ce  qu'il  auoit.  La  philofophie  politique  aura  bel  accufer  la  bafleffe 
&  flerilité  de  mon  occupation,  fi  l'en  puis  une  fois  prendre  le  gouft 
corne  luy.  le  fuis  de  cet  auis,  que  la  plus  honorable  vacation  efl  de 

20  feruir  au  publiq  &  eflre  vtile  à  beaucoup.  «  Fructus  enim  ingenii  et 
nirtutis  omnisque  prœstanticX  tum  maximus  accipitur,  cuni  in  proximum 
quemque  confertur.  »  Pour  mon  regard  ie  m'en  defpars  :  partie  par 
confcience  (car  par  où  ie  vois  le  pois  qui  touche  telles  vacations, 
ie  vois  aufli  le  peu  de  moyen  que  i'ay  d'y  fournir;  et  Platon,  maistre 

25     ouurier  en  tout  gounernement  politique,  ne  laissa  [de'\  s'en  abstenir),  partie 

Texte  88.  —  19)  plus  noble  vacation  &  la  plus  iuftc,  eft 

Var.  ms.  —  5)  cmpeschous  iemei^i^m  impnidammant  nos  pensées  du  gros  et  du  gênerai 
de  l'estre  du  monde  &  du  nostre,  et  ommetons  les  pièces  particulier  es  d'où  le  irein  se  faict  et 
ommetons  Michel  —  uniuerselles,  de  qui  nous  n'-auen  —  19)  auis,  il  est  certein,  que 
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par  poltronerie.  le  me  contente  de  iouïr  le  monde  fans  m'en 
emprefler,  de  viure  vne  vie  feulement  excufable,  &  qui  feulement 
ne  poife  ny  à  moy  ny  à  autruy. 

lamais  homme  ne  fe  laiffa  aller  plus  plainement  &  plus  lâchement 
au  foing  &  gouuernement  d'vn  tiers  que  ie  fairois,  fi  i'auois  à  qui.  5 
L'vn  de  mes  fouhaits  pour  cette  heure,  ce  feroit  de  trouuer  vn  gendre 
qui  fçeut  appafter  commodéement  mes  vieux  ans  &  les  endormir, 
entre  les  mains  de  qui  ie  depofafTe  en  toute  fouueraineté  la  conduite 
&  vfage  de  mes  biens,  qu'il  en  fit  ce  que  l'en  fais  &  gaignat  fur  moy 
ce  que  i'y  gaigne,  pourueu  qu'il  y  apportât  vn  courage  vrayement  10 
reconnoifllmt  &  amy.  Mais  quoy  ?  nous  viuons  en  vn  monde  où  la 
loyauté  des  propres  enfans  eft  inconnue. 

Qui  a  la  garde  de  ma  bourfe  en  voyage,  il  l'a  pure  &  fans  contre- 
role  :  aufli  bien  me  tromperoit  il  en  contant;  &,  fi  ce  n'eft  vn  diable, 
ie  l'oblige  à  bien  faire  par  vne  fi  abandonnée  confiance.  «  Multi  15 
fallere  docuerunt,  dum  liment  falli,  et  aJiis  tus  peccandi  suspicando  fece- 
rût.  »  La  plus  commune  feureté  que  ie  prens  de  mes  gens,  c'eft  la 
mefconnoiflance.  le  ne  prefume  les  vices  qu'après  les  auoir  veux, 
&  m'en  fie  plus  aux  ieunes,  que  i'eftime  moins  gaftez  par  mauuais 
exemple.  Foi  plus  volontiers  dire,  au  bout  de  deux  mois,  que  i'ay  20 
defpandu  quatre  cens  efcus,  que  d'auoir  les  oreilles  battues  tous  les 
foirs  de  trois,  cinq,  fept.  Si  ay-ie  eflé  defrobé  aufli  peu  quuii  autre 
de  cette  sorte  de  larrecin.  Il  eft  vray  que  ie  prefte  la  main  à  l'ignorance  : 
ie  nourris  à  efcient  aucunement  trouble  &  incertaine  la  fcience  de 
mon  ariant;  iufques  à  certaine  mefure  ie  fuis  content  d'en  pouuoir  25 
doubter.  Il  faut  laiffer  vn  peu  de  place  à  la  defloyauté  ou  imprudence 
de  voftre  valet.  S'il  nous  en  refle  en  gros  de  quoy  faire  ïiostre  effect, 
cet  excez  de  la  libéralité  de  la  fortune,  laissons  le  vn  peu  plus  courre 


Texte  88.  —  18)  qu'après  que  ie  les  ay  veux  —  22)  peu  que  autre  —  23)  prefte 
vn  peu  l'efpaule  à  —  27)  faire  voftre  effect  —  28)  fortune,  laifliez  les  vn 

Var.  ms.  —  15)  confiance.  Habita  fides  [ver]sam  plerûque  fidetn  ohligat.  La 
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à  fa  mercy  Ja  portion  du  glaneur.  Apres  tout,  ie  ne  prise  pas  tant  la  foi 
de  mes  gens  corne  ie  mesprise  leur  iniure.  O  le  vilein  &  fot  eftude  d'eflu- 
dier  fon  argent,  fe  plaire  à  le  manier,  paiscr  &  reconter.  C'eft  par  la 
que  l'auarice  faict  fes  aproches. 
5  Dépuis  dix  huict  ans  que  ie  gouuerne  des  biens,  ie  n'ay  fçeu 
gaigner  fur  moy  de  voir  ny  tiltres  ny  mes  principaux  affaires,  qui 
ont  necefliiirement  à  paffer  par  ma  fcience  &  par  mon  foing.  Ce  n'eft 
pas  vn  mefpris  philofophique  des  chofes  tranfitoires  &  mondaines; 
ie  n'ay  pas  le  gouft  fi  efpuré,  &  les  prife  pour  le  moins  ce  qu'elles 

10  valent;  mais  certes  c'eft  paresse  &  négligence  inexcufable  &  puérile. 
Que  ne  f crois  ie  plus  tost  que  de  lire  un  contract,  et  plus  tost  que  d'aller 
secouant  ces  paperasses  poudreuses,  serf  de  mes  négoces? 

ou  encores  pis  de  cens  d' autrui,  corne  font  tant  de  gens,  a  pris  d'argent? 
le  71  ay  rien  cher  que  le  soucy  et  la  peine,  et  ne  cherche  qu'a  m'anonchalir 

1 5     &  auachir. 

l'elloy,  ce  croi-ie,  plus  propre  k  viure  de  la  fortune  d'autruy,  s'il 
fe  pouuoit  fans  obligation  &  fans  feruitude.  Et  fi  ne  fçay,  à  l'exa- 
miner de  près,  fi,  félon  mon  humeur  &  mon  fort,  ce  que  i'ay  à 
fouffrir  des  affaires  &  des  feruiteurs  &  des  domeftiques  n'a  point 

20  plus  d'abiection,  d'importunité  &  d'aigreur  que  n'auroit  la  fuitte 
d'vn  homme,  nay  plus  grand  que  moy,  qui  me  guidât  vn  peu  à 
mon  aife.  «  Seruitus  obedientia  est  fracti  aninii  et  ahiecti,  arhitrio  carentis 
suo.  »  Crates  fit  pis,  qui  fe  ietta  en  la  franchife  de  la  pauureté  pour 
fe  deffaire  des  indignitez  &  cures  de  la  maison.  Cela  ne  fairois-ie  pas 

25  (ie  hay  la  pauureté  à  pair  de  la  douleur),  mais  ouy  bien  changer 
cette  forte  de  vie  à  vne  autre  moins  hrane  et  moins  affaireufe. 


Texte  88.  —  10)  c'eft  faitardife  &  moUefle  inexcufable  —  24)  cures  du  mefnage. 
Cela  —  26)  moins  noble  &  moins 

Var.  ms.  —  i)  la  part  du  —  11)  et  1°  :  aller  secouant  ces  paperasses  poudreuses, 
esclaue  de  mes  négoces  2°  :  plus  tost  que  i '-aille  d'aller  secouant  ses  paperasses  poudreuses, 
esclaue  de  mes  négoces  3°  :  plus  tost  que  d'-aller^  secouant  ces  —  12)  poudreuses,  esclaue  de 
—  Il)  pis  pour  cens 
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Abfent,  ie  me  defpouille  de  tous  tels  penfemens;  &  fentirois  moins 
lors  la  ruyne  d'vne  tour  que  ie  ne  faicts  prefent  la  cheute  d'vne 
ardoyfe.  Mon  ame  fe  démefle  bien  ayféement  à  part,  mais  en  prefence 
elle  foufFre  comme  celle  d'vn  vigneron.  Vue  rcnc  de  trauers  à  mon 
chenal,  un  bout  d'estriuiére  qui  batte  ma  iambe,  me  $ 

tienderont  tout  un  tour  en  humeur,  l'efleue  aflez  mon  courage  à 
rencontre  des  inconueniens,  les  yeux  ie  ne  puis. 

Senfus,  ô  fuperi  fenfus. 

le  fuis,  chez  moy,  refpondant  de  tout  ce  qui  va  mal.  Peu  de 
maiftres,  ie  parle  de  ceux  de  moienne  condition  comme  eft  la     lo 
mienne,  &,  s'il  en  eft,  ils  font  plus  heureux,  fe  peuuent  tant  repofer 
fur  vn  fécond  qu'il  ne  leur  refte  bonne  part  de  la  charge.  Cela  ofte 
voJantiers  quelque  chose  de  ma  façon  au  tretemât  des  siiruenâs  ([_&]  en  ai 
peu  arrêter  quclcun  paruanture,  plus  par  ma  cuisine  que  par  ma  grace^ 
corne  font  [les']  fachus),  et  oste  beaucoup  du  plaifir  que  ie  deurois     15 
prendre  chez  moy  de  la  vifitation  &  aftemblée  de  mes  amis.  La  plus 
sotte  contenance  d'vn  gentilhomme  en  fa  maifon,  c'eft  de  le  voir 
empefché  du  train  de  fa  police,  parler  à  l'oreille  d'vn  valet,  en 
menacer  vn  autre  des  yeux;  elle  doit  couler  infenfiblement  &  repre- 
fenter  vn  cours  ordinaire.  Et  treuue  laid  qu'on  entretienne  fes  hoftes     20 
du  traictement  qu'on  leur  faict,  autant  à  l'excufer  qu'à  le  vanter, 
l'ayme  l'ordre  &  la  netteté, 

&  canthams  &  lanx 
Oflendunt  mihi  me. 


Texte  88.  —  lé)  plus  inepte  contenance,  &  plus  vile  d'vn  —   i8)  empefché  de 
l'ordre  de  —  20)  vn  train  ordinaire  —  21)  qu'à  la  vanter 

Var.  ms.  —  5)  qui  me  batte  la  ianihe  me  despiteront  toute  une  ioiirnee  entière.  l'efleue 

—  13)  des  es  —  ai  peui  vsit^j  eome  faehusy  kl  plus  arreU  pap  ma  misine  que  pav^  ma 

^  1°  :  aueuu^ 
ameg  et  esiu  C  ,  , 

^  ^  2°  :  ielT 
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au  pris  de  l'abondance;  &  regarde  chez  moy  exactement  à  la  necef- 
fité,  peu  à  la  parade.  Si  vn  valet  fe  bat  chez  autruy,  fi  vn  plat  fe 
verfe,  vous  n'en  faites  que  rire;  vous  dormez,  ce  pendant  que 
monfieur  renge  auec  fon  maiftre  d'hoftel  son  faict  pour  voflre  traite- 
5     ment  du  lendemain. 

l'en  parle  selon  moy,  ne  laissant  pas  en  gênerai  d'estimer  combien  c'est 
vn  dons  amiiscmant  a  certeines  natures  quiin  mesnage  paisible,  prospère, 
conduit  par  un  ordre  réglé,  et  ne  iiotdant  alacher  a  la  chose  mes  propres 
erriirs  et  inconiienians,  ny  desdire  Platon,  qui  estime  la  plus  Jmreuse  occu- 

10    pation  a  chacun  faire  ses  propres  affaires  sens  iniustice. 

Quand  ie  voyage,  ie  n'ay  à  penfer  qu'à  moy  &  à  l'emploicte  de 
mon  argent;  cela  fe  difpofe  d'vn  feul  précepte.  Il  eft  requis  trop  de 
parties  à  amaffer  :  ie  n'y  entens  rien.  A  defpendre  ie  m'y  entens  vn 
peu,  &  à  donner  iour  à  ma  defpence,  qui  eft  de  vray  fon  principal 

15  vfage.  Mais  ie  m'y  attens  trop  ambitieufement,  qui  la  rend  inegalle 
&  difforme,  &  en  outre  immodérée  en  l'vn  &  l'autre  viûige.  Si  elle 
paroit,  fi  elle  fert,  ie  m'y  laiffe  indifcrettement  aller,  &  me  reflerre 
autant  indifcrettement  fi  elle  ne  luit  &  fi  elle  ne  me  rit. 

Qui  que  ce  foit,  ou  art  ou  nature,  qui  nous  imprime  cette  condi- 

20  tion  de  viure  par  la  relation  à  autruy,  nous  faict  beaucoup  plus  de 
mal  que  de  bien.  Nous  nous  defraudons  de  nos  propres  vtililez 
pour  former  les  apparences  à  l'opinion  commune.  Il  ne  nous  chaut 
pas  tant  quel  foit  noftre  eftre  en  nous  &  en  effaict,  comme  quel  il 
foit  en  la  cognoiflimce  publique.  Les  biens  mefmes  de  l'efprit  &  la 

25  fagefle  nous  femble  fans  fruict,  fi  elle  n'efl  iouie  que  de  nous,  fi  elle 
ne  fe  produict  à  la  veuë  &  approbation  eftrangere.  Il  y  en  a  de  qui 
l'or  coulle  à  gros  bouillons  par  des  Heux  foufterreins,  impercepti- 
blement; d'autres  l'eftandent  tout  en  lames  &  en  feuille;  li  qu'aus 

Texte  88.  —  4)  d'hoftel  fes  affaires  pour 

•        Var.  ms. —  6)  moy '.  et  selon  mon  hutnnr  et  selon  ma  fortune.  Ne  —  7)  natures  cl 
sages,  qu'un  —  10)  affaires  quand  ils  ne  sont  iniustes.  Quand 

III  *  28 
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vns  les  liars  valent  efcnz,  aux  autres  le  rebours,  le  monde  eflimant 
l'emploite  &  la  valeur  félon  la  montre.  Tout  foing  curieus  autour 
des  richefles  fent  son  auarice,  leur  difpenfation  mefme,  &  la  libéralité 
trop  ordonnée  &  artificielle  :  elles  ne  valent  pas  vne  aduertance 
&  follicitude  pénible.  Qui  veut  faire  fa  defpence  iufle,  la  faict  eflroitte  s 
&  contrainte.  La  garde  ou  l'emploite  font  de  foy  chofes  indifférentes, 
&  ne  prennent  couleur  de  bien  ou  de  mal  que  félon  fapplication  de 
noftre  volonté. 

L'autre  caufe  qui  me  conuie  à  ces  promenades,  c  eft  la  difconue- 
nance   aux   meurs   prefentes  de   noflre   eftat.   le  me   confolerois     ro 
ayféement  de  cette  corruption  pour  le  regard  de  l'interefl  public, 

pcioraque  fecula  ferri 
Temporibus,  quorum  fceleri  non  inuenit  ipfa 
Nomen,  &  à  nullo  pofuit  natura  métallo, 

mais  pour  le  mien,  non.  l'en  fuis  en  particulier  trop  prelTé.  Car  en     15 
mon  voifinage,  nous  fommes  tantoft  par  la  longue  licence  de  ces 
guerres  ciuiles  enuieillis  en  vne  forme  d'eftat  fi  defbordée, 

Quippe  vbi  fas  verfum  atque  nefas, 

qu'à  la  vérité  c'eft  merueille  qu'elle  fe  puiffe  maintenir. 

Armati  terram  exercent,  fempérque  récentes  20 

Conuectare  iuuat  praedas  &  viuere  rapto. 

En  fin  ie  vois  par  noftre  exemple  que  la  focieté  des  hommes  fe 
tient  &  fe  couft,  à  quelque  pris  que  ce  foit.  En  quelque  afliete  qu'on 
les  couche,  ils  s'appilent  &  fe  rengent  en  fe  remuant  &  s'entaflant, 
comme  des  corps  mal  vnis  qu'on  empoche  fans  ordre  trouuent  25 
d'eux  mefme  la  façon  de  fe  ioindre  &  s'emplacer  les  vns  parmy  les 
autres,  fouuant  mieux  que  l'art  ne  les  eufl  fçeu  difpofer.  Le  Roy 

Texte  88.  —  3)  fent  à  l'auancc  —  26)  de  s'accommoder,  fe 
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Philippus  fit  vn  amas,  des  plus  mefchans  hommes  &  incorrigibles 
qu'il  peut  trouuer,  &  les  logea  tous  en  vne  ville  qu'il  leur  fit  baflir, 
qui  en  portoit  le  nom.  Feflime  qu'ils  dreflarent  des  vices  mefine  vne 
contexture  politique  entre  eux  &  vne  commode  &  iufle  focieté. 

5  le  vois,  non  vne  action,  ou  trois,  ou  cent,  mais  des  meurs  en 

vfage  commun  &  receu  fi  monftrueufes  en  inhumanité  fur  tout 
èc  defloyauté,  qui  efl  pour  moy  la  pire  efpece  des  vices,  que  ie  n'ay 
point  le  courage  de  les  conceuoir  fans  horreur;  &  les  admire  quafi 
autant  que  ie  les  detefte.  L'exercice  de  ces  mefchancetez  infignes 

10  porte  marque  de  vigueur  &  force  d'ame  autant  que  d'erreur  &  defre- 
glement.  La  necefifité  compofe  les  hommes  &  les  affemble.  Cette 
coufture  fortuite  fe  forme  après  en  loix;  car  il  en  a  efté  d'aufii 
farouches  qu'aucune  opinion  humaine  puilTe  enfanter,  qui  toutesfois 
ont  maintenu  leurs  corps  auec  autant  de  fanté  &  longueur  de  vie 

15      que  celles  de  Platon  &  Ariftote  fçauroyent  faire. 

Et  certes  toutes  ces  defcriptions  de  police,  feintes  par  art,  fe 
trouuent  ridicules  &  ineptes  à  mettre  en  practique.  Ces  grandes 
&  longues  altercations  de  la  meilleur  forme  de  focieté  &  des  reigles 
plus  commodes  à  nous  attacher,  font  altercations  propres  feulement 

20  à  l'exercice  de  noflre  efprit;  comme  il  fe  trouue  es  arts  plufieurs 
fubiects  qui  ont  leur  efience  en  l'agitation  &  en  la  difpute,  &  n'ont 
aucune  vie  hors  de  là.  Telle  peinture  de  police  feroit  de  mife  en  vn 
nouueau  monde,  mais  nous  prenons  les  hommes  obligez  défia 
&  formez   à  certaines  coufi:umes;   nous   ne  les  engendrons  pas 

25  comme  Pyrrha  ou  comme  Cadmus.  Par  quelque  moyen  que  nous 
ayons  loy  de  les  redrefier  &  renger  de  nouueau,  nous  ne  pouuons 
guieres  les  tordre  de  leur  ply  accoufiiumé  que  nous  ne  rompons 
tout.  On  demandoit  à  Solon  s'il  auoit  efi;ably  les  meilleures  loys 
qu'il  auoit  peu  aux  Athéniens  :  Ouy  bien    refpondit-il,  de  celles 

30     qu'ils  euffent  receuës. 

Var.  ms. —  17)  prâclique,  qiiam  dociijingnfit  magis  quam  twruut.  Ces 
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Varro  s'excuse  de  pareil  air  :  que  s'il  auoit  tout  de  nomieau  a  escrire  de 
la  reUigion,  il  dirait  ce  qu'il  en  croit,  mais,  estant  deia  receue  et  formée,  il 
en  dira  selon  l'usage  plus  que  selon  [la~\  nature. 

Non  par  opinion  mais  en  vérité,  l'excellente  &  meilleure  police 
eft  à  chacune  nation  celle  foubs  laquelle  elle  s'eft  maintenue.  Sa  5 
forme  &  commodité  eflentielle  defpend  de  Fvfage.  Nous  nous  def- 
plaifons  volontiers  de  la  condition  prefente.  Mais  ie  tiens  pourtant 
que  d'aller  defirant  le  commandement  de  peu  en  vn  eftat  populaire, 
ou  en  la  monarchie  vne  autre  espèce  de  gouuernement,  c'eft  vice 
&  folie.  10 

Aymé  l'eftat  tel  que  tu  le  vois  eftre  : 
S'il  eft  royal,  ayme  la  royauté; 
S'il  eft  de  peu,  ou  bien  communauté, 
Ayme  l'auffi,  car  Dieu  t'y  a  faict  naiftre. 

Le  bon  monfieur  de  Pibrac,  que  nous  venons  de  perdre,  vn  efprit  15 
fi  gentil,  les  opinions  fi  faines,  les  meurs  fi  douces.  Cette  perte, 
&  celle  qu'en  mefme  temps  nous  auons  fiiicte  de  monfieur  de  Foix, 
font  pertes  importantes  à  noftre  couronne.  le  ne  fçay  s'il  refte  à 
la  France  dequoy  fubftituer  vn  autre  coupple  pareil  à  ces  deux 
gafcons  en  fyncerité  &  en  fufîifance  pour  le  confeil  de  nos  Roys.  20 
Cefloyent  âmes  diuerfement  belles  &  certes,  félon  le  fiecle,  rares 
&  belles,' chacune  en  fa  forme.  Mais  qui  les  auoit  logées  en  cet  aage, 
fi  difconuenables  &  fi  difproportionnées  à  noftre  corruption  &  à  nos 
tempeftes? 

Rien  ne  prefle  vn  eftat  que  l'innouation  :  le  changement  donne     25 
feul  forme  à  l'iniuftice  &  k  la  tyrannie.  Quand  quelque  pièce  fe 
démanche  on  peut  l'eftayer  :  on  peut  s'oppofer  à  ce  que  l'altération 
&  corruption  naturelle  à  toutes  chofes  ne  nous  efloingne  trop  de 

Texte  88.  —  4)  mais  par  vérité  —  9)  autre  forte  de  —  22)  en  ce  fiecle,  fi 

Var.  ms.  —  2)  mais  niant  a  V escrire  desia  receue,  il  est  tenu  de  suiiire  plus  l'u\sage\ 
que  la  nature.  Non  / 
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nos  commencemens  &  principes.  Mais  d'entreprendre  à  refondre 
vne  fi  grande  masse  &  a  changer  les  fondements  d'un  si  grand  basti- 
mant,  c'efl  à  faire  à  ceux  qui  pour  descrasser  effacent,  qui  veulent 
amender  les  deffauts  particuliers  par  vne  confufion  vniuerfelle 
5  &  guarir  les  maladies  par  la  mort,  ((non  tani  commuiandarum  quant 
euertemlarum  reruni  cupidi.  »  Le  monde  eft  inepte  à  fe  guarir;  il  eft 
fi  impatient  de  ce  qui  le  prefTe  qu'il  ne  vife  qu'à  s'en  deffaire,  fans 
regarder  à  quel  pris.  Nous  voyons  par  mille  exemples  qu'il  fe  guarit 
ordinairement  à  les  defpens  :  la  defcharge  du  mal  prefent  n'eft  pas 

10     guarifon,  s'il  n'y  a  en  gênerai  amendement  de  condition. 

[La  fin  du  chirurgien  n'est  pas  de  faire  mourir  la  mauuaise  chair  :  ce 
n'est  que  l'acheminement  de  sa  cure.  Il  regarde  au  delà],  d'y  faire  renaistre 
la  naturelle  et  rendre  la  partie  a  son  deu  estre.  Quiconque  propose  sukmant 
d'emporter  ce  qui  le  mâche,  il  demiire  court,  car  le  bien  ne  succède  pas 

15  necesseremant  au  mal  :  un  autre  mal  luy  peut  succéder,  et  pire,  come  il 
aduint  ans  tueurs  de  César,  qui  iettarent  la  chose  publique  a  tel  pouint- 
qu'ils  eurent  a  se  repantir  de  s'en  estre  mesle^.  A  plusieurs  despuis  iiisques 
a  nos  siècles  il  est  aduemi  de  mesmes.  Les  françois  mes  contemporanees 
sçauent  bien  qu'en  dire\  Toutes  grandes  mutations  esbranlent  l'estat  et  le 

20  desordonent.  Qui  uiseroit  droit  a  la  guerison  et  en  considteroit  auant  toute 
euure  se  refroidiroit  uolontiers'  d'y  mettre  la  main.  Pacimius  Calauius 
corrigea  le  tdce  de  ce  procéder  par  un  example  insigne.  Ses  concitoiens 
estoint  ymitineT^  contre  leurs  magistrats.  Luy,  personage  de  grande  authorité 
en  la  uille  de  Capoue,  trouua  un  iour  moien  d'enfermer  le  sénat  dans  le 

25  palais  et,  conuocant  le  peuple  en  la  place,  leur  dict  que  le  iour  estoit  uenu 
auquel  en  pleine  liberté  ils  pouuoint  prandre  uangence  des  tirans  qid  les 
auoint  si  long  temps  oppresse^,  lesquels  il  ternit  a  sa  merci  suis  et  désarme^. 
Fut  d'auis  qu'au  s[ort]  on  les  tirât  hors  l'un  après  l'autre,  &  de  chacû  on 

Texte  88.  —  2)  grande  machine,  &  en  changer 
Var.  ms.  —  20)  a  l-amandemant 

•     Cette  phrase  a  été  ajoutée  après  coup,  dans  l'interligne. 
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ordonat  particiilieremant,  faisant  sur  le  champ  exécuter  ce  qui  en  serait 
décrété,  pourueu  a\ussi']  que  tout  d'un  trein  ils  auisassent  d'establir  quelque 
home  de  bien  en  la  place  du  condamné,  affin  qu'elle  ne  demurat  uuide 
d'officier.  Ils  n'eurent  pas  plus  tost  oui  le  nom  d'un  senatur  qu'il  s'esleua 
un  cri  de  niescontantemant  uniuersel  a  V encontre  de  luy.  le  uoi  bien,  dict  5 
Pacuuius,  il  faut  desmettre  [cettuy-cy  :  c'est  un  meschant;  ayons  en  un 
bon  en  change.  Ce  fut  un  prompt]  sillance,  tout  le  morde  se  trouuant 
bien  empêché  au  chois;  au  premier  plus  effronté  qui  dict  le  sien,  uoila  un 
consantement  de  noix  encores  plus  grand  a  refuser  celluyla,  cent  imperfections 
&  iustes  causes  de  le  rebuter.  Ces  humeurs  contradictoires  s' estant  eschauffees,  10 
il  aduint  encore  pis  du  secont  senatur,  et  du  tiers  :  autant  de  discorde 
a  l'élection  que  de  conuenance  a  la  démission.  S' estant  inutilemant  lasse^ 
a  ce  troble,  ils  comancent,  qui  deçà  qui  delà,  a  se  desrober  peu  a  peu 
de  l'assamblee,  raportant  chacun  cette  resolution  en  son  ame  que  le  plus 
ideil  et  mieus  conii  mal  est  tousiours  plus  supportable  que  le  mal  récent  et  1 5 
inexperimanté. 

Pour  nous  voir  bien  piteufement  agitez,  car  que  n'auons  nous 

faict? 

Eheu  cicatricum  &  fceleris  pudet, 

Fratmmque  :  quid  nos  dura  refugimus  20 

-£tas?  quid  intactum  nefafti 
Liquimus?  vnde  manus  iuuentus 
Metu  Deorum  continuit?  quibus 
Pepercit  aris? 

ie  ne  vay  pas  foudain  me  refoluant  :  .  25 

ipfa  (i  velit  falus, 
Seruare  prorfus  non  poteft  hanc  familiam. 

Nous  ne  fommes  pas  pourtant,  à  Tauanture,  à  noftre  dernier  période. 
La  conferuation  des  eftats  efl  chofe  qui  vray-femblablement  furpajGTe 

Var.  ms.  —  25)  refoluant,  que  c'est  faict  de  nous  :  ipfa 
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noftre  intelligence.  C/esf,  corne  dût  Platon,  cJjose  puissante  et  de  difficiUe 
dissolution  qu'une  ciuile  police.  Elle  dure  sonnant  contre  des  maladies 
mortelles  et  intestines,  contre  Viniure  des  loix  iniustes,  contre  la  tyrannie, 
contre  le  deshordement  et  ignorance  des  magistrats,  licence  et  sédition  des 
5    peuples. 

En  toutes  nos  fortunes,  nous  nous  comparons  à  ce  qui  eft  au 
deflus  de  nous  &  regardons  vers  ceux  qui  font  mieux;  mefurons 
nous  à  ce  qui  eft  au  deffous  :  il  n'en  eft  point  de  fi  malotru  qui  ne 
trouue  mille  exemples  ou  fe  confoler.  C'est  nostreuice,  que  nousvoïons 

10  plus  mal  uolontiers  ce  qui  est  dauant  nous  que  uolontiers  ce  qui  est  après. 
Si,  difoit  Solon,  qui  drefleroit  vn  tas  de  tous  les  maux  enfemble, 
qu'il  n'eft  aucun  qui  ne  choifit  pluftoft  de  raporter  auec  foy  les  maux 
qu'il  a  que  de  venir  à  diuifion  légitime  auec  tous  les  autres  hommes 
de  ce  tas  de  maux  &  en  prendre  fa  quotte  part.  Noftre  police  fe 

15  porte  mal;  il  en  a  efté  pourtant  de  plus  malades  fans  mourir.  Les 
dieux  s'esbattent  de  nous  à  la  pelote,  &  nous  agitent  à  toutes  mains  : 

Enimuero  Dij  nos  homines  quafi  pilas  habent. 

Les  aftres  ont  fatalement  deftiné  l'eftat  de  Romme  pour  examplairc 
de  ce  qu'ils  peuuent  en  ce  genre.  Il  comprend  en  foy  toutes  les 

20  formes  &  auantures  qui  touchent  vn  eftat  :  tout  ce  que  l'ordre  y 
peut  &  le  trouble,  &  l'heur  &  le  malheur.  Qiii  fe  doit  defefperer  de 
la  condition,  voyant  les  fecoufles  &  mouuemens  dequoy  celuy-là 
fut  agité  &  qu'il  fupporta?  Si  l'eftenduë  de  la  domination  eft  la  fanté 
d'vn  eftat  (dequov  ie  ne  fuis  aucunement  d'aduis  et  me  plaît  Isocrates 

25     qui  instruit  Nicocles,  non  d'enuier  les  princes  qui  ont  des  dominations 

Texte  88.  —  9)  confoler.  Et  comme  difoit  (1.  n.)  —  16)  dieux  fe  iouent  de  — 
18)  pour  patron  de 

Var.  ms.  —  3)  îoix  uicicuses  contre  —  tyrannie,  lai  —  5)  peuples  cl  contre  les  mala- 
dies externes,  la  famine,  la  peste,  la  guerre.  En  —  9)  confoler.  Mais  c'est  —  10)  uolontiers 
ce  que  nous  laissons  derrière.  Si  —  après  nous.  Si  —  24)  Isocraies  de  doner  auis  a 
Nicocles  —  25)  dominations  loin  estendues,  mais  cens  qui 
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larges,  mais  qui  sçauent  bien  conseriier  celles  qui  leur  sont  escheues\  celuy-là 
ne  fut  iamais  fi  fain  que  quand  il  fut  le  plus  malade.  La  pire  de  fes 
formes  luy  fut  la  plus  fortunée.  A  peine  reconnoit-on  l'image 
d'aucune  police  foubs  les  premiers  Empereurs  :  c'efl  la  plus  horrible 
&  efpeffe  confufion  qu'on  puifTe  conceuoir.  Toutesfois  il  la  fupporta  5 
&  y  dura,  conferuant  non  pas  vne  monarchie  refferrée  en  fes  limites, 
mais  tant  de  nations  fi  diuerfes,  fi  efloignées,  fi  mal  affectionnées, 
fi  defordonnéement  commandées  &  iniuflement  conquifes; 

nec  gentibus  vllis 
Commodat  in  populum  terrae  pélagique  potentem,  10 

Inuidiam  fortuna  fuam. 

Tout  ce  qui  branle  ne  tombe  pas.  La  contexture  d'vn  fi  grand  corps 
tient  à  plus  d'vn  clou.  Il  tient  mefme  par  fon  antiquité  :  comme  les 
vieux  baftimens,  aufquels  l'aage  a  defrobé  le  pied,  fans  croufte  &  fans 
cyment,  qui  pourtant  viuent  &  fe  foufliennent  en  leur  propre  poix,     15 

nec  iam  validis  radicibus  hierens, 
Pondère  tuta  fuo  eft. 

D'auantage  ce  n'efl  pas  bien  procédé  de  reconnoiflre  feulement 
le  flanc  &  le  foffé  :  pour  iuger  de  la  feureté  d'vne  place,  il  faut  voir 
par  où  on  y  peut  venir,  en  quel  eftat  eft  l'aflaillant.  Peu  de  vailfeaux  20 
fondent  de  leur  propre  poix  &  fans  violence  eflrangere.  Or  tournons 
les  yeux  par  tout  :  tout  crolle  autour  de  nous;  en  tous  les  grands 
eftats,  foit  de  Chreftienté,  foit  d'ailleurs,  que  nous  cognoiffons, 
regardez  y  :  vous  y  trouuerez  vne  euidente  menaffe  de  changement 
&  de  ruyne;  25 

Et  fua  funt  illis  incommoda,  parque  per  omnes 
Tempeftas. 

Var.  ms.  —  1)  conseruer  &  côdnire  celles 
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Les  aftrologues  ont  beau  ieu  à  nous  aduertir,  comme  ils  font,  de 
grandes  altérations  &  mutations  prochaines  :  leurs  deuinations  font 
prefentes  &  palpables,  il  ne  faut  pas  aller  au  ciel  pour  cela. 

Nous  n'auons  pas  feulement  à  tirer  confolation  de  cette  focieté 
5  vniuerfelle  de  mal  &  de  menafle,  mais  encores  quelque  efperance 
pour  la  durée  de  noftre  eftat;  d'autant  que  naturellement  rien  ne 
tombe  là  où  tout  tombe.  La  maladie  vniuerfelle  efl  la  fanté  particu- 
lière; la  conformité  eft  qualité  ennemie  à  la  diffolution.  Pour  moy, 
ie  n'en  entre  point  au  defefpoir,  &  me  femble  y  voir  des  routes  à 
10     nous  fauuer; 

Deus  haec  fortafle  benigna 
Reducet  in  fedem  vice. 

Qui  fçait  fi  Dieu  voudra  qu'il  en  aduienne  comme  des  corps  qui  fe 
purgent  &  remettent  en  meilleur  eflat  par  longues  &  griefues  mala- 

15  dies,  lefquelles  leur  rendent  vne  fanté  plus  entière  &  plus  nette  que 
celle  qu'elles  leur  auoient  ofté? 

Ce  qui  me  poife  le  plus,  c'eft  qu'à  compter  les  fimptomes  de  noftre 
mal,  l'en  vois  autant  de  naturels  &  de  ceux  que  le  ciel  nous  enuoye 
&  proprement  fiens,  que  de  ceux  que  noftre  defreiglement  &  l'im- 

20  prudence  humaine  y  confèrent.  //  sambk  que  les  astres  mesme  ordonent 
que  nous  auons  asses  duré  outre  les  termes  ordineres.  Et  ceci  aussi  me 
\^po]ise,  que  Je  plus  tioisin  mal  qui  nous  menace  n'est  pas  altération  en 
la  masse  entière  et  solide,  mais  sa  dissipation  et  diuulsion,  l'extrême  de 
nos  creintes. 

25  Encores  en  ces  rauafleries  icy  crains-ie  la  trahifon  de  ma  mémoire, 
que  par  inaduertance  elle  m'aye  faict  enregiftrer  vne  chofe  deux 
fois.  le  hay  à  me  reconnoiftre,  &  ne  retafte  iamais  qu'enuis  ce  qui 

Texte  88.  —  15)  leur  donnent  vne 

Var.  ms. —  20)  que  le  ciel  nous  auertit  que  —  22)  qui  sable  nous  tnetiacer  n'est. pas 
la  difformation  en  toute  la  masse  [&]  châgemàt  solide  et  uniuersel,  mais  sa  dissipation  et 
diuulsion,  [/fl]  pire  de  toutes  nos  creintes.  Encores 

III  sa 
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m'efl  vne  fois  efchappé.  Or  ie  n  apporte  icy  rien  de  nouuel  appren- 
tiflage.  Ce  font  imaginations  communes  :  les  ayant  à  l'auanture 
conceuës  cent  fois,  i'ay  peur  de  les  auoir  defia  enrollées.  La  redicte 
eft  par  tout  ennuyeufe,  fut  ce  dans  Homère,  mais  elle  eft  ruineufe 
aux  chofes  qui  n'ont  qu'vne  montre  fuperficielle  &  paflagiere.  le  me  5 
defplais  de  l'inculcation,  voire  aux  chofes  vtiles,  comme  en  Seneque, 
et  Viisage  de  son  eschole  stoique  me  desplait,  de  redire  sur  chaque  matière 
tout  au  long  et  au  large  les  principes  &  presuppositions  qui  seruent  en 
gênerai,  et  realleguer  tousiours  de  nouueau  les  argumans  &  raisons  com- 
munes et  uniuerseles.  Ma  mémoire  s'empire  cruellement  tous  les  iours,     10 

Pocula  Lethaeos  vt  fî  ducentia  fomnos 
Arente  fauce  traxerim. 

Il  faudra  dorefnauant,  car  Dieu  mercy  iufques  à  cette  heure  il  n'en 
eft  pas  aduenu  de  faute,  que,  au  lieu  que  les  autres  cerchent  temps 
&  occafion  de  penfer  à  ce  qu'ils  ont  à  dire,  ie  fuye  à  me  préparer,  15 
de  peur  de  m'attacher  à  quelque  obligation  de  laquelle  i'aye  à 
defpendre.  L'eftre  tenu  &  obligé  me  fouruoie,  &  le  defpendre  d'vn 
fi  foible  inftrument  qu'eft  ma  mémoire. 

le  ne  lis  iamais  cette  hiftoire  que  ie  ne  m'en  offence,  d'vn  reffen- 
timent  propre  &  naturel.  Lynceftez,  accufé  de  coniuration  contre  20 
Alexandre,  le  iour  qu'il  fut  mené  en  la  prefence  de  l'armée,  fuyuant 
la  couftume,  pour  eftre  ou  y  en  fes  deffences,  auoit  en  fa  tefte  vne 
harangue  eftudiée,  de  laquelle  tout  hefitant  &  bégayant  il  prononça 
quelques  paroles.  Comme  il  fe  troubloit  de  plus  en  plus,  ce  pendant 
qu'il  luicte  auec  fa  mémoire  &  qu'il  la  retafte,  le  voila  chargé  &  tué  25 
à  coups  de  pique  par  les  foldats  qui  luy  eftoient  plus  voifms,  le 
tenant  pour  conuaincu.  Son  eftonnement  &  fon  filence  leur  feruit 
de  confeflion  :  ayant  eu  en  prifon  tant  de  loifir  de  fe  préparer,  ce 
n'eft  à  leur  aduis  plus  la  mémoire  qui  luy  manque,  c'eft  la  confcience 

Var.  ms.  —  8)  large  d  —  sèment  a  teui  U  cot^ps 
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qui  luy  bride  la  langue  &  luy  ofte  la  force.  Vrayment  c'eft  bien  dict! 
Le  lieu  estonc,  l'afliftance,  l'expectation,  lors  mefme  qu'il  n'y  va  que  de 
l'ambition  de  bien  dire.  Que  peut-on  faire  quand  c'efl  vne  harangue 
qui  porte  la  vie  en  confequence? 
5  Pour  mov,  cela  mefme  que  ie  fois  lié  à  ce  que  i'ay  à  dire  fert  à 
m'en  defprendre.  Quand  ie  me  fuis  commis  &  affigné  entièrement 
à  ma  mémoire,  ie  pends  fi  fort  fur  elle  que  ie  l'accable  :  elle  s'effraye 
de  fa  charge.  Autant  que  ie  m'en  rapporte  à  elle,  ie  me  mets  hors 
de  moy,  iufques  à  effaier  ma  contenance;  &  me  fuis  veu  quelque 

10  iour  en  peine  de  celer  la  feruitude  en  laquelle  i'eflois  entraué,  là  où 
mon  deffein  efl  de  reprefenter  en  parlant  vne  profonde  nonchalance 
&  des  mouuemens  fortuites  &  impremeditez,  comme  naiffans  des 
occafions  prefentes;  aymant  aufTi  cher  ne  rien  dire  qui  vaille  que  de 
montrer  eftre  venu  prépare  pour  bien  dire,  chofe  meffeante,  fur  tout 

15  à  gens  de  ma  profefTion,  et  cliose  de  trop  grande  obligation  a  qui  ne  peut 
beaucoup  tenir  :  Vapprest  donc  plus  a  espérer  qu'il  ne  porte.  On  se  met 
souiiàt  sotemant  en  porpouint  pour  ne  sauter  pas  miens  quen  saye. 

«  NiM  est  Us  qui  placere  tiolunt  tam  aduersarium  qiiam  expectatio.  » 
Ils  ont  laiffé  par  efcrit  de  l'orateur  Curio  que,  quand  il  propofoit  la 

20  diflribution  des  pièces  de  fon  oraifon  en  trois  ou  en  quatre  ou  le 
nombre  de  fes  arguments  &  raifons,  il  luy  aduenoit  volontiers,  ou 
d'en  oublier  quelqu'vn,  ou  d'y  en  adioufler  vn  ou  deux  de  plus.  le 
me  fuis  toufiours  bien  gardé  de  tomber  en  cet  inconuenient,  ayant 
hay  ces  promeffes  &  prefcriptions  :  non  feulement  pour  la  defîiance 

25  de  ma  mémoire,  mais  auffi  pour  ce  que  cette  forme  retire  trop  â 
l'artifte.  «  Simpliciora  militares  décent.  »  Bafle  que  ie  me  fuis  meshuy 
promis  de  ne  prendre  plus  la  charge  de  parler  en  lieu  de  refpect. 
Car  quant  à  parler  en  lifant  fon  efcript,  outre  ce  qu'il  efl  monflrueux. 


Texte  88.  —   i)  dict,  on  s'eftonne  du  lieu,  de  l'aflîftance,  de  l'expectation   — 
14)  venu  prémédité  pour  —  15)  profeffion.  On  a  laiffé  (1.  19.) 

Var.  ms.  —  17)  saye.  Ils  ont  laiffé  (l.  19.) 
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il  eft  de  grand  deiiiuantage  à  ceux  qui  par  nature  pouuoient  quelque 
chofe  en  l'action.  Et  de  me  ietter  à  la  mercy  de  mon  inuention 
prefente,  encore  moins  :  ie  Tay  lourde  &  trouble,  qui  ne  fçauroit 
fournir  à  foudaines  neceflitez,  &  importantes . 

LaiiTe,  lecteur,  courir  encore  ce  coup  d'eflay  &  ce  troifiefme  alon-  5 
geail  du  refte  des  pièces  de  ma  peinture.  l'adioufle,  mais  ie  ne  corrige 
pas.  Premièrement,  par  ce  que  celuy  qui  a  hypothecqué  au  monde 
fon  ouurage,  ie  trouue  apparence  qu'il  n'y  aye  plus  de  droict.  Qu'il 
die,  s'il  peut,  mieux  ailleurs,  &  ne  corrompe  la  befongne  qu'il  a 
vendue.  De  telles  gens  il  ne  faudroit  rien  acheter  qu'après  leur  mort.  10 
Qu'ils  y  penfent  bien  auant  que  de  fe  produire.  Qui  les  hafte? 

Mon  Hure  est  tousiours  un.  Sauf  qu'a  mesure  qu'à  se  met  a  le  renouuelhr, 
'  affin  que  Vachetur  ne  s'en  aille  les  mains  du  faut  iiuides,  ie  me  donc  loy 
d'y  atacher, 

corne  ce  n'est  qu'une  marqueterie  mal  iouintc,  quelque  emblème  supernu-  15 
merere.  [Ce']  ne  sont  que  surpois,  qui  ne  condamnent  pouint  la  première 
forme,  mais  douent  quelque  pris  particulier  a  chacune  des  suiuantes  par 
une  petite  subtilité  ambitieuse.  De  la  toutesfois  il  aduiendera  facilement 
.  qu'il  s'y  mesle  quelque  transposition  de  chronologie,  mes  contes  premnt 
place  selon  leur  opportunité,  non  tousiours  selon  leur  eage.  ^^ 

Secondement  que,  pour  mon  regard,  ie  crains  de  perdre  au 
change  :  mon  entendement  ne  va  pas  toufiours  auant,  il  va  à  recu- 
lons aussi.  le  ne  me  deffie  guiere  moins  de  mes  fantafies  pour  eflre 
fécondes  ou  tierces  que  premières,  ou  prefentes  que  paflees.  Nous 

Texte  88,  —  9)  qu'il  nous  a  —  22)  reculons  par  fois  :  ie 

Var.  ms.  —  12)  mesure  que  les  imprimurs  s'eschauffent  a  —  14)  atacher  quelque 
emblème  supernumerere  ou  quelque  marque  obliee  de  mon  image,  si  la  mémoire  m'en  suggère. 
1°  :  Ce  ne  sont  que  surpois.  Secondement  2°  :  Enjîn  ce  ne  sont  que  surpois.  Secondement 
3°  :  Come  ce  n'est  qu'une  marqueterie  mal  iouinte&descollee.  Secondement  —  lé)  surpois 
1°  :  Et  en  peut  auenir  que  la  chronologie  se  trouble  2°  :  Par  ou  il  s'y  pourra  bien  trouuer 
quelque  transposition  de  chronologie.  3°  :  D'où  il  y  peut  eschoir  quelque  prœoccupation  en  la 
chronologie  sur  les  euenemans  de  mon  temps.  Secondement  —  lé)  première  impression, 
mais  —  18)  petite  finesse  ambitieuse.  Par  ou  toutesfois  il  se  trounerra  nolontiers  quelque 
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nous  corrigeons  aufli  fottement  fouuent  conu  nous  corrigeons  les  autres. 
Mes  premières  publications  furent  Van  1^80.  Desptiis  d'un  l\ong]  traict 
de  temps  ie  suis  enuieiUi,  mais  assagi  ie  ne  h  suis  certes  pas  d'vn  pouce. 
Moi  astiire  et  moi  tantost  sennes  bien  deus;  mais  quand  meillur,  ie  n'en 
5  puis  rien  dire.  Il  feroit  beau  estre  uieil  si  nous  ne  marclnons  que  uers 
.  Vamandemant.  C'est  un  mouuemant  d'yuroingne  titubant,  uertigineux, 
infcyrme,  ou  des  ioncs  que  l'air  manie  casuellement  selon  soy. 

Antiochus  auoit  uigoreusement  escrit  en  faneur  de  l'Académie;  il  prit 
sur  ses  uieus  ans  un  autre  parti.  Lequel  des  deus  ie  suiuisse,  seroit  pas 

10     tousiours  suiure  Antiochus?  Apres  auoir  establi  le  doubte  uouloir  establir 

la  certitude  des  opinions  Immaincs,  estoit  ce  pas  establir  le  doubte,  non  la 

certitude,  et  promettre  que  luy  eut  doné  encores  un  cage  a  durer  qu'il  estoit 

tousiours  en  terme  de  nouuelle  agitation,  no7i  tant  meilleure  qu'autre? 

La  faueur  publique  m'a  donné  vn  peu  plus  de  hardiefle  que  ie 

15  n'efperois,  mais  ce  que  ie  crains  le  plus,  c'eft  de  faouler  :  i'aymerois 
mieux  poindre  que  lafTer,  comme  a  faict  vn  sçauant  homme  de  mon 
temps.  La  louange  eft  toufiours  plaifante,  de  qui  &  pourquoy  elle 
vienne  :  fi  faut  il,  pour  s'en  aggréer  iuflement,  eftre  informé  de  fa 
caufe.  Les  imperfections  mefme  ont  leur  moyen  de  fe  recommander. 

20  L'ellimation  vulgaire  &  commune  fe  voit  peu  heureufe  en  rencontre; 
&,  de  mon  temps,  ie  fuis  trompé  fi  les  pires  efcrits  ne  font  ceux  qui 
ont  gaigné  le  delTus  du  vent  populaire.  Certes  ie  rends  grâces  k  des 
honneftes  hommes  qui  daignent  prendre  en  bonne  part  mes  foibles 

Texte  88.  —  i)  fouuent  qu'aux  autres.  le  fuis  enuieilly  de  huit  ans  depuis  mes 
premières  publications*  :  mais  ie  fais  doute  que  ie  fois  amande  d'vn  (1.  3.)  —  lé)  vn 
honnefte  homme  —  17)  pourquoy  qu'elle  —  20)  voit  le  plus  fouuent  peu 

Var.  ms.  —  3)  ne  suis  pas  d'vn  —  4)  et  moi  a  [c^(?)j  tantost  —  5)  dire.  Nous 
allons  iiis  a  iiis  par  fois,  d'-uu  Gosté  de  trauers  par  fois,  sonnant  en  arrière.  Il  —  5)  nous 
amandioHs  m  uieiUi&sant  —  6)  un  pas  d 'yurouigne  titubant,  uadUaniy  ou-  l'-agUatk»  des 
ioHGs  que  V-aip  manie  selon  soi  —  7)  manie  selon  soy.  La  (1.  14.)  —  10)  establi  de  — 
12)  certitude.  Senibloit  il  pas  promettre  —  doné  un  nouuel  eage  —  13)  en  luite  de 

1     Montaigne  avait  une  première  fois  corrigé  cette  phrase  ainsi  :    le  fuis  enuieilIy   de  Sept  ans 

depuis  mes  premières  publications,  qui  furent  l'an  i^[8o]. 
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efforts.  11  n'efi:  lieu  où  les  fautes  de  la  façon  paroiflent  tant  qu'en 
vne  matière  qui  de  foy  n'a  point  de  recommendation.  Ne  te  prens 
point  à  moy,  Lecteur,  de  celles  qui  fe  coulent  icy  par  la  fantafie 
ou  inaduertance  d'autruy  :  chaque  main,  chaque  ouurier  y  apporte 
les  Tiennes.  le  ne  me  méfie  ny  d'ortografe,  &  ordonne  feulement  5 
qu'ils  fuiuent  l'ancienne,  ny  de  la  punctuation  :  ie  fuis  peu  expert 
en  l'vn  &  en  l'autre.  Où  ils  rompent  du  tout  le  fens,  ie  m'en  donne 
peu  de  peine,  car  aumoins  ils  me  defchargent;  mais  où  ils  en 
fubftituent  vn  faux,  comme  ils  font  fi  fouuent,  &  me  deftournent 
à  leur  conception,  ils  me  ruinent.  Toutesfois,  quand  la  fentence  n'eft  10 
forte  à  ma  mefure,  vn  honefte  homme  la  doit  refufer  pour  mienne. 
Qui  connoiftra  combien  ie  fuis  peu  laborieux,  combien  ie  fuis  faict 
â  ma  mode,  croira  facilement  que  ie  redicterois  plus  volontiers 
encore  autant  d'elfais  que  de  m'alfuiettir  à  refuiure  ceiis-cy,  pour 
cette  puérile  correction.  15 

le  difois  donc  tantoll,  qu'eftant  planté  en  la  plus  profonde  minière 
■de  ce  nouueau  métal,  non  feulement  ie  fuis  priué  de  grande  fami- 
liarité auec  gens  d'autres  meurs  que  les  mienes  et  d'autres  opinions,  par 
lesquelles  ils  tienent  ensemble  d'vn  neud  qui  fuit  à  tout  autre  neud, 
mais  encore  ie  ne  fuis  pas  fans  hazard  parmy  ceux  à  qui  tout  eft  20 
également  loifible,  &  defquels  la  plus  part  ne  peut  meshuy  empirer 
fon  marché  enuers  noftre  iuftice,  d'où  naift  l'extrême  degré  de 
licence.  Contant  toutes  les  particulières  circonftances  qui  me  regar- 
dent, ie  ne  trouue  homme  des  noflres  à  qui  la  deffence  des  loix 
confie,  &  en  guain  ceflant  &  en  dommage  émergeant,  difent  les  25 
clercs,  plus  qu'à  moy.  Et  tels  font  bien  les  braues  de  leur  chalur  et 
aspreté  qui  font  beaucoup  moins  que  moi  [en'\  iuste  balance. 

Comme  maifon  de  tout  temps  libre,  de  grand  abbord,  &  ofïicieufe 
à  chacun  (car  ie  ne  me  fuis  iamais  laiffé  induire  d'en  faire  vn  outil 

Texte  88.  —  10)  me  perdent,  Toutesfois  —  14)  à  les  refuiure  —  18)  d'autre 
humeur  &  opinions  que  les  miennes,  &  qui  fe  tiennent  d'vn  neud  —  28)  libre, 
ouuerte,  & 
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de  guerre,  à  laquelle  ie  me  mefle  plus  volontiers  ou  elle  efl  la  plus 
efloingnée  de  mon  voifinage),  ma  maifon  a  mérité  afTez  d'affection 
populaire,  &  feroit  bien  malaifé  de  me  gourmander  fur  mon  fumier; 
&  eftime  à  vn  merueilleux  chef  d'œuure,  &  exemplaire,  qu'elle  foit 
5  encore  vierge  de  fang  &  de  fac,  foubs  vn  fi  long  orage,  tant  de 
changemens  &  agitations  voifines.  Car,  à  dire  vray,  il  eftoit  poffible 
à  vn  homme  de  ma  complexion  d'efchaper  à  vne  forme  confiante 
&  continue,  quelle  qu'elle  fut;  mais  les  inuafions  &  incurlions 
contraires  &  alternations  &  viciflitudes  de  la  fortune  autour  de  moy 

10  ont  iufqu'à  cette  heure  plus  exafperé  q»e  amolly  l'humeur  du  pays, 
&  me  rechargent  de  dangers  &  difficultez  inuincibles.  l'efchape; 
mais  il  me  defplaift  que  ce  foit  plus  par  fortune,  voire  &  par  ma 
prudence,  que  par  iuflice,  &  me  defplaift  d'eftre  hors  la  protection 
des  loix  &  foubs  autre  fauuegarde  que  la  leur.  Comme  les  chofes 

15  font,  ie  vis  plus  qu'à  demy  de  la  faueur  d'autruy,  qui  eft  vne  rude 
obligation.  le  ne  veux  debuoir  ma  feureté,  ny  à  la  bonté  &  bénignité 
des  grands,  qui  s'aggreent  de  ma  légalité  &  liberté,  ny  à  la  facilité 
des  meurs  de  mes  predecefleurs  &  miennes.  Car  quoy,  fi  i'eftois 
autre?  Si  mes  deportemens  &  la  franchife  de  ma  conuerfation 

20  obligent  mes  voifins  ou  la  parenté,  c'eft  cruauté  qu'ils  s'en  puiffent 
acquiter  en  me  laiftant  viure,  &  qu'ils  puiflent  dire  :  Nous  luy 
condonnons  la  libre  continuation  du  scruice  diiiin  en  la  chapelle  [de]  sa 
maison,  tontes  les  esglises  d'autour  estant  par  nous  désertées  &  ruinées,  et  luy 
condonons  l'usage  de  ses  biens,  &  sa  uie,  comme  il  conferue  nos  femmes 

25  &  nos  beufs  au  befoing.  De  longue  main  chez  moy,  nous  auons 
part  à  la  louange  de  Licurgus  Athénien,  qui  eftoit  gênerai  depofitaire 
&  gardien  des  bourfes  de  fes  concitoyens. 


Texte  88.  —  i)  guerre  ofFenfiue,  à  —  eft  le  plus  —  22)  cohdonnons  fa  maifon 
&  fa  vie,  comme 

Var.  ms.  —  23)  estant  de  si  long  temps  désertées  &  riiwccs,  et  l'usage  de  ses  hiens,  et  luy 
condonons  [/a]  uie,  comme  —  24)  &  de  sa 
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Or  ie  tiens  qu'il  faut  viure  par  droict  &  par  auctorité,  non  par 
recœnpance  ny  par  grâce.  Combien  de  galans  hommes  ont  mieux 
aimé  perdre  la  vie  que  la  deuoir!  le  fuis  à  me  fubmettre  à  toute 
forte  d'obligation,  mais  fur  tout  à  celle  qui  m'attache  par  deuoir 
d'honneur.  le  ne  trouue  rien  fi  cher  que  ce  qui  m'efl  donné  &  ce  5 
pourquoy  ma  volonté  demeure  hypothéquée  par  tiltre  de  gratitude, 
&  reçois  plus  volontiers  les  offices  qui  font  à  vendre.  le  croy  bien  : 
pour  ceux-cy  ie  ne  donne  que  de  l'argent;  pour  les  autres  ie  me 
donne  moy-mefme.  Le  neud  qui  me  tient  par  la  loy  d'honnefteté 
me  femble  bien  plus  preffant  &  plus  poifant  que  n'eft  celuy  de  la  10 
contrainte  ciuile.  On  me  garrote  plus  doucement  par  vn  notaire 
que  par  moy.  N'eft-ce  pas  raifon,  que  ma  confcience  foit  beaucoup 
plus  engagée  à  ce  en  quoy  on  s'eft  Amplement  fié  d'elle  ?  Ailleurs 
ma  foy  ne  doit  rien,  car  on  ne  luy  a  rien  prefté;  qu'on  s'ayde  de  la 
fiance  &  affeurance  qu'on  a  prife  hors  de  moy.  l'aymeroy  bien  plus  15 
cher  rompre  la  prifon  d'vne  muraille  S?  des  loix  que  de  ma  parole. 
le  suis  délicat  a  Vohser nation  de  mes  promesses  iusques  a  ht  superstition ^ 
et  les  fois  en  tous  subiets  iiolantiers  incerteines  et  conditionelles.  A  celles  qui 
sont  cte  nul  pois  ie  done  pois  de  la  ialousie  de  ma  règle  :  elle  me  geine  et 
charge  de  son  propre  interest.  Oui,  es  entreprinses  toutes  mienes  et  libres,  20 
si  i'en  dicts  le  point,  il  me  semble  que  ie  me  le  prescris,  et  que  le  douer  a  la 
sciance  d'autrui  c'est  le  preordoner  a  soi;  il  me  semble  que  ie  le  promet';^ 
quand  ie  le  dicts.  Ainsi  i'esnante  peu  mes  propositions. 

La  condemnation  que  ie  faits  de  moy  eft  plus  vifue  &  plus  roidde 
que  n'eft  celle  des  iuges,  qui  ne  me  prennent  que  par  le  vifage  de     25 
l'obligation  commune,  l'eftreinte  de  ma  confcience  plus  ferrée  &  plus 
feuere.  le  fuy  lâchement  les  debuoirs  aufquels  on  m'entraineroit  fi 


Texte  88. —  2)  Combien  d'honneftes  hommes  —   12)  moy  mefme.  N'eft-ce  — 
24)  &  plus  vigoureufe  que  —  2^)  l'eftreinte  que  ma  confcience  me  donne  eft  plus 

Var.  ms. —  19)  nul  pois  et  interest,  ie  —  geine  de  sen  p  —  22)  c'est  en  priuer  ma 
liberté.  Ainsi  ie  Venante  peu.  Il  (Montaigne  a  corrigé  par  la  suite  :  c'est  k  l'oster  a  ma  liberté...') 
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ie  n'y  allois.  «Hoc  ipsum  ita  iiistmn  est  quod  rectefit,  si  est  îiohmtarium.  » 
Si  l'action  n'a  quelque  fplendeur  de  liberté,  elle  n'a  point  de  grâce 
ny  d'honneur. 

Quod  me  ius  cogit,  vix  voluntate  impetrent. 

5  Où  la  neceflité  me  tire,  i'ayme  à  lâcher  la  volonté,  a  quia  quicquid 
imperio  cogitur,  exigenti  magis  quàm  prccftanti  acceptum  refertur.  » 
l'en  fçay  qui  fuyuent  cet  air  iufques  à  l'iniuftice  :  donnent  pluftofl 
qu'ils  ne  rendent,  prellent  pluftofl  qu'ils  ne  payent,  font  plus  efchar- 
fement  bien  à  celuy  à  qui  ils  en  fon  tenus.  le  ne  vois  pas  là,  mais 

10     ie  touche  contre. 

I'ayme  tant  à  me  defcharger  &  defobliger  que  i'ay  par  fois  compté 
à  profit  les  ingratitudes,  ofFences  &  indigniteT^  que  i'auois  receu  de 
ceux  à  qui,  ou  par  nature  ou  par  accident,  i'auois  quelque  deuoir 
d'amitié,  prenant  cette  occafion  de  leur  faute  à  autant  d'acquit 

15  &  defcharge  de  ma  debte.  Encore  que  ie  continue  à  leur  payer  les 
offices  apparents  de  la  raifon  publique,  ie  trouue  grande  efpargne 
pourtant  a  faire  par  iusticc  ce  que  ie  faisais  par  affection  &  à  me  foulager 
vn  peu  de  l'attention  &  folHcitude  de  ma  volonté  au  dedans  («  est 
pritdentis  siistinere  ut  cursum,  sic  impetum  heneiioJenticT  »\  laquelle  i'ay 

20  vn  peu  bien  urgente  et  preflante,  où  ie  m'adonne,  aumoins  pour  vn 
homme  qui  ne  veut  aucunement  eftre  en  prelTe;  &  me  fert  cette 
mefnagerie  de  quelque  confolation  aux  imperfections  de  ceux  qui 
me  touchent.  le  fuis  bien  defplaifant  qu'ils  en  vaillent  moins,  mais 
tant  y  a  que  l'en  efpargne  aussi  quelque  chofe  de  mon  appHcation 

25  &  engagement  enuers  eux.  l'approuue  celuy  qui  ayme  moins  fon 
enfant  d'autant  qu'il  eit  ou  teigneux  ou  boflli,  &  non  feulement 
quand  il  efl  malicieux,  mais  auffi  quand  il  ell  malheureux  &  mal  nay 


Texte  88.  —  2)  grâce  &  d'honneur  —  12)  &  defplaifirs  que  —  18)  dedans 
&  de  l'obligation  interne  de  mon  affection.  Laquelle  —  20)  bien  violente  &  preflante 
—  24)  a  aufli  que  —  26)  enfant  &  fon  coufin,  d'autant 

m  30 
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(Dieu  mefme  en  a  rabbatu  cela  de  fon  pris  &  eftimation  naturelle), 
pourueu  qu'il  fe  porte  en  ce  refroidiflement  auec  modération  &  exacte 
iuftice.  En  moy,  la  proximité  n'allège  pas  les  defFaults,  elle  les 
aggraue  plufloft. 

Apres  tout,  félon  que  ie  m'entends  en  la  fcience  du  bien-faict     5 
&  de  recognoiflance,  qui  ell  vne  fubtile  fcience  &  de  grand  vfage, 
ie  ne  vois  persoue  plus  libre  &  moins  endebté  que  ie  fuis  iufques  à 
cette  heure.  Ce  que  ie  doibts,  ie  le  doibts  aux  obligations  communes 
&  naturelles.  Il  n'en  eft  point  qui  foit  plus  nettement  quitte  d'aiUetirs, 

nec  funt  mihi  nota  potentum  10 

Munera. 

Les  princes  me  donent  prou  s'ils  ne  m'ostent  rien,  et  me  font  aflez 
de  bien  quand  ils  ne  me  font  point  de  mal;  c'elt  tout  ce  que  i'en 
demande.  O  combien  ie  fuis  tenu  cî  Dieu  de  ce  qu'il  luy  a  pieu  que 
i'aye  receu  immédiatement  de  fa  grâce  tout  ce  que  i'ay,  qu'il  a  15 
retenu  particulièrement  à  foy  toute  ma  debte!  Combien  ie  supplie 
instammant  sa  seinte  misericwde  que  iamais  ie  ne  doiue  un  essantiel  gram- 
mercis  a  persoue! 

Bienhureuse  franchise, 

qui  m'a  conduit  si  loin,  qu'elV  acheue.  20 

l'effaye  à  n'auoir  expreT^  befoing  de  jud. 

((  In  me  omnis  spes  est  mihi.  »  C'efl:  chofe  que  chacun  peut  en  foy, 
mais  plus  facilement  ceux  que  Dieu  a  mis  à  l'abry  des  neceflitez 
naturelles  &  vrgentes.  Il  fait  bien  piteux  &  hazardeux  defpendre 


Texte  88.  —  3)  iuftice.  Pour  moy  —  7)  vois  guère  homme  plus  —  9)  quitte 
d'obligations  &  bienfaicts  eftrangers,  nec  —  21)  n'auoir  neceflairement  befoing  de 
perfonne  :  c'eft  —  24)  hazardeux.  Nous  mefme,  defpendre 

Var.  ms.  —  9)  1°  :  quitte  d'obligations  &  bienfaicts  eftrangers  :  iatnats  roy  ne  me 
doua  un  double,  en  paiement  ny  en  don  :  nec  2°  :  quitte  de  toutes  papU-r  iamais  — 
12)  m'ostent,  et  —  lé)  debte.  O  qtie  ie  supplie  —  ie  le 
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d'vn  autre.  Nous  niesme,  qui  eft  la  plus  iufte  adreffe  &  la  plus  feure, 
ne  nous  fommes  pas  affez  afleurez.  le  n'ay  rien  mien  que  moy  &  fi 
en  eft  la  pofleflion  en  partie  manque  &  empruntée.  le  me  cultiue 
et  encorage,  qui  est  Je  plus  fort,  et  encores  en  fortune,  pour  y  trouuer  de 
5     quoy  me  fatisfaire  quand  ailleurs  tout  m'abandonneroit. 

Eleus  Hippias  [ne]  se  fournit  pas  suletnant  de  sciance,  pour  au  giron 
des  muses  se  pouuoir  ioïeusemant  escarter  de  toute  autre  compaignie  au 
besoin,  ny  suletnant  de  la  conoissance  de  la  philosophie,  pour  aprandre  a 
son  ame  de  se  contanter  d'elle  et  se  passer  uirilement  des  commodité:^  qui 
10  luy  uienêt  du  dehors,  quand  le  sort  Vordone;  il  fut  si  curieus  d' aprandre 
encores  a  faire  sa  cuisine  et  son  poil,  ses  robes,  ses  souliers,  ses  bagues,  pour 
se  fonder  en  soi  autant  qu'il  pourroit  et  soustrere  au  secours  estrangier. 

On  iouit  bien  plus  librement  &  plus  gayement  des  biens  emprunte::^ 
quand  ce  n'eft  pas  vne  iouyflance  obligée  &  contrainte  par  le  befoing, 
15     &  qu'on  a,  &  en  fa  volonté  &  en  fa  fortune,  la  force  &  les  moiens 
de  s'en  pafler. 

le  me  conois  bien.  Mais  il  m'est  malaisé  d'imaginer  mâle  si  pure  libéralité 
de  persone,  nulle  hospitalité  si  franche  et  gratuite,  qui  tie  me  samblast  dis- 
gratiee,  tirannique  et  teinte  de  reproche,  si  la  nécessité  m'y  auoit 
30  encheuestré.  Corne  le  doner  est  qualité  ambitieuse  et  de  prxrogatiue,  aussi 
est  l'accepter  qualité  de  summission.  Tesmoin  l'iniurieus  et  quer eleus  refus 
que  Paiazet  fit  des  presans  que  Ternir  luy  enuoioit. 

Et  cens  qu'on  offrit  de  la  part  de  l'Emperur  Soliman  a  l'emperur  de 


Texte  88.  —  3)  cultiue  &  m'augmente  de  tout  mon  foing,  pour  —  13)  biens 
eftrangers,  quand  —  16)  pafler.  l'ay  très  volontiers  cerché  l'occafion  de  bien  faire, 
&  d'attacher  les  autres  à  moy  :  &  me  femble  qu'il  n'eft  point  de  plus  doux  vfage  de 
nos  moyens  :  mais  (p.  237,  1,  2.) 

Var.  ms.  —  9)  contanter  puremant  d'elle  —  10)  quand  fortune  Vordone.  —  17)  lihe- 
ralité  en  persone   —    19)    et  plei  —  auoit  atachê  a  la  mal'heure.  Tay  (Texte  88.)   — 

s  .....  .    ^  ^1°:  les  presans  de  la  part  de  ^  ,,„    ^ 

21)  tesmoin  les  imuneus  —   23)  Et  que  C  ^  *  hmpcrur 

j  jy         1       ^  20  :  cens  que  ^ 

_  ,.         ^  1°  :  estant  presantes         ^ 
ooiiman  d  •    j-,  ,         ^      Z^  a 

2°  :  emwta  fit  presanter 
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Caliciit  h  mirent  en  si  grand  despit  que,  non  snkniêl  il  les  refusa  riidemèl, 
disant  que  ny  hiy  ny  ses  predecessurs  n  audit  a  costume  de  prendre  et  que 
cestoit  leur  office  de  doner,  mais  en  outre  fit  mettre  en  im  cid  de  fosse  les 
amhassadurs  emioies  a  cet  effaict. 

Quand  Thetis,  dict  Aristote,  flate  Iiippiter,  quand  les  Laccdemoniens  5 
flatent  les  Athéniens,  ils  ne  vont  pas  leur  refrechissant  la  mémoire  des  biens 
qu'ils  leur  ont  faicts,  qui  est  tousiours  odieuse,  mais  la  mémoire  des  hien- 
faicts  qu'ils  ont  receiis  d'eus.  Ceus  que  ie  uoi  si  familièrement  emploier 
tout  chacun  et  s'y  engager,  ne  le  fairoint  pas  s'ils  poisdlt  autant  que  doit 
poiser  a  un  sage  home  l'engageure  d'une  obligation  :  elle  se  paye  a  Vauan-  10 
turc  quelque  fois,  mais  elle  ne  se  dissout  iamais. 

Cruel  garrotage  a  qui  aime  affranchir  les  couddees  de  sa  liberté  en  tous 
sans.  Mes  conoissans,  et  au  dessus  et  au  dessous  de  moy,  sçauent  s'ils  en 
ont  iamais  ueu  de  moins  chargeant  sur  autruy.  Si  ie  le  suis  au  delà  de  tout 
exemple  moderne,  ce  n'est  pas  grande  merueille,  tant  de  pièces  de  mes  meurs  15 
y  contribuant  :  un  peu  de  fierté  naturelle,  l'impatiance  du  refus,  contraction 
de  mes  désirs  et  desseins,  inhabileté  a  toute  sorte  d'affaires,  et  mes  qualite:;^ 
plus  fauories  :  l'oisif ueté,  la  franchise.  Par  tout  cela  i'ay  pris  a  haine  mor- 
telle  d'estre  tenu  ny  a  autre  ny  par  autre  que  moy.  l'emploie  bien  uifuement 
tout  ce  que  ie  puis  \a\  me  passer,  auant  que  i'emploie  la  beneficence  d'un  20 
autre  en  quelque  ou  legiere  ou  poisante  occasion  que  ce  soit.  Mes  amis 
m'importunent  estrangement  quand  ils  me  requièrent  de  requérir  un  tiers. 
Et  ne  me  semble  guère  moins  de  coust  desengager  celuy  qui  me  doit,  usant 
de  luy,  que  m' engager  pour  eus  [enuers  celuy  qui  ne  me  doibt  rien.  Cette 
condition  ostée  et  cet'  autre]  qu'ils  ne  ueuillent  de  moi  chose  negotieuse  et     25 


Var.  ms.  —  i)  mirent  qu-  —  2)  de  rien  prendre  —  7)  odieuse  et  initirieuse  mais  q 
ceus  qu'ils  en  ont  receus  —  12)  aime  d'aleger  les  —  en  i&uks  façons  —  14)  autruy,  de 
moins  requérant,  pour  legiere  chose  que  ce  soit,  l'exerce,  outre  tout  exemple  moderne,  la  leçon 
de  me  passer  pour  fuir  a  celle  de  demander.  le  hay  a  mort  d'estre  tenu  ny  a  autre,  ny  par 
autre  que  moi.  Qu'on  me  soit  tenu  et  de  Men  faire,  i'en  ai  uolontiers  cherche  la  matière,  et  me 
semble  qu'il  n'est  point  de  plus  doux  vfage  de  nos  biens  :  mais  (p.  237,  1.  2.)  —  14)  au 
dessus  de  —  15)  moderne  a  quelque  occasion,  ce  —  de  ma  uie  y  —  lé)  refus,  la 
contraction  —  23)  semble  point  moins 
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soucieuse,  car  i'ay  dénonce  a  tout  souin  guerre  capitale,  ie  suis  commodee- 
ment  facile  au  besouiîi  de  cJjacun.  Mais  i'ay  encore  plus  fuy  à  receuoir 
que  ie  n'ay  cerché  à  donner;  aussi  est  il  bien  plus  aisé  selon  Aristote. 
Ma  fortune  m'a  peu  permis  de  bien  faire  à  autruy,  &  ce  peu  qu'elle 
5  m'en  a  permis,  elle  l'a  aflez  maigrement  logé.  Si  elle  m'euft  faict 
naiftre  pour  tenir  quelque  rang  entre  les  hommes,  i'eufle  efté  ambi- 
tieux de  me  faire  aymer,  non  de  me  faire  craindre  ou  admirer. 
L'exprimeray  ie  plus  infolamment  ?  i'euffe  autant  regardé  au  plaire 
que  au  prouffiter.  Cyrus,  [tres-sagement,  et  par  h  bouche  d'un  très  bon 

10  capitaine,  &  meilleur  pljilosophe]  emores,  estime  sa  bonté  et  ses  bienfaicts 
louin  [au  delà  de  sa  vaillance  &  belliqueuses]  conquestes.  Et  le  premier 
Scipion,  par  tout  ou  il  se  ueut  faire  ualoir,  poise  sa  debonaireté  &  humanité 
au  dessus  de  son  hardiesse  et  de  ses  uictoires,  et  ha  tousiours  en  la  bouche  ce 
glorieus  mot  :  qu'il  a  laissé  ans  enemis  autant  a  l'aimer  qu'ans  amis. 

15  le  veux  donc  dire  que,  s'il  faut  ainfi  debuoir  quelque  chofe,  ce 
doibt  eftre  à  plus  légitime  titre  que  celuy  dequoy  ie  parle,  auquel 
la  loy  de  cette  miferable  guerre  m'engage,  &  non  d'vn  fi  gros  debte 
comme  celuy  de  ma  totale  conferuation  :  il  m'accable,  le  me  fuis 
couché  mille  foys  chez  moy,  imaginant  qu'on  me  trahiroit  &  aflbm- 

20  meroit  cette  nuict  là,  compofant  auec  la  fortune  que  ce  fut  fans 
effroy  &  fans  langueur.  Et  me  fuis  efcrié  après  mon  patenoflre  : 

Impius  haec  tam  culta  noualia  miles  habebit! 

Quel  remède?  c'eft  le  lieu  de  ma  naiffance,  &  de  la  plus  part  de  mes 
ancellres  :  ils  y  ont  mis  leur  affection  &  leur  nom.  Nous  nous 

Texte  88.  —  4)  fortune  ne  m'a  guère  permis  —  7)  aymer,  peu  de 

Var.  ms. —  i)  suis  infiniemêni  pmdiu4  a  hkn  faipê  a  chacun  d  tp-es faàU  —  2)  facile 
a  bien  faire  a  chac tin.  Mais  —  3)  plus  facile  selon  —  7)  1°:  admirer,  plus  tost  chéri 
qu'adoré.  L'exprimeray  2°  :  admirer.  Cyrus,  iressageniant,  et  par  la  bouche  d'un  bon  très 
bon  capiteine  &  meillur philosophe ,  estime  sa  bonté  et  ses  bienfaicts  loin  au  delà  de  sa  uaillàce 
et  grandes  conquestes.  L'exprimeray  —  12)  ualoir,  faict  bien  poiser  sa  —  23)  naiffance, 
et  de  mon  père,  & 
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durciflbns  à  tout  ce  que  nous  accoullumons.  Et  à  vne  miferable 
condition,  comme  eft  la  noftre,  ça  efté  vn  tresfauorable  prefent  de 
nature  que  l'accouflumance,  qui  endort  noflre  fentiment  à  la  fouf- 
france  de  plufieurs  maux.  Les  guerres  ciuiles  ont  cela  de  pire  que 
les  autres  guerres,  de  nous  mettre  chacun  en  eschogmtte  en  fa  propre  s 
maifon. 

Quàm  miferum  porta  vitam  murôque  tueri, 
Vixque  fu«  tutum  viribus  efle  domus, 

Ceft  grande  extrémité  d'ellre   prelTé  iufques  dans  fon   mefnage 
&  repos  domeftique.  Le  lieu  où  ie  me  tiens  eft  toufiours  le  premier     10 
&  le  dernier  à  la  batterie  de  nos  troubles,  &  où  la  paix  n'a  iamais 
fon  vifage  entier, 

Tum  quoque  cum  pax  eft,  trépidant  formidine  belli. 

quoties  pacem  fortuna  laceflit,  f 

Hac  iter  eft  bellis.  Melius,  fortuna,  dedifles  15 

Orbe  fub  Eoo  fedem,  geliddque  fub  Arcto, 
Errantéfque  domos. 

le  tire  par  foys  le  moyen  de  me  fermir  contre  ces  confiderations 
de  la  nonchalance  &  lâcheté  :  elles  nous  mènent  aufli  aucunement 
à  la  refolution.  Il  m'aduient  fouuant  d'imaginer  auec  quelque  plaifir  20 
les  dangiers  mortels  &  les  attendre  :  ie  me  plonge  la  tefte  baiflee 
ftupidement  dans  la  mort,  fans  la  confiderer  &  recognoiftre,  comme 
dans  vne  profondeur  muette  &  obfcure  qui  m'engloutit  d'vn  faut 


Texte  88.  —  5)  chacun  en  garnifon  en  —  10)  domeftique.  Ce  malheur  me 
touche  plus  que  nul  autre,  pour  la  condition  du  lieu  —  tiens,  qui  eft  —  23)  m'en- 
gloutit tout  d'vn  faut,  &  m'accable 

jo    •    hfisOH 
VaR.    MS.  —    5)    chacun  en    C    ^^   [   eschauguette    ^    ^"   (Montaigne  après  avoir  effacé, 
eschauguetie  l'a  remis.) 
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ik  accable  en  vn  inftant  d'vn  puiflant  fommeil  plein  d'infipidité 
&  indolence.  Et  en  ces  morts  courtes  &  violentes,  la  confequence 
que  i'en  preuoy  me  donne  plus  de  confolation  que  l'effait  de  trouble. 
Ils  disent,  corne  la  nie  n'est  pas  la  meillure  pour  estre  longue,  que  la  mort 
5  est  la  meillnre  pour  n  estre  pas  longue.  le  ne  m'eftrange  pas  tant  de 
l'eflre  mort  comme  i'entre  en  confidence  auec  le  mourir.  le  m'enue- 
lope  &  me  tapis  en  cet  orage,  qui  me  doibt  aueugler  &  rauir  de 
fiarie,  d'vne  charge  prompte  &  infenfible. 

Encore  s'il  aduenoit,  comme  difent  aucuns  iardiniers,  que  les  rofes 

10  &  violettes  naiffent  plus  odoriférantes  près  des  aux  &  des  oignons, 
d'autant  qu'ils  sucent  &  tirent  à  eux  ce  qu'il  y  a  de  mauuaife  odeur 
en  la  terre,  aufli  que  ces  déprauées  natures  humaflent  tout  le  venin 
de  mon  air  &  du  climat  &  m'en  rendiflent  d'autant  meilleur  &  plus 
pur  par  leur  voifinage  que  ie  ne  perdifîe  pas  tout.  Cela  n'efl;  pas; 

15     mais  de  cecy  il  en  peut  eftre  quelque  chofe  :  que  la  bonté  eft  plus 

belle  &  plus  attraiante  quand  elle  eft  rare,  &  que  la  contrariété 

&  diuerfité  roidit  &  relTerre  en  foy  le  bien  faire,  &  l'enflamme  par 

la  ialoufie  de  l'oppofition  &  par  la  gloire.  .» 

Les  uolnrs,  de  leur  grâce,  ne  m'en  ueulent  pas  particulièrement.  Fais  ie 

20  pas  moi  a  eus?  Il  m'en  faudroit  a  trop  de  gens.  Pareilles  consciances  logent 
sous  diuerse  sorte  de  fortunes  pareille  cruauté,  desloiauté,  uolerie,  et  d'autât 
pire  qu'elle  est  plus  lâche,  plus  seure  et  plus  obscure,  sous  l'ôbre  des  loix. 
le  hai  moins  l'iniure  professe  que  trahitresse,  guerrière  que  pacifique.  Nostre 
fieure  est  suruenue  en  un  corps  qu'elle  n'a  de  guère  empiré  :  le  feu  y  estoit, 

25     la  flamme  s'y  est  prinse;  le  bruit  est  plus  grand,  le  mal  de  peu. 

le  refpons  ordinairement  à  ceux  qui  me  demandent  raifon  de 
mes  voyages  :  que  ie  fçay  bien  ce  que  ie  fuis,  mais  non  pas  ce  que 
ie  cerche.  Si  on  me  dict  que  parmy  les  eftrangers  il  y  peut  auoir 

Texte  88.  —  11)  qu'ils  efpuifent  &  —  28)  auoir  pareilles  maladies,  & 

Var.  ms.  —  3)  trouble.  Vt  non  utique  meîior  est  lougior  tiita,  sîciit  peior  titique  mors 
longior,  dict  il.  le  —  21)  de  robes,  pareille  —  23)  pacifique  et  iuridique.  Nostre 
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aussi  peu  de  santé,  &  que  leurs  meurs  ne  valent  pas  mieux  que  les 
noftres,  ie  refpons  :  premièrement,  qu'il  eft  mal-ayfé, 

Tarn  multas  fcelemm  faciès! 

fecondement,  que  c'efl  toufiours  gain  de  changer  vn  mauuais  eftat 
à  vn  eftat  incertain,  &  que  les  maux  d'autruy  ne  nous  doiuent  pas     5 
poindre  comme  les  noftres. 

le  ne  veux  pas  oublier  cecy,  que  ie  ne  me  mutine  iamais  tant 
contre  la  France  que  ie  ne  regarde  Paris  de  bon  œil  :  elle  a  mon 
cueur  des  mon  enfance.  Et  m'en  eft  aduenu  comme  des  chofes 
excellentes  :  plus  i'ay  veu  dépuis  d'autres  villes  belles,  plus  la  beauté  10 
de  cette-cy  peut  &  gaigne  fur  mon  affection.  le  I'ay  me  par  elle 
mefme,  &  plus  en  fon  eftre  seul  que  rechargée  de  pompe  eftrangiere. 
le  l'ayme  tendrement,  iufques  à  fes  verrues  &  à  fes  taches.  le  ne 
fuis  françois  que  par  cette  grande  cité  :  grande  en  peuples,  grande 
en  félicité  de  fon  aflîette,  mais  fur  tout  grande  &  incomparable  en  15 
variété  &  diuerfité  de  commoditez,  la  gloire  de  la  France,  &  l'vn 
des  plus  nobles  ornemens  du  monde.  Dieu  en  chafle  loing  nos 
diuifions!  Entière  &  vnie,  ie  la  trouue  deft'endue  de  toute  autre 
violence.  le  l'aduife  que  de  tous  les  partis  le  pire  fera  celuy  qui  la 
metra  en  discorde.  Et  ne  crains  pour  elle  quelle  mefme.  Et  crains  20 
pour  elle  autant  certes  que  pour  autre  pièce  de  cet  eftat.  Tant  qu'elle 
durera,  ie  n'auray  faute  de  retraicte  où  rendre  mes  abboys,  fufîifante 
à  me  faire  perdre  le  regret  de  tout'  autre  retraicte. 

Non  parce  que  Socrates  l'a  dict,  mais  parce  qu'en  vérité  c'eft 
mon  humeur,  &  à  l'auanture  non  fans  quelque  exce^,  i'eftime  tous     25 
les  hommes  mes  compatriotes,  &  embrafle  vn  Polonois  comme 
vn  François,  poftpofant   cette   lyaifon   nationnale   à  l'vniuerfelle 

Texte  88.  —  12)  fon  propre  eftre  —   15)   en  nobleffe  de  —   17)  plus  notables 
ornemens  —  20)  en  diuifion  :  &  —  25)  quelque  tort,  i'eftime 

Var.  ms.  —  12)  fon  seul  eftre 
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&  commune.  le  ne  fuis  guère  féru  de  la  douceur  d'vn  air  naturel. 
Les  cognoiflances  toutes  neufues  &  toutes  miennes  me  femblent  bien 
valoir  ces  autres  communes  &  fortuites  cognoifsances  du  voifmage. 
Les  amitiez  pures  de  noftre  acqueft  emportent  ordinairement  celles 

5  aufquelles  la  communication  du  climat  ou  du  fang  nous  ioignent. 
Nature  nous  a  mis  au  monde  libres  &  défiiez;  nous  nous  empri- 
fonnons  en  certains  deftroits  :  comme  les  Roy  s  de  Perfe,  qui 
s'obligeoient  de  ne  boire  iamais  autre  eau  que  celle  du  fleuue  de 
Choafpez,  renonçoyent  par  fottife  à  leur  droict  d'vfage  en  toutes  les 

10    autres  eaux,  &  afleçhoient  pour  leur  regard  tout  le  refte  du  monde. 

Ce  que  Soc  rates  fit  sur  sa  fin,  d'estimer  une  santance  d'exil  pire  qu'une 

santance  de  mort  contre  soi,  ie  ne  serai,  a  mon  anis,  iamais  ny  si  cassé  ny 

si  estroitement  habitué  en  mon  païs  que  ie  le  fisse.  Ces  nies  célestes  ont 

assés  d'images  que  i'enhrasse  par  estimation  plus  que  par  affection.  Et  en 

15  ont  aussi  de  si  esJeiiées  et  extraordineres,  que  par  estimation  mesme  ie  ne 
puis  enhrasser,  d'autàt  que  ie  ne  les  puis  conceuoir. 

Cette  humur  fut  bien  tendre  a  un  home  qui  iugeoit  le  monde  sa  uiJIe. 
Il  est  lirai  qu'il  desdeignoit  \les~\  pérégrinations  et  n'auoit  gueres  mis  le 
pied  hors  le  territoire  d'Attique.  Quoi  qu'il  pleignoit  l'argent  de  ses  amis 

20  a  desengager  sa  nie,  et  qu'il  refusa  de  sortir  de  prison  par  l'entremise 
d'autrui,  pour  ne  désobéir  ans  lois,  en  un  temps  qu'elles  estoint  d'aillurs  si 
fort  corrompues.  Ces  examples  sont  de  la  première  espèce  pour  moi.  De  la 
seconde  sont  d'autres  que  ie  pour  roi  trouueren  ce  mesme  personage.  Plusieurs 
de  ces  rares  exemples  surpassent  la  force  de  mon  action,  mais  aucunes  sur- 

25     passent  encore  la  force  de  mon  iugement. 

Outre  ces  raifons,  le  voyager  me  femble  vn  exercice  profitable. 
L'ame  y  a  une  continuele  exercitation  à  remarquer  les  chofes  incogneuës 

Texte  88.  —  27)  a  vn  continuel  embefongnement,  à 

Var.  ms.  —  II)  iïndUspep  —  dexil  C     ^    j.-       '  ^  ""^  —  U)  asses  dg  Oês^s 
'  •'  '  2°  :  pis  qu 

—  lé)  euhrasser  dignement,  d'autàt  —   18)  gueres  en  sa  uie  mis  —   19)  hors  du  terri- 
toire d'-Athems 

m  81 
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&  nouuelles;  &  ie  ne  fçache  point  meilleure  efcolle,  comme  i'ay 
dict  fouuent,  à  former  la  vie  que  de  luy  propofer  inceflamment  la 
diuerfité  de  tant  d'autres  vies,  fantasies  et  usâmes,  &  luy  faire  gonfler 
vne  fi  perpétuelle  variété  de  formes  de  noftre  nature.  Le  corps  n  y 
efl  ny  oifif  ny  trauaillé,  &  cette  modérée  agitation  le  met  en  haleine.  5 
le  me  tien  à  cheual  fans  démonter,  tout  choliqueux  que  ie  fuis, 
&  fans  m'y  ennuyer,  huict  &  dix  heures, 

Vires  vitra  fortémque  fenectae. 

Nulle  faifon  m'efl  ennemye,  que  le  chaut  afpre  d'vn  Soleil  poignant; 
car  les  ombrelles,  dequoy  dépuis  les  anciens  Romains  l'Italie  fe  10 
fert,  chargent  plus  les  bras  qu'ils  ne  defchargent  la  tefte.  le  uoudrois 
sçauoir  quelV  industrie  c'estoit  ans  Perses  si  antienement  et  en  la  naissance 
de  la  luxure,  de  se  faire  du  uent  fre^  et  des  ombrages  a  leur  poste,  corne 
dict  Xenofon.  I'ay  me  les  pluyes  &  les  crotes  comme  les  canes.  La 
mutation  d'air  &  de  cHmat  ne  me  touche  point;  tout  Ciel  m'eft  vn.  15 
le  ne  fuis  battu  que  des  altérations  internes  que  ie  produicts  en 
moy,  &  celles  là  m'arriuent  moins  en  voyageant. 

le  fuis  mal-aifé  à  efbranler;  mais,  eflant  auoyé,  ie  vay  tant  qu'on 
veut.  l'eftriue  autant  aux  petites  entreprifes  qu'aux  grandes,  &  à 
m'equiper  pour  faire  vne  iournée  &  vifiter  vn  voifm  que  pour  vn  20 
iufle  voyage.  I'ay  apris  à  faire  mes  iournées  à  l'Efpagnole,  d'vna 
traicte  :  grandes  &  raifonnables  iournées;  &  aux  extrêmes  chaleurs, 
les  palîe  de  nuict,  du  Soleil  couchant  iufques  au  leuant.  L'autre 
façon  de  repaiftre  en  chemin  en  tumulte  &  hafle  pour  la  difnée, 
notamment  aux  iours  cours,  efl  incommode.  Mes  cheuaux  en  valent  25 
mieux.  lamais  cheual  ne  m'a  failli,  qui  a  fçeu  faire  auec  moy  la 
première  iournée.  le  les  abreuue  par  tout,  &  regarde  feulement 
qu'ils  ayent  affez  de  chemin  de  refle  pour  battre  leur  eau.  La  parefîe 

Texte  88.  —  5)  le  tient  en  —  19)  l'eftriue  plus  aux 
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à  me  leuer  donne  loifir  à  ceux  qui  me  fuyuent  de  difner  à  leur  ayfe 
auant  partir.  Pour  moy  ie  ne  mange  iamais  trop  tard  :  l'appétit  me 
vient  en  mangeant,  &  point  autrement;  ie  n'ay  point  de  faim  qu'à 
table. 
5  Aucuns  fe  plaignent  dequoy  ie  me  fuis  agréé  à  continuer  cet 
exercice,  marié  &  vieil.  Ils  ont  tort.  Il  eft  mieux  temps  d'abandonner 
fa  famille  quand  on  l'a  mife  en  train  de  continuer  fans  nous,  quand 
on  y  a  laifTé  de  l'ordre  qui  ne  démente  point  fa  forme  paffee.  C'eft 
bien  plus  d'imprudence  de  s'efloingner,  laiflant  en  fa  maifon  vne 

10  garde  moins  fidelle  &  qui  ayt  moins  de  foing  de  pouruoir  à  voftre 
befoing. 

La  plus  vtile  &  honnorable  fcience  &  occupation  à  vne  femme, 
c'eft  la  fcience  du  mefnage.  l'en  vois  quelcune  auare,  de  mefnagere 
fort  peu.  C'eft  fa  maiftreffe  qualité,  &  qu'on  doibt  chercher  auant 

15  tout  autre,  conie  le  feul  doire  qui  fert  à  ruyner  ou  fauuer  nos  maifons. 
Qu'on  lie  m'en  parle  pas,  selon  que  l'experiance  [m']en  a  aprins,  ie  requiers 
ld']une  famé  mariée,  au  dessus  de  toute  autre  uertu, 

la  uertu  œconomique.  le  l'en  mets  au  propre,  luy  laiflant  par  mon 
abfence  tout  le  gouuernément  en  main.   le  vois  auec  defpit  en 

20  plufieurs  mefnages  monfieur  reuenir  mauflade  &  tout  marmiteus 
du  tracas  des  affaires,  enuiron  midy,  que  madame  eft  encore  après 
à  fe  coiffer  &  atiffer  en  fon  cabinet.  C'eft  à  faire  aux  Reynes;  encores 
ne  fçay-ie.  Il  eft  ridicule  &  iniufte  que  l'oyfiueté  de  nos  femmes  foit 
entretenue  de  noftre  fueur  &  trauail.  //  n' amendera  que  ie  puisse  a 

25  persone  [d'jauoir  V usage  de  mes  biens  plus  liquide  que  moi,  plus  quiète  et 
plus  quitte.  Si  le  mary  fournit  de  matière,  nature  mefme  veut  qu'elles 
fourniffent  de  forme. 


Texte  88.  —  5)  continuer  cette  occupation,  marié,  &  tantoft  vieil  —  14)  qu'en 
moyenne  forte  de  fortune  on  doibt  chercher  en  mariage,  auant  tout  autre,  c'eft  le  — 
20)  tout  vilain  du  —  23)  que  la  pompe  &  l'oyfmeté 

Var.  ms.  —  17)  uertu  1°  :  la  uertu  œconomique.  le  2°  :  quelle  qu'elle  soit  la  — 
25)  moi,  plus  mol  et 
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Quant  aux  deuoirs  de  l'amitié  maritale  qu'on  penfe  eftre  inte- 
reflez  par  cette  abfence,  ie  ne  le  crois  pas.  Au  rebours,  c'eft  vne 
intelligence  qui  fe  refroidit  volontiers  par  vne  trop  continuelle 
afliftance,  &  que  l'afliduité  blefle.  Toute  femme  eftrangere  nous 
femble  honnefte  femme.  Et  chacun  fent  par  expérience  que  la  conti-  5 
nuation  de  fe  voir  ne  peut  reprefenter  le  plaifir  que  l'on  fent  à  fe 
desprendre  &  reprendre  à  fecoufles.  Ces  interruptions  me  ramplissent 
d'un'  amour  [re]cente  enuers  les  miens  [et']  me  redonnent  l'usage  [de]  ma 
maison  plus  dous  : 

la  iiicissitude  eschanffe  mon  appétit  21ers  l'un  et  puis  uers  l'autre  parti.     10 
le  fçay  que  l'amitié  a  les  bras  aflez  longs  pour  fe  tenir  &  fe  ioindre 
d'vn  coin  de  monde  à  l'autre;  &  notamment  cette  cy,  où  il  y  a  vne 
continuelle  communication  d'offices,  qui  en  reueillent  l'obligation 
&  la  fouuenance.  Les  Stoïciens  difent  bien,  qu'il  y  a  fi  grande 
colligance  &  relation  entre  les  fages  que  celuy  qui  difne  en  France     15 
repaift  fon  compaignon  en  ^Egypte;  &  qui  eftend  feulement  fon 
doigt,  où  que  ce  foit,  tous  les  fages  qui  font  fur  la  terre  habitable 
en  fentent  ayde.  La  iouylTance  &  la  poffeffion  appartiennent  princi- 
palement à  l'imagination.  Elle  embrasse  plus  chaudemant  ce  quelle 
ua  quérir  que  ce  que  nous  touchons,  &  plus  continuellemant.  Conte^  nos     20 
amusemans  iournaliers,  uons  trotiuerres  que  nous  estes  lors  plus  ahsant 
de  uostre  amy  quand  il  nous  est  presant  :  son  assistance  relâche  uostre 
attention  &  donc  liberté  a  uostre  pensée  de  s'absanter  a  tout'  heure  pour 
toute  occasion. 

De  Romme  en  hors,  ie  tiens  &  régente  ma  maifon  &  les  commo-     25 
ditez  que  i'y  ai'laiffé  :  ie  voy  croiftre  mes  murailles,  mes  arbres, 

Texte  88.  —  6)  à  fe  perdre  & 

'  ''    ■  '■  1°  ■  cschûiiffc 

Var.  ms.  —   9)   dotis   [&]  plus  guai  appétissant.  La  uicissitude  C^     o  '.   ■  j 

mon  appétit  uers  ^   ,,  .    ^  i°  :  uers  ^    „  .         , 

.  .    ,-,  ^   l  un  et  puis    ^      „  .    Vautre  parti.   le  (Montaigne  a  fini  partout 

mon  appétit  a  ^  2°  :  a  *  ^  °  * 

effacer  pour  reprendre  son  texte  primitif.) 
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&  mes  rentes,  &  defcroiftre  à  deux  doigts  près,  comme  quand  i'y  fuis  : 
Ante  oculos  errât  domus,  errât  forma  locorum. 

Si  nous  ne  iouyflbns  que  ce  que  nous  touchons,  adieu  nos  efcuz 
quand  ils  font  en  nos  coffres,  &  nos  enfans  s'ils  font  à  la  chaffe. 
5  Nous  les  voulons  plus  près.  Au  iardin,  eft-ce  loing?  A  vne  demy 
iournée?  duoy,  dix  lieues,  ell-ce  loing  ou  près?  Si  c'eft  près,  quoy 
onze,  douze,  treze?  &  ainfi  pas  à  pas.  Vrayment  celle  qui  prefcrira  à 
fon  mary  le  quantiefme  pas  finyt  le  près,  &  le  quantiefme  pas  donnée 
commencement  au  loin,  ie  fuis  d'aduis  qu'elle  l'arrefle  entre-deux  : 

10  excludat  iurgia  finis. 

Vtor  permiffo,  caudseque  pilos  vt  equinae 
Paulatim  vello,  &  démo  vnum,  démo  etiam  vnum, 
Dum  cadat  elufus  ratione  mentis  acerui; 

&  qu'elles  appellent  hardiment  la  Philofophie  à  leur  fecours;  à  qui 

15     quelqu'vn  pourroit  reprocher,  puis  qu'elle  ne  voit  ny  l'vn  ny  l'autre 

bout  de  la  iointure  entre  le  trop  &  le  peu,  le  long  &  le  court,  le 

léger  &  le  poifant,  le  près  &  le  loing,  puis  qu'elle  n'en  recognoifl  le 

commencement   ny  la  fin,   qu'elle  iuge   bien  incertainement  du 

millieu.  «  Rerum  natiira  nuUam  nobis  dédit  cognitioneni  finhim.  »  Sont 

20     elles  pas  encore  femmes  &  amyes  des  trefpaffez,  qui  ne  font  pas  au 

bout  de  cettuy-cy,  mais  en  l'autre  monde?  Nous  embraffons  &  ceux 

qui  ont  efté  &  ceux  qui  ne  font  point  encore,  non  que  les  abfens. 

Nous  n'auons  pas  faict  marché,  en  nous  mariant,  de  nous  tenir 

continuelement  accouez  l'vn  à  l'autre,  comme  ie  ne  fçay  quels  petis 

23     animaux  que  nous  voyons,  ou  coine  les  ensorcelé^  de  Karenti,  d'une 

manière  clneninc. 

Et  ne  doit  une  feme  auoir  les  yeus  si  gonrmandement  fiche^^  sur  le 
dauant  de  son  mari  quelle  n'en  puisse  uoir  [le]  derrière  ou  hesouin  est. 

Texte  88.  —   17)  poifant  les  près 
Var.  ms.  —  27)  si  auidemeut  fiche\ 
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Mais  ce  mot  de  ce  peintre  û  excellent  de  leurs  humeurs  feroit-il 
point  de  mife  en  ce  lieu,  pour  reprefenter  la  caufe  de  leurs  plaintes  : 

Vxor,  fi  cefles,  aut  te  amare  cogitât, 

Aut  tête  amari,  aut  potare,  aut  animo  obfequi. 

Et  tibi  bene  elTe  foli,  cum  fibi  fit  malè.  5 

Ou  bien  feroit  ce  pas  que  de  foy  Foppofition  &  contradiction  les 
entretient  &  nourrit,  &  qu'elles  s'accommodent  aflez  pourueu  qu'elles 
vous  incommodent? 

En  la  vraye  amitié,  de  laquelle  ie  fuis  expert,  ie  me  donne  à  mon 
amy  plus  que  ie  ne  le  tire  à  moy.  le  n'ayme  pas  feulement  mieux  luy     10 
faire  bien  que  s'il  m'en  faifoit,  mais  encore  qu'il  s'en  face  qu'à  moy  ; 
il  m'en  faict  lors  le  plus,  quand  il  s'en  faict.  Et  fi  l'abfence  luy  eft  ou 
plaifante  ou  vtile,  elle  m'efl  bien  plus  douce  que  fa  prefence;  &  ce 
n'eft  pas  proprement  abfence,  quand  il  y  a  moyen  de  s'entr'aduertir. 
l'ay  tiré  autrefois  vfage  de  noflre  efloingnement  &  commodité.     15 
Nous  remplirons  mieux  &  eftandions  la  pofleflîon  de  la  vie  en 
nous  feparant  :  il  viuoit,  il  iouiflbit,  il  voyoit  pour  moy,  &  moy 
pour  luy,  autant  plainement  que  s'il  y  euft  eflé.  L'vne  partie  demeu- 
roit  oififue  quand  nous  eflions  enfemble  :  nous  nous  confondions. 
La  feparation  du  lieu  rendoit  la  conionction  de  nos  volontez  plus     20 
riche.  Cette  faim  infatiable  de  la  prefence  corporelle  accufe  vn  peu 
la  foibleffe  en  la  iouyffance  des  âmes. 

Quant  à  la  vieillefle  qu'on  m'allègue,  au  rebours  c'eft  à  la  ieunelTe 
à  s'aiTeruir  aus  opinions  communes  &  fe  contraindre  pour  autruy. 
Elle  peut  fournir  à  tous  les  deux,  au  peuple  &  à  foy  :  nous  n'auons  25 
que  trop  à  faire  à  nous  feuls.  A  mefure  que  les  commoditez  natu- 
relles nous  faillent,  fouftenons  nous  par  les  artificielles.  C'ell  iniuftice 
d'excufer  la  ieunefle  de  fuyure  fes  plaifirs,  &  deffendre  à  la  vieillefle 
d'en  cercher.  [leune,  ie  couurois  mes  passions  enioûees  de  prudence;  vieil, 
ie  desmesle  les  tristes  de  débauche.  Si  prohibent  les  loix  platoniques  de  père-  30 
griner  aimnt  quarante  ans  ou  cinquante,  pour  rendre  la]  pérégrination 
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plus  utille  et  instructhie;  ie  consantirois  plus  iwlontiers  a  cet  autre  secont 
article  des  mesmes  loix,  qui  l'interdit  après  les  soixante.  —  Mais  en  tel 
aage,  vous  ne  reuiendrez  iamais  d'vn  fi  long  chemin.  —  Que  m'en 
chaut-il?  le  ne  Tentreprens  ny  pour  en  reuenir,  ny  pour  le  parfaire; 
5  i'entreprens  feulement  de  me  branler,  pendant  que  le  branle  me 
plaifl.  Et  me  promeine  pour  me  promener.  Cens  qui  courent  un  bénéfice 
ou  un  Heure  ne  courent  pas;  ceus  la  courent  qui  courent  aus  barres,  &  pour 
exercer  leur  course. 

Mon  deffein  eft  diuifible  par  tout  :  il  n'eft  pas  fondé  en  grandes 

10  efperances;  chaque  iournée  en  faict  le  bout.  Et  le  voyage  de  ma 
vie  fe  conduict  de  mefme.  l'ay  veu  pourtant  aflez  de  lieux  efloignez, 
où  i'eufle  defiré  qu'on  m'eull  arrefté.  Pourquoy  non,  fi  Chryfippus, 
Cleanthes,  Diogenes,  Zenon,  Antipater,  tant  d'homes  sages  de  la  fecte 
plus  refroingnée,  abandonnèrent  bien  leur  pays,  fans  aucune  occa- 

15  fion  de  s'en  plaindre,  &  feulement  pour  la  iouissance  d'vn  autre  air? 
Certes  le  plus  grand  defplaifir  de  mes  pérégrinations,  c'eft  que  ie 
n'y  puilfe  apporter  cette  refolution  d'eflablir  ma  demeure  où  ie  me 
plairroy,  &  qu'il  me  faille  toufiours  propofer  de  reuenir,  pour  m'ac- 
commoder  aux  humeurs  communes. 

20  Si  ie  craingnois  de  mourir  en  autre  lieu  que  celuy  de  ma  naiffance, 
fi  ie  penfois  mourir  moins  à  mon  aife  efloingné  des  miens,  à  peine 
fortiroy-ie  hors  de  France;  ie  ne  fortirois  pas  fans  effroy  hors  de 
ma  parroiffe.  le  fens  la  mort  qui  me  pince  continuellement  la  gorge 
ou  les  reins.  Mais  ie  fuis  autrement  faict  :  elle  m'ell  vne  par  tout. 

25     Si  toutesfois  i'auois  à  choifir,  ce  feroit,  ce  croy-ie,  pluftoft  à  cheual 

Texte  88.  —    13)    tant  d'honneftes  hommes,  de  la  fecte  la  plus   —    15)   pour  la 
beauté  d'vn  —  20)  autre  air,  que 

1°  '.   dcfcindciit 
Var.   ms.  —   3)   chemin.  Si  C     o  •  h    J 'h    f   ^  ^^^  ^'""^  ^^  Platoniques  de  pere- 

^  1°  :  î'eage  de  quarante  arts  passez  ^  .  ,  „       i- 

ffrtuer  auant  T  j  •  1  ^   ,  et  ie  consans  a  ce  au  etles  adiouteut  : 

*  2°  :  quarante  ou  cinquante  ans  ' 

non  au  delà  des  soixante.  Que   —    8)   leur  uistesse.  Mon   —    15)   pour  le  désir  de  la 

beauté  d'vn 
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que  dans  vn  lict,  hors  de  ma  maifon  &  efloigné  des  miens.  11  y  a 
plus  de  creuecœur  que  de  confolation  à  prendre  congé  de  fes  amis, 
l'oublie  volontiers  ce  deuoir  de  nollre  entregent,  car  des  offices  de 
l'amitié  celuy-là  eft  le  feul  defplaifant,  &  oublierois  ainfi  volontiers 
à  dire  ce  grand  &  éternel  adieu.  S'il  fe  tire  quelque  commodité  de  5 
cette  affiftance,  il  s'en  tire  cent  incommoditez.  Fay  veu  plufieurs 
mourans  bien  piteufement  affiegez  de  tout  ce  train  :  cette  prefle  les 
eftoufFe.  Ceft  contre  le  deuoir  &  eft  tefmoignage  de  peu  d'affection 
&  de  peu  de  foing  de  vous  laifler  mourir  en  repos  :  l'vn  tourmente 
vos  yeux,  l'autre  vos  oreilles,  l'autre  la  bouche;  il  n'y  a  fens  ny  10 
membre  qu'on  ne  vous  fracaffe.  Le  cœur  vous  ferre  de  pitié  d'ouyr 
les  plaintes  des  amis,  &  de  defpit  à  l'auanture  d'ouyr  d'autres  plaintes 
feintes  &  mafquées.  Qui  a  toufiours  eu  le  gouft  tendre,  affoibly, 
il  l'a  encore  plus.  Il  luy  faut  en  vne  fi  grande  ncceffité  vne  main 
douce  &  accommodée  à  fon  fentiment,  pour  le  grater  iuftement  15 
où  il  luy  cuit;  ou  qu'on  n'y  touche  point  du  tout.  Si  nous  auons 
befoing  de  fage  femme  à  nous  mettre  au  monde,  nous  auons  bien 
befoing  d'vn  homme  encore  plus  fage  à  nous  en  fortir.  Tel,  &  amy, 
le  faudroit-il  achetter  bien  chèrement,  pour  le  feruice  d'vne  telle 
occafion.  20 

le  ne  fuis  point  arriué  à  cette  vigueur  defdaigneufe  qui  fe  fortifie 
en  foy-mefme,  que  rien  n'ayde,  ny  ne  trouble;  ie  fuis  d'vn  point  plus 
bas.  le  cerche  à  coniller  &  à  me  defrober  de  ce  paflage,  non  par 
crainte,  mais  par  art.  Ce  n'eft  pas  mon  aduis  de  faire  en  cette  action 
preuue  ou  montre  de  ma  conftance.  Pour  qui  ?  Lors  ceffera  tout  le  25 
droict  &  intereft  que  i'ay  à  la  réputation.  le  me  contente  d'vne 
mort  recueilHe  en  foy,  quiète  &  folitaire,  toute  mienne,  conuenable 
à  ma  vie  retirée  &  priuée.  Au  rebours  de  la  fuperftition  Romaine, 

Texte  88.  —  i6)  qu'on  ne  le  grate  point 
Var.  ms.  —  14)  plus  '  C  20':  Il     ^  ^"y 
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OÙ  l'on  ellimoit  malheureux  celuy  qui  mouroit  fans  parler  &  qui 
n'auoit  fes  plus  proches  à  luy  clorre  les  yeux,  i'ay  aflez  affaire  à  me 
confoler  lans  auoir  à  confoler  autruy,  affez  de  penfées  en  la  telle 
fans  que  les  circonftances  m'en  apportent  de  nouuelles,  &  affez  de 
5  matière  à  m'entretenir  fans  l'emprunter.  Cette  partie  n'eft  pas  du 
rolle  de  la  focieté  :  c'eil  l'acte  à  vn  feul  perfonnage.  Viuons  &  rions 
entre  les  noftres,  allons  mourir  &  rechigner  entre  les  inconneus. 
On  trouue,  en  payant,  qui  vous  tourne  la  tefte  &  qui  vous  frote 
les  pieds,  qui  ne  vous  preffe  qu'autant  que  vous  voulez,  vous  pre- 

10  fentant  vn  vifage  indiffèrent,  vous  laiffant  vous  entretenir  &  plaindre 
à  voftre  mode. 

le  me  deffais  tous  les  iours  par  difcours  de  cette  humeur  puérile 
&  inhumaine,  qui  faict  que  nous  defirons  d'efmouuoir  par  nos  maux 
la  compaffion  &  le  deuil  en  nos  amis.  Nous  faifons  valoir  nos 

15  inconueniens  outre  leur  mefure,  pour  attirer  leurs  larmes.  Et  la 
fermeté  que  nous  louons  en  chacun  à  fouftenir  fa  mauuaife  fortune, 
nous  l'accufons  &  reprochons  a  nos  proches  quand  c'eft  en  la  noftre. 
Nous  ne  nous  contentons  pas  qu'ils  fe  reffentent  de  nos  maux,  fi 
encores  ils  ne  s'en  affligent.  Il  faut  eflendre  la  ioye,  mais  retrencher 

20  autant  qu'on  peut  la  trifleffe.  Qui  se  faict  pleindre  sans  raison  est  home 
potir  ncstre  pas  pleint  quand  h  raison  y  sera.  C'est  pour  nestre  iamais 
pleint  que  se  pleindre  tousiours,  faisant  si  souuant  le  piteus  qu'on  ne  soit 
pitoiable  a  persone.  Qui  se  faict  mort  uiuant  est  suhied  d'estre  tenu  pour 
uif  mourant.  l'en  ai  ueu  prandre  la  cheure  de  ce  qu'on  leur  tromioit  le 

25  iiisage  frcT^  et  le  pous  posé,  contreindre  leur  ris  parce  qu'il  tralnssoit  lew 
giierison,  et  haïr  la  santé  de  ce  qu'elle  n'estoit  pas  regretable.  Qui  bien  plus 
est,  ce  n'estoint  pas  famés. 

Texte  88.  —  5)  matière  chez  moy,  à  —  17)  &  hayflbns  en  nos 

Var.  ms.  —  21)  sera.  1°  :  l'en  ai  ueu  n'esire  iamais  plehi s,  d'autant  qu'ils  se  plei- 
gtiaint  tousiours,  et  faire  tant  souuant  les  piteus  qu'ils  n'estoint  pitoiables  a  2°  :  Et  pour 
n'estre  iamais  pleint,  qui  se  pleint  tousiours  faisant  souuant  le  piteus,  n'estre  pitoiable  a  — . 
26)  pas  pleinte.  Qui 

III  93 
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le  reprefente  mes  maladies,  pour  le  plus,  telles  qu'elles  font, 
&  euite  les  parolles  de  mauuais  prognoflique  &  exclamations 
compofées.  Sinon  l'allegrefle,  aumoins  la  contenance  rafTife  des 
aflîftans  eft  propre  près  d'vn  fage  malade.  Pour  fe  voir  en  vn  eftat 
contraire,  il  n'entre  point  en  querelle  auec  la  fanté;  il  luy  plaift  de  5 
la  contempler  en  autruy  forte  &  entière,  &  en  iouyr  aumoings  par 
compaignie.  Pour  fe  fentir  fondre  contre-bas,  il  ne  reiecte  pas  du 
tout  les  penfées  de  la  vie,  ny  ne  fuyt  les  entretiens  communs.  le 
veux  eftudier  la  maladie  quand  ie  fuis  fain;  quand  elle  y  eft,  elle 
faict  fon  impreflion  aflez  réele,  fans  que  mon  imagination  l'ayde.  10 
Nous  nous  préparons  auant  la  main  aux  voiages  que  nous  entre- 
prenons, &  y  fommes  refolus  :  l'heure  qu'il  nous  faut  monter  à 
cheual,  nous  la  donnons  à  l'afliftance  &  en  fa  faueur  l'eftendons. 

le  fens  ce  profîit  inefperé  de  la  publication  de  mes  meurs  qu'elle 
me  fert  aucunement  de  règle.  Il  me  vient  par  fois  quelque  confide-  15 
ration  de  ne  trahir  l'histoire  de  ma  nie.  Cette  publique  déclaration 
m'obHge  de  me  tenir  en  ma  route,  &  à  ne  defmentir  l'image  de  mes 
conditions,  communéement  moins  desfigurées  &  contredites  que 
ne  porte  la  malignité  &  maladie  des  iugements  d'auiourd'huy. 
L'vniformité  &  fimplelfe  de  mes  meurs  produict  bien  vn  vifage  20 
d'aifée  interprétation,  mais,  parce  que  la  façon  en  eft  vn  peu  nouuelle 
&  hors  d'vfage,  elle  donne  trop  beau  ieu  à  la  mesdisance.  Si  eft-il, 
qu'cà  qui  me  veut  loyallement  iniurier  il  me  femble  fournir  bien 
fuffifamment  où  mordre  en  mes  imperfections  aduouées  &  cogneuës, 
&  dequoy  s'y  faouler,  fans  s'efcarmoucher  au  vent.  Si,  pour  en  25 
praeoccuper  moy-mefme  l'accufation  &  la  defcouuerte,  il  luy  femble 
que  ie  luy  efdente  fa  morfure,  c'eft  raifon  qu'il  preigne  fon  droict 
vers  l'amplification  &  extention  (l'offence  a  fes  droicts  outre  la 
iuftice),  &  que  les  vices  dequoy  ie  luy  montre  des  racines  chez  moy, 


Texte  88.  —  8)  fuyt  aux  entretiens  —  lé)  trahir  ma  peinture.  Cette  —  22)  à 
l'enuie.  Si 
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il  les  grossisse  en  arbres,  qu'il  y  emploie  non  feulement  ceux  qui  me 
pofTedent,  mais  ceux  aufli  qui  ne  font  que  me  menafler.  Iniurieux 
vices,  &  en  qualité  &  en  nombre;  qu'il  me  batte  par  là. 

Fembrasserois  franchemèt  l'exemple  du  philosofe  Dion.  Antigon  le  iioii- 
5  hit  [piq]uer  sur  [le]  suhiet  de  son  origine;  il  luy  [cou]pa  broche  :  le  suis, 
dict-il,  [fils]  d'un  serf,  bouchier,  stigmatisé,  &  d'une  putein  que  mon  père 
espousa  par  la  bassesse  de  sa  fortune.  Tous  deus  furent  punis  pour  quelque 
meffaict.  Vu  oi'atur  [m']acheta  enfant,  me.  trouuât  agréable,  et  m'a  laissé 
mourât  tous  ses  biens,  lesqtiels  aïant  transporté  en  cette  uille  d 'Athènes,  me 
10  suis  adoné  a  la  philosofie.  Que  les  historiens  ne  [s']empeschêt  a  chercher 
nouuelles  de  moi;  [ie\  leur  en  dirai  ce  qui  en  est.  [La]  confession  gemreuse 
&  libre  enerue  le  reproche  et  desarme  Viniiire. 

Tant  y  a  que,  tout  conté,  il  me  femble  qu'auffi  fouuent  on  me 
loué  qu'on  me  defprife  outre  la  raison.  Comme  il  me  femble  aufîî 
15  que,  des  mon  enfance,  en  rang  &  degré  d'honneur  on  m'a  donné 
lieu  pluftoft  au  deffus  qu'au  deflbubs  de  ce  qui  m'appartient. 

le  me  trouuerois  miens  en  païs  auquel  ces  ordres  fussent  ou  regle^^  ou 

mesprise:^.  Entre  les  homes,  despuis  que  l'altercation  de  la  prerogatiue  au 

marcher  ou  a  se  soir  passe  trois  répliques,  elle  est  imiuile.  le  m  creins  point 

20     de  céder  ou  procéder  iniquemant  pour  fuir  a  luic  si  importune  contestation; 

et  iamais  home  n'a  eu  enuie  de  ma  presseance  a  qui  ie  ne  Vaie  quittée. 

Outre  ce  profit  que  ie  tire  d'efcrire  de  moy,  l'en  efpere  cet  autre 
que,  s'il  aduient  que  mes  humeurs  plaifent  &  accordent  à  quelque 
honnefte  homme  auant  que  ie  meure,  il  recerchera  de  nous  ioindre; 
25  ie  luy  donne  beaucoup  de  pays  gaigné,  car  tout  ce  qu'vne  longue 
connoiffance  &  familiarité  luy  pourroit  auoir  acquis  en  plufieurs 
années,  il  le  voit  en  trois  iours  en  ce  regillre,  &  plus  feurement 

Texte  88.  —  i)  les  eftire  en  —  14)  outre  mefure.  Comme 

Var.  ms. —  3)  là..  La  propre  confession  descharge  tnerueiïleusetnêt  [le]  reproche.  Antigon 
uouloit  [piq]uer  le  philosofe  Bien  sur  —  6)  mon  cousin  —  j^  furent  chasses  —  11)  moi; 
ie  hut^  qu'4ls  padetU  a  moisuhmël.  —  18)  la  presseance  au  —  19)  répliques,  ie  la  treuue 
mciuile. 
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&  exactement.  Plesante  fantasie  :  plusieurs  choses  que  \ie]  ne  noudrois 
dire  a  persom,  ie  les  dis  au  peuple,  et  sur  mes  plus  secrètes  sciances  ou 
pensées  renuoie  a  une  boutique  de  lihrere  mes  amis  plus  feàus. 

Exmtienda  damus  prœcordia. 

Si  à  fi  bonnes  enfeignes  ie  fçauois  quelqu'vn  qui  me  fut  propre,     s 
certes  ie  l'irois  trouuer  bien  loing;  car  la  douceur  d'vne  fortable 
&  aggreable  compaignie  ne  fe  peut  afTez  acheter  cà  mon  gré.  O  vn 
amy!  Combien  eft  vraye  cette  ancienne  fentence,  que  l'vfage  en  efl 
plus  neceflaire  &  plus  doux  que  des  elemens  de  l'eau  &  du  feu  ! 

Pour  reuenir  à  mon  conte,  il  n'y  a  donc  pas  beaucoup  de  mal  de  10 
mourir  loing  &  à  part.  Si  estimons  nous  a  denoir  de  nous, retirer  pour 
des  actions  naturelles  moins  disgratiees  que  cete  ci  et  moins  hideuses.  Mais 
encore,  ceux  qui  en  viennent  là  de  traîner  languilTans  vn  long 
efpace  de  vie,  ne  deburoient  k  l'auanture  fouhaiter  d'empefcher  de 
leur  mifere  vne  grande  famille.  Pourtant  les  Indois,  en  ccrteine  prouince,  15 
estimoint  iustc  de  tuer  celuy  qui  seroit  tumhe  en  telle  nécessite;  en  ime  autre 
prouince,  ils  Vahaudouoint  sul  a  se  sauner  com'  il  pourroit.  A  qui  ne  fe 
rendent-ils  en  fin  ennuyeux  &  infupportables?  Les  offices  communs 
n'en  vont  point  iufques  là.  Vous  apprenez  la  cruauté  par  force  à  voz 
meilleurs  amis,  durciffant  &  femme  &  enflms,  par  long  vfage,  à  ne  20 
fentir  &  plaindre  plus  vos  maux.  Les  foufpirs  de  ma  cholique  n'ap- 
portent plus  d'efmoy  à  perfonne.  Et  quand  nous  tirerions  quelque 
plaifir  de  leur  conuerfation,  ce  qui  n'aduient  pas  toufiours,  pour  la 
difparité  des  conditions  qui  produict  ayféement  mefpris  ou  enuie 
enuers  qui  que  ce  foit,  n'eft-ce  pas  trop  d'en  abufer  tout  vn  aage?     25 

Texte  88.  —  21)  &  à  ne  plaindre 

Var.  ms. —  3)  a  mon  liure  mes  plus  priiLci^  amis  —  7)  gré.  1°:  l'en  uis  en  grand 
diseUefaim  d  diselie  jaim  2°  :  Grand  regret  me  sera  ce  si  le  sentiment  me  suit  encores  hors 
d'icy  d'entendre  que  un  personage  de  mérite  pleigne  d'auoir  failli  l'opportunité  de  s'-^sii^ 
[ru]sage  de  mon  amitié  et  conuersation,  moi  qui  uis  si  en  espoir  (??)  et  altante  de  compaignie 
sortahle.  O  —  16)  nécessite;  en  telle  autre  —  17)  sul,  sans  secours,  a 
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Plus  ie  les  verrois  fe  contraindre  de  bon  cœur  pour  moy,  plus  ie 
plainderois  leur  peine.  Nous  auons  loy  de  nous  appuyer,  non  pas 
de  nous  coucher  fi  lourdement  fur  autruy  &  nous  eftayer  en  leur 
ruyne.  Comme  celuy  qui  faifoit  efgorger  des  petits  enfans  pour  fe 
5  feruir  de  leur  fang  à  guarir  vne  fienne  maladie.  Ou  cet  autre,  à  qui  on 
fournilfoit  des  ieunes  tendrons  à  couuer  la  nuict  fes  vieux  membres 
&  méfier  la  douceur  de  leur  haleine  à  la  fienne  aigre  &  poifante.  le 
me  conseillerois  volontiers  Venife  pour  la  retraicte  d'vne  telle 
condition  &  foiblefle  de  vie. 

10  La  decrcpitudc  est  qualité  sohtere.  le  suis  sociable  iusques  a  exce^.  Si  me 
semble  il  raisonable  que  meshui  ie  soustraie  de  [la']  ueue  du  monde  mon 
importunité,  et  la  couue  a  moi  sul,  que  ie  m'appile  et  me  receuille  en  ma 
coque,  corne  les  tortues.  Vaprans  a  noir  les  homes  sans  m'y  tenir  :  ce  seroit 
outrage  en  un  pas  si  pendant.  Il  est  temps  de  tourner  le  dos  a  la  compaignie. 

1 5  —  Mais  en  vn  fi  long  voyage,  vous  ferez  arrefté  miferablement  en 
vn  caignart,  où  tout  vous  manquera.  —  La  plus  part  des  chofes 
neceflaires,  ie  les  porte  quant  &  moy.  Et  puis,  nous  ne  fçaurions 
euiter  la  fortune  fi  elle  entreprend  de  nous  courre  fus.  Il  ne  me 
faut  rien  d'extraordinaire  quand  ie  fuis  malade  :  ce  que  nature  ne 

20  peut  en  moy,  ie  ne  veux  pas  qu'vn  bolus  le  face.  Tout  au  commen- 
cement de  mes  heures  &  des  maladies  qui  m'atterrent,  entier  encores 
&  voihn  de  la  fanté,  ie  me  reconcilie  à  Dieu  par  les  derniers  offices 
Chreftiens,  &  m'en  trouue  plus  libre  &  defchargé,  me  semblant  en 
auoir  d'autant  meilleure  raifon  de  la  maladie.  De  notaire  &  de 

25  confeil,  il  m'en  fiiut  moins  que  de  médecins.  Ce  que  ie  n'auray 
eflably  de  mes  affaires  tout  fain,  qu'on  ne  s'attende  point  que  ie  le 
face  malade.  Ce  que  ie  veux  faire  pour  le  feruice  de  la  mort  efl 
toufiours  faict;  ie  n'oferois  le  deflaier  d'vn  feul  iour.  Et  s'il  n'y  a 

Texte  88.  —  23)  defchargé,  &  me  femble  en 

Var.  ms,  —  10)  est  une  qualité  —  13)  corne  les  coquilles.  l'aprans  —  14)  pendant. 
Il  faut  estre  proprement  auare  des  maus,  et  des  biens  libéral.  Mais  —  14)  compaignie.  Les 
Indois  estimoint  iuste  de  tuer  un  home  ou  famé  uieil  et  malade.  Mais 
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rien  de  faict,  c'eft  à  dire  :  ou  que  le  double  m'en  aura  retardé  le 
choix,  car  par  fois  c'eft  bien  choifir  de  ne  choifir  pas,  ou  que  tout 
à  fait  ie  n'auray  rien  voulu  faire. 

l'efcris  mon  liure  à  peu  d'hommes  &  à  peu  d'années.  Si  ç'euft  efté 
vne  matière  de  durée,  il  l'euft  fiiUu  commettre  à  vn  langage  plus  5 
ferme.  Selon  la  variation  continuelle  qui  a  fuiuy  le  noftre  iufques 
à  cette  heure,  qui  peut  efperer  que  fa  forme  prefente  ibit  en  usage, 
d'icy  à  cinquante  ans?  Il  escoule  tous  les  iours  [de~]  nos  mains,  et  despuis 
que  ie  ni  s  s'est  altéré  de  moitié.  Nous  disons  qu'il  [est^  asture  par  faict. 
Autant  [en]  dict  du  sien  chaque  siècle.  [le]  n'ai  garde  de  l'en  tenir  [la]  10 
tant  qu'il  fuira  et  se  difformera  com'  il  faict.  [C']est  aus  bons  et  utiles 
escris  [de]  le  clouer  a  eus,  et  ira  son  crédit  selon  la  fortune  [de]  nostre  estât. 

Pourtant  ne  crains-ie  poinct  d'y  inférer  plufieurs  articles  priuez, 
qui  confument  leur  vfage  entre  les  hommes  qui  viuent  auiourd!huy, 
&  qui  touchent  la  particulière  fcience  d'aucuns,  qui  y  verront  plus  15 
auant  que  de  la  commune  intelligence.  le  ne  veux  pas  après  tout, 
comme  ie  vois  fouuent  agiter  la  mémoire  des  trefpaffez,  qu'on  aille 
debatant  :  Il  iugeoit,  il  viuoit  ainfin;  il  vouloit  cecy;  s'il  euft  parlé 
fur  fa  fin,  il  euft  dict,  il  euft  donné;  ie  le  connoiffois  mieux  que  tout 
autre.  Or,  autant  que  la  bienfeance  me  le  permet,  ie  faicts  icy  fentir  20 
mes  inclinations  &  affections;  mais  plus  librement  &  plus  volontiers 
le  faits-ie  de  bouche  à  quiconque  defire  en  eftre  informé.  Tant  y  a 
qu'en  ces  mémoires,  û  on  y  regarde,  on  trouuera  que  i'ay  tout  dict, 
ou  tout  defigné.  Ce  que  ie  ne  puis  exprimer,  ie  le  montre  au  doigt  : 

Verum  animo  fatis  haec  veftigia  parua  fagaci  25 

Sunt,  per  quae  poffis  cognofcere  caetera  tute. 

le  ne  laifle  rien  à  defirer  &  deuiner  de  moy.  Si  on  doibt  s'en  entre- 
tenir, ie  veus  que  ce  foit  véritablement  &  iuftement.  le  reuiendrois 

Texte  88.  —  7)  en  crédit,  d'icy  —  8)  ans  :  &  pourtant  (l.  13.) 

Var.  ms.  —  9)  uis  c'est  —   12)  et  a  la  fortune  de  nostre  estât  de  maintenir  le  crédit 
de  son  usage.  Pourtant 
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volontiers  de  l'autre  monde  pour  démentir  celu}^  qui  me  formeroit 
autre  que  ie  n'eftois,  fut  ce  pour  m'honorer.  Des  viuans  mefme,  ie 
fens  qu'on  parle  toufiours  autrement  qu'ils  ne  font.  Et  fi  à  toute 
force  ie  n'eufle  maintenu  vn  amy  que  i'ay  perdu,  on  me  l'euft 
5     defchiré  en  mille  contraires  vifages. 

Pour  acheuer  de  dire  mes  foibles  humeurs,  i'aduoue  qu'en  voya- 
geant ie  n'arriue  gueres  en  logis  où  il  ne  me  paffe  par  la  fantafie  fi 
i'y  pourray  eftre  &  malade  &  mourant  à  mon  aife.  le  veus  eftre  logé 
en  lieu  qui  me  foit  bien  particulier,  fans  bruict,  non  sak^  ou  fumeux, 

10  ou  eftouffé.  le  cherche  à  flatter  la  mort  par  ces  friuoles  circonftances, 
ou,  pour  mieux  dire,  à  me  defcharger  de  tout  autre  empefchement, 
aflin  que  ie  n'aye  qu'à  m'attendre  à  elle,  qui  me  poifera  volontiers 
aflez  fans  autre  recharge.  le  veux  qu'elle  ayt  fa  part  à  l'aifance 
&  commodité  de  ma  vie.  Ce  en  eft  vn  grand  lopin,  &  d'importance, 

15     &  efpere  meshuy  qu'il  ne  démentira  pas  le  pafTé. 

La  mort  a  des  formes  plus  aifées  les  vues  que  les  autres,  &  prend 
diuerfes  qualitez  félon  la  fantafie  de  chacun.  Entre  les  naturelles, 
celle  qui  vient  d'affoiblifTement  &  appefantiflement  me  femble  molle 
&  douce.  Entre  les  violentes,  i'imagine  plus  mal  aiféement  vn  preci- 

20  pice  qu'vne  ruine  qui  m'accable  &  vn  coup  tranchant  d'vne  efpée 
qu'vne  harqueboufade;  &  eufle  pluftofl;  beu  le  breuuage  de  Socrates 
que  de  me  fraper  comme  Caton.  Et,  quoy  que  ce  foit  vn,  fi  fent 
mon  imagination  différence  comme  de  la  mort  à  la  vie,  à  me  ietter 
dans  vne  fournaife  ardente  ou  dans  le  canal  d'vne  platte  riuiere. 

25     Tant  sottemant  nostre  creinte  regarde  plus  au  moïcn  qu'a  ïeffect.  Ce  n'eft 


Texte  88.  —  5)  vifages.  le  fçay  bien  que  ie  ne  lairray  après  moy  aucun  refpon- 
dant  fi  aftectionné  de  bien  loing  &  entendu  en  mon  faict  comme  i'ay  efté  au  fien.  Il 
n'y  a  perfonne  à  qui  ie  voufifle  pleinement  compromettre  de  ma  peinture  :  luy  feul 
iouyflbit  de  ma  vraye  image,  &  l'emporta.  C'eft  pourquoy  ie  me  defchiffre  moy-mefme, 
fi  curieufement.  Pour*  —  9)  non  mauflade,  ou  —  22)  quoy  que  l'efFect  foit 

*     Montaigne  avait  primitivement  ainsi  complété  le  texte  imprimé  :  ...   pemture.  Et  SI  en  y  a, 

qu'Ai  me  que  ie  récuse,  pour  les  conoisire  trop  excessiuemavt  procliues  en  ma  faneur.  Luy 
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qu'vn  infiant;  mais  il  eft  de  tel  pois  que  ie  donneroy  volontiers 
plufieurs  iours  de  ma  vie  pour  le  paffer  à  ma  mode. 

Puifque  la  fantafie  d'vn  chacun  trouue  du  plus  &  du  moins 
en  fon  aigreur,  puifque  chacun  a  quelque  chois  entre  les  formes 
de  mourir,  eflayons  vn  peu  plus  auant  d'en  trouuer  quelqu'vne     s 
defchargée  de  tout  defplaifir.  Pourroit  on  pas  la  rendre  encore 
voluptueufe,  comme  les  commourans  d'Antonius  &  de  Cleopatra? 
le  laifle  à  part  les  efforts  que  la  philofophie  &  la  religion  produisent, 
afpres  &  exemplaires.  Mais  entre  les  hommes  de  peu,  il  s'en  efl 
trouué,  comme  vn  Petronius  &  vn  Tigillinus  à  Romme,  engage:^  a  (q     10 
donner  la  mort,  qui  l'ont  comme  endormie  par  la  moUeffe  de  leurs 
apprefls.  Ils  l'ont  faicte  couler  &  gliffer  parmy  la  lâcheté  de  leurs 
passetemps  accouflumés,  entre  des  garfes  &  bons  compaignons  :  nul 
propos  de  confolation,  nulle  mention  de  teftament,  nulle  affectation 
ambitieufe  de  conftance,  nul  difcours  de  leur  condition  future;  mais     15 
entre  les  ieux,  les  feftins,  facecies,  entretiens  communs  &  populaires, 
&  la  mufique,  &  des  vers  amoureux.  Ne  fçaurions  nous  imiter  cette 
refolution  en  plus  honnefte  contenance?  Puis  qu'il  y  a  des  mors 
bonnes  aux  fols,  bonnes  aux  fages,  trouuons  en  qui  foyent  bonnes 
à  ceux  d'entre  deux.  Mon  imagination  m'en  presante  quelque  nisage    20 
facile  et,  puisqu'il  faut  mourir,  désirable. 

Les  tirans  Romeins  pensoint  doner  la  uie  au  criminel  a  qui  ils  donoint 
le  chois  de  sa  mort.  Mais  Theophraste,  philosofe  si  délicat,  si  modeste,  si 
sage,  a  il  pas  este  force  par  la  raison  d'oser  dire  ce  uers  latinisé  par  Cicero  : 

Vitam  régit  forttma,  non  sapîentia.  25 

Combien  aide  la  fortune  \d\  la  facilite  du  marche  [de]  ma  uie,  me  l'aïant 

Texte  88.  —  10)  Romme,  condamnez  par  les  Empereurs  de  fe  —  ii)  mort, 
félon  les  reigles  de  ce  temps  là,  qui  —  12)  leurs  occupations  accouftumées  entre 

Var.  ms.  —  2)  mode  :  mon  imagination  m'en  fournit  des  uisages  qui  luy  sablent  très 
faciles,  et,  puisqu'il  faut  mourir,  souhetahles.  Puifque 
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logée  en  tel  point  qu'elle  nefaict  meshui  ny  hesouin  a  nul,  ny  empêchement. 

[C']est  une  condition  que  i' eusse  cwceptee  en  toutes  les  saisons  de  mon  eagc, 

mais  en  cette  occasion  de  trousser  mes  bribes  &  de  plier  bagage,  ie  prens 

plus  particulièrement  plaisir  a  ne  faire  guiere  ny  de  plaisir  ny  de  déplaisir 
5     a  persone  en  mourant. 

EIV  a,  d'un   artiste  conpensation,  faict  que  cens  qui  peuuent  prétendre 

quelque  matériel  fruit  de  ma  mort  en  reçoiuent  d'ailleur  coniointenunt  une 

matérielle  perte.  * 

La  mort  s'appesantit  souuant  en  nous  de  ce  qu'elle  poise  ans  autres,  et 
10     nous  interesse  de  leur  interest  quasi  autant  que  de  nostre,  et  plus  et  tout 

par  fois. 

En  cette  commodité  de  logis  que  ie  cerche,  ie  n'y  mefle  pas  la 

pompe  &  l'amplitude  :  ie  la  hay  pluftofl;  mais  certaine  propriété 

fnnple,  qui  fe  rencontre  plus  fouuant  aux  lieux  où  il  y  a  moins 
15     d'art,  &  que  nature  honore  de  quelque  grâce  toute  Tienne.  «Non 

ampliter  fed  munditer  conuiuium.  Plus  falis  quam  fumptus.  » 
Et  puis,  c'eft  à  faire  à  ceux  que  les  affaires  entraînent  en  plain 

hyuer  par  les  Grifons,  d'eftre  furpris  en  chemin  en  cette  extrémité. 

Moy,  qui  le  plus  fouuant  voyage  pour  mon  plaifir,  ne  me  guide  pas 
20     fi  mal.  S'il  faict  laid  à  droicte,  ie  prens  à  gauche;  fi  ie  me  trouue  mal 

propre  à  monter  à  cheual,  ie  m'arrefle.  Et  faifant  ainfi,  ie  ne  vois  à 

la  vérité  rien  qui  ne  foit  aufli  plaifant  &  commode  que  ma  maifon. 

Il  eft  vray  que  ie  trouue  la  fuperfluité  toufiours  fuperflue,  &  remarque 

de  /'empefchement  en  la  delicateife  mefme  &  en  l'abondance.  Ay-ie 
25     lailfé  quelque  chofe  à  voir  derrière  moy?  l'y  retourne;  c'eft  toufiours 

mon  chemin.  le  ne  trace  aucune  ligne  certaine,  ny  droicte  ny  courbe. 

Ne  trouue-ie  point  où  ie  vay,  ce  qu'on  m'auoit  dict?  Comme  il 

Texte  88.  —  23)  remarque  quelque  empefchement 

Var.  ms.  —  i)  a  persone,  ny  —   3)  de  serrer  mes  —  prens  grand  plaisir  —  4)  de 
plaisir  ny  de  desp  —  10)  interest  autant  qu€  de  « 

1     Cet  alinéa  est  une  addition  ultérieure. 

in  33 
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adulent  fouuent  que  les  iugemens  d'autru}^  ne  s'accordent  pas  aux 
miens,  &  les  ay  trouuez  plus  fouuant  faux,  le  ne  plains  pas  ma  peine; 
i'ay  apris  que  ce  qu'on  difoit  n'y  eil  point. 

l'ay  la  complexion  du  corps  libre  &  le  goufl  commun,  autant 
qu'homme  du  monde.  La  diuerfité  des  façons  d'vne  nation  à  autre  $ 
ne  me  touche  que  par  le  plaifir  de  la  variété.  Chaque  vfage  a  fa 
raifon.  Soyent  des  aflietes  d'eftain,  de  bois,  de  terre,  bouilly  ou 
rofty,  beurre  ou  huyle  de  nois  ou  d'oliue,  chaut  ou  froit,  tout 
m'eft  vn,  &  fi  vn  que,  vieilliflant,  i  accufe  cette  genereufe  faculté, 
&  auroy  befoin  que  la  delicateffe  &  le  chois  arreftat  l'indifcretion  de  10 
mon  appétit  &  par  fois  foulageat  mon  eflomac.  Quand  i'ay  este  ailleurs 
qu'en  france  et  que,  pour  me  faire  courtoisie,  on  m'a  demande  si  ic  uoulois 
estre  serui  a  la  française,  ie  m'en  suis  moqué  &  me  suis  tousiours  iette  aus 
tables  les  plus  espesses  d'estrangiers. 

I'ay  honte  de  voir  noz  hommes  enyurez  de  cette  fotte  humeur,     15 
de  s'effaroucher  des  formes  contraires  aux  leurs  :  il  leur  femble  eftre 
hors  de  leur  élément  quand  ils  font  hors  de  leur  vilage.  Où  qu'ils 
aillent,  ils  fe  tiennent  à  leurs  façons,  &  abominent  les  eflrangeres. 
Retrouuent  ils  vn  compatriote  en  Hongrie,  ils  felloyent  cette  auan- 
ture  :  les  voyla  à  fe  ralier  &  à  fe  recoudre  enfemble,  à  condamner     20 
tant  de  meurs  barbares  qu'ils  voient.  Pourquoy  non  barbares,  puis 
qu'elles  ne  font  françoifes?  Encore  font  ce  les  plus  habilles  qui  les 
ont  recogneuës,  pour  en  mefdire.  La  plus  part  ne  prennent  l'aller 
que  pour  le  venir.  Ils  voyagent  couuerts  &  reflerrez  d'vne  prudence 
taciturne  &  incommunicable,  fe  defendans  de  la  contagion  d'vn  air     25 
incogneu. 

Ce  que  ie  dis  de  ceux  là  me  ramentoit,  en  chofe  femblable,  ce 
que  i'ay  par  fois  aperçeu  en  aucuns  de  noz  ieunes  courtifans.  Ils  ne 
tiennent  qu'aux  hommes  de  leur  forte,  nous  regardent  comme  gens 
de  l'autre  monde,  auec  defdain  ou  pitié.  Oflez  leur  les  entretiens     30 

Texte  88.  —  30)  ou  commiferation  :  oflez 
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des  myfleres  de  la  court,  ils  font  hors  de  leur  gibier,  aufli  neufs 
pour  nous  &  malhabiles  comme  nous  fommes  à  eux.  On  dict  bien 
vray  qu'vn  honnefle  homme  c'eft  vn  homme  méfié. 

Au  rebours,  ie  peregrine  treffaoul  de  nos  façons,  non  pour  cercher 
5  des  Gafcons  en  Sicile  (i'en  ay  aflez  laiffé  au  logis);  ie  cerche  des 
Grecs  plufloft,  &  des  Perfans  :  i'acointe  ceux-là,  ie  les  confidere; 
c'eft  là  où  ie  me  prefte  &  où  ie  m'employe.  Et  qui  plus  eft,  il  me 
femble  que  ie  n'ay  rencontré  guère  de  manières  qui  ne  vaillent  les 
noftres.  le  couche  de  peu,  car  à  peine  ay-ie  perdu  mes  girouettes 

10     de  veuë. 

Au  demeurant,  la  plus  part  des  compaignies  fortuites  que  vous 

rencontrez  en  chemin  ont  plus  d'incommodité  que  de  plaifir  :  ie 

^  ne  m'y  attache  point,  moins  asteiire  que  la  vieillefle  me  particularife 

&  fequeftre  aucunement  des  formes  communes.  Vous  fouffrez  pour 

15  autruy,  ou  autruy  pour  vous;  l'vn  &  l'autre  inconuenient  eft  poifant, 
mais  le  dernier  me  femble  encore  plus  rude.  C'eft  vne  rare  fortune, 
mais  de  foulagement  ineftimable,  d'auoir  vn  honnefte  homme, 
d'entendement  ferme  &  de  meurs  conformes  aux  voftres,  qui  ayme 
à  vous  fuyure.  l'en  ay  eu  faute  extrême  en  tous  mes  voyages.  Mais 

20  vne  telle  compaignie,  il  la  faut  auoir  choifie  &  acquife  des  le  logis. 
Nul  plaifir  n'a  gouft  pour  moy  fans  communication.  Il  ne  me  vient 
pas  feulement  vne  gaillarde  penfée  en  l'ame  qu'il  ne  me  fâche  de 
l'auoir  produite  feul,  &  n'ayant  à  qui  l'offrir.  «  Si  ciim  hoc  exceptione 
detiir  sapientia  ut  iUam  inclusam  tencam  nec  enuntiem,  reijciam.  yy  L'autre 

25     Vaiioit  monte  [d'^im  ton  au  dessus.  «[Si]  contigerit  ea  uita  sapienti  ut. 


Texte  88.  —  13)  point,  allure  mefmement,  que  —   19)  fuyure,  &  qui  prenne 
plaifir  à  vous  aflifter  :  i'en 

Var.  ms.  —  23)  offrir.  «  Si  cû  hoc  exceptione  detur  sapientia  [«/]  illà  inclusam  teneam 

nec  enûtiem,  reijciam.  »  Si  [la]  sagesse,  dict  Seneque,  m'estoit  octroiee  pat:  Us  si  que  i' eusse 

^^^    1°  :  i'y  renoncerais         ^^^ 

a  la  taire  et  tenir  close  .    ,       .  reietterois  .  L'opinion 

--^  2°  :  te  la  Cl      r        ■    ,.^ 
rejuserois 


260  ESSAIS     DE     MONTAIGNE. 

omnium  renim  affluentibus  copijs,  qiiamiiis  omnia  qux  cognitiom  digna 
suntsummo  otio  sectim  ipse  comiderct  et  contcmplctur,  tamen  si  solitudo  tanta 
sit  lit  Jjominem  mdere  non  possit,  excédât  è  uita.  »  Uopinion  d'Architas 
magree,  qu'il  feroit  defplaifant  au  ciel  mefme  &  à  fe  promener  dans 
ces  grands  &  diuins  corps  celeftes  fans  l'afliftance  d'vn  compaignon.     5 

Mais  il  vaut  mieux  encore  eftre  feul  qu'en  compaignie  ennuyeufe 
&  inepte.  Ariftippus  s'aymoit  à  viure  eftrangier  partout. 

Me  fi  fata  meis  paterentur  ducere  vitam 
Aufpicijs, 

ie  choifirois  à  la  palier  le  cul  fur  la  felle  :  lo 

vifere  geftiens, 
Qua  parte  debacchentur  ignés, 
Qua  nebulas  pluuijque  rores. 

Auez-vous  pas  des  pafle-temps  plus  ayfez?  Dequoy  auez-vous 
faute?  Voftre  maifon  eft  elle  pas  en  bel  air  &  fain,  fuffifamment  fournie,  1 5 
&  capable  plus  que  fuffifamment?  La  maiesté  Royal  le  y  a  peu  plus  d'une 
fois  en  sa  pompe.  Voftre  famille  n'en  laiife  elle  pas  en  reiglement  plus 
au  deflbubs  d'elle  qu'elle  n'en  a  au  delfus,  en  eminence?  Y  a  il 
quelque  penfée  locale  qui  vous  vlcere,  extraordinaire,  indigestible} 

Qux  te  nunc  coquat  &  vexet  fub  pectore  fixa?  20 

Où  cuide^  vous  pouuoir  eftre  ûms  empefchement  &  fans  deftourbier? 
«  Nunquam  fimpliciter  fortuna  indulget.  »  Voyez  donc  qu'il  n'y  a 
que  vous  qui  vous  empefchez,  &  vous  vous  fuyuerez  par  tout, 
&  vous  plainderez  par  tout.  Car  il  n'y  a  fatisfaction  ça  bas  que  pour 
les  âmes  ou  brutales  ou  diuines.  Qui  n'a  du  contentement  à  vne  25 
fi  iufte  occafion,  où  penfe  il  le  trouuer?  A  combien  de  milliers 

Texte  88.  —  3)  d'Architas  me  plaift,  qu'il  —  19)  extraordinaire,  irrémédiable? 
Quas  —  21)  Où  penfe  vous 

Var.  ms.  —  2)  contempletiir  tandem  si 
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d'hommes  arrefte  vne  telle  condition  que  la  voftre  le  but  de  leurs 
fouhaits?  Reformez  vous  feulement,  car  en  cela  vous  pouuez  tout, 
là  où  vous  n'auez  droict  que  de  patience  enuers  la  fortune.  «  NiilJa 
placida  qnies  est,  nisi  qiiam  ratio  composuit.  » 
5  le  voy  la  raifon  de  cet  aduertiffement,  &  la  voy  trefbien;  mais 
on  auroit  pluftofl  faict,  &  plus  pertinemment,  de  me  dire  en  vn 
mot  :  Soyez  fage.  Cette  refolution  eft  outre  la  fagefle  :  c'eft  fon 
ouurage  &  h  production.  Ainfi  faict  le  médecin  qui  va  criaillant  après 
vn  pauure  malade  languiffant,  qu'il  fe  refiouyfle;  il  luy  confeilleroit 

10  vn  peu  moins  ineptement  s'il  luy  difoit  :  Soyez  fain.  Pour  moy,  ie 
ne  fuis  qu'homme  de  la  basse  forme.  Cefl  vn  précepte  falutaire, 
certain  &  d'aifée  intelligence  :  Contentez  vous  du  voftre,  c'eft  à  dire 
de  la  raifon.  L'exécution  pourtant  n'en  eft  non  plus  au  plus  fages 
qu'en  moy.  C'eft  vne  parolle  populaire,  mais  elle  a  vne  terrible 

15  eftandue.  Que  ne  comprend  elle?  Toutes  chofes  tombent  en  difcre- 
tion  &  modification. 

le  fçay  bien  qu'à  le  prendre  à  la  lettre,  ce  plaifir  de  voyager  porte 
tefmoignage  d'inquiétude  &  d'irrefolution.  Aufli  font  ce  nos  maif- 
trefles  qualitez,  &  praedominantes.  Ouy,  ie  le  confefl'e,  ie  ne  vois 

20  rien,  feulement  en  fonge  &  par  fouhait,  où  ie  me  puifle  tenir;  la  seule 
variété  me  paye,  &  la  pofleflion  de  la  diuerfité,  au  moins  fi  aucune 
chofe  me  paye.  A  voyager,  cela  mefme  me  nourrit  que  ie  me  puis 
arrefter  fans  interefts,  &  que  i'ay  où  m'en  diuertir  commodéement. 
l'ayme  la  vie  priuée,  par  ce  que  c'eft  par  mon  chois  que  ie  l'ayme, 

25  non  par  difconuenance  à  la  vie  pubHque,  qui  eft  à  l'auanture  autant 
félon  ma  complexion.  l'en  fers  plus  gayement  mon  prince  par  ce 
que  c'eft  par  libre  eflection  de  mon  iugement  &  de  ma  raifon,  sans 
obligation  particulière,  &  que  ie  n'y  fuis  pas  reiecté  ny  contrainct  pour 
eftre  irreceuable  à  tout  autre  party  &  mal  voulu.  Ainfi  du  refte.  le 

Texte  88.  —  i)  telle  fortune  que  —  11)  la  commune  forte  :  c'eft  (Montaigne  avait 
d'abord  écrit  hasse  forme  en  marge.  Il  l'a  effacé  pour  le  mettre  dans  l'interligne.)  —  16)  &  mcfure. 
le  —  20)  tenir.  Le  feul  defir  de  la  variété 
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hay  les  morceaux  que  la  neceflîté  me  taille.  Toute  commodité  me 
tiendroit  à  la  gorge,  de  laquelle  feule  i'aurois  à  defpendre  : 

Aller  remus  aquas,  alter  mihi  radat  arenas. 

Vne  feule  corde  ne  m'arrefte  iamais  assis.  —  Il  y  a  de  la  vanité,  dictes 
vous,  en  cet  amufement.  —  Mais  où  non?  Et  ces  beaux  préceptes  5 
font  vanité,  &  vanité  toute  la  fageffe.  ((Domiims  nouit  cogitationes 
sapientium,  qiioniam  uanx  simt.  »  Ces  exquifes  fubtilitez  ne  font 
propres  qu'au  prefche  :  ce  font  difcours  qui  nous  veulent  enuoyer 
tous  baftez  en  l'autre  monde.  La  vie  eft  vn  mouuement  matériel 
&  corporel,  action  imparfaicte  de  fa  propre  effence,  &  defreglée;  ie  10 
m'emploie  à  la  feruir  félon  elle. 

Quifque  fuos  patimur  mânes. 

«  Sic  est  faciendum  ut  contra  naturam  uniuersam  nihil  contendamus ;  ea 
tamen  conseruata,  proprià  seqiiamur.  » 

A  quoy  faire  ces  poinctes  efleuées  de  la  philofophie  fur  lefquelles     15 
aucun  eftre  humain  ne  fe  peut  raflbir,  &  ces  règles  qui  excédent 
noftre  vfage  &  noflre  force?  le  voy  fouuent  qu'on  nous  propofe 
des  images  de  vie,  lefquelles  ny  le  propofant  ny  les  auditeurs  n'ont 
aucune  efperance  de  fuyure  ny,  qui  plus  ell,  enuie.  De  ce  mefme 
papier  où  il  vient  d'efcrire   l'arreft  de   condemnation   contre  vn     20 
adultère,  le  iuge  en  defrobe  vn  lopin  pour  en  faire  vn  poulet  à  la 
femme  de  fon  compaignon.  Celle  a  qui  uous  uienderes  de  nous  f roter 
illicitement,  criera  plus  asprement  tantost,  en  uostre  presance  mestms,  a 
V encontre  d'une  pareille  faute  de  sa  compaigne  que  ne  fairoit  Porcie.  Et 
tel  condamne  des  hommes  à  mourir  pour  des  crimes  qu'il  n'eftime     25 
point  fautes.  lay  veu  en  ma  ieuneffe  vn  galant  homme  prefenter 

Texte  88.  —  4)  iamais  à  mon  aife.  Il  —  6)  &  vanité  noftre  fageffe 

Var.  ms.  —  22)  compaignon.  Vnefemea  —  23)  asprement  après  le  uice  d'un' autre 
que  ne  uoudroit  faire  Porcia.  Et  —  24)  faute  d'-um  autu 
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d'vne  main  au  peuple  des  vers  excellens  &  en  beauté  &  en  deibor- 
dement,  &  de  l'autre  main  en  mefme  inftant  la  plus  quereleufe 
reformation  théologienne  de  quoy  le  monde  fe  foit  defieuné  il  y  a 
long  temps. 
5  Les  hommes  vont  ainfin.  On  laifTe  les  loix  &  préceptes  fuiure  leur 
voie,  nous  en  tenons  vne  autre;  non  par  defreiglement  de  meurs 
feulement,  mais  par  opinion  fouuent  &  par  iugement  contraire. 
Sentez  lire  vn  difcours  de  philofophie  :  l'inuention,  l'éloquence,  la 
pertinence  frape  incontinent  voflre  eljprit  &  vous  efmeut;  il  n'y  a 

10  rien  qui  chatouille  ou  poigne  voftre  confcience;  ce  n'eft  pas  à  elle 
qu'on  parle,  eft-il  pas  vray?  Si  difoit  Ariflon  que  ny  vne  efteuue 
ny  vne  leçon  n'eft  d'aucun  fruict  fi  elle  ne  nettoyé  &  ne  decraffe. 
On  peut  s'arreiler  à  l'efcorce,  mais  c'eft  après  qu'on  en  a  retiré  la 
mouele;  comme  après  auoir  aualé  le  bon  vin  d'vne  belle  coupe 

15     nous  en  confiderons  les  graueures  &  l'ouurage. 

En  toutes  les  chambrées  de  la  philofophie  ancienne  cecy  fe 
trouuera,  qu'vn  mefme  ouurier  y  publie  des  reigles  de  tempérance 
&  publie  enfemble  des  efcris  d'amour  &  defbauche.  Et  Xenophoii, 
au  giron  de  Cîinias,  escriuit  contre  la  uoJupte  Aristippiqm.  Ce  n'eft  pas 

20  qu'il  y  ait  vne  conuerfion  miraculeufe  qui  les  agite  à  ondées.  Mais 
c'eft  que  Solon  fe  reprefente  tantoft  foy-mefme,  tantoft  en  forme  de 
legiflateur  :  tantoft  il  parle  pour  la  preiTe,  tantoft  pour  foy;  &  prend 
pour  foy  les  reigles  libres  &  naturelles,  s'afleurant  d'vne  fanté  ferme 
&  entière. 

25  Curentur  dubij  medicis  maioribus  aegri. 

Aniisthenes  permet  au  sage  d'aimer  &  faire  a  sa  mode  ce  qu'il  trémie  estre 
opportun,  sans  s'atandre  ans  loix;  d'autant  qu'il  a  meillur  aduis  qu'elles. 

Texte  88.  —  2)  quereleufe  &  efpineufe  reformaîioa  —  10)  chatouille  &  poigne 
—  25)  asgri.  Aux  eftomacs  (p.  264, 1.  j.) 

Var.  ms.  —  25)  2egri.  Arisiippus  permet 
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et  plus  de  conoissâce  de  la  iie[rtti].  Son  disciple  Diogenes  disoit  opposer  ans 
perturbations  la  raison,  a  fortune  la  confidence,  ans  lois  nature. 

Pour  les  eflomacs  tendres,  il  faut  des  ordonâces  contraintes  &  arti- 
ficielles. Les  bons  estomacs  suiuent  simplement  les  prescriptions  de  leur 
naturel  appétit.  Ainfi  font  nos  médecins,  qui  mangent  le  melon     5 
&  boiuent  le  vin  fraiz  ce  pendant  qu'ils  tiennent  leur  patient  obligé 
au  firop  &  à  la  panade. 

le  ne  fçay  quels  Hures,  difoit  la  courtifane  Lays,  quelle  fapience, 
quelle  philofophie,  mais  ces  gens  là  battent  aufli  fouuant  à  ma  porte 
que  aucuns  autres.  D'autant  que  noftre  licence  nous  porte  toufiours     10 
au  delà  de  ce  qui  nous  eft  loifible  &  permis,  on  a  eflrefly  fouuant 
outre  la  raifon  uniuerselle  les  préceptes  &  loys  de  noftre  vie. 

Nemo  fatis  crédit  tantum  delinquere  quantum 
Permittas. 

Il  feroit  à  defirer  qu'il  y  euft  plus  de  proportion  du  commande-  15 
ment  à  l'obeyffance;  &  femble  la  vifée  iniufte,  à  laquelle  on  ne 
peut  atteindre.  Il  n'eft  fi  homme  de  bien,  qu'il  mette  à  l'examen  des 
loix  toutes  fes  actions  &  penfées,  qui  ne  foit  pendable  dix  fois  en 
fa  vie,  voire  tel  qu'il  feroit  très-grand  dommage  &  tres-iniufte  de 
punir  &  de  perdre.  20 

Olle,  quid  ad  te 
De  cute  quid  faciat  ille,  vel  illa  fua? 

Et  tel  pourroit  n'offenfer  point  les  loix,  qui  n'en  meriteroit  point  la 
louange  d'homme  de  vertu,  et  que  la  philosophie  fairoit  très  iustement 
foiter.  Tant  cette  relation  eft  trouble  &  inégale.  Nous  n'auons  garde     25 
d'eftre  gens  de  bien  félon  Dieu;  nous  ne  le  fçaurions  eftre  félon 

Texte  88.  —  3)  des  reigles  contraintes  —  lo)  que  nuls  autres 

Var.  ms.  —  1)  la  urate  ue[riu\  —  2)  raison,  a  l'infortune  la  confiance,  ans  ., 
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nous.  L'humaine  fagefle  n'arriua  iamais  aux  deuoirs  qu'elle  s'eftoit 
elle  mefme  prefcrit  &,  fi  elle  y  eftoit  arriuée,  elle  s'en  prefcriroit 
d'autres  au  delà,  où  elle  afpirat  toufiours  &  prétendit,  tant  noflre 
eftat  eft  ennemy  de  confiftance.  L'home  s'ordone  a  soi  mcsme  d'eslre 
5  iiecessairemant  en  faute.  Il  n'est  guiere  fin  de  tailler  son  obligation  a  la 
raison  [d'jun  autre  cstre  que  \Jè\  sien.  A  qui  prescrit  [iï]  ce  qu'il  s'atand 
que  persone  ne  face?  Lny  est  il  iniuste  de  ne  faire  pouint  [cel  qu'il  luy  est 
impossible  de  faire  ? 

Les  loix  qui  nous  condamnent  a  nepouuoir pas  nous  accusent  elles  mesmcs 

10     de  ne  pouuoir  pas. 

Au  pis  aller,  cette  difforme  liberté  de  fe  prefenter  à  deux  endroicts, 
&  les  actions  d'vne  façon,  les  difcours  de  l'autre,  foit  loifible  à  ceux 
qui  difent  les  chofes;  mais  elle  ne  le  peut  eftre  à  ceux  qui  fe  difent 
eux  mefme,  comme  ie  fay  :  il  faut  que  i'aille  de  la  plume  comme 

15  des  pieds.  La  vie  commune  doibt  auoir  conferance  aux  autres  vies. 
La  vertu  de  Caton  eftoit  vigoreufe  outre  la  mesure  de  fon  fiecle;  &  à 
vn  homme  qui  fe  mefloit  de  gouuerner  les  autres,  deftiné  au  feruice 
commun,  il  fe  pourroit  dire  que  c'eftoit  vue  iuftice,  finon  iniufte,  au 
moins  vaine  &  hors  de  faifon.  Mes  meurs  mesme,  qui  ne  disconuicnent 

20  de  celles  qui  courent  a  peine  de  la  largeur  d'un  pouce,  me  rendent  pourtant 
aucunement  farouche  a  mon  ange,  et  inassociable.  le  ne  sçay  pas  si  ie  me 
treuue  desgouté  sans  raison  du  monde  que  ie  hante,  mais  ie  sçai  bien  que  ce 
serait  sans  raison  si  ie  me  pleignois  qu'il  fut  desgouté  de  moi  plus  que  ie 
le  suis  de  luy. 

25  La  vertu  aflignée  aus  affaires  du  monde  eft  vne  vertu  à  plufieurs 
plis,  encoigneures  &  couddes,  pour  s'apliquer  &  ioindre  à  l'humaine 
foibleffe,  meflée  &  artificielle,  non  droitte,  nette,  conftante,  ny  pure- 
ment innocente.  Les  annales  reprochent  iufques  à  cette  heure  à 

Texte  88.  —  16)  outre  la  raifon  de 

Var.  MS.  —  l)  Au-dessus  du  mot  fagefle  Montaigne  a  écrit  loi,  mais  il  n'a  pas  raturé  le  texte 
imprimé  et  a  effacé  sa  correction  manuscrite  avfec  le  doigt  alors  que  l'encre   était  encore   fraîche.  — 

6)  qui  comande  [ï7]  —  20)  rendent  famuche  a  mon  sieeh  —  22)  monde  presant,  mais 
m  34 
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quelqu'vn  de  nos  Roys  de  s'eftre  trop  fimplement  laifTé  aller  aux 
confciéncieufes  perfuafions  de  fon  confefleur.  Les  affaires  d'eftat  ont 
des  préceptes  plus  hardis  : 

exeat  aula 
Qui  vult  efle  pius.  5 

l'ay  autresfois  effayé  d'employer  au  feruice  des  maniemaus  publiques 
les  opinions  &  reigles  de  viure  ainfi  rudes,  neufues,  impolies  ou 
impollues,  comme  ie  les  ay  nées  chez  moy  ou  raportées  de  mon 
inftitution,  &  defquelles  ie  me  fers  sinon  commodéement  au  fnoins 
sûrement  en  parti cuHer,  vne  vertu  fcholaflique  &  nouice.  le  les  y  ay  10 
trouuées  ineptes  et  dangereufes.  Celuy  qui  va  en  la  preffe,  il  faut 
qu'il  gauchiffe,  qu'il  ferre  fes  couddes,  qu'il  recule  ou  qu'il  auance, 
voire  qu'il  quitte  le  droict  chemin,  félon  ce  qu'il  rencontre;  qu'il 
viue  non  tant  félon  foy  que  félon  autruy,  non  félon  ce  qu'il  fe 
propofe  mais  félon  ce  qu'on  luy  propofe,  félon  le  temps,  félon  les  15 
hommes,  félon  les  affaires. 

Platon  dict  que  qui  eschape  hraus  nettes  du  maniemant  du  monde,  c'est 
par  miracle  qu'il  en  eschape.  Et  dict  aussi  que,  quand  il  ordone  son  philo- 
sophe chef  d'tme  police,  il  n'entant  pas  le  dire  d'une  police  corrompue  corne 
celle  d'Athènes,  et  encore  bien  moins  conte  la  nostre,  enuers  lesquelles  la  20 
sagesse  mesme  perderoit  son  latin.  Corne  un  herbe  transplantée  en  solage 
fort  diuers  a  sa  condition,  se  conforme  bien  plustost  a  iceluy  qu'elle  ne  le 
reforme  a  soy. 

le  fens  que,  fi  i'auois  à  me  dreffer  tout  à  faict  à  telles  occupations, 
il  m'y  faudroit  beaucoup  de  changement  &  de  rabillage.  Quand  ie     25 
pourrois  cela  fur  moy  (&  pourquoy  ne  le  pourrois  ie,  auec  le  temps 
&  le  foing?),  ie  ne  le  voudrois  pas.  De  ce  peu  que  ie  me  fuis  effayé 

Texte  88.  —  6)  des  negotiations  publiques  —  11)  dangereufes  &  ineptes.  Celuy 

Var.  ms.  —    17)   monde,  il  en  eschape  par  —   22)   plustost  au  uice  de  ce  nouueau 
terroir  qu'elle 
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en  cette  uacation,  ie  m'en  fuis  d'autant  degoufté.  le  me  fens  fumer 
en  lame  par  fois  aucunes  tentations  vers  l'ambition;  mais  ie  me 
bande  &  obftine  au  contraire  : 

At  tu,  Catulled,  obftinatus  obdura. 

5  On  ne  m'y  appelle  guieres,  &  ie  m'y  conuie  aufll  peu.  La  liberté 
&  Voisifiieié,  qui  sont  mes  maistresses  qualités j  sont  qualités  diamétralement 
contrer  es  a  ce  mestier  la. 

Nous  ne  fçauons  pas  diftinguer  les  facultez  des  hommes;  elles 
ont  des  diuilions  &  bornes  mal-ayfées  à  choifir  &  délicates.  De 

10  conclurre  par  la  fufïifance  d'vne  vie  particulière  quelque  fuffifance 
à  l'vfage  public,  c'efl  mal  conclud  :  tel  fe  conduict  bien  qui  ne 
conduict  pas  bien  les  autres  et  faict  des  essais  qui  ne  sauroit  faire  des 
effaicts;  tel  drefle  bien  vn  fiege  qui  drelleroit  mal  vne  bataille, 
&  difcourt  bien  en  priué  qui  harengueroit  mal  vn  peuple  ou  vn 

15  prince.  Voyre  à  l'auenture  efl-ce  pluftoft  tefmoignage  à  celuy  qui 
peut  l'vn  de  ne  pouuoir  point  l'autre,  qu'autrement.  le  treuue  que  les 
esprits  haus  ne  sont  de  guère  moins  aptes  aus  choses  basses  que  les  bas  esprits 
aus  hautes. 

Estoit  il  a  croire  que  Socrates  eut  aprete  aus  Athéniens  matière  de  rire 

20  a  ses  despans,  pour  nauoir  onques  sceu  computer  les  suffrages  de  sa  tribu 
et  en  faire  raport  au  conseil  ? 

Certes  la  uemration  en  quoi  tay  les  perfections  de  ce  personage  mérite 
que  sa  fortune  fournisse  a  [l'^excuse  de  mes  principalles  imperfections  un 
si  magnifique  exemple. 

25  Noftre  fuffifance  eft  détaillée  à  menues  pièces.  La  mienne  n'a 
point  de  latitude,  &  fi  eft  chetifue  en  nombre.  Saturninus,  à  ceux  qui 

Texte  88.  —  i)  cette  occupation  du  monde,  ie  —  12)  autres,  &  tel  drefle 

Var.  ms.  —  6)  qualités,  sont  contradictoires  qualités  a  ce  mestier  la.  Nous  — 
17)  aptes  d  —  19)  eut  apretes  aus  —  rire  de  luy,  pour  —  20)  tribu  pour  en  —  22)  de 
se  personage  —  23)  fournisse  a  mes  imperfe 
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luy  auoyent  déféré  tout  commandement  :  Compaignons,  fit-il,  vous 
auez  perdu  vn  bon  capitaine  pour  en  fliire  vn  mauuais  gênerai 
d'armée.  Qui  fe  vante,  en  vn  temps  malade  comme  cettuy-cy, 
d'employer  au  feruice  du  monde  vne  vertu  nayfue  &  sincère^  ou  il 
ne  la  cognoit  pas,  les  opinions  fe  corrompant  auec  les  meurs  (de  5 
vray,  oyez  la  leur  peindre,  oyez  la  plus  part  fe  glorifier  de  leurs 
deportemens  &  former  leurs  reigles  :  au  lieu  de  peindre  la  vertu,  ils 
peignent  l'iniuftice  toute  pure  &  le  vice,  &  la  prefentent  ainfi  fauce 
à  l'inftitution  des  princes),  ou,  s'il  la  cognoift,  il  fe  vante  à  tort 
&,  quoy  qu'il  die,  faict  mille  chofes  dequoy  fa  confcience  l'accufe.  10 
le  croirois  volontiers  Seneca  de  l'expérience  qu'il  en  fit  en  pareille 
occafion,  pourueu  qu'il  m'en  voulut  parler  à  cœur  ouuert.  La  plus 
honorable  marque  de  bonté  en  vne  telle  neceflité,  c'eft  recognoiflre 
librement  fa  faute  &  celle  d'autruy,  appuyer  &  retarder  de  fa  puiflance 
l'inclination  vers  le  mal,  fuyure  enuis  cette  pente,  mieux  efperer  15 
&  mieux  defirer.  l'aperçois  en  ces  defmambremens  de  la  France 
&  diuifions  où  nous  fommes  tombez,  chacun  fe  trauaille  à  deffendre 
fa  caufe,  mais,  iufques  aux  meilleurs,  auec  defguifement  &  menfonge. 
Qui  en  efcriroit  rondement  en  efcriroit  temererement  &  vitieufe- 
ment.  Le  plus  iufte  party  fi  efl;-ce  encore  le  membre  d'vn  corps  20 
vermoulu  &  véreux.  Mais  d'vn  tel  corps  le  membre  moins  malade 
s'appelle  fain;  &  à  bon  droit,  d'autant  que  nos  qualitez  n'ont  tiltre 
qu'en  la  comparaifon.  L'innocence  ciuile  fe  mefure  félon  les  Heux 
&  faifons.  l'aymerois  bien  à  voir  en  Xenophon  vne  telle  louange 
d'Agefilaus  :  eftant  prié  par  vn  prince  voifin  auec  lequel  il  auoit  25 
autresfois  efté  en  guerre  de  le  laifler  paffer  en  ces  terres,  il  l'octroya, 
luy  donnant  pafliige  à  trauers  le  Peloponeffe;  &  non  feulement  ne 
l'emprifonna  ou  empoifonna,  le  tenant  à  fa  mercy,  mais  l'accueillit 
courtoifement,  fans  luy  faire  ofFence.  A  ces  humeurs  là,  ce  ne  feroit 


Texte    88.  —    4)    &  exquife   :   ou  (Montaigne  avait  d'abord  écrit  la  correction  shicere  en 
marge;  il  l'a  effacée  pour  la  reporter  dans  l'interligne.)   —   6)    fe  Vanter  de 
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rien  dire;  ailleurs  &  en  autre  temps,  il  fe  fera  compte  de  la  franchife 
&  magnanimité  d'vne  telle  action.  Ces  babouyns  capettes  s'en  fuflent 
moquez,  fi  peu  retire  l'innocence  fpartaine  à  la  françoife. 

Nous  ne  laiflbns  pas  d'auoir  des  hommes  vertueux,  mais  c'eft 

5     félon  nous.  Qui  a  fes  meurs  eftablies  en  règlement  au  deflus  de  fon 

fiecle,  ou  qu'il  torde  &  émoufle  fes  règles,  ou,  ce  que  ie  luy  confeille 

pluftoft,  qu'il  fe  retire  à  quartier  &:  ne  fe  méfie  point  de  nous.  Qu'y 

gaigneroit-il  ? 

Egregium  fanctiimque  virum  fi  cerno,  bimembri 
10  Hoc  monftrum  puero,  &  miranti  iam  fub  aratro 

Pifcibus  inuentis,  &  fœtae  compare  mulie. 

On  peut  regretter  les  meilleurs  temps,  mais  non  pas  fuyr  aux  pre- 
fens;  on  peut  defirer  autres  magiflrats,  mais  il  faut,  ce  nonobflant, 
obeyr  à  ceux  icy.  Et  à  l'aduanture  y  a  il  plus  de  recommendation 

15  d'obeyr  aux  mauuais  qu'aux  bons.  Autant  que  l'image  des  loix 
receuës  &  antiennes  de  cette  monarchie  reluyra  en  quelque  coin, 
m'y  voila  planté.  Si  elles  viennent  par  malheur  à  fe  contredire 
&  empefcher  entr'elles,  &  produire  deux  pars  de  chois  doubteux 
&  difficile,  mon  élection  fera  volontiers  d'efchapper  &  me  defrober 

20  à  cette  tempefte;  nature  m'y  pourra  prefler  ce  pendant  la  main,  ou 
les  hazards  de  la  guerre.  Entre  Cefar  &  Pompeius  ie  me  fufle  fran- 
chement déclaré.  Mais  entre  ces  trois  voleurs  qui  vindrent  depuis, 
ou  il  euft  fallu  fe  cacher,  ou  fuyure  le  vent;  ce  que  i'eftime  loifible, 
quand  la  raifon  ne  guide  plus. 

25  Que  diuerfus  abis? 

Cette  farcifleure  efl  vn  peu  hors  de  mon  thème.  le  m'efgare,  mais 
pluflofl  par  licence  que  par  mefgarde.  Mes  fantafies  fe  fuyuent,  mais 
par  fois  c'efl  de  loing,  &  fe  regardent,  mais  d'vne  veuë  oblique. 

Texte  88.  —  17)  contredire,  troubler,  & 
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fay  passé  les  y  eus  sur  tel  dialogue  de  Platon  [mi]  parti  d'um  fantastique 
bigarrure,  le  datiant  a  [V^amour,  tout  le  bas  a  la  rhétorique.  Ils  ne  creignêt 
point  ces  [nijuances,  et  ont  une  merueilleuse  grâce  a  [se]  laisser  einsi  rouler 
au  uent,  [ou]  a  le  sembler.  Les  noms  de  mes  chapitres  n'en  embraflent 
pas  toufiours  la  matière;  fouuent  ils  la  dénotent  feulement  par  5 
quelque  marque,  comme  ces  autres  tiltres  :  VAndrie,  VEuniiche,  ou 
ces  autres  noms  :  Sylla,  Cicero,  Torquatus.  l'ayme  l'alleure  poétique, 
à  fauts  &  à  gambades.  C'est  un  art,  corne  dict  Platon,  legiere,  iiolage, 
demoniacle.  Il  est  des  ouiirages  en  Plutarque  ou  il  oblie  son  thème,  ou  le 
propos  de  son  argument  ne  se  treuue  que  par  incidant,  tout  estouffé  en  10 
matière  estrangiere  :  voies  ses  allures  au  dxmon  de  Socrates.  O  dieu,  que 
ces  gaillardes  escapades,  que  cette  uariation  a  de  beauté,  &  plus  lors  que 
plus  elle  retire  au  nonchalant  et  fortuite.  C'est  V indiligent  lectur  qui  pert 
mon  subiet,  non  pas  moi;  il  s'en  trouuera  tousiours  en  un  coin  quelque 
mot  qui  ne  laisse  pas  d'estre  bastant,  quoi  qu'il  soit  serré.  le  vois  au  15 
change,  indifcrettement  &  tumultuairement.  Mon  stile  et  mon  esprit 
uont  uagahondant  de  mesmes.  Il  faut  auoir  vn  peu  de  folie  qui  ne 
veut  auoir  plus  de  fottife,  disent  et  les  préceptes  de  nos  maistres  et  encore 
plus  leurs  exemples. 

Texte  88.  —  8)  gambades,  &  vois  (i.  15.) 

Var.  ms.  —  i)  Platon  1°  :  la  teste  et  le  uantre  sont  de  l'amour,  tout  le  bas  [de]  la 

rhétorique.  Ils  ne  creignent  pouint  ces  muâmes.  Les  (i.  4.)   2°  :  [mï]  pa>4i  d'-une  esimn^e 

—  2)  creignêt  [ces]  muanees  —  7)  Torquatus.   1°  :  //  me  semble  qu'il  y  a  ouurage  en 

1°  *  ou  tl  dedie  1^  ',  et 

Plutarche  C^     „      j  ,.,  ^  (i  Socrates,  d        '   j        •  ^  a  peine  en  parle  il  un  mot 

2°  :  dedic  ^   ^  2°  :  de  qui  -^     -f  ^ 

sur  la  fin,  tout  le  corps  estât  d'Epaminondas.  Ces  escartemans  sont  d'autant  plus  ingenieus 

qu  'ils  semblent  estre  fortuites.  l'ayme   2°  :  Ils  en  disent  tousiours  en  quelque  coin  un  mot 

bien  serré.  L'autheur  ne  la  pert  pas,  c'est  l' indiligent  lectur.  l'ayme  }°  :  Au  demurant, 

encore  h  que  la  montre  soit  autre  et  autre  le  gros  du  corps,  si  ne  la  laisse  ie  pas  en  arrière, 

et  en  laisse  en  un  coin  tousiours  quelque  mot,  et  bien  serré.  C'est  l'indiligent  lectur  qui  la 

pert,  non  pas  moi.  l'ayme  —  8)  uolage,  mepeéj  d^moniadêj  saeue  —  9)  oblie  sa  promesse 

ou  son  propos  desseigné  ne  —   12)  ces  escartemans,  que  —  de  grâces  &  plus  lors  qu'-^Ue 

semble  nonchalante  etforiuik  —   13)  elle  le  retire  du  nonchalant  —  15)  mot  bien  serré  : 

il  ne  —  d'estre  peptinani  &  suffisant  quoi  qu'il  ne  soit  estendu  —  qu'il  ne  soit  esUndu 
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Mille  poètes  trainent  &  languiflent  à  la  profaïque;  mais  la  meil- 
leure profe  ancienne  (et  ie  Ja  semé  céans  indifferammant  pour  uers^ 
reluit  par  tout  de  la  vigueur  &  hardieffe  poétique,  &  reprefente  /air 
de  fa  fureur.  Il  luy  faut  certes  quitter  la  maiflrife  &  prééminence  en  la 
5  parlerie.  Le  poète,  dict  Platon^  assis  sur  le  trepie  des  muses,  uerse  [de']  furie 
tout  ce  qui  Juy  nient  [en'\  h  bouche,  corne  la  gargouille  [d']une  fontaitie, 
sans  le  ruminer  [&]  poiser,  et  luy  eschape.  des  choses  de  diuerse  colur,  de 
contrere  substance  et  d'un  cours  rofnpu.  Luy  mesmes  est  tout  poétique,  [et~\ 
la  uieille  théologie  poésie,  disent  les  sçauans,  et  la  première  plnlosofie. 

10  C'est  l'originel  langage  des  Dietis. 

l'entends  que  la  matière  fe  diftingue  foy-mefmes.  Elle  montre 
affez  où  elle  fe  change,  où  elle  conclud,  où  elle  commence,  où  elle 
fe  reprend,  fans  l'entrelaffer  de  paroles,  de  liaifon  &  de  coufture 
introduictes  pour  le  feruice  des  oreilles  foibles  ou  nonchallantes, 

15  &  fans  me  glofer  moymefme.  Qui  eft  celuy  qui  n'ayme  mieux 
n'eftre  pas  leu  que  de  l'eftre  en  dormant  ou  en  fuyant?  «Nihil  est 
tam  utile,  quod  in  transitii  prosit.  » 

[Si]  prendre  des  Hures  estoit  [les]  aprendre,  et  si  les  noir  estoit  les  regarder, 
&  les  parcourir  les  sesir,  i'arois  tort  [de]  me  faire  du  tout  si  ignorant  que 

20     ie  dis. 

Puifque  ie  ne  puis  arrefter  l'attention  du  lecteur  par  le  pois, 
«  manco  maie  »  s'il  adulent  que  ie  l'arrefte  par  mon  embrouilleure. 
—  Voire,  mais  il  fe  repentira  ^^r  après  de  s'y  eftre  amufé.  —  C'efl  mon, 
mais  il  s'y  fera  touliours  amufé.  Et  puis  il  eft  des  humeurs  comme 

25  cela,  à  qui  l'intelligence  porte  defdain,  qui  m'en  eftimeront  mieux 
de  ce  qu'ils  ne  fçauront  ce  que  ie  dis  :  ils  conclurront  la  profondeur 
de  mon  fens  par  l'obfcurité,  laquelle,  à  parler  en  bon  efcient,  ie  hay 

Texte  88.  —  3)  reprefente  quelque  air  —  23)  repentira  après  de 
Var.  ms.  —  8)  d'un  ordre  rompu  —  18)  prendre  les  Hures 
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bien  fort,  &  l'euiterois  fi  ie  me  fçauois  eidter.  Ariflote  fe  vante  en 
quelque  lieu  de  l'ajffecter;  viticufe  affectation. 

Par  ce  que  Ja  coupure  sifrequanie  des  chapitres:,  de  quoi  Viisois  au  coman- 
cemant,  m'a  samble  rompre  l'attention  auant  qu'elle  soit  née,  et  la  dissoudre, 
desdeignant  s'y  coucher  pour  si  peu  et  se  receuillir,  ie  me  suis  mis  a  les  5 
faire  plus  longs,  qui  requièrent  de  la  proposition  &  du  loisir  assigné.  En 
telle  occupation,  [a]  qui  on  ne  ueut  doner  une  suie  heure  on  ne  ueut  rien 
doner.  Et  ne  faict  on  rien  pour  celuy  pour  qtd  on  ne  faict  qu'autre  cime 
faisant. 

loint  qu'a  l'auanture  ai  ie  quelqu'  obligation  particulière  a  ne  dire  qu'a     10 
demi,  a  dire  confuseement,  a  dire  discordemment. 

l'auois  à  dire  que  ie  veus  mal  à  cette  raifon  trouble-felle,  &  que 
ces  proiects  extrauagants  qui  trauaillent  la  vie,  &  ces  opinions  fi 
fines,  fi  elles  ont  de  la  vérité,  ie  la  trouue  trop  chère  &  incommode. 
Au  rebours,  ie  m'emploie  à  faire  valoir  la  vanité  mefme  &  l'asnerie  15 
fi  elle  m'apporte  du  plaisir,  &  me  laifTe  aller  après  mes  inclinations 
naturelles  fans  les  contreroller  de  fi  près. 

l'ay  veu  ailleurs  des  maifons  ruynées,  &  des  ftatues,  &  du  ciel, 
&  de  la  terre  :  ce  font  toufiours  des  hommes.  Tout  cela  efl  vray; 
&  fi  pourtant  ne  fçauroy  reuoir  fi  fouuent  le  tombeau  de  cette  ville,     20 
fi  grande  &  fi  puifTante,  que  ie  ne  l'admire  &  reuere.  Le  foing  des 
morts  nous  efl  en  recommandation.  Or  i'ay  eflé  nourry  dés  mon       - 
enfance  auec  ceux  icy;  i'ay  eu  connoiffance  des  affaires  de  Romme, 
long  temps  auant  que  ie  l'aye  eue  de  ceux  de  ma  maifon  :  ie  fçauois 
le  Capitole  &  fon  plant  auant  que  ie  fceuffe  le  Louure,  &  le  Tibre     25 
auant  la  Seine.  I'ay  eu  plus  en  tefle  les  conditions  &  fortunes  de 
Lucullus,  Metellus  &  Scipion,  que  ie  n'ay  d'aucuns  hommes  des 
noftres.  Ils  font  trefpaffez.  Si  efl  bien  mon  père,  auffi  entièrement 

Texte  88,  —  i)  fçauois  contrefaire.  Ariftotc  —   2)  vitieufe  imagination.  l'auois 
(1.  12.)  —  15)  &  la  groflerie,  fi  —  lé)  du  contentement,  & 

Var.  ms.  —  5)  se  recolliger,  ie  —  11)  confuseement  &  a  dire  diuersement  &  discor- 
demment. 
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qu'eux,  &  s'eft  efloigné  de  moy  &  de  la  vie  autant  en  dixhuict  ans 
que  ceux-là  ont  faict  en  feize  cens;  duquel  pourtant  ie  ne  laiffe  pas 
d'embrafler  &  practiquer  la  mémoire,  l'amitié  &  focieté,  d'vne  par- 
faicte  vnion  &  tres-viue. 
5  Voire,  de  mon  humeur,  ie  me  rends  plus  officieux  enuers  les 
trefpafTez  :  ils  ne  s'aydent  plus;  ils  en  requièrent,  ce  me  femble, 
d'autant  plus  mon  ayde.  La  gratitude  eft  là,  iuflement  en  fon  luftre. 
Le  bien-faict  eft  moins  richement  affigné  où  il  y  a  rétrogradation 
&  reflexion.  Arcefilaus,  vifitant  Ctesilnus  malade  &  le  trouuant  en 

10  pauure  eftat,  luy  fourra  tout  bellement  foubs  le  cheuet  du  lict  de 
l'argent  qu'il  luy  donnoit;  &,  en  le  luy  celant,  luy  donnoit  en  outre 
quitance  de  luy  en  fçauoir  gré.  Ceux  qui  ont  mérité  de  moy  de 
l'amitié  &  de  la  reconnoiflance  ne  l'ont  iamais  perdue  pour  n'y  eftre 
plus  :  ie  les  ay  mieux  payez  &  plus  foigneufement,  abfens  &  ignorans. 

15  le  parle  plus  afîectueufement  de  mes  amis  quand  il  n'y  a  plus 
moyen  qu'ils  le  fçachent. 

Or  i'ay  attaqué  cent  querelles  pour  la  defFence  de  Pompeius  &  pour 
la  caufe  de  Brutus.  Cette  accointance  dure  encore  entre  nous;  les 
chofes  prefentes  mefmes,  nous  ne  les  tenons  que  par  la  fantafie. 

20  Me  trouuant  inutile  à  ce  iiecle,  ie  me  reiecte  à  cet  autre,  &  en  fuis 
fi  embabouyné  que  l'eftat  de  cette  vieille  Romme,  libre,  iufte  &  flo- 
riftante  (car  ie  n'en  ayme  ny  la  naifTance  ny  là  vieillefl^e)  m'interefle 
&  me  paffionne.  Parquoy  ie  ne  fçauroy  reuoir  li  fouuent  l'affiette 
de  leurs  rues  &  de  leurs  maifons,  &  ces  ruynes  profondes  iufques 

25  aux  Antipodes,  que  ie  ne  m'y  amufe.  Est  ce  par  nature  ou  par  crrur 
de  fantasie  que  la  ucue  des  places  que  nous  sçauons  auoir  este  hantées  &  habi- 
tées par  personcs  [des]quelles  la  mémoire  est  en  recomandation,  nous  csmeut 
aucunement  plus  qu'ouir  Je  récit  \dc\  leur  faicts  ou  lire  leurs  escris? 

Texte  88.  —  9)  vifitant  Appelles  malade  —  11)  outre,  exemption  de 

\'ar.  ms.  —  9)  vifitant  //;/  Appelles  malade,  —  25)  amufe.  «  Tauta  iiis  admoni- 
iioiiis  inesi  in  locis.  »  Soit  par  valiire,  soit  par  —  26)  fantasie  il  auièt  que 

III  35 
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V  Tanta  iiis  admonitioiiis  inest  in  locis.  Et  id  quidem  in  hac  nrbe  infi- 
nitiim  :  quaninque  [eni]m  ingredimiir  in  aJiquam  historiam  nestiginin 
ponimus.  »  Il  me  plaift  de  confiderer  leur  vifage,  leur  port  &  leurs 
veftements;  ie  remâche  ces  grands  noms  entre  les  dents  &  les  faicts 
retentir  à  mes  oreilles.  <(  Ego  illos  ueneror  et  tantis  nominihus  seniper  5 
assurgo.  »  Des  chofes  qui  font  en  quelque  partie  grandes  &  admi- 
rables, i'en  admire  les  parties  mefmes  communes.  le  les  vifle 
volontiers  diuifer,  promener,  &  foupper!  Ce  feroit  ingratitude  de 
mefprifer  les  reliques  &  images  de  tant  d'honneftes  hommes,  &  fi 
valeureux,  que  i'ay  veu  viure  &  mourir,  &  qui  nous  donnent  tant  10 
de  bonnes  inftructions  par  leur  exemple,  fi  nous  les  fçauions  fuiure. 

Et  puis  cette  mefme  Romme  que  nous  voyons  mérite  qu'on 
l'ayme,  confédérée  de  fi  long  temps  &  par  tant  de  tiltres  à  noftre 
couronne  :  feule  ville  commune  &  vniuerfelle.  Le  magiftrat  fouuerain 
qui  y  commande  eft  reconneu  pareillement  ailleurs  :  c'eft  la  ville  15 
métropolitaine  de  toutes  les  nations  Chreftiennes;  l'Efpaignol  &  le 
François,  chacun  y  eft  chez  foy.  Pour  eftre  des  princes  de  cet  eftat, 
il  ne  faut  qu'eftre  de  Chreftienté,  où  qu'elle  foit.  Il  n'eft  Heu  çà  bas 
que  le  ciel  ayt  embralîé  auec  telle  influence  de  faueur  &  telle 
confiance.  Sa  ruyne  mefme  eft  glorieufe  &  enflée,  20 

Laiidandis  preciosior  ruinis.  * 

Encore  retient  elle  au  tombeau  des  marques  &  image  d'empire.  «  Vt 
palani  sit  uno  in  hco  gaiidentis  opiis  esse  naturx.  ))  Quelqu' vn  fe  blafmeroit 
&  fe  mutineroit  en  foy-mefme,  de  fe  fentir  chatouiller  d'vn  fi  vain 
plaiflr.  Nos  humeurs  ne  font  pas  trop  vaines,  qui  font  plaifantes;  25 
quelles  qu'elles  foient  qui  contentent  conftamment  vn  homme 
capable  de  fens  commun,  ie  ne  fçaurois  auoir  le  cœur  de  le  pleindre. 
le  doibs  beaucoup  à  la  fortune  dequoy  iufques  à  cette  heure  elle  n'a 

Var.  ms.  —  i)  uis  est  admoniiionis  —  quidem  iii^uitum  —  23)  esse  natupse feplun» 

*     La  citation  est  écrite  en  marge  sur  trois  lignes,  et  Montaigne  l'a  fait  suivre  du  mot   uers. 
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rien  fait  contre  moy  outrageux,  au  moins  au  delà  de  ma  portée.  Seroit  ce 
pas  fa  façon  de  laifTer  en  paix  ceux  de  qui  elle  n'eft  point  importunée? 

Quanto  quifque  fibi  plura  negauerit, 
A  Diis  plura  feret.  Nil  cupientium 

5  Nudus  caftra  peto 

Multa  petentibus 

Défunt  multa. 

Si  elle  continue,  elle  m'en  enuoyera  tref-content  &  fatisfaict, 

nihil  fupra 
ro  Deos  laceffo. 

Mais  gare  le  heurt.  Il  en  eft  mille  qui  rompent  au  port. 

le  me  confole  aiféement  de  ce  qui  aduiendra  icy  quand  ie  n  y 
feray  plus;  les  chofes  prefentes  m'embefoingnent  aflez, 

fortunas  cœtera  mando. 

15  AufTi  n'ay-ie  poinct  cette  forte  liaifon  qu'on  dict  attacher  les  hommes 
à  l'aduenir  par  les  enfans  qui  portent  leur  nom  &  leur  honneur, 
&  en  doibs  defirer  à  l'auanture  d'autant  moins,  s'ils  font  fi  defirables. 
le  ne  tiens  que  trop  au  monde  &  ta  cette  vie  par  moy-mefme.  le 
me  contente  d'eftre  en  prife  de  la  fortune  par  les  circonftances 

20  proprement  neceflaires  à  mon  eftre,  fans  luy  alonger  par  ailleurs  fa 
iurifdiction  fur  moy;  &  n'ay  iamais  eftimé  qu'eftre  fans  enfans  fut 
vn  défaut  qui  deut  rendre  la  vie  moins  complète  &  moins  contente. 
La  vacation  fterile  a  bien  aufll  fes  commoditez.  Les  enfans  font  du 
nombre  des  chofes  qui  n'ont  pas  fort  dequoy  eftre  defirées,  notam- 

25     ment  à  cette  heure  qu'il  feroit  fi  difficile  de  les  rendre  bons.  «  Boua 
iam  nec  nasci  licet,  ita  corrupta  sunt  semina»;  &  fi  ont  iuftement 
dequoy  eftre  regrettées  à  qui  les  perd  après  les  auoir  acquifes. 
Celuy  qui  me  laiffa  ma  maifon  en  charge  prognoftiquoit  que  ie 

Texte  88.  —  i)  outrageux,  &  au  delà  de  ma  force.  Seroit  —  23)  du  rollc  des 
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la  deufle  ruyner,  regardant  à  mon  humeur  fi  peu  cafaniere.  Il  fe 
trompa  :  me  voicy  comme  l'y  entray,  fmon  vn  peu  mieux;  fans 
office  pourtant  &  fans  bénéfice. 

Au  demeurant,  fi  la  fortune  ne  m'a  faict  aucune  offence  violente 
&  extraordinaire,  auffi  n'a-elle  pas  de  grâce.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  5 
fes  dons  chez  nous,  il  y  eft  plus  de  cent  ans  auant  moy.  le  n'ay  parfi- 
culieremant  aucun  bien  eifentiel  &  folide  que  ie  doiue  à  fa  Hberalité. 
Elle  m'a  faict  quelques  fliueurs  venteufes,  honnoraires  &  titulaires, 
fans  fubftance;  &  me  les  a  auffi  cà  la  vérité,  non  pas  accordées,  mais 
offertes.  Dieu  fçait!  à  moy  qui  fuis  tout  matériel,  qui  ne  me  paye  10 
que  de  la  realité,  encores  bien  maffiiue,  &  qui,  fi  ie  l'ofois  confeffer, 
ne  trouuerois  l'auarice  guère  moins  excufable  que  l'ambition,  ny  la 
douleur  moins  euitable  que  la  honte,  ny  la  fanté  moins  defirable 
que  la  doctrine,  ou  la  richeffe  que  la  nobleffe. 

Parmy  fes  fliueurs  vaines,  ie  n'en  ay  poinct  qui  plaife  tant  à  cette  15 
niaife  humeur  qui  s'en  paift  chez  moy,  qu'vne  bulle  authentique  de 
bourgeoifie  Romaine,  qui  me  fut  octroyée  dernièrement  que  i'y 
eftois,  pompeufe  en  féaux  &  lettres  dorées,  &  octroyée  auec  toute 
gratieufe  libéralité.  Et,  par  ce  qu'elles  fe  donnent  en  diuers  ftile  plus 
ou  moins  fauorable,  &  qu'auant  que  l'en  eulfe  veu  i'eulTe  efté  bien  20 
aife  qu'on  m'en  euft  montré  vn  formulaire,  ie  veux,  pour  fatisfaire 
à  quelqu'vn,  s'il  s'en  trouue  malade  de  pareille  curiofité  cà  la  mienne, 
la  tranfcrire  ic}^  en  fit  forme  : 

QuoD  HoRATivs  Maximvs,  Martivs  Cecivs,  Alexander  Mvtvs,  alm.e  vrbis 

CONSERVATORES   DE   IlLVSTRISSIMO    VIRO    MiCHAELE   MoNTANO,    EaVITE    SANCTI        25 

M1CHAELIS  &  A  CvBicvLO  Régis  Christianissimi,  Romana  Civitate 

DONANDO,    AD    SeNATVM    RETVLERVNT,    S.    P.    Q.    R.    DE    EA    RE    ITA    FIERl 
CENSVIT  : 

Cum  veteri  more  &  inftituto  cupide  illi  femper  ftudioféque  fufcepti  fint, 
qui,  virtute  ac  nobilitate  prœftantes,  magno  Reip.  noftra;  vfui  atque  ornamento      30 

Texte  88.  —  6)  moy,  &  au  delà  de  cent  ans.  le 

Var.  ms.  —  é)  moy,  loin  au  delà  (^'7/;/  siècle.  le  n'ay  pariiculieremaut  pour  moi  o.nc\xn 
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fuiffent  vel  elTe  aliquando  poflent.  Nos,  maioram  noftronim  exemple  atque 
auctoritate  permoti,  prseclaram  hanc  Confuetudinem  nobis  imitandam  ac 
feruandam  fore  cenfemus.  Quamobrem,  cum  Illuftriffimus  Michael  Montanus, 
Eques  fancti  Michaelis  &  à  Cubiculo  Régis  Chriftianiflimi,  Romani  nominis 
5  ftiidiofiffimus,  &  familire  laude  atque  fplendore  &  propriis  virtutum  meritis 
digniffimus  fit,  qui  fummo  Senatus  PopuHque  Romani  iudicio  ac  ftudio  in 
Romanam  Ciuitatem  adfcifcatur,  placere  Senatui  P.  Q.  R.  Illuftriffimum 
Michaelem  Montanum,  rébus  omnibus  ornatiffimum  atque  huic  inclyto  populo 
charifllmum,   ipfum  pofterôfque  in  Romanam   Ciuitatem   adfcribi   ornarique 

10  omnibus  &  praemiis  &  honoribus  quibus  illi  fruuntur  qui  Ciues  Patritiique 
Romani  nati  aut  iure  optimo  facti  funt.  In  quo  cenfere  Senatum  P.  Q.  R.  fe 
non  tam  illi  lus  Ciuitatis  largiri  quam  debitum  tribuere,  neque  magis  benefi- 
cium  dare  quam  ab  ipfo  accipere  qui,  hoc  Ciuitatis  munere  accipiendo,  fîngulari 
Ciuitatem  ipfam   ornamento   atque   honore   affecerit.    Quam   quidem   S.    C. 

15  auctoritatem  iidem  Conferuatores  per  Senatus  P.  Q.  R.  fcribas  in  acta  referri 
atque  in  Capitolij  curia  feruari,  priuilegiiimque  huiufmodi  fieri,  folitôque  vrbis 
figillo  communiri  curarunt.  Anno  ab  vrbe  condita  CXDCCCXXXI.  poft 
Chriftum  natum  M.  D.  LXXXI.,  III.  Idus  Martij. 

HoRATivs  Fvscvs,  facri  S.  P.  Q..  R.  fcriba. 
20  ViNCEN.  Martholvs,  facri  S.  P.  Q.  R.  fcriba. 

N'eftant  bourgeois  d'aucune  ville,  ie  fuis  bien  aife  de  l'eftre  de  la 
plus  noble  qui  fut  &  qui  fera  onques.  Si  les  autres  fe  regardoient 
attentiuement,  comme  ie  fiiy,  ils  fe  trouueroient,  comme  ie  fay, 
pleins  d'inanité  &  de  fadaife.  De  m'en  defFaire,  ie  ne  puis  fans  me 

25  defFaire  moy-mefmes.  Nous  en  fommes  tous  confits,  tant  les  vns 
que  les  autres;  mais  ceux  qui  le  fentent  en  ont  vn  peu  meilleur 
compte,  encore  ne  fçay-ie. 

Cette  opinion  &  vfance  commune  de  regarder  ailleurs  qu'à  nous 
a  bien  pourueu  à  noftre  afïiiire.  C'eft  vn  obiet  plein  de  mefconten- 

30  tement;  nous  n'y  voyons  que  mifere  &  vanité.  Pour  ne  nous 
defconforter,  nature  a  reietté  bien  à  propos  l'action  de  noftre  veuë 
au  dehors.  Nous  allons  en  auant  à  vau  l'eau,  mais  de  rebrouffer 
vers  nous  noftre  courfe  c'eft  vn  mouuement  pénible  :  la  mer  fe 
brouille  &  s'empefche  ainfi  quand  elle  eft  repoulTée  à  foy.  Regardez, 
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dict  chacun,  les  branles  du  ciel,  regardez  au  public,  à  la  querelle  de 
cettuy-là,  au  pouls  d'vn  tel,  au  teftament  de  cet  autre;  fomme 
regardez  toufiours  haut  ou  bas,  ou  à  coflé,  ou  deuant,  ou  derrière 
vous.  Celloit  vn  commandement  paradoxe  que  nous  faifoit  ancien- 
nement ce  Dieu  à  Delphes  :  Regardez  dans  vous,  reconnoiflez  vous,  5 
tenez  vous  à  vous;  voflre  efprit  &  voflre  volonté,  qui  fe  confomme 
ailleurs,  ramenez  la  en  foy  ;  vous  vous  efcoulez,  vous  vous  refpandez; 
appilez  vous,  foutenez  vous;  on  vous  trahit,  on  vous  difîipe,  on 
vous  defrobe  à  vous.  Voy  tu  pas  que  ce  monde  tient  toutes  fes 
veues  contraintes  au  dedans  &  fes  yeux  ouuerts  à  fe  contempler  10 
foy-mefme?  Cefl  toufiours  vanité  pour  toy,  dedans  &  dehors,  mais 
elle  ell  moins  vanité  quand  elle  ell  moins  eftendue.  Sauf  toy,  ô 
homme,  difoit  ce  Dieu,  chaque  chofe  s'eftudie  la  première  &  a,  félon 
fon  befoin,  des  limites  à  fes  tratiaus  &  defirs.  Il  n'en  efl  vne  feule  û 
vuide  &  neceffiteufe  que  toy,  qui  embraffes  l'vniuers  :  tu  es  le  fcru-  15 
tateur  fans  connoiffance,  le  magiflrat  fans  iurifdiction  &  après  tout 
le  badin  de  la  farce. 


Texte  88.  —  i)  les  mouuements  du  —  7)  foy  mefme  :  vous  —   14)  fes  occu- 
pations & 


Chapitre    X. 


DE    MESNAGER    SA   VOLONTE. 


Au  pris  du  commun  des  hommes,  peu  de  chofes  me  touchent, 
ou,  pour  mieux  dire,  me  tiennent;  car  c'eil  raifon  qu'elles  touchent, 
pourueu  qu'elles  ne  nous  poiTedent.  l'ay  grand  foin  d'augmenter  par 
eftude  &  par  difcours  ce  priuilege  d'infenfibilité,  qui  efl  naturellement 
5  bien  auancé  en  moy.  l'efpoufe,  &  me  paflionne  par  confequant,  de 
peu  de  chofes.  l'ay  la  veue  clere,  mais  ie  l'attache  à  peu  d'obtects-,  le 
fens  délicat  &  mol.  Mais  l'apprehenfion  &  l'application  ie  l'ay  dure 
&  fourde  :  ie  m'engage  difficilement.  Autant  que  ie  puis,  ie  m'em- 
ploye  tout  à  moy;  &  en  ce  fubiect  mefme,  ie  briderois  pourtant 

10  &  foutiendrois  volontiers  mon  affection  qu'elle  ne  s'y  plonge  trop 
entière,  puis  que  c'eft  vn  fubiect  que  ie  poffede  à  la  mercy  d'autruy, 
&  fur  lequel  la  fortune  a  plus  de  droict  que  ie  n'ay.  De  manière 
que,  iufques  à  la  fanté  que  i'ellime  tant,  il  me  feroit  befoing  de  ne 
la  pas  defirer  &  m'y  adonner  fi  furieufement  que  l'en  trouue  les 

15  maladies  importables.  On  se  doit  modérer  entre  la  haine  de  la  dolur 
&  r amour  de  la  noJupte;  et  ordone  Platon  une  moïene  route  de  nie  entre 
les  dcus. 

Mais  aux  affections  qui  me  diftrayent  de  moy  &  attachent  ailleurs, 

Texte  88.  —  6)  à  peu  de  chofes  :  le 

Var.  ms.  —  15)  importables.  Il  se  faut  modérer,  dict  Platoti,  entre  —  lé)  Platon  en 
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à  celles  là  certes  m'oppofe-ie  de  toute  ma  force.  Mon  opinion  eft 
qu'il  fe  faut  prefter  à  autruy  &  ne  fe  donner  qu'à  foy-mefme.  Si  ma 
volonté  fe  trouuoit  ayfée  à  fe  hypothéquer  &  à  s'appliquer,  ie  n'y 
durerois  pas  :  ie  fuis  trop  tendre,  &  par  nature  &  par  vfage, 

fugax  remm,  fecuraque  in  otia  natus.  5 

Les  débats  conteftez  &  opiniaftrez  qui  doneroyent  en  fin  aduantage 
à  mon  aduerfaire,  l'ifTue  qui  ren droit  honteufe  ma  chaude  pourfuite, 
me  rongeroit  à  l'auanture  bien  cruellement.  Si  ie  mordois  à  mefme, 
comme  font  les  autres,  mon  ame  n'auroit  iamais  la  force  de  porter 
les  alarmes  &  émotions  qui  fuyuent  ceux  qui  embraffent  tant;  elle  10 
feroit  incontinent  difloquée  par  cette  agitation  inteftine.  Si  quelque- 
fois on  m'a  pouffé  au  maniement  d'afïiiires  eftrangieres,  i'ay  promis 
de  les  prendre  en  main,  non  pas  au  poulmon  &  au  foye;  de  m'en 
charger,  non  de  les  incorporer;  de  m'en  foigner  ouy,  de  m'en 
pafTionner  nullement  :  i'y  regarde,  mais  ie  ne  les  couue  point.  I'ay  15 
alfez  affaire  à  difpofer  &  renger  la  preffe  domeftique  que  i'ay  dans 
mes  entrailles  &  dans  mes  veines,  fans  y  loger,  &  me  fouler  d'vne 
preffe  eftrangere;  &  fuis  afîez  intereffé  de  mes  affaires  effentiels, 
propres  &  naturels,  fans  en  conuier  d'autres  forains.  Ceux  qui  fçauent 
combien  ils  fe  doiuent  &  de  combien  d'offices  ils  font  obligez  à  eux,  20 
trouuent  que  nature  leur  a  donné  cette  commiffion  plaine  affez 
&  nullement  oyfifue.  Tu  as  bien  largement  affaire  chez  toy,  ne 
t'efloingne  pas. 

Les  hommes  fe  donnent  à  louage.  Leurs  facultez  ne  font  pas  pour 
eux,  elles  font  pour  ceux  à  qui  ils  s'afferuiffent  ;  leurs  locataires  font  25 
chez  eux,  ce  ne  font  pas  eux.  Cette  humeur  commune  ne  me  plaict 
pas  :  il  faut  mefnager  la  liberté  de  noftre  ame  &  ne  l'hypothéquer 
qu'aux  occafions  iuftes;  lefquelles  font  en  bien  petit  nombre,  fi 
nous  iugeons  fainement.  Voyez  les  gens  apris  à  fe  laifTer  emporter 
&  faifir,  ils  le  font  par  tout,  aux  petites  chofes  comme  aux  grandes,     30 
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à  ce  qui  ne  les  touche  point  comme  à  ce  qui  les  touche;  ils  s'ingè- 
rent indifféremment  où  il  y  a  de  la  befongne  et  de  robligation,  &  font 
.fans  vie  quand  ils  font  fans  agitation  tumultuaire.  «In  ncgotiis  sunt 
negotii  caiisa.^  »  Us  ne  cherchent  la  hesouigne  que  pour  enhesouignement. 
5  Ce  n'est  pas  qu'Us  ueuiUent  aller,  tant  conie  c'est  qu'ils  ne  sepeuuent  tenir  : 
ne  plus  ne  moins  qu'une  pierre  eshranlee  en  sa  chute,  qui  ne  s'arrête  iusqiies 
[a]  tant  qu  'elle  se  couche.  L'occupation  est  a  certeine  manière  de  gens  marque 
de  suffisance  &  de  dignité.  Leur  efprit  cerche  fon  repos  au  branle, 
comme  les  enfans  au  berceau.  Ils  fe  peuuent  dire  autant  feruiables 

10  à  leurs  amys  comme  importuns  à  eux  mefme.  Perfonne  ne  diftribue 
fon  argent  à  autruy,  chacun  y  diflribue  fon  temps  &  fa  vie;  il  n'eft 
rien  dequoy  nous  foyons  fi  prodigues  que  de  ces  chofes  là,  defquelles 
feules  l'auarice  nous  feroit  vtile  &  louable. 

le  prens  vne  complexion  toute  diuerfe.  le  me  tiens  fur  moy, 

15  &  communéement  defire  mollement  ce  que  ie  defire,  &  defire  peu; 
m'occupe  &  embefongne  de  mefme  :  rarement  &  tranquillement. 
Tout  ce  qu'ils  veulent  &  conduifent,  ils  le  font  de  toute  leur  volonté 
&  véhémence.  Il  y  a  tant  de  mauuais  pas  que,  pour  le  plus  feur,  il 
fiiut  vn  peu  legierement  &  fuperficiellement  couler  ce  monde.  //  le 

20  faut  glisser,  non  pas  s'y  enfoncer.  La  volupté  mefme  eft  douloureufe 
en  fa  profondeur  : 

incedis  per  ignés 
Suppofitos  cineri  dolofo. 

MefTieurs  de  Bordeaux  m'efleurent  maire  de  leur  ville,  eftant 

25     efloigné  de  France,  &  encore  plus  efloigne  d'vn  tel  penfement.  le 

m'en  excufay,  mais  on  m'aprint  que  i'auois  tort,  le  commandement 


Var.  ms. —  6)  en  eh  —   7)  couche.  Ils  preuent  V occupation  pour  marque  de  grâditr. 

\°  '.  leur  est 
Leur  (1.  8.)  —  L'occupation  d  ^  1    ^  marque  de  ç^râdur  &  de  suffisance 

'  ^  2°  :  est  a  ces  f^ens  ta  -"^         '■  ^  -^ 

'     Montaigne  avait  écrit  une  premicre  fois  la  citation  latine  en  marge.  Il  l'a  biffée  pour  la  récrire 
ensuite. 
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du  Roy  auffi  s'y  interpofant.  C'eft  vne  charge  qui  en  doibt  fembler 
d'autant  plus  belle,  qu'elle  n'a  ny  loyer  ny  guain  autre  que  l'honneur 
de  fon  exécution.  Elle  dure  deux  ans;  mais  elle  peut  eftre  continuée 
par  féconde  élection,  ce  qui  adulent  trefrarement.  Elle  le  fut  à  moy; 
&  ne  l'auoit  efté  que  deux  fois  auparauant  :  quelques  années  y  auoit,  5 
à  Moiifieur  de  Lanflac;  &  frefchement  à  Monfieur  de  Biron,  Maref- 
chal  de  France,  en  la  place  duquel  ie  fucceday;  &  laifîay  la  mienne 
à  Monfieur  de  Matignon,  auffi  Marefchal  de  France.  Brmte  de  fi  noble 
afTiftance, 

uierque  bonus  pacis  bellique  minisier  !  10 

La  fortune  voulut  part  à  ma  promotion,  par  cette  particulière  cir- 
conftance  qu'elle  y  mit  du  fien.  Non  vaine  du  tout;  car  Alexandre 
desdeigna  les  Ambalfadeurs  Corinthiens  qui  luy  offroyent  la  bour- 
geoifie  de  leur  ville;  mais  quand  ils  vindrent  à  luy  déduire  comment 
Bacchus  &  Hercules  eftoyent  aufli  en  ce  regiftre,  il  les  en  remercia  15 
gratieufement. 

A  mon  arriuée,  ie  me  defchiffray  fidèlement  &  confcientieufement, 
tout  tel  que  ie  me  fens  eflre  :  fans  mémoire,  fans  vigilance,  fans 
expérience,  &  fans  vigueur;  fans  hayne  auflî,  fans  ambition,  fans^ 
auarice,  &  fans  violence;  à  ce  qu'ils  fulfent  informez  &  inftruicts     20 
de  ce  qu'ils  auoyent  à  attendre  de  mon  feruice.  Et  par  ce  que  la 
cognoifliince  de  feu  mon  père  les  auoit  feule  incitez  à  cela,  &  l'hon- 
neur de  fa  mémoire,  ie  leur  adiouftay  bien  clairement  que  ie  ferois 
trefmarry  que   chofe   quelconque  fit  autant  d'impreflion   en   ma 
volonté  comme  auoyent  faict  autrefois  en  la  fien  ne  leurs  affaires     25 
&  leur  ville,  pendant  qu'il  l'auoit  en  gouuernement,  en  ce  mefme 
lieu  auquel  ils  m'auoient  appelle.  Il  me  fouuenoit  de  l'auoir  veu 
vieil  en  mon  enfance,  l'ame  cruellement  agitée  de  cette  tracalferie 

Texte  88.  —  8)  France  :  glorieux  de  —  9)   afliftance,  pacifque  bonus  bellique 
minifter  vtérque.  La  —  12)  Alexandre  hoçha  du  nez  les 
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publique,  oubliant  le  doux  air  de  fa  maifon,  où  la  foiblefle  des  ans 
l'auoit  attaché  long  temps  auant,  &  fon  mefnage  &  ûi  fanté,  &,  en 
merprifant  certes  fa  vie  qu'il  y  cuida  perdre,  engagé  pour  eux  à  des 
longs  &  pénibles  voyages.  Il  eftoit  tel;  &  luy  partoit  cette  humeur 
5  d'vne  grande  bonté  de  nature  :  il  ne  fut  iamais  ame  plus  charitable 
&  populaire.  Ce  train,  que  ie  loué  en  autruy,  ie  n'aime  point  à  le 
fuiure,  &  ne  fuis  pas  fans  excufe.  Il  auoit  ouy  dire  qu'il  fe  fiilloit 
oublier  pour  le  prochain,  que  le  particulier  ne  venoit  en  aucune 
confideration  au  pris  du  gênerai. 

10  La  plus  part  des  reigles  &  préceptes  du  monde  prennent  ce  train 
de  nous  poufler  hors  de  nous  &  chafler  en  la  place,  à  l'vfage  de  la 
focieté  publique.  Ils  ont  penfé  faire  vn  bel  efîect  de  nous  deftourner 
&  diftraire  de  nous,  prefuppofiins  que  nous  n'y  tinfions  que  trop 
&  d'vne  attache  trop  naturelle;  &  n'ont  efpargné  rien  à  dire  pour  cette 

15  fin.  Car  il  n'efl  pas  nouueau  aux  ûiges  de  prefcher  les  chofes  comme 
elles  feruent,  non  comme  elles  font.  La  ueritc  ha  ses  empeschemaiis, 

incommodité:^  et  incompatibilitc::iaueq  nous.  Il  nous  faut  souuant  tromper 
affin  que  nous  [ne^  nous  trompons,  et  silJer  nostre  ueuc,  estourdir  nostrc 
entandemant  pour  les  dresser  et  amander,  «  Imperiti  enim  iudicant,  [&] 

20  qui  fréquenter  in  hoc  ipsum  faUendi  sunt,  ne  errent.  »  Quand  ils  nous 
ordonnent  d'aymer  auant  nous  trois,  quattre  &  cinquante  degrez 
de  chofes,  ils  reprefentent  l'art  des  archiers  qui,  pour  arriuer  au 
point,  vont  prenant  leur  vifée  grande  efpace  au  defTus  de  la  bute. 
Pour  dreffer  vn  bois  courbe  on  le  recourbe  au  rebours. 

25         l'eftime  qu'au  temple  de  Pallas,  comme  nous  voyons  en  toutes 

\'ar.  ms.  —  lé)  empeschemaus  &  ses  "^f  ares  :  imperiti  emm  iudicaut,  et  qui  fréquenter 
in  hoc  ipsiim  falleudi  sunt  ne  errent.  Il  faut  sonnant  tromper  Je  peuple  a  ce  qu'il  ne  se^  trompe. 
Et  il  se  voit  par  plusieurs  e.xperiances  qu'il  nous  faut  abhestir  sonnant^  pour  nous  amander 
et  assagir.  Qjuand  —  18)  trompons  :  Et  nous  1°  :  abhestir  pour  nous  assagir.  Imperiti 
2°  :   estourdir  pour  nous  amander.  Imperiti    30  :   esblonir  pour  nous  amander.  Imperiti 

(A   la  suite   de  la   première   rédaction,   Montaigne  avait  écrit  la  citation   latine,  qu'il   a  biffée,  pour  la 
récrire  ensuite.) 

'     souuant  addition  ultérieure. 
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autres  religions,  il  y  auoit  des  myfteres  apparens  pour  eftre  montrez 
au  peuple,  &  d'autres  myfteres  plus  fecrets  &  plus  hauts,  pour  eftre 
montrés  feulement  à  ceux  qui  en  eftoyent  profez.  Il  eft  vray-fem- 
blable  que  en  ceux  icy  fe  trouue  le  vray  point  de  l'amitié  que  chacun 
le  doibt.  Non  vne  amitié  fauce,  qui  nous  faict  enhrasser  la  gloire,  la  5 
sciance,  la  richesse  cl  telles  choses  d'une  affection  principale  et  immodérée, 
come  membres  de  nosire  estre,  ny  une  amitié  molle  &  indifcrete,  en 
laquelle  il  adulent  ce  qui  fe  voit  au  lierre,  qu'il  corrompt  &  ruyne  la 
paroy  qu'il  accole;  mais  vne  amitié  falutaire  &  reiglée,  également 
vtile  &  plaifante.  Qui  en  fçait  les  deuoirs  &  les  exerce,  il  eft  vraye-  10 
ment  du  cabinet  des  mufes;  il  a  attaint  le  fommet  de  la  fagefle 
humaine  &  de  noftre  bon  heur.  Cettuy-cy,  fçachant  exactement  ce 
qu'il  fe  doibt,  trouue  dans  fon  rolle  qu'il  doibt  appliquer  à  foy 
l'vfage  des  autres  hommes  &  du  monde,  &,  pour  ce  faire,  contribuer 
à  la  focieté  publique  les  deuoirs  &  offices  qui  le  touchent.  Qui  ne  15 
iiit  aucunement  a  autruy,  ne  nit  guère  a  soi.  «  Qui  sihi  amicus  est,  scito 
hune  amicum  omnibus  esse.  »  La  principale  charge  que  nous  ayons, 
c'eft  à  chacun  fa  conduite  ;  et  est  ce  pour  quoi  nous  somes  icy.  Comme 
qui  oublieroit  de  bien  &  ûiintement  viure,  &  penferoit  eftre  quite  de 
fon  deuoir  en  y  acheminant  &  dreflant  les  autres,  ce  feroit  vn  fot;  20 
tout  de  mefme,  qui  abandonne  en  fon  propre  le  fainement  &  gaye- 
ment  viure  pour  en  feruir  autruy,  prent  à  mon  gré  vn  mauuais 
&  defnaturé  parti. 

le  ne  veux  pas  qu'on  refufe  aux  charges  qu'on  prend  l'attention, 
les  pas,  les  parolles,  6c  la  fueur  &  le  fang  au  befoing  :  25 

non  ipfe  pro  charis  amicis 
Aut  patria  timidus  perire. 

Texte  88.  —  2)  plus  nobles  pour  —  9)  paroy  qu'il  chérit  &  qu'il  —  17)  prin- 
cipale &  plus  légitime  charge 

Var.  ms. —  6)  richesse  et  les  voluptés  d'une  —  choses  externes  d'une  —  7)  membres  souuereins 

,    ,  ^         ,  ^  1°  :  Qui  sibi  amicus  est  scito  hune  amicum  omnibus  esse .  ^  ^ 

csnlsde — 15)  touchent.   :Z  ^  •     .       •        •  •;  ?•    *  ;  ^  ^^ 

-^-^  ^  2°  :  Qui  est  anii  a  sot  n  l  est  a  un  clmcun. 
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Mais  c'efl  par  emprunt  &  accidentalement,  l'efprit  fe  tenant  toufiours 
en  repos  &  en  fanté,  non  pas  fans  action,  mais  fans  vexation,  fans 
paflîon.  L'agir  fimplement  luy  cofle  li  peu,  qu'en  dormant  mefme  il 
agit.  Mais  il  luy  faut  donner  le  branle  auec  difcretion  :  car  le  corps 
5  reçoit  les  charges  qu'on  luy  met  fus,  iuftement  félon  qu'elles  font; 
l'efprit  les  eflant  &  les  appefantit  fouuant  à  fes  defpens,  leur  donnant 
la  mefure  que  bon  luy  femble.  On  faict  pareilles  chofes  auec  diuers 
efforts  &  différente  contention  de  volonté.  L'vn  va  bien  fans  l'autre. 
Car  combien  de  gens  fe  bazardent  tous  les  iours  aux  guerres,  dequoy. 

10  il  ne  leur  chaut,  &  fe  preffent  aux  dangers  des  batailles,  defqu elles 
la  perte  ne  leur  troublera  pas  le  voilin  fommeil?  Tel  en  fa  maifon, 
hors  de  ce  dangier  qu'il  n'oferoit  auoir  regardé,  eft  plus  pafTionné 
de  l'yffue  de  cette  guerre  &  en  a  l'ame  plus  trauaillée  que  n'a  le 
foldat  qui  y  employé  fon  fang  &  fa  vie.  l'ay  peu  me  méfier  des 

15  charges  publiques  fans  me  defpartir  de  moy  de  la  largeur  d'vne 
ongle,  et  me  douer  a  aiitnty  sans  m 'oter  a  moy. 

Cette  afpreté  &  violence  de  defir  empefche,  plus  qu'elle  ne  fert,  à 
la  conduitte  de  ce  qu'on  entreprend,  nous  remplit  d'impatience 
enuers  les  euenemens  ou  contraires  ou  tardifs,  &  d'aigreur  &  de 

20  foupçon  enuers  ceux  auec  qui  nous  negotions.  Nous  ne  conduifons 
iamais  bien  la  chofe  de  laquelle  nous  fommes  poffedez  &  conduicts; 

mole  cuncta  minîstrat 
Impetus. 

Celuy  qui  n'y  employé  que  fon  iugement  &  fon  adreffe,  il  y  procède 
25  plus  gayement  :  il  feinct,  il  ployé,  il  diffère  tout  à  fon  aife,  félon  le 
befoing  des  occafions;  il  faut  d'atainte,  fans  tourment  &  fans  affliction, 
prefl  &  entier  pour  vne  nouuelle  entreprife;  il  marche  toufiours  la 
bride  à  la  main.  En  celuy  qui  eft  enyuré  de  cette  intention  violente 

Var.  ms.  —  16)  et  puis  me  —  a  m&i 
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&  tyrannique,  on  voit  par  neceflité  beaucoup  d'imprudence  &  d'iniuftice; 
l'impetuofité  de  fon  defir  l'emporte  :  ce  font  mouuemens  téméraires, 
&,  fi  fortune  n'y  prefte  beaucoup,  de  peu  de  fruict.  La  philofophie 
veut  qu'au  chafliement  des  ofFences  receuës,  nous  en  diflrayons  la 
cholere  :  non  afin  que  la  vengeance  en  foit  moindre,  ains  au  rebours  5 
afin  qu'elle  en  foit  d'autant  mieux  affenee  &  plus  poifante;  à  quoy 
il  luy  femble  que  cette  impetuofité  porte  empefchement.  Non  sukment 
la  choJere  trouble,  mais  de  soi  elle  lasse  aussi  les  bras  de  cens  qui  chastient. 
Ce  feu  estourdit  et  consomme  leur  force.  Comme  en  la  précipitation 
«  feftinatio  tarda  eft»,  la  haftiueté  fe  donne  elle  mefme  la  iambe,  10 
s'entraue  &  s'arrefte.  «Ipsa  se  uelocitas  implicat.  »  Pour  exemple,  félon 
ce  que  l'en  vois  par  vfage  ordinaire,  l'auarice  n'a  point  de  plus  grand 
deftourbier  que  foy-mefme  :  plus  elle  eft  tendue  &  vigoreufe,  moins 
elle  en  eft  fertile.  Communément  elle  attrape  plus  promptement  les 
richefles,  mafquée  d'vn'  image  de  libéralité.  15 

Vn  gentil'  homme,  tres-homme  de  bien,  &  mon  amy,  cuyda 
brouiller  la  fanté  de  fa  tefte  par  vne  trop  paflionnée  attention  &  affec- 
tion aux  affaires  d'vn  prince,  fon  maiftre.  Lequel  maiftre  s'eft  ainfi 
peinct  foy-mefmes  à  moy  :  qu'il  voit  le  pois  des  accidens  comme 
vn  autre,  mais  qu'à  ceux  qui  n'ont  point  de  remède  il  fe  refout  20 
foudain  à  la  fouffrance;  aux  autres,  après  y  auoir  ordonné  les  proui- 
fions  neceffaires,  ce  qu'il  peut  faire  promptement  par  la  viuacité  de 
fon  efprit,  il  attend  en  repos  ce  qui  s'en  peut  fuyure.  De  vray,  ie 
l'ay  veu  à  mefme,  maintenant  vne  grande  nonchalanche  &  liberté 
d'actions  &  de  vifage  au  trauers  de  bien  grands  affaires  &  efpineux.  25 
le  le  trouue  plus  grand  &  plus  capable  en  vne  mauuaife  qu'en  vne 
bonne  fortune  :  ses  pertes  luy  sont  plus  glorieuses  que  ses  nictoires,  et  son 
deuil  que  son  triomphe.'^ 

Texte  88. —  i)  beaucoup  d'indifcretion  &  —  i6)  cuyda  troubler  la  —  19)  des 
négoces,  comme 

1     Après  avoir  biffé  l'addition  manuscrite,  Montaigne  a  mis  au-dessus  le  mot  hoU. 
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Confiderez,  qu'aux  actions  mefmes  qui  font  vaines  &  friuoles,  au 
ieu  des  efchets,  de  la  paume  &  femblables,  cet  engagement  afpre 
&  ardant  d'vn  delir  impetueus  iette  incontinent  l'elprit  &  les  membres 
à  l'indifcretion  &  au  desordre  :  on  s'efblouit,  on  s'embarrafle  foy-mefme. 
5  Celuy  qui  fe  porte  plus  moderéement  enuers  le  gain  &  la  perte,  il 
ell  toufiours  chez  foy;  moins  il  fe  pique  &  paflionne  au  ieu,  il  le 
conduict  d'autant  plus  auantageufement  &  feurement. 

Nous  empefchons  au  demeurant  la  prife  &  la  ferre  de  l'ame  à  luy 
donner  tant  de  chofes  à  laifir.  Les  vnes,  il  les  luy  faut  feulement 

10  prefenter,  les  autres  attacher,  les  autres  incorporer.  Elle  peut  voir 
&  fentir  toutes  chofes,  mais  elle  ne  fe  doibt  paiflre  que  de  foy, 
&  doibt  eftre  inftruicte  de  ce  qui  la  touche  proprement,  &  qui  pro- 
prement efl  de  fon  auoir  &  de  fa  fubftance.  Les  loix  de  nature  nous 
aprenent  ce  que  iuftement  il  nous  faut.  Apres  que  les  fages  nous 

15  ont  dict  que  félon  elle  perfonne  n'efl:  indigent  &  que  chacun  l'eft 
félon  l'opinion,  ils  diftinguent  ainfi  fubtilement  les  defirs  qui  viennent 
d'elle  de  ceux  qui  viennent  du  defreiglement  de  noftre  fantafie  : 
ceux  defquels  on  voit  le  bout  font  fiens,  ceux  qui  fuient  deuant 
nous  &  defquels  nous  ne  pouuons  ioindre  la  fin  font  noftres.  La 

20     pauureté  des  biens  eft  aifée  à  guérir;  la  pauureté  de  l'ame,  impoflible. 

[Nain  si,  qiiod  salis  est  hoinini,  id  satis  esse  potesset,] 
Hcc  sat  erat  :  nttnc,  ciim  hoc  non  est,  qui  credimtis  porro 
Diuitias  ullas  animum  mi  explore  potesse? 

Socrates,  iioïant  porter  en  pompe  par  sa  uiUe  grande  quantité  de  richesse, 
25  ioicaiis  et  meubles  de  pris  :  Combien  de  choses,  dict-il,  te  ne  désire  point. 
Metrodorus  viuoit  du  pois  de  douze  onces  par  iour,  Epicurus  à 
moins;  Metroclez  dormoit  en  hyuer  auec  les  moutons,  en  efté  aux 
cloiftres  des  Eglifes.  «  Sufficit  ad  id  natura,  quod  posât.  )) 

Ckanthes  iiiuoit  de  ses  mains  et  se  uantoit  que  CJeanthes,  s'il  vouloit, 
30     nourriroit  encores  un  autre  Ckanthes. 

Texte  88.  —  4)  au  trouble.  On 
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Si  ce  que  nature  exactement  &  originelement  nous  demande  pour 
la  conferuation  de  noftre  eflre  eft  trop  peu  (comme  de  vray  combien 
ce  l'eft  &  combien  à  bon  compte  noftre  vie  fe  peut  maintenir,  il  ne 
fe  doibt  exprimer  mieux  que  par  cette  confideration,  que  c'eft  fi  peu 
qu'il  efchappe  la  prife  &  le  choc  de  la  fortune  par  fa  petitefle),  difpen-  5 
fons  nous  de  quelque  chofe  plus  outre  :  appelions  encore  nature 
l'vfage  &  condition  de  chacun  de  nous;  taxons  nous,  traitons  nous 
à  cette  mefure,  eftandons  nos  appartenances  &  nos  comptes  iufques 
là.  Car  iufques  là  il  me  femble  bien  que  nous  auons  quelque  excufe. 
L'accouftumance  eft  vue  féconde  nature,  &  non  moins  puiflante.  10 
Ce  qui  manque  a  ma  coutume  te  tiens  qu'il  me  manque.  Et  aymerois  quafi 
efgalement  qu'on  m'oftat  la  vie,  que  11  on  me  Vessimoit  &  retranchoit 
bien  loing  de  Teftat  auquel  ie  l'ay  vefcue  fi  long  temps. 

le  ne  fuis  plus  en  termes  d'vn  grand  changement,  &  de  me  ietter 
à  vn  nouueau  trein  &  inufité.  Non  pas  mefme  vers  l'augmentation.     15 
Il  n'eft  plus  temps  de  deuenir  autre.  Et,  comme  ie  plaindrois  quelque 
grande  aduaiiture,  qui  me  tombaft  à  cette  heure  entre  mains,  de  ce 
qu'elle  ne  feroit  venue  en  temps  que  l'en  peufTe  iouyr, 

Quo  mihi  fortuna,  fl  non  conceditur  vti? 

ie  me  pleinderois  de  mcsme  de  quelque  acquest  interne.  Il  uaiit  quasi    20 
miens  iainais  que  si  tard  deuenir  honeste  home,  et  bien  entandu  a  niure 
lorsqu'on  n'a  plus  de  ide.  Moi  qui  m'en  uois,  resignerois  facilement  a 

Texte  88. —  10)  puiflante:  &  pour  mon  humeur,  i'aymerois  —  12)  me  l'eftau- 
foit  &  —  17)  grande  fortune  qui  —  19)  vti  :  le  ne  me  reforme  pareillement  guère 
en  fagefle  pour  l'vfiige  &  commerce  du  monde,  fims  regret  que  cet  amendement  me 
foit  arriué  fi  tard,  que  ie  n'aye  plus  loifir  d'en  vfer  :  ie  n'ay  d'orefnauant  befoing 
d'autre  fuffifance  que  de  patience  contre  la  mort  &  la  vieilleflje.  A  quoy  faire  vne 
nouuelle  fcience  de  vie,  a  telle  declinaifon,  &  vne  nouuelle  industrie  à  me  conduire 
en  cette  voye,  ou  ie  n'ay  plus  que  trois  pas  a  marcher.  A  prenez  voir  la  rhétorique 
à  vn  homme  relégué  aux  defers  d'Arabie.  II  ne  faut  point  d'art  à  la  cheute.  Somme  ie 
fuis  après  (p.  289,  1.  26.) 

Var.  ms.  —  13)  long  temps.  Nohis  persotiam  imposiut  ipsa  natura.  le 
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qiielqiDi  qui  uiut,  ce  que  lapraus  de  prudance  pour  Je  commerce  du  monde. 
Mousiarde  après  disner.  le  nay  que  faire  du  bien  duquel  ie  ne  puis  rien 
faire.  A  quoi  h  sciance  a  qui  na  plus  de  teste  ?  C'est  iniiire  et  deffaueur 
de  fortîin  de  nous  offrir  des  presans  qui  nous  remplissêt  d'un  iuste  despit 
5  de  nous  auoir  failli  en  leur  saison.  Ne  me  guide:^^  plus;  ie  ne  puis  plus 
aller.  De  tant  de  membres  qu'a  la  suffisance,  la  patiance  nous  suffit.  Done:^^ 
la  capacité  d'un  excellant  dessus  au  chantre  qui  a  les  poul nions  pourris,  et 
d'eloquance  a  Vheremite  relégué  ans  desers  d' Arabie.  Il  ne  faut  point 
[d'^art  a  la  chute  :  la  fin  se  trémie  de  soi  au  bout  de  chaque  besouigne. 

10  Mon  monde  est  failli,  ma  forme  est  uuidee;  ie  suis  tout  du  passé,  et  suis 
tenu  de  l'authoriser  &  d'y  côformer  mon  issue.  le  ueus  dire  ceci  :  que 
l'eclipsemant  nouueau  des  dix  iours  du  pape  m'ont  prins  si  bas  que  ie  ne 
m'en  puis  honement  acoustrer.  le  suis  des  années  ans  quelles  nous  contions 
autremant.  Vn  \sï\  antien  &  long  usage  me  uendique  et  rapelle  a  soi. 

15  le  suis  contreint  d'estre  un  peu  hérétique  par  la,  incapable  de  nouuelleté, 
mesmes  correctiue  :  mon  imagination,  en^  despit  de  mes  dents,  se  iette  tousiours 
dix  iours  plus  auant,  ou  plus  arrière,  et  groumelle  a  mes  oreilles.  Cette  règle 
touche  cens  qui  ont  a  estre.  Si  la  santé  mesme  si  sucrée  uient  a  me  retrouuer 
par  boutades,  c'est  pour  me  douer  regret  plus  tost  que  possession  de  soi;  ie 

20  nay  plus  ou  la  retirer.  Le  temps  me  laisse;  sans  luy  rien  ne  se  possède. 
0  que  ie  ferois  peu  d' estât  de  ces  grandes  dignité^  eslectiues  que  ie  uois  au 
nwnde  qui  ne  se  douent  qu'ans  homes  pret:^  a  partir;  ausquelles  [on  ne 
regarde  pas  tant  confjbien  duhemant  on  les  exercera  que  comlnen  peu  lon- 
criiemât  on  les  exercera  : 

25         des  [l'entrée  on  uise  a  l'issue^. 

Somme  me  iioicy  après  à  acheuer  cet  homme,  non  à  en  refaire  vn 

Var.  ms. —  9)   ircniie  d'elle  mesmes  au    —    12)   ie  m'en  —   17)  arrière  entre  mes 
dens  :  Cette  règle  touche  dict  elle  cens  —  20)  sans  lequel  rien  —  22)  ne  s'offrent  qu'ans 

,,^   1°  :  décrépits  --^ 

homes         2°:  décrépites  ausquelles  —  23)  que  combien  ppoukmant 

"---   3°  :  qui  s'en  iiont    -^ 

*    01...  dents  addition  ultérieure. 
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autre.  Par  long  vfage  cette  forme  m'efl  paiTée  en  fubftance,  &  fortune 
en  nature. 

le  dis  donc  que  chacun  d'entre  nous,  foibletz,  eft  excufablc  d'eftimer 
fien  ce  qui  eft  compris  foubs  cette  mefure.  Mais  auffi,  au  deLà  de 
ces  limites,  ce  n'eft  plus  que  confufion.  Ceft  la  plus  large  eftandue     5 
que  nous  puiflions  octroier  à  nos  droicts.  Plus  nous  amplifions 
noftre  befoing  &  pofleflion,  d'autant  plus  nous  engageons  nous  aux 
coups  de  la  fortune  &  des  aduerfitez.  La  carrière  de  nos  defirs  doit 
eftre  circonfcripte  &  reftraincte  à  vn  court  limite  des  commoditez 
les  plus  proches  &  contigues;  &  doit  en  outre  leur  courfe  fe  manier,     10 
non  en  hgne  droite  qui  face  bout  ailleurs,  mais  en  rond,  duquel  les 
deux  pointes  fe  tiennent  &  terminent  en  nous  par  vn  brief  contour. 
Les  actions  qui  fe  conduifent  fans  cette  reflexion,  s'entend  voifine 
reflexion  &  eflentielle,  comme  font  celles  des  auaritieux,  des  ambi- 
tieux &  tant  d'autres  qui  courent  de  pointe,  defquels  la  courfe  les     15 
emporte  toufiours  deuant  eux,  ce  font  actions  erronées  &  maladiues. 

La  plus  part  de  nos  vacations  font  farcefques.  «  Mundus  vniuerfus 
exercet  hiftrioniam.  »  Il  faut  iouer  deuement  noftre  rolle,  mais  comme 
rolle  d'vn  perfonnage  emprunté.  Du  mafque  &  de  l'apparence  il  n'en 
faut  pas  faire  vne  eflence  réelle,  ny  de  l'eftranger  le  propre.  Nous  20 
ne  fçauons  pas  diftinguer  la  peau  de  la  chemife.  C'est  asses  de  s'enfa- 
riner  le  iiisage,  sans  s'enfariner  lapoictrine.  l'en  vois  qui  fe  transforment 
&  fe  tranflfubftantient  en  autant  de  nouuelles  figures  &  de  nouueaux 
eftres  qu'ils  entreprennent  de  charges,  &  qui  fe  prelatent  iufques  au 
foye  &  aux  inteftins,  &  entreinent  leur  office  iufques  en  leur  garde-  25 
robe.  le  ne  puis  leur  apprendre  à  diftinguer  les  bonnetades  qui  les 
regardent  de  celles  qui  regardent  leur  commiffion,  ou  leur  fuite,  ou 
leur  mule.  «  Tantum  fe  fortunae  permittunt,  etiam  vt  naturam  dedif- 
cant.  »  Ils  enflent  &  groffiifent  leur  ame  &  leur  difcours  naturel  à  la 
hauteur  de  leur  fiege  magiftral.  Le  Maire  &  Montaigne  ont  toufiours     30 

Texte  88.  —  16)  actions  vaines  & 
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efté  deux,  dVne  feparation  bien  claire.  Pour  eftre  aduocat  ou  finan- 
cier, il  n'en  faut  pas  mefconnoiftre  la  fourbe  qu'il  y  a  en  telles 
vacations.  Vn  honnefle  homme  n'efl  pas  comptable  du  vice  ou 
fottife  de  fon  meftier,  &  ne  doibt  pourtant  en  refufer  l'exercice  : 
5  c'eft  l'vfage  de  fon  pays,  &  il  y  a  du  profïict.  Il  faut  viure  du  monde 
&  s'en  prcualoir  tel  qu'on  le  trouue.  Mais  le  iugement  d'vn  Empereur 
doit  eftre  au  deflus  de  fon  empire,  &  le  voir  &  confiderer  comme 
accident  eftranger;  &  luy,  doit  fçauoir  iouyr  de  foy  à  part  &  fe 
communicquer  comme  lacques  &  Pierre,  au  moins  à  foymefmes. 

10         le  ne  fçay  pas  m'engager  fi  profondement  &  fi  entier.  Quand  ma 
volonté  me  donne  à  vn  party,  ce  n'eft  pas  d'vne  fi  violente  obli- 
gation que  mon  entendement  s'en  infecte.  Aus  presens  broiiilJis  de 
cet  eftat,  mon  intereft  ne  m'a  faict  mefconnoiftre  ny  les  qualitez 
-    louables  en  nos  aduerfaires,  ny  celles  qui  font  reprochables  en  ceux 

15     que  i'ay  fuiuy.  Ils  adorent  tout  ce  qui  est  de  leur  coste  :  moy  te  \ji']excuse 
pas  sulemant  la  pins  part  des  choses  que 
ie  uois  du  mien. 

Vn  bon  ouurage  ne  pert  pas  ses  grâces  pour  pkider  contre  nia  cause. 
Hors  le  neud  du  débat,  ie  me  fuis  maintenu  en  equanimité  &  pure 

20  indifférence.  «  Neque  extra  nécessitâtes  heJJi  prxcipinim  odiiim  gero.  » 
De  quoy  ie  me  gratifie,  d'autant  que  ie  voy  communément  faillir 
au  contraire.  «  Vtatur  motu  aninii  qui  uti  ratione  non  potest.  »  Ceux 
qui  alongent  leur  cholere  &  leur  haine  au  delà  des  affiiires,  comme 
faict  la  plus  part,  montrent  qu'elle  leur  part  d'ailleurs,  &  de  caufe 

25  particulière  :  tout  ainfi  comme  à  qui,  eftant  guary  de  fon  vlcere,  la 
fiéure  demeure  encore,  montre  qu'elle  auoit  vn  autre  principe  plus 
caché.  C'est  qu'ils  n'en  ont  point  a  la  cause  en  commun,  et  entant  qu'elle 
blesse  l'interest  de  tous  &  de  V estât;  mais  luy  en  ueulent  sulement  en  ce 


Texth  88.  —  6)  s'en  paiftre,  tel  —   12)  Aus  diirentions  prefentes  de  —   14)  en 
mes  aduerfaires  —  26)  plus  interne.  le  (p.  292,  1.  4.) 

Var.  ms.  —  16)  des  fautes  que  V y  uois.  Hors  (l.  19.)  —  27)  qu'ils  fu 
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quelle  leur  mâche  en  priué.  Voila  pourquoi  ils  s'en  piquent  de  passion 
particulière  et  au  delà  de  la  iustice  &  de  la  raison  publique.  «  Non  tain 
omnia  uniuersi  quant  ea  qux  ad  quemqiie  pertinent  singuli  carpehant.  » 

le  veux  que  Fauantage  foit  pour  nous,  mais  ie  ne  forcené  point 
s'il  ne  l'eft.  le  nie  prans  fennemant  au  plus  sain  des  partis,  mais  ie  n'affecte     5 
pas  qu'on  me  remarque  spécialement  enemy  des  autres, 

et  outre  [la]  raison  generalle.  l'accuse  merueilleusemêt  cete  nitieuse 
forme  d'opiner  :  [II]  est  de  la  Ligue,  car  il  admire  la  grâce  de  Monsieur 
de  Guise.  L'actiueté  du  Roy  de  Nauarre  l'estone  :  il  est  Huguenot.  [//] 
treuîie  ceci  a  dire  ans  meurs  du  Roy  :  il  est  seditieus  en  son  ceur.  Et  ne  10 
conceday  pas  au  magistrat  mesmes  qu'il  eut  raison  de  condamner  un  Hure 
pour  auoir  logé  entre  les  meillurs  poètes  de  ce  siècle  un  hérétique.  N'oserions 
nous  dire  d'un  uolur  qu'il  ha  belle  greue? 

[£"/]  faut  il,  si  elle  est  putain,  qu'elle  soit  aussi  punese  ?  * 

[Aux  siècles  plus  sages,  rcuoqua-on  le  superbe  tiltre  de  Capitolinus,     15 
qu'on  auoit  auparauant  donné  a  Marcus  Manlius  comme  conseruateur  de 
la  religion  &  liberté  publique  ?  Estouffa-on  la  mémoire  de  sa  libéralité  &  de 
ses  faicts  d'armes  &  recompenses  militaires  ottroyées  a  sa  uertu,  par  ce 
qu'il  affecta  depuis  la  Royauté,  au  preiudice  des  loix  de  son  pays?] 

S'ils  ont  pris  en  heine  un  auocat,  [l']endemain  il  leur  dénient  ineloquant.  20 
l'ay  touché  ailleurs  le  ^ele  qui  poussa  des  gens  de  bien  a  semblables  fautes. 
Pour  moi,  ie  sçai  bien  dire  :  il  faict  meschammant  cela,  et  uertueuscmani 
ceci.  [De]  mesme,  ans  prognostiques  ou  euenemans  sinistres  des  affaires, 
ils  ueulent  que  chacun,  en  son  parti,  soit  aueugle  et  hebeté;  que  nostre  per- 
suasion et  iugement  serue  non  a  la  uerité  mais  au  proiet  de  nostre  désir.  25 
le  faudrois  plus  tost  uers  l'autre  extrémité,  tant  ie  creins  que  mon  désir  me 
suborne.  louint  que  ie  me  desfie  un  peu  tendrement  des  choses  que  ie  souhete. 


Var.  ms. —  8)  il  faict  cas  du  coragc  et  [de]  la  —  9)  L'actiueté  la  courtoisie  du  Roy 
de  Nauarre  luy  plaiseut,  il  —  12)  n'oserions  dire  —  21)  semblables  errurs.  Pour 

1     Celte  ligne  a  été  rajoutée  après  coup  au  bas  de  la  page.  A  la  fin  se  trouve  une  croix  qui  devait 
renvoyer  au  brevet,  aujourd'hui  disparu,  dont  nous  donnons  le  texte  d'après  l'édition  de  1595. 
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Fai  mu  de  mon  temps  merueiUes  en  V indiscrète  &  prodigieuse  facilite  des 
peuples  a  se  hisser  mener  et  manier  Ja  créance  &  Vesperance  ou  il  a  pieu 
et  serui  a  leurs  chefs,  par  dessus  cent  mescontes  les  ims  sur  les  autres,  par 
dessus  les  fantosmes  et  les  songes.  le  ne  m'estone  plus  de  cens  que  les  singe- 
5  ries  d'Apollonius  et  de  Mehuniet  eiéufflarent.  Leur  sens  et  entandemât  est 
cntieremant  estouffé  en  leur  passion.  Leur  discrétion  n'a  plus  d'autre  cljois 
que  ce  qui  leur  rit  et  qui  conforte  leur  cause.  l'auoi  remarqué  souuereine- 
mant  cella  au  premier  de  nos  partis  fieureus.  Cet  autre  qui  est  nai  despuis, 
en  l'imitant  le  surmonte.  Par  ou  ie  m'aduise  que  c'est  une  qualité  inséparable 

10  des  errurs  populeres.  Apres  la  première  qui  part,  les  opinions  V entrepoussent 
suiuant  le  nant  corne  les  flots.  On  n'est  pas  du  cors  si  on  s'en  peut  desdire, 
si  on  ne  uague  le  trein  commun.  Mais  certes  onfaict  tort  ans  partis  iustes 
quand  on  les  ueut  secourir  de  fourbes.  l'y  ai  tousiours  contredit.  Ce  moien 
ne  porte  quenuers  les  testes  malades;  enuers  les  seines,  il  y  a  des  noies  plus 

15  seures  et  non  sulemant  plus  honestes  a  meintenir  les  corages  et  excuser  les 
[accidents  contraires]. 

Le  ciel  n'a  point  veu  vn  fi  poifant  defaccord  que  celuy  de  Cefar 
&  de  Pompeius,  ny  ne  verra  pour  l'aduenir.  Toutesfois  il  me  femble 
reconnoiilre  en  ces  belles  âmes  vne  grande  modération  de  l'vn 

20  enuers  l'autre.  C'eftoit  vne  ialoufie  d'honneur  &  de  commandement, 
qui  ne  les  emporta  pas  à  haine  furieufe  &  indifcrete,  fans  malignité 
&  fans  detraction.  En  leurs  plus  aigres  exploits  ie  defcouure  quelque 
demeurant  de  refpect  &  de  bien-veuillance,  &  iuge  ainfi  que,  s'il  leur 
euft  eflé  poflible,  chacun  d'eux  eull  defiré  de  faire  fon  affaire  fans 

25  la  ruyne  de  fon  compaignon  plufloft  qu'auec  fa  ruyne.  Combien 
autrement  il  en  va  de  Marins  &  de  Sylla  :  prenez  y  garde. 

Il  ne  faut  pas  fe  précipiter  fi  efperduement  après  nos  affections 
&  interefts.  Comme,  eflant  ieune,  ie  m'oppofois  au  progrez  de  l'amour 
que  ie  fentoy  trop  auancer  fur  moy,  &  eftudiois  qu'il  ne  me  fut  fi 

Var.  ms. —  i)  &  moiisinieuse  facilite  —  3)  mescontes  reiterei,  par  —  7)  et  conforte 
—  l'auoi  lieu  cela  excellammant  au  —  10)  qui  branle  les  —   12)  Le  mot  uague  a  été 

écrit  et  effacé  deux  fois.    —   COmmUU.  On 
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aggreable  qu'il  vint  à  me  forcer  en  fin  &  captiuer  du  tout  à  fa  mercy, 
i'en  use  de  mefme  à  toutes  autres  occafions  où  ma  volonté  fe  prend 
auèq  trop  d'appétit  :  ie  me  panche  à  l'oppofite  de  fon  inclination, 
comme  ie  la  voy  fe  plonger  &  enyurer  de  fon  vin;  ie  fuis  à  nourrir 
fon  plaifir  fi  auant  que  ie  ne  l'en  puifle  plus  r'auoir  fans  perte  5 
fanglante. 

Les  âmes  qui,  par  flupidité,  ne  voyent  les  chofes  qu'à  demy 
iouyffent  de  cet  heur  que  les  nuifibles  les  blefîent  moins  :  c'eft  vne 
ladrerie  fpirituelle  qui  a  quelque  air  de  fanté,  &  telle  faute  que  la 
philofophie  ne  mefprife  pas  du  tout.  Mais  pourtant  ce  n'eft  pas  10 
raifon  de  la  nommer  fageffe,  ce  que  nous  faifons  fouuent.  Et  de 
cette  manière  fe  moqua  quelqu'vn  anciennement  de  Diogenes,  qui 
alloit  embraffant  en  plain  hyuer,  tout  nud,  vne  image  de  neige  pour 
l'eflay  de  fa  patience.  Celuy-là  le  rencontrant  en  cette  démarche  : 
As  tu  grand  froid  à  cette  heure?  luy  dict  il.  —  Du  tout  poinct,  refpond  1 5 
Diogenes.  —  Or,  fuyuit  l'autre,  que  penfes-tu  donc  faire  de  difficile 
&  d'exemplaire  à  te  tenir  là?  Pour  mefurer  la  confiance  il  faut 
neceffairement  fçauoir  la  fouffrance.  ff-^^  '  • 

Mais  les  âmes  qui  auront  à  voir  les  euenements  contraires  &  les 
iniures  de  la  fortune  en  leur  profondeur  &  afpreté,  qui  auront  à  les  20 
poifer  &  gonfler  félon  leur  aigreur  naturelle  &  leur  charge,  qu'elles 
employent  leur  art  à  fe  garder  d'en  enfiler  les  caufes,  &  en  deflournent 
les  aduenues.  Que  fit  le  Roy  Cotys?  il  paya  Hberalement  la  belle 
&  riche  vaiffelle  qu'on  luy  auoit  prefentée;  mais,  parce  qu'elle  eftoit 
fingulierement  fragile,  il  la  caffa  incontinent  luy-mefme,  pour  s'ofter  25 
de  bonne  heure  vne  fi  aifée  matière  de  courroux  contre  fes  feruiteurs. 
Pareillement  i'ai  uolontiers  euité  de  \ji'\aiioir  mes  araires  confus,  et  [ii'\ay 
cherche  que  mes  biens  fussent  contigus  a  mes  proches  et  cens  [a]  qui  i'ay  a 

Texte  88.  —  i)  mercy.  le  flxicts  de  mefme  —  15)  luy  fit-il, 

1°  '.  uoisuis 
Var.  ms.  —  27)  confus  et  les  biens  CT  .•        ^  aneq  mes 

'  ■'       ■'  ^  2°  :  contmis  ' 
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me  iotiindre  [d'u]ti'  estroite  amitié  :  d'où  naissent  ordineremant  matières 
d'aliénation  et  dissantion.  l'aymois  autresfois  les  ieux  hazardeux  des 
cartes  &  dets;  ie  m'en  fuis  deffaict,  il  y  a  long  temps,  pour  cela 
feulement  que,  quelque  bonne  mine  que  ie  fiffe  en  ma  perte,  ie  ne 
5  laiflbis  pas  d'en  auoir  au  dedans  de  la  piqueure.  Vn  homme  d'hon- 
neur, qui  doit  fentir  vn  defmentir  &  vne  ofFence  iufques  au  cœur, 
qui  n'est  pour  prendre  nue  sottise  en  paiemant  et  consohtion  de  sa  perte, 
qu'il  euite  le  progrez  des  affaires  douhteus  et  des  altercations  conten- 
tieufes.  le  fuis  les  complexions  triftes  &  les  hommes  hargneux 

10  comme  les  empeftez,  &,  aux  propos  que  ie  ne  puis  traicter  fans 
intereft  &  fans  émotion,  ie  ne  m'y  méfie,  fi  le  deuoir  ne  m'y  force. 
<■(  Melins  non  incipient,  quant  desinêt.  »  La  plus  feure  façon  eft  donc  fe 
préparer  auant  les  occalions. 

le  fçay  bien  qu'aucuns  fages  ont  pris  autre  voye,  &  n'ont  pas 

15  crainct  de  fe  harper  &  engager  iufques  au  vif  à  plufieurs  obiects. 
Ces  gens  là  s'afleurent  de  leur  force,  foubs  laquelle  ils  fe  mettent 
à  couuert  en  toute  forte  de  fuccez  enemis,  faifant  luicter  les  maux 
par  la  vigueur  de  la  patience  : 

velut  rupes  vaftum  quse  prodit  in  aequor, 
20  Obuia  ventorum  furiis,  expoftâque  ponto, 

Vim  cunctam  atque  minas  perfert  cœlique  marifque, 
Ipfa  immota  manens. 

N'ataquons  pas  ces  exemples;  nous  n'y  arriuerions  poinct.  Ils  s'obfli- 
nent  à  voir  refoluement  &  ûms  fe  troubler  la  ruyne  de  leur  pays, 
25  qui  pofTedoit  &  commandoit  toute  leur  volonté.  Pour  nos  âmes 
communes,  il  y  a  trop  d'effort  &  trop  de  rudeffe  à  cela.  Caton  en 
abandonna  la  plus  noble  vie  qui  fut  onques.  A  nous  autres  petis, 
il  faut  fuyr  l'orage  de  plus  loing  :  il  faut  pouruoer  au  fentiment, 
non  à  la  patience,  &  efcheuer  aux  coups  que  nous  ne  fçaurions 

Texte  88.  —  5)  dedans  de  la  cuifon,  &  de 
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parer.  Zenon  iioiant  aprocher  Chremonide^  lune  home  qu'il  aimoit,  pour  se 
soir  auprès  de  luy,  se  hua  soudein.  Et  Cleàthe^  luy  en  demàdant  la  raison  : 
l'entans,  dict  il,  que  les  médecins  or  douent  le  repos  principalement,  [et\ 
defandent  l'émotion  a  toutes  tumeurs.  Socrates  ne  dit  point  :  Ne  vous 
rendez  pas  aux  attraicts  de  la  beauté,  fouftenez  la,  efforcez  vous  au  5 
contraire.  Fuyez  là,  faict-il,  courez  hors  de  fa  veuë  &  de  fon  ren- 
contre, comme  d'vne  poifon  puifîante  qui  s'eflance  &  frappe  de  loing. 
Et  son  bon  disciple,  feignant  ou  récitant,  mais  a  mon  auis  recitant  plus 
tost  que  feignant  les  rares  perfections  de  ce  grand  Cyrus,  le  faict  desfiant 
de  ses  forces  a  porter  les  attraits  de  la  diuine  beauté  de  cette  illustre  Panthec,  10 
sa  captiue,  et  en  commetant  la  uisite  et  garde  a  un  autre  qui  eut  moins  de 
liberté  que  luy.  Et  le  fainct  Efprit  de  mefme  :  «  ne  nos  inducas  in 
tentationem.  »  Nous  ne  prions  pas  que  noftre  raifon  ne  foit  com- 
batue  &  furmontée  par  la  concupifcence,  mais  qu'elle  n'en  foit  pas 
feulement  elfayée,  que  nous  ne  foyons  conduits  en  eftat  où  nous  15 
ayons  feulement  a  fouffrir  les  approches,  foUcitations  &  tentations 
du  péché;  &  fupplions  noftre  feigneur  de  maintenir  noftre  confcience 
tranquille,  plainement  &  parfectement  dehurée  du  commerce  du  mal. 

Cens  qui  disent  auoir  raison  de  leur  passion  iiindicatiue  ou  de  quel- 
qu'  autre  espèce  de  passion  pénible,  disent  souuant  urai  come  les  choses  sount,  20 
mais  non  pas  come  elles  furent.  Ils  parlent  a  nous  lors  que  les  causes  de 
leur  errur  sont  nourries  et  auancees  par  eus  mesmes.  Mais  recule^  plus 
arrière,  r'apeles  ces  causes  a  leur  principe  :  la,  nous  les  pranderes  sans  iiert. 
Veulent  ils  que  leur  faute  soit  moindre  pour  estre  plus  uieille,  et  que  d'un 
iniuste  comancement  [/a]  suite  soit  iuste?  25 

Q.ui  defirera  du  bien  à  fon  pais  comme  moy,  fans  s'en  vlcerer  ou 
maigrir,  il  fera  defplaifant,  mais  non  pas  tranfi,  de  le  voir  menaflant 

Texte  88.  —  6)  contraire  :  il  n'efpere  point  que  la  ieunefle  en  puifle  venir  à 

bout.  Fuyez 

„  ,  ,     ,  ^   1°  •  te  inné  gars  ^    ^        , 

Var.  ms.  —  i)  parer.  Zenon  s  estmit  leiie  snr  ce  que  ^  ^o  •  Cremonidex  -^  ""</"^' 

[//]  esio'û  amour ens  se  uenoil  auprès  de  luy.  Et  —    3)  repos  a  toutes  tumurs  et  —  8)  son 
diseis  —  11)  sa  pmomere  de  guerre 
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OU  fa  ru3^ne  ou  vne  durée  non  moins  ruyneufe.  Pauure  vaiffeau, 
que  les  flots,  les  vents  &  le  pilotte  tiraflent  à  fi  contraires  defleins  : 

in  tam  diuerfa  magifter, 
Ventus  &  vnda  trahunt. 

5  Qui  ne  bee  poinct  après  la  fiiueur  des  princes  comme  après  chofe 
dequoy  il  ne  fe  fçauroit  pafler,  ne  fe  pique  pas  beaucoup  de  la  froi- 
deur de  leur  recueil  &  de  leur  vifage,  ny  de  l'inconftance  de  leur 
volonté.  Qui  ne  couue  point  fes  enfans  ou  fes  honneurs  d'vne 
propenfion  cscJaue,  ne  laifTe  pas  de  viure  commodéement  après  leur 

10  perte.  Qui  fait  bien  principalement  pour  fa  propre  fatisfaction,  ne 
s'altère  guère  pour  voir  les  hommes  iuger  de  fes  actions  contre  fon 
mérite.  Vn  quart  d'once  de  patience  pouruoit  à  tels  inconuenients. 
le  me  trouue  bien  de  cette  recepte,  me  rachetant  des  commencemens 
au  meilleur  conte  que  ie  puis,  &  me  fens  auoir  efchapé  par  fon 

15  moyen  beaucoup  de  trauail  &  de  difîicultez.  x\uec  bien  peu  d'effort 
i'arrefte  ce  premier  branle  de  mes  efmotions,  &  abandonne  le  siihiect 
qui  me  commence  à  poifer,  &  auant  qu'il  m'emporte.  Oui  n  arrête 
Je  partir  na  garde  d'arrêter  la  course.  Qui  ne  sçait  leur  fermer  la  porte 
ne  les  chassera  pas  entrées.  Qui  ne  peut  nenir  a  bout  du  comancemant  ne 

20  niendera  pas  a  bout  de  la  fin.  Ny  n'en  soustiendera  la  chute  qui  n'en  a 
peu  soustenir  l'esbranlemant.  «  Etenim  ipsœ  se  impellunt  nbi  semel  a  rationc 
discessum  est;  ipsaqiie  sibi  imbecillitas  indulget,  in  altumque  prouehitur 
imprudens,  nec  reperit  locum  consiste) idi.  »  le  fens  à  temps  les  petis 
vents  qui  me  viennent  tafter  &  bruire  au  dedans,  auantcoureus  de 

25     la  tempefle  :  «animus,  multo  antequani  opprimaiur,  quatitur.  » 

ceu  flamina  prima 
Cum  deprenfa  fremunt  fyluisf  &  cxca  volutant 
Murmura,  venturos  nautis  prodentia  ventes. 

Texte  88.  —  9)  propenfion  tyranniquc,  ne  —  16)  abandonne  l'affaire  qui 

Var.  ms.  —  18)  d'arrêter  le  courir.  Qui  —   19)  comauceinant  n'en  uieudera  pas  de 
la  fin.  —  21)  l'esbranlemant.  Vbi  semel  a  raiione  diseessMU  est.  —  23)  imprudens  :  ueque 
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A  combien  de  fois  me  fuis-ie  faict  vne  bien  euidente  iniuflice, 
pour  fuir  le  hazard  de  la  recepuoir  encore  pire  des  iuges,  après  vn 
fiecle  d'ennuys  &  d'ordes  &  viles  pratiques,  plus  ennemies  de  mon 
naturel  que  n'efl  la  geine  &  le  feu?  «  Conuenit  a  litihus  quantum  Jicet, 
et  nescio  an  paulo  plus  ctiam  quam  Jicet,  ahhorretem  [esse].  Est  enini  non  5 
modo  libérale,  paululum  nonunquà  [de]  siio  iure  decedere,  sed  interdum 
etiam  fnictuosum.  »  [5/']  nous  estions  bien  sages  îious  nous  deurions  reiouir 
et  nanter,  ainsi  que  i'ouis  un  iour  bien  naïftiement  un  enfant  de  grande 
maison  faire  feste  a  chacun  de  quoi  sa  mère  iienoit  de  perdre  son  procès, 
corne  sa  tous,  sa  fleure  ou  autre  chose  d'importune  garde.  Les  faneurs  10 
mesme  que  la  fortune  pomioit  m'auoir  done,  parante^  &  acointâces  enuers 
cens  qui  ont  sonner eine  atithorite  en  ces  choses  la,  i'ay  beaucoup  faict  selon 
ma  consciance  de  fuir  instammaut  de  les  emploier  au  preiudice  d'autruy 
et  a  ne  monter  par  dessus  leur  droicte  ualur  mes  droicts.  Enfin  i'ay  tant 
faict  par  mes  iournées,  à  la  bonne  heure  le  puifle-ie  dire,  que  me  15 
voicy  encore  vierge  de  procès,  qui  n'ont  pas  laiffé  de  fe  conuier  à 
plufieurs  fois  à  mon  feruice  par  bien  iufte  titre,  fi  i'euffe  voulu  y 
entendre,  &  vierge  de  querelles.  I'ay  fans  offence  de  pois,  pafliue 
ou  actiue,  efcoulé  tantofl  vne  longue  vie,  &  fans  auoir  ouy  pis  que 
mon  nom;  rare  grâce  du  ciel.  20 

Nos  plus  grandes  agitations  ont  des  refTorts  &  caufes  ridicules. 
Combien  encourut  de  ruyne  noftre  dernier  Duc  de  Bourgongne 
pour  la  querelle  d'vne  charretée  de  peaux  de  mouton?  Et  l'engraueure 
d'vn  cachet,  fut-ce  pas  la  première  &  maiftreffe  caufe  du  plus  horrible 
croUement  que  cette  machine  aye  onques  fouffert?  Car  Pompeius  25 
&  Caefar,  ce  ne  font  que  les  reiettons  &  la  fuitte  des  deux  autres. 
Et  i'ay  veu  de  mon  temps  les  plus  fages  teftes  de  ce  Royaume 
affemblées,  auec  grande  cérémonie  &  pubHque  defpence,  pour  des 

Texte  88.  —  4)  feu.  I'ay  tant  (l.  14.)  —  19)  que  de  mon  —  28)  des  négoces  & 
(p.  299,  1.  I.) 

Var,  ms.  —  8)   nanter  corne  i'onis  —  9)  chacun  ires  plahamnwnt  de  —  13)  d'au- 
truy. Enfin  i'ay  tant 
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îraicte:^  &  accords,  defquels  la  vraye  decition  defpendoit  ce  pendant 
en  toute  founeraineté  des  deuis  du  cabinet  des  dames  &  inclination 
de  quelque  famnlelette.  Les  poètes  ont  bien  cntandu  cela,  qui  ont  mis 
pour  ime  ponie  la  Grœce  et  l'Asie  a  feu  [et']  a  sang.  Regardez  pourquoy 
5  celuy-là  s'en  va  courre  fortune  de  fon  honneur  &  de  fa  vie,  à  tout 
fon  efpée  &  fon  poignart;  qu'il  vous  die  d'où  vient  la  fource  de  ce 
débat,  il  ne  le  peut  faire  ûms  rougir  tant  loccafion  en  eft  friuole. 

A  l'enfourner  il  n'y  va  que  d'vn  peu  d'auifement  ;  mais,  depuis 
que  vous  eftes  embarqué,  toutes  les  cordes  tirent.  Il  y  faict  befoing 

10  grandes  prouifions,  bien  plus  difficiles  &  importantes.  De  combien  il 
est  plus  aisé  de  n'y  entrer  pas  que  d'en  sortir?  Or  il  faut  procéder  au 
rebours  du  rofeau,  qui  produict  vne  longue  tige  &  droicte  de  la 
première  venue;  mais  après,  comme  s'il  s'eftoit  alanguy  &  mis  hors 
d'haleine,  il  vient  à  faire  des  neuds  frequens  &  efpais,  comme  des 

1 5  paufes,  qui  montrent  qu'il  n'a  plus  cette  première  vigueur  &  conftance. 
Il  faut  pluftolt  commencer  bellement  &  froidement,  «Se  garder  fon 
haleine  &  fes  vigoureux  eflans  au  fort  &  perfection  de  la  befongne. 
Nous  guidons  les  affiiires  en  leurs  commencemens  &  les  tenons 
à  noftre  mercy  :  mais  par  après,  quand  ils  font  efbranlez,  ce  font 

20     eux  qui  nous  guident  &  emportent,  &  auons  à  les  fuyure. 

Pourtant  n'est  ce  pas  a  dire  que  ce  côseil  m'aye  descharge  de  toute  diffi- 
culté, et  que  ie  n'aye  eu  de  la  peine  sonnant  a  gourmer  &  brider  mes  passions? 
Elles  lie  se  goimernent  pas  tousiours  selon  la  mesure  des- occasions,  et  ont 
leurs  entrées  mesmes  sonnant  aspres  et  niolantes.  Tant  y  a  qu'il  s'en  tire 

25  une  belle  espargm  et  du  fruit,  sauf  pour  cens  qui  au  bien  faire  ne  se 
contantent  de  nul  fruit  si  la  réputation  est  a  dire.  Car,  a  la  uerite,  un  tel 
effaict  n'est  en  conte  qu'a  chdcun  en  soy.  Vous  en  estes  pins  contant,  mais 
non  plus  estimé,  nous  estant  reforme  auant  que  d'cstre  en  danse  &  que  la 

Texte  88,  —  7)  eft  vaine  &  friuole. 

Var.  ms.  —  II)  sortir.  Entrcpr eues  lâchement,  disoit  Bias,  et  poursiiiucs  chaudement. 
Or  —  22)  brider  sonnant  mes  —  23)  ont  des  esta  —   27)  qu'a  soy  —  estes  certes  plus 
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matière  fut  en  ueuë.  Toutesfois  aussi,  non  en  ceci  sulement  mais  en  tous 
autres  devoirs  de  la  nie,  la  route  de  cens  qui  iiisent  a  Vhonur  est  bien 
diuerse  a  celle  que  tienent  cens  qui  se  proposèt  l'ordre  &  la  raison. 

l'en  trouuc  qui  fe  mettent  inconfideréement  &  furieufement  en 
lice,  &  s'alentiflent  en  la  courfe.  Comme  Plutarque  dict  que  ceux  5. 
qui  par  le  vice  de  la  mauuaife  honte  font  mois  &  faciles  à  accorder, 
quoy  qu'on  leur  demande,  font  faciles  après  à  faillir  de  parole  &  à 
le  defdire  :  pareillement  qui  entre  légèrement  en  querelle  eft  fubiect 
d'en  fortir  aufli  légèrement.  Cette  mefme  difficulté,  qui  me  garde 
de  l'entamer,  m'inciteroit  quand  ie  ferois  efbranlé  &  efchauffé.  C'efl;  10 
vne  mauuaife  façon  :  depuis  qu'on  y  eft,  il  faut  aller  ou  creuer. 
Entreprenes  lâchement,  disoit  Bias,  mais  poursuive^  chaudement.  De  faute 
de  prudence  on  retombe  en  faute  de  cœur,  qui  eft  encore  moins 
fupportable. 

La  plufpart  des  accords  de  nos  querelles  du  iourd'huy  font  bon-     15 
teux  &  menteurs  :  nous  ne  cerchons  qu'cà  fauuer  les  apparences^ 
(S:  trahiflbns  cependant  &  defaduouons  nos  vrayes  intentions.  Nous 
plaftrons  le  faict  :  nous  fçauons  comment  nous  l'auons  dict  &  en 
quel  fens,  &  les  affiftans  le  fçauent,  &  nos  amis,  à  qui  nous  auons 
voulu  faire  fentir  noftre  auantage.  C'eft  aux  defpens  de  nollre  fran-     20 
chife  &  de  l'honneur  de  noftre  courage  que  nous  defaduouons  noftre 
penfée,  &  cerchons  des  conillieres  en  la  fauceté  pour  nous  accorder. 
Nous  nous  defmentons  nous  mefmes,  pour  fauuer  vn  defmentir 
que  nous  auons  donné.  Il  ne  faut  pas  regarder  fi  voftre  action  ou 
voftrc  parole  peut   auoir  autre  interprétation;   c'eft  voftre   vraie     25 
&  fincere  interprétation  qu'il  faut  meshuy  maintenir,  quoy  qu'il 
vous  coufte.  On  parle  à  voftre  vertu  &  à  voftre  confcience;  ce  ne 
font  pas  parties  à  mettre  en  mafque.  Laiflbns  ces  vils  moyens  &  ces 
expediens  à  la  chicane  du  palais.  Les  excufes  &  réparations  que  ie 

Texte  88.  —  24)  donne  à  vn  autre.  Il 
Var.  ms. —  3)  âhierse  a  cetis  qui  se  proposcl 
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voy  faire  tous  les  iours  pour  purger  l'indifcretion,  me  femblent  plus 
laides  que  l'indifcretion  mefme.  Il  vaudroit  mieux  l'ofFencer  encore 
vn  coup  que  de  s'offencer  foy  mefme  en  faifant  telle  amende  à  fon 
aduerfaire.  Vous  l'auez  braué,  efmeu  de  cholere,  &  vous  l'allés 
5  rapaifer  &  flatter  en  voflre  froid  &  meilleur  fens  :  ainfl  vous  vous 
foubmettez  plus  que  vous  ne  vous  eftiez  aduancé.  le  ne  trouue 
aucun  dire  fi  vicieux  à  vn  gentil-homme  comme  le  defdire  me 
femble  luy  eflre  honteux,  quand  c'eft  vn  defdire  qu'on  luy  arrache 
par  authorité  :  d'autant  que  l'opiniaftreté  luy  eft  plus  excufable  que 

10     la  pufiUanimité. 

Les  paflions  me  font  autant  aifées  à  euiter  comme  elles  me  font 
difficiles  à  rnoderer.  ((  Ahscinduntiir  facilius  animo  quant  temperantur.  » 
Qiii  ne  peut  atteindre  à  cette  noble  impafllbilité  Stoicque,  qu'il  fe 
fauue  au  giron  de  cette  mienne  fl:upidité  populaire.  Ce  que  ceux-là 

15  faifoient  par  vertu,  ie  me  duits  à  le  faire  par  complexion.  La  moyenne 
région  loge  les  tempefles;  les  deux  extrêmes,  des  hommes  philo- 
fophes  &  des  hommes  ruraus,  concurrent  en  tranquillité  &  en  bon 
heur  : 

F^lix  qui  potuit  rerum  cognofcere  caufas, 
20  Atque  metus  omnes  &  inexorabile  fatum 

Subiecit  pedibus,  flrepitûmque  Acherontis  auari. 
Fortunatus  &  ille  Deos  qui  nouit  agreftes, 
Pandque,  fyluanûmque  fenem,  nymphâfque  forores. 

De  toutes  chofes  les  naiffances  font  foibles  &  tendres.  Pourtant 
25  faut-il  auoir  les  yeux  ouuerts  aux  commencements,  car  comme 
lors  en  fa  petitefle  on  n'en  defcouure  pas  le  dangier,  quand  il  eft 
accreu  on  n'en  descouiirc  plus  le  remède.  l'eufle  rencontré  vn  million 
de  trauerfes  tous  les  iours  plus  mal  ayfées  à  digérer,  au  cours  de 

Texte  88.  —  27)  n'en  trouue  plus 

Var.  ms. —  12)  modérer.  Ahscinduntiir  facilius  animo  quant  temperantur.  On  les 
arrache  plus  aiseemât  \_de^  l'ame  qu'on  ne  les  bride.  Qui 
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l'ambition,  qu'il  ne  m'a  efté  mal  ayfé  d'arrefter  l'inclination  naturelle 
qui  m'y  portoit  : 

iure  perhormi 
Latè  confpicuum  toUere  verticem. 

Toutes  actions  publiques  font  fubiectes  à  incertaines  &  diuerfes     5 
interprétations,  car  trop  de  telles  en  iugent.  Aucuns  difent  de  cette 
mienne  occupation  de  ville  (&  ie  fuis  content- d'en  parler  vn  mot, 
non  qu'elle  le  vaille  mais  pour  feruir  de  montre  de  mes  meurs  en 
telles  chofes),  que  ie  m'y  fuis  porté  en  homme  qui  s'efmeut  trop 
lafchement  &  d'vne  affection  languiflante  :  &  ils  ne  font  pas  du  tout     10 
efloignez  d'apparence.  l'elLiie  à  tenir  mon  ame  Se  mes  penfées  en 
repos.  «  Cùni  semper  natura,  tum  etiam  xtate  iam  qiiietus.  »  Et  fi  elles 
fe  defbauchent  par  fois  à  quelque  impreflion  rude  &  pénétrante,  c'eft 
à  la  vérité  fans  mon  confeil.  De  cette  langueur  naturelle  on  ne 
doibt  pourtant  tirer  aucune  preuue  d'impuiflance  (car  faute  de  foing     15 
&  faute  de  fens,  ce  font  deux  chofes),  &  moins  de  mefcognoiffance 
&  ingratitude  enuers  ce  peuple,  qui  employa  tous  les  plus  extrêmes 
moyens  qu'il  euft  en  fes  mains  à  me  gratifier,  &  auant  m  auoir 
cogneu  &  après,  &  fit  bien  plus  pour  moy  en  me  redonnant  ma 
charge  qu'en  me  la  donnant  premièrement.  le  luy  veux  tout  le  bien     20 
qui  fe  peut,  &  certes,  fi  l'occafion  y  euft  eflé,  il  n'eft  rien  que  i'euffe 
efpargné  pour  fon  feruice.  le  me  fuis  efbranlé  pour  luy  comme  ie 
faicts  pour  moy.  C'efl  vn  bon  peuple,  guerrier  &  généreux,  capable 
pourtant  d'obeyffance  &  difcipline,  &  de  feruir  cà  quelque  bon  vfage 
s'il  y  eft  bien  guidé.  Ils  difent  aufïï  cette  mienne  vacation  s'eflre     25 
paffée  fans  marque  &  fans  trace.  Il  efl  bon  :  on  accufe  ma  cefTation, 
en  vn  temps  où  quafi  tout  le  monde  efloit  conuaincu  de  trop  faire. 

l'ay  vn  agir  trépignant  où  la  volonté  me  charrie.  Mais  cette  pointe 
efl  ennemye  de  perfeuerance.  Qui  fe  voudra  feruir  de  moy  félon 

Texte  88.  —  8)   feruir  de  patron  de   —   23)   moy-mcfme.  C'eft  —   28)   agir 
efmeu,  ou  la  volonté  me  tire,  mais 
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mo}^,  qu'il  me  donne  des  affaires  où  il  face  befoing  de  la  vigueur 
&  de  la  liberté,  qui  ayent  vne  conduitte  droicte  &  courte,  &  encores 
hazardeufe;  i'y  pourray  quelque  chofe.  S'il  la  faut  longue,  fubtile, 
laborieufe,  artificielle  &  tortue,  il  faira  mieux  de  s'adrefler  à  quelque 
5     autre. 

Toutes  charges  importantes  ne  font  pas  difficiles.  Feflois  préparé 
à  m'embefongner  plus  rudement  vn  peu,  s'il  en  euft  efté  grand 
befoing.  Car  il  eft  en  mon  pouuoir  de  faire  quelque  chofe  plus  que 
ie  ne  fais  &  que  ie  n'ayme  à  faire.  le  ne  laiflay,  que  ie  fçache,  aucun 

10  mouuement  que  le  deuoir  requifl  en  bon  efcient  de  moy.  Fav  faci- 
lement oublié  ceux  que  l'ambition  méfie  au  deuoir  &  couure  de  fon 
titre.  Ce  font  ceux  qui  le  plus  fouuant  rempliflent  les  yeux  &  les 
oreilles,  &'  contentent  les  hommes.  Non  pas  la  chofe,  mais  l'appa- 
rence les  paye.  S'ils  n'oyent  du  bruict,  il  leur  femble  qu'on  dorme. 

15  Mes  humeurs  font  contradictoires  aux  humeurs  bruyantes.  l'arrefle- 
rois  bien  vn  trouble  fans  me  troubler,  &  chaftierois  vn  defordre 
fans  altération.  Ay-ie  befoing  de  cholere  &  d'inflammation?  ie 
l'emprunte  &  m'en  mafque.  Mes  meurs  font  moufles,  pluftofl  fades 
qu'afpres.  le  n'accufe  pas  vn  magiftrat  qui  dorme,  pourueu  que  ceux 

20  qui  font  foubs  fa  main  dorment  quand  &  luy;  les  loix  dorment  de 
mefme.  Pour  moy,  ie  loue  vne  vie  ghflante,  fombre  &  muette, 
«neque  summissam  &  abiectain,  neque  se  efferentem».  Ma  fortune  le 
veut  ainfi.  le  fuis  nay  d'vne  famille  qui  a  coulé  fans  efclat  &  fans 
tumulte,   &  de   longue  mémoire   particulièrement  ambitieufe   de 

25     preud'hommie. 

Nos  hommes  font  fi  formez  à  l'agitation  &  oflentation  que  la 
bonté,  la  modération,  l'equabilité,  la  conftance  &  telles  qualitez 
quiètes  &  obfcures  ne  fe  fentent  plus.  Les  corps  raboteux  fe  fentent, 
les  polis  fe  manient  imperceptiblement;  la  maladie  fe  fent,  la  fanté 

30     peu  ou  point;  ny  les  chofes  qui  nous  oignent,  au  pris  de  celles  qui 

Texte  88,  —  27)  qualitez  mornes  & 
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nous  peignent.  C'ell  agir  pour  fa  réputation  &  proftit  particulier, 
non  pour  le  bien,  de  remettre  à  faire  en  la  place  ce  qu'on  peut  faire 
en  la  chambre  du  confeil,  &  en  plain  midy  ce  qu'on  euft  faict  la 
nuict  précédente,  &  d'eftre  ialoux  de  faire  foy-mefme  ce  que  fon 
compaignon  faict  aufli  bien.  Ainfi  faifoyent  aucuns  chirurgiens  de  5 
Grèce  les  opérations  de  leur  art  fur  des  efchaufFaux  à  la  veuë  des 
pafTans,  pour  en  acquérir  plus  de  practique  &  de  chalandife.  Ils 
iugent  que  les  bons  reiglemens  ne  fe  peuuent  entendre  qu'au  fon  de 
la  trompette. 

L'ambition  n'efl  pas  vn  vice  de  petis  compagnons  &  de  tels  efforts     10 
que  les  noftres.  On  difoit  à  Alexandre  :  voftre  père  vous  lairra  vne 
grande  domination,  ayfée  &  pacifique.  Ce  garçon  efloit  enuieux  des 
victoires  de  fon  père  &  de  la  iuftice  de  fon  gouuernement.  Il  n'euft 
pas  voulu  iouyr  l'empire  du  monde  mollement  &  paifiblement. 
AJcihiades,  en  Platon,  aime  niieus  mourir  inné,  beau,  riche,  noble,  sçanant     1 5 
par  excellance  que  de  s'arrêter  en  Vestat  de  cette  condition.  Cette  maladie 
eft  à  l'auanture  excufable  en  vne  ame  fi  forte  &  fi  plaine.  Quand 
ces  ametes  naines  &  chetiues  s'en  vont  enbabouynant,  &  penfent 
efpendre  leur  nom  pour  auoir  iugé  à  droict  vn  affaire  ou  continué 
l'ordre  des  gardes  d'vne  porte  de  ville,  ils  en  montrent  d'autant  plus     20 
le  cul  qu'ils  efperent  en  hauffer  la  tefte.  Ce  menu  bien  faire  n'a  ne 
corps  ne  vie  :  il  va  s'efuanouyffant  en  la  première  bouche,  &  ne 
fe  promeine  que  d'vn  carrefour  de  rue  à  l'autre.  Entretenez  en 
hardiment  voftre  fils  &  voftre  valet,  comme  cet  antien  qui,  n'ayant 
autre  auditeur  de  fes  louanges,  &  confent  de  fa  valeur,  fe  brauoit     25 
auec  fa  chambrière,  en  s'efcriant  :  O  Perrete,  le  galant  &  fuffifant 
homme  de  maiftre  que  tu  as  !  Entretenez  vous  en  vous-mefme,  au 
pis  aller,  comme  vn  confeilHer  de  ma  connoiffance,  ayant  defgorgé 

Texte  88.  —  8)  peuuent  goufter  qu'au 

Var.  ms. —    15)   hcaii  pat:   —   sçauniil  que  de  se  ^o  s'arrêter  en  l'eslat  de  sa  foriiiric. 
Cette 
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vne  battelée  de  paragrafes  d'vne  extrême  contention  &  pareille 
ineptie,  s'eftant  retiré  de  la  chambre  du  confeil  au  piflbir  du  palais, 
fut  ouy  marmotant  entre  les  dans  tout  confcientieufement  :  «  Non 
nobis.  Domine,  non  nobis,  fed  nomini  tuo  da  gloriam.  »  Qui  ne 
5     peut  d'ailleurs,  û  fe  paye  de  fa  bourfe. 

La  renommée  ne  fe  proflitue  pas  à  fi  vil  conte.  Les  actions  rares 
&  exemplaires  à  qui  elle  eft  deuë  ne  fouffriroient  pas  la  compagnie 
de  cette  foule  innumerable  de  petites  actions  iournalieres.  Le  marbre 
efleuera  vos  titres  tant  qu'il  vous  plaira,  pour  auoir  faict  rapetalTer 

10  un  pan  de  mur  ou  defcroter  vn  ruiffeau  public,  mais  non  pas  les 
hommes  qui  ont  du  fens.  Le  bruit  ne  fuit  pas  toute  bonté,  fi  la 
difficulté  &  eftrangeté  n'y  eft  ioincte.  Voyre  ny  la  fimple  eftimation 
n'eft  deuë  à  toute  action  qui  n'ait  de  la  vertu,  félon  les  Stoïciens, 
&  ne  veulent  qu'on  fçache  feulement  gré  à  celuy  qui  par  tempérance 

15  s'abftient  d'vne  vieille  chaffieufe.  Cens  qui  ont  coiiii  les  admirables  qua- 
lités de  Scipion  VAphricain  refusent  la  gloire  que  Pauœtius  luy  doue  d'auoir 
este  obstinant  de  dons,  corne  gloire  non  tant  siene  propre  corne  de  tout  son 
siècle. 

Nous  auons  les  voluptez  fortables  à  noftre  fortune;  n'vfurpons 

20  pas  celles  de  la  grandeur.  Les  noftres  font  plus  naturelles,  &  d'autant 
plus  folides  &  feures  qu'elles  font  plus  baffes.  Puis  que  ce  n'eft  par 
confcience,  aumoins  par  ambition  refufons  l'ambition.  Defdaignons 
cette  faim  de  renommée  &  d'honneur,  baffe  &  beliftreffe,  qui  nous 
le  faict  coquiner  de  toute  forte  de  gens  («  Quœ  est  ista  laus  quœ  possit 

25  è  nuwello  peti?))),  par  moyens  abiects  &  à  quelque  vil  pris  que  ce  foit. 
C'eft  deshoneiir  d'eftre  ainfin  honnoré.  Aprenons  à  n'eftre  non  plus 
auides  que  nous  ne  fommes  capables  de  gloire.  De  s'enfler  de  toute 
action  vtile  &  innocente,  c'eft  à  faire  à  gens  à  qui  elle  eft  extraordi- 
naire &  rare;  ils  la  veulent  mettre  pour  le  prix  qu'elle  leur  coufte. 

50     A  mefure  qu'vn  bon  effect  eft  plus  efclatant,  ie  rabats  de  fa  bonté 

Texte  88.  —  26)  C'eft  honte  d'eftre  —  29)  pour  ce  qu'elle 
m  ast 
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le  foupçon  en  quoy  i'entre  qu'il  foit  produict  plus  pour  eftre  efclatant 
que  pour  eftre  bon  :  eftalé,  il  eft  à  demy  vendu.  Ces  actions  là  ont 
bien  plus  de  grâce  qui  efchapent  de  la  main  de  l'ouurier  noncha- 
lamment &  fans  bruict,  &  que  quelque  honnefte  homme  choifit 
après  &  releue  de  l'ombre,  pour  les  pouffer  en  lumière  à  caufe  d'elles  5 
mefmes.  ((  Mihi  qnidem  ImidahiUora  uidentiir  omuia,  qiix  sine  iiendita- 
tioiie  &  sine  populo  teste  fiunt,  »  dict  le  pins  glorieiis  home  du  monde. 

le  n'auois  qu'à  conferuer  &  durer,  qui  font  effects  fourds  &  infen- 
fibles.  L'innouation  eft  de  grand  luftre,  mais  elle  eft  interdicte  en  ce 
temps,  où  nous  fommes  preffez  &  n'auons  à  nous  deffendre  que  10 
des  nouuelletés.  Lahstinance  de  faire  est  sonnant  anssi  généreuse  que  le 
faire,  mais  ell'cst  moins  an  ionr;  et  ce  peu  que  ie  uaus  est  quasi  tout  de  ce 
costé  la.  En  fomme,  les  occafions,  en  cette  charge,  ont  fuiuy  ma 
complexion;  dequoy  ie  leur  fçay  trefbon  gré.  Eft-il  quelqu'vn  qui 
defire  eftre  malade  pour  voir  fon  médecin  en  befoigne,  &  faudroit-il  15 
pas  foyter  le  médecin  qui  nous  defireroit  la  pefte,  pour  mettre  fon  art 
en  practique?  le  n'ay  point  eu  cett'humeur  inique  &  affez  commune, 
de  deftrer  que  le  trouble  &  maladie  des  aftiaires  de  cette  cité  rehauffaft 
&  honnorat  mon  gouuernement  :  i'ay  prefté  de  bon  cueur  l'efpaule 
à  leur  ayfance  &  facilité.  Qui  ne  me  voudra  fçauoir  gré  de  l'ordre,  20 
de  la  douce  &  muette  tranquillité  qui  a  accompaigné  ma  conduitte, 
aumoins  ne  peut-il  me  priuer  de  la  part  qui  m'en  appartient  par  le 
titre  de  ma  bonne  fortune.  Et  ie  fuis  ainfi  faict,  que  i'ayme  autant 
eftre  heureux  que  fage,  &  deuoir  mes  fuccez  purement  à  la  grâce  de 
Dieu  qu'à  l'entremife  de  mon  opération.  l'auois  affez  difertement  25 
pubHé  au  monde  mon  infuffifance  en  tels  maniemens  publiques. 
I'ay  encore  pis  que  l'infuffifance  :  c'eft  qu'elle  ne  me  defplaict  guiere, 
&  que  ie  ne  cerche  guiere  à  la  guérir,  veu  le  train  de  vie  que  i'ay 
deffeigné.  le  ne  me  fuis  en  cette  entremise  non  plus  fatisfaict  à  moy- 
mefme,  mais  à  peu  près  i'en  fuis  arriué  à  ce  que  ie  m'en  eftois     30 

Texte  88.  —  lo)  que  de  la  nouuellcté  —  29)  cette  occupation,  non 
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promis,  &  ay  de  beaucoup  furmonté  ce  que  i'en  auois  promis  à 
ceux  à  qui  i'auois  à  faire  :  car  ie  promets  volontiers  vn  peu  moins 
de  ce  que  ie  puis  &  de  ce  que  i'efpere  tenir.  le  m'afleure  n'y  auoir 
laifle  ny  offence  ny  haine.  D'y  laifler  regret  &  defir  de  moy,  ie  fçay 
à  tout  le  moins  bien  cela  que  ie  ne  l'ay  pas  fort  affecté  : 

mené  huic  conlidere  monftro. 
Mené  falis  placidi  vultum  fluctûfque  quietos 
Ignorare? 


Texte  88.  —  5)  fort  fouhaité,  mené 


Chapitre    XI 


Di:S    BOYTl£VX. 


II  y  a  deux  ou  trois  ans  qu'on  acourfit  l'an  de  dix  iours  en  France. 
Combien  de  changemens  deiioint  fuyure  cette  reformation!  ce  fut 
proprement  remuer  le  ciel  &  la  terre  à  la  fois.  Ce  neantmoins,  il 
n'eft  rien  qui  bouge  de  fa  place  :  mes  voifms  tr^uuent  l'heure  de 
leurs  femences,  de  leur  récolte,  l'opportunité  de  leurs  négoces,  les  5 
iours  nuifibles  &  propices,  au  mefme  point  iuftement  où  il  les  auoyent 
aflignez  de  tout  temps.  Ny  l'erreur  ne  fe  fentoit  en  noftre  vfage,  ny 
l'amendement  ne  s'y  fent.  Tant  il  y  a  d'incertitude  par  tout,  tant 
noftre  aperceuance  eft  groftiere,  obscure  et  obtuse.  On  dict  que  ce 
reiglement  fe  pouuoit  conduire  d'vne  façon  moins  incommode  :  10 
fouftraiant,  à  l'exemple  d'Augufte,  pour  quelques  années  le  iour  du 
biflexte,  qui  ainfi  comme  ainfin  eft  vn  iour  d'empefchement  &  de 
trouble,  iufques  à  ce  qu'on  fut  arriué  à  fatisfaire  exactement  ce  debte 
(ce  que  mefme  on  n'a  pas  faict  par  cette  correction,  &  demeurons 
encores  en  arrérages  de  quelques  iours).  Et  ft  par  mefme  moyen  on  15 
pouuoit  prouuoir  à  l'aduenir,  ordonnant  qu'après  la  reuolution  de  tel 
ou  tel  nombre  d'années  ce  iour  extraordinaire  feroit  touftours  eclipfé, 
fi  que  noftre  mefconte  ne  pourroit  dores  en  auant  excéder  vingt 
&  quatre  heures.  Nous  n'auons  autre  compte  du  temps  que  les  ans. 

Texte  88.  —  2)  changemens  doiuent  fuyure 
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Il  y  a  tant  de  fiecles  que  le  monde  s'en  fert;  &  fi,  c'eft  vne  mefure 
que  nous  n'auons  encore  acheué  d'arrefter,  &  telle,  que  nous  doubtons 
tous  les  iours  quelle  forme  les  autres  nations  luy  ont  diuerfement 
donné,  &  quel  en  eftoit  rvfage.  duoy,  ce  que  difent  aucuns,  que  les 
5  cieux  fe  compriment  vers  nous  en  vieilliflant,  &  nous  iettent  en 
incertitude  des  heures  mefme  &  des  iours?  &  des  moys,  ce  que  dict 
Plutarque,  qu'encore  de  fon  temps  l'aftrologie  n'auoit  fçeu  borner 
le  mouuement  de  la  lune?  Nous  voyla  bien  accommodez  pour  tenir 
regiftre  des  chofes  paflees. 

10  le  rauaffois  prefentement,  comme  ie  faicts  fouuant,  fur  ce,  combien 
l'humaine  raifon  eft  vn  inftrument  libre  &  vague.  le  vois  ordinai- 
rement que  les  hommes,  aux  faicts  qu'on  leur  propofe,  s'amufent 
plus  volontiers  à  en  cercher  la  raifon  qu'à  en  cercher  la  vérité  :  ils 
laiffent  la  les  chofes,  &  s'amufent  à  traiter  les  caufes.  Plaisants  causeurs. 

15  La  conoissancc  des  causes  apartient  suJettiêt  a  celuy  qui  a  la  côduite  des 
choses,  non  a  nous  qui  n'en  auôs  que  la  souffrance,  et  qui  en  aiions  l'usage 
parfaictement  plein,  selon  nostre  nature,  sans  en  pénétrer  l'origine  et  l'essence. 
Ny  le  iiin  n'en  est  plus  plaisant  a  celuy  qui  en  sçait  les  faculté':^  premières. 
Au  contrere  :  et  le  corps  et  l'ame  interrompent  &  altèrent  le  droit  qu'ils 

20  ont  de  l'usage  du  monde,  y  meslant  l'opinion  de  sciance.  Le  déterminer  et 
le  sçauoir,  corne  le  doner,  apartient  a  la  regèce  et  a  la  maistrise;  a  l'infé- 
riorité, suhiection  et  aprâtissage  apartient  le  iouir,  l'accepter.  Reuenôs  a 
notre  costume.  Ils  palTent  par  deffus  les  effaicts,  mais  ils  en  examinent 
curieufement  les  confequences.  Ils  commencent  ordinairement  ainfi  : 

25  Comment  eft-ce  que  cela  fe  faict?  —  Mais  fe  fait  il  ?  faudroit  il  dire. 
Noflre  difcours  eft  capable  d'eftofFer  cent  autres  mondes  &  d'en 
trouuer  les  principes  &  la  contexture.  Il  ne  luy  fliut  ny  matière  ny 

Texte  88.  —  23)  les  prefuppofitions,  mais 

Var.  ms.  —  16)  twus  qui  n'au  —  18)  premières.  Et  au  —  19)  l'ame  trohlent  & 
21)  sçauoir  apariieneui  a  un-  essatue  maistwanU  —  apartient  a  un'  essauce  maistrisante  : 
a  un'  essauce  inférieure  &  subiecte  n'apartient  que  le  iouir  &  l'accepter  simplement.  Ils  (1.  23.) 
—  22)  l'accepter  et  pour  le  plus  s'enquérir.  Reuenôs  a  notre  usage.  Ils 
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baze;  laiflez  le  courre  :  il  baflit  aufli  bien  fur  le  vuide  que  fur  le 
plain,  &  de  l'inanité  que  de  matière, 

dare  pondus  idonea  fumo. 

le  trouue  quafi  par  tout  qu'il  faudroit  dire  :  Il  n'en  eft  rien  ;  &  em- 
ployerois  fouuant  cette  refponce;  mais  ie  n'ofe,  car  ils  crient  que     5 
c'eft  vne  defFaicte  produicte  de  foiblefle  d'efprit  &  d'ignorance.  Et 
me  faut  ordinairement  bateler  par  compaignie  à  traicter  des  fubiects 
&  comptes  friuoles,  que  ie  mefcrois  entièrement.  loinct  qu'à  la  vérité 
il  eft  vn  peu  rude  &  quereleux  de  nier  tout  fec  vne  propofition  de 
faict.  Et  peu  de  gens  faillent,  notamment  aux  chofes  mal-ayfées     10 
à  perfuader,  d'affermer  qu'ils  l'ont  veu,  ou  d'alléguer  des  tefmoins 
defquels  l'authorité  arrefte  noftre  contradiction.  Suyuant  cet  vfage, 
nous  fçauons  les  fondemens  &  les  caufes  de  mille  chofes  qui  ne  furent 
onques;  &  s'efcarmouche  le  monde  en  mille  queftions,  defquelles 
&  le  pour  &  le  contre  eft  faux.  «  Ita  finitima  siint  faha  ueris,  ut  in     15 
prœcipitem  locum  non  deheat  se  sapiens  committere.  » 

La  vérité  &  le  menfonge  ont  leur  vifages  conformes,  le  port,  le 
gouft,  &  les  alleures  pareilles  :  nous  les  regardons  de  mefme  œil. 
le  trouue  que  nous  ne  fommes  pas  feulement  lâches  à  nous  défendre 
de  la  piperie,  mais  que  nous  cerchons  &  conuions  à  nous  y  enferrer.  20 
Nous  aymons  à  nous  embrouiller  en  la  vanité,  comme  conforme 
à  noftre  eftre. 

l'ay  veu  la  naiflance  de  plufieurs  miracles  de  mon  temps.  Encore 
qu'ils  s'eftoufent  en  naiflant,  nous  ne  laiflbns  pas  de  preuoir  le 
train  qu'ils  euflent  pris  s'ils  enflent  vefcu  leur  aage.  Car  il  n'eft  25 
que  de  trouuer  le  bout  du  fil,  on  en  defuide  tant  qu'on  veut.  Et  y 
a  plus  loing  de  rien  à  la  plus  petite  chofe  du  monde,  qu'il  n'y  a  de 
celle  la  iufques  à  la  plus  grande.  Or  les  premiers  qui  font  ahhremic:^ 
de  ce  commencement  d'eftrangeté,  venant  à  femer  leur  hiftoire, 

Texte  88.  —  3)  dare  corpus  idonea  —  28)  font  touchez  de 
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fentent  par  les  oppofitions  qu'on  leur  fait  où  loge  la  difficulté  de  la 
perfuafion,  &  vont  calfeutrant  cet  endroict  de  quelque  pièce  fauce. 
Outre  ce,  que,  «iusita  hoininibiis  hindi  ne  alendi  de  industria  rumores», 
nous  faisons  naturelemàt  consciance  de  rendre  \cè\  qu'on  nous  a  preste 
5  sans  quelque  usure  &  accession  de  nostre  creu.  Lerrur  particulière  faict 
premièrement  l'errur  publique,  et  [a]  son  tour  après  Ycrrur  publique  faict 
Verrur  particulière.  Ainfi  va  tout  ce  baftiment,  s'eftofFant  &  formant 
de  main  en  main  :  de  manière  que  le  plus  efloigné  tefmoin  en  eft 
mieux  inftruict  que  le  plus  voifin,  &  le  dernier  informé  mieus  persuadé 

10  que  le  premier.  C'efl  vn  progrez  naturel.  Car  quiconque  croit  quelque 
chofe,  eftime  que  c'efl  ouurage  de  charité  de  la  perfuader  à  vn  autre; 
&  pour  ce  faire,  ne  craint  poinct  d'adioufter  de  fon  inuention,  autant 
qu'il  voit  eftre  neceflaire  en  fon  compte,  pour  fuppleer  à  la  refiftance 
&  au  deffaut  qu'il  penfe  eftre  en  la  conception  d'autruy. 

15  Moy-mefme,  qui  faicts  finguliere  confcience  de  mentir  &  qui  ne 
me  foucie  guiere  de  donner  créance  &  authorité  à  ce  que  ie  dis, 
m'apperçoy  toutesfois,  aux  propos  que  i'ay  en  main,  qu'eftant 
efchaufFé  ou  par  la  résistance  d'un  autre  ou  par  la  propre  chalur  de  la 
narration,  ie  groffis  &  enfle  mon  fubiect  par  vois,  mouuemens, 

20  vigueur  &  force  de  parolles,  &  encore  par  extention  &  amplification, 
non  fans  intereft  de  la  vérité  nayfue.  Mais  ie  le  fais  en  condition 
pourtant,  qu'au  premier  qui  me  rameine  &  qui  me  demande  la  vérité 
nue  5:  crue,  ie  quitte  foudain  mon  effort  &  la  luy  donne,  fans 
exaggeration,  fans  emphafe  &  rempliffage.  La  parole  uiue  et  bruiante, 

25     corne  est  la  miene  ordincre,  [s']eniporte  uolontiers  [a]  l'hyperbole. 

11  n'eft  rien  à  quoi  communément  les  hommes  foient  plus  tendus 
qu'à  donner  voye  à  leurs  opinions  :  où  le  mo\»en  ordinaire  nous 
faut,  nous  y  adiouftons  le  commandement,  la  force,  le  fer,  &  le  feu. 
Il  y  a  du  mal'heur  d'en  eftre  la  que  la  meilleure  touche  de  la  vérité 

Texte  88.  —  9)  inftruict  &  perfuadé,  que 
Var.  ms.  —  2)  f\mce.  Outre  ce  que  nous  (l.  4.) 
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ce  foit  la  multitude  des  croians,  en  vne  prefle  où  les  fols  furpaflent 
de  tant  les  fages  en  nombre.  «  Quasi  iiero  quidquain  sit  tam  tialde, 
quant  nil  saperc  iiulgare.  » 

1  «  Sanitatis  patrocimimi  est,  insanienthim  turha.  »  C'eft  chofe  difficile 
de  refoudre  fon  iugement  contre  les  opinions  communes.  La  pre-  5 
miere  perfuafion,  prinfe  du  fubiect  mefme,  faifit  les  fimples;  de  là 
elle  s'efpend  aux  habiles,  foubs  l'authorité  du  nombre  &  ancienneté 
des  tefmoignages.  Pour  moy,  de  ce  que  ie  n'en  croirois  pas  vn, 
ie  n'en  croirois  pas  cent  vns,  &  ne  iuge  pas  les  opinions  par 
les  ans.  10 

Il  y  a  peu  de  temps  que  l'vn  de  nos  princes,  en  qui  la  goûte 
auoit  perdu  vn  beau  naturel  &  vne  allègre  compofition,  fe  laiflli  û 
fort  perfuader,  au  raport  qu'on  faifoit  des  merueilleufes  opérations 
d'vn  preflre,  qui  par  la  voie  des  paroUes  &  des  gefles  gueriflbit 
toutes  maladies,  qu'il  fit  vn  long  voiage  pour  l'aller  trouuer,  &  par  15 
la  force  de  fon  apprehenfion  perfuada  &  endormit  fes  iambes  pour 
quelques  heures,  fi  qu'il  en  tira  du  feruice  qu'elles  auoient  defapris 
luy  ûiire  il  y  auoit  long  temps.  Si  la  fortune  euft  laifle  emmonceler 
cinq  ou  fix  telles  aduantures,  elles  eftoient  capables  de  mettre  ce 
miracle  en  nature.  On  trouua  depuis  tant  de  fimplefle  &  û  peu  d'art  20 
en  l'architecte  de  tels  ouurages,  qu'on  le  iugea  indigne  d'aucun 
chafliement.  Comme  fi  feroit  on  de  la  plus  part  de  telles  chofes,  qui 
les  reconnoiflroit  en  leur  gifte.  «  Miramur  ex  interuaUo  faUentia.  » 
Noflre  veuë  reprefente  ainfi  fouuent  de  loing  des  images  eftranges, 
qui  s'efuanouifTent  en  s'approchant.  «Nunquam  ad  liquidum  fama  25 
perducitur.  » 

C'eft  merueille,  de  combien  vains  commencemens  &  friuoles 
caufes  naiffent  ordinairement  fi  fameufes  impreffions.  Cela  mefmes 
en  empefche  l'information.  Car,  pendant  qu'on  cherche  des  caufes 
&  des  fins  fortes  &  poifantes  &  dignes  d'vn  fi  grand  nom,  on  pert  30 
les  vrayes  :  elles  efchapent  de  noftre  veuë  par  leur  petitefle.  Et  à  la 
vérité,  il  eft  requis  vn  bien  prudent,  attentif  &  fubtil  inquifiteur  en 
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telles  recherches,  indiffèrent,  ëc  non  préoccupé.  lufques  à  cette  heure, 
tous  ces  miracles  &  euenemens  eftranges  fe  cachent  deuant  moy. 
le  n'ay  veu  monftre  &  miracle  au  monde  plus  exprès  que  moy- 
mefme.  On  s'appriuoife  à  toute  eflrangeté  par  l'vfage  &  le  temps; 
5  mais  plus  ie  me  hante  &  me  connois,  plus  ma  difformité  m'eftonne, 
moins  ie  m'entens  en  moy. 

Le  principal  droict  d'auancer  &  produire  tels  accidens  ell  referué 
à  la  fortune.  Palfant  auant  hier  dans  vn  vilage,  à  deux  lieues  de  ma 
maifon,  ie  trouuay  la  place  encore  toute  chaude  d'vn  miracle  qui 

10  venoit  d'y  faillir,  par  lequel  le  voifmage  auoit  efté  amufé  plufieurs 
mois,  &  commençoient  les  prouinces  voifines  de  s'en  efmouuoir 
&  y  accourir  à  grolfes  troupes,  de  toutes  qualitez.  Vn  ieune  homme 
du  lieu  s'eftoit  ioué  à  contrefaire  vne  nuict  en  fa  maifon  la  voix 
d'vn  efprit,  fans  penfer  à  autre  fineffe  qu'à  iouyr  d'vn  badinage 

15  prefent.  Cela  luy  ayant  vn  peu  mieux  fuccedé  qu'il  n'efperoit,  pour 
eftendre  fa  fiuxe  à  plus  de  reiforts,  il  y  affocia  vne  fille  de  village, 
du  tout  flupide  &  niaife;  &  furent  trois  en  fin,  de  mefme  aage 
&  pareille  fufîifance;  &  de  prefches  domeftiques  en  firent  des  prefches 
publics,  fe  cachans  foubs  l'autel  de  l'Eglife,  ne  parlans  que  de  nuict, 

20  &  deffendans  d'y  apporter  aucune  lumière.  De  paroles  qui  tendoient 
à  la  conuerfion  du  monde  &  menace  du  iour  du  iugement  (car  ce 
font  fubiects  foubs  l'authorité  &  reuerence  defquels  l'impoflure  fe 
tapit  plus  aiféement),  ils  vindrent  à  quelques  vifions  &  mouuements 
fi  niais  &  fi  ridicules  qu'à  peine  y  a-il  rien  fi  grofTier  au  ieu  des 

25  petits  enfans.  Si  toutesfois  la  fortune  y  euft  voulu  prefter  vn  peu 
de  fliueur,  qui  fçait  iufques  où  fe  fut  accreu  ce  battelage  ?  Ces 
panures  diables  font  à  cette  heure  en  prifon,  &  porteront  volontiers 
la  peine  de  la  fottife  commune;  &  ne  fçay  fi  quelque  iuge  fe  vengera 
fur  eux  de  la  fienne.  On  voit  cler  en  cette-cy,  qui  efl  defcouuerte; 

30  mais  en  plufieurs  chofes  de  pareille  qualité,  furpaffant  noftre  connoif- 
fance,  ie  fuis  d'aduis  que  nous  fouflenons  noflre  iugement  auffi 
bien  à  reielter  qu'à  receuoir. 

III  40 
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Il   s'engendre  beaucoup  d'abus  au  monde  ou,  pour  Je  dire  plus 
hardiment,  tous  les  abus  du  monde  s'engendret  de  ce  qu'on  nous  apprend 
à  craindre  de  faire  profeflion  de  noftre  ignorance,  et  que  nous  somcs 
tenus  d'accepter  tout  ce  que  nous  ne  pouuons  réfuter.  Nous  parlons  de 
toutes  chofes  par  précepte  &  refolution.  Le  ftile  k  Romme  portoit     5 
que  cela  mefme  qu'vn  tefmoin  depofoit  pour  l'auoir  veu  de  fes  yeux, 
&  ce  qu'vn  iuge  ordonnoit  de  fa  plus  certaine  fcience,  efloit  conceu 
en  cette  forme  de  parler  :  Il  me  femble.  On  me  faict  hayr  les  chofes 
vray-femblables  quand  on  me  les  plante  pour  infiillibles.  l'ayme  ces 
mots,  qui  amolliffent  &  modèrent  la  témérité  de  nos  proportions  :     10 
A  l'auanture,  Aucunement,  Quelque,  On  dict,  le  penfe,  &  femblables. 
Et  fi  i'eufle  eu  b.  drefler  des  enfans,  ie  leur  eufle  tant  mis  en  la    -' 
bouche  cette  façon  de  refpondre,  enquesteuse,  non  resohitiue  :  Qu'eft-ce 
à  dire?  le  ne  l'entends  pas,  Il  pourroit  eftre,  Eft-il  vray  ?  qu'ils  euffent 
pluftoft  gardé  la  forme  d'apprentis  à.  foixante  ans  que  de  reprefenter     1 5 
les  docteurs  à  dix  ans,  comme  ils  font.  Qui  veut  guérir  de  l'igno- 
rance, il  faut  la  confelTer.  /m*  est  fille  de  Thaumàtis.  L'admiration  est 
fondemât  de  toute  philosofie,  l'inquisition  le  progrès,  l'ignorance  le  bout. 
Voire  dea,  il  y  a  quelque  ignorance  forte  et  genereufe  qui  ne  doit 
rien  en  honneur  &  en  courage  h  la  fcience,  ignorance  pour  laquelle     20 
conceuoir  il  n'y  a  pas  moins  de  sciame  que  pour  conceuoir  la  sciance. 

le  vy  en  mon  enfance  vn  procès,  que  Corras,  confeiller  de  Tou- 
loufe,  fin  imprimer,  d'vn  accident  eftrange  :  de  deux  hommes  qui  fe 
prefentoient  l'vn  pour  l'autre.  Il  me  fouuient  (&  ne  me  fouuient 
aufli  d'autre  chofe)  qu'il  me  fembla  auoir  rendu  l'impofture  de  celuy  25 
qu'il  iugea  coulpable  fi  merueilleufe  &  excédant  de  fi  loing  noftre 
connoifTance,  &  la  fienne  qui  eftoit  iuge,  que  ie  trouuay  beaucoup 

Texte  88.  —  6)  que  ce  mefme 

Var.  ms.  —  17)  L'admirai  ion  dict  Platon  est  —  20)  laquelle  establir  il  —  21)  pour 
establir  la 

^     Iris  a  été  écrit  une  première  fois,  biffé,  puis  récrit  au-dessus  par  Montaigne. 


LIVRE     III,      CHAPITRE     XI.  315 

de  hardiefle  en  l'arreft  qui  l'auoit  condamné  à  eftre  pendu.  Receuons 
quelque  forme  d'arrefl:  qui  die  :  La  court  n'y  entend  rien,  plus  librement 
&  ingenuement  que  ne  firent  les  Areopagites,  lefquels,  fe  trouuans 
preiTez  d'vne  caufe  qu'ils  ne  pouuoient  defueloper,  ordonnèrent  que 
5     les  parties  en  viendroient  à  cent  ans. 

Les  forcieres  de  mon  voifinage  courent  hasard  de  leur  vie,  fur 
l'aduis  de  chaque  nouuel  autheur  qui  vient  donner  corps  à  leurs 
fonges.  Pour  accommoder  les  exemples  que  la  diuine  parolle  nous 
offre  de  telles  chofes,  très-certains  &  irréfragables  exemples,  &  les 

10  attacher  à  nos  euenemens  modernes,  puifque  nous  n'en  voyons 
ny  les  caufes  ny  les  moyens,  il  y  faut  autre  engin  que  le  noftre. 
Il  appartient  à  l'auanture  à  ce  feul  tres-puiflant  tefmoignage  de  fious 
dire  :  Cettuy-cy  en  eft,  &  celle-là,  &  non  cet  autre.  Dieu  en  doit 
eftre   creu,   c'eft  vrayement  bien  raifon;   mais  non  pourtant  vn 

15  d'entre  nous,  qui  s'eftonne  de  fa  propre  narration  (&  neceflliirement 
il  s'en  eftonne  s'il  n'eft  hors  de  fens),  foit  qu'il  l'employé  au  faict 
d'autruy,  foit  qu'il  l'employé  contre  foy-mefme. 

le  fuis  lourd,  &  me  tiens  vn  peu  au  maflif  &  au  vray-femblable, 
euitant  les  reproches  anciens  :  «  Maiorem  fidem  homines  adhibent 

20  iis  quae  non  intelligunt.  Cupidine  humani  ingenij  libentius  obfcura 
creduntur.  »  le  vois  bien  qu'on  fe  courrouce,  &  me  deffend  on  d'en 
doubter,  fur  peine  d'iniures  exécrables.  Nouuelle  façon  de  perfuader. 
Pour  Dieu  mercy,  ma  créance  ne  fe  manie  pas  à  coups  de  poing. 
Qu'ils  gourmandent  ceux  qui  accufent  de  fiiuceté  leur  opinion;  ie 

25  ne  l'accufe  que  de  difficulté  &  de  hardieffe,  &  condamne  l'affirmation 
oppofite,  également  auec  eux  finon  fi  imperieufement.  «Videantiir 
sane,  m  affîrmentur  modo.  »  Qui  eftablit  fon  difcours  par  brauerie 
&  commandement  montre  que  la  raifon  y  eft  foible.  Pour  une 
altercation  verbale  &  fcolaftique,  qu'ils  ayent  autant  d'apparence  que 

30     leurs  contradicteurs;  mais  en  la  confequence  efFectuelle  qu'ils  en 

Texte  88.  —  6)  courent  fortune  de  —  7)  vient  de  donner  —  8)  nous  donne  de 
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tirent,  ceux-cy  ont  bien  de  l'auantage.  A  tuer  les  gens,  il  faut  vne 
clarté  lumineufe  &  nette;  &  eft  noftre  vie  trop  réele  &  eflentielle 
pour  garantir  ces  accidens  fupernaturels  &  fiintaftiques.  Quant  aux 
drogues  &  poifons,  ie  les  mets  hors  de  mon  compte  :  ce  font  homi- 
cides, &  de  la  pire  efpece.  Toutesfois,  en  cela  mefme  on  dict  qu'il  ne  5 
faut  pas  toufiours  s'arreiler  à  la  propre  confeflion  de  ces  gens  icy, 
car  on  leur  a  veu  par  fois  s'accufer  d'auoir  tué  des  perfonnes  qu'on 
trouuoit  faines  &  viuantes. 

En  ces  autres  accufations  extrauagantes,  ie  dirois  volontiers  que 
c'eft  bien  aflez  qu'vn  homme,  quelque  recommendation  qu'il  aye,     10 
foit  creu  de  ce  qui  eft  humain;  de  ce  qui  eft  hors  de  fa  conception 
&  d'vn  effect  fupernaturel,  il  en  doit  eftre  creu  lors  feulement  qu'vne 
approbation  fupernaturelle  l'a  authorifé.  Ce  priuilege  qu'il  a  pieu 
à  Dieu  donner  à  aucuns  de  nos  tefmoignages  ne  doibt  pas  eftre 
auily  &  communiqué  légèrement.  l'ay  les  oreilles  battues  de  mille     15 
tels  comptes  :  Trois  le  virent  vn  tel  iour  en  leuant;  trois  le  virent 
lendemain  en  occident,  à  telle  heure,  tel  lieu,  ainfi  veftu.  Certes  ie 
ne  m'en  croirois  pas  moy  mefme.  Combien  trouué-ie  plus  naturel 
&  plus  vray-femblable  que  deux  hommes  mentent,  que  ie  ne  f:iy 
qu'vn  homme  en  douze  heures  pafle,  quand  &  les  vents,  d'orient     20 
en  occident?  Combien  plus  naturel  que  noftre  entendement  foit 
emporté  de  fa  place  par  la  volubilité  de  noftre  efprit  détraqué,  que    ' 
cela,  qu'vn  de  nous  foit  enuolé  fur  vn  balay,  au  long  du  tuiau  de 
fil  cheminée,  en  chair  &  en  os,  par  vn  efprit  eftrangier?  Ne  cherchons 
pas  des  illufions  du  dehors  &  inconneuës,  nous  qui  fommes  perpe-     25 
tuellement  agitez  d'illufions  domeftiques  &  noftres.  Il  me  femble 
qu'on  eft  pardonnable  de  mefcroire  vne  merueille,  autant  au  moins 
qu'on  peut  en  deftourner  &  elider  la  vérification  par  voie  non 
merueilleufe.  Et  fuis  l'aduis  -de  fainct  Auguftin,  qu'il  vaut  mieux 

Texte  88.  —  25)  illufions  cftrangeres,  & 
Var.  ms.  —  25)  illufions  hors  de  nous,  & 
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pancher  vers  le  doute  que  vers  l'afTeurance  es  chofes  de  difficile 
preuue  &  dangereufe  créance. 

Il  y  a  quelques  années,  que  ie  paflay  par  les  terres  d'vn  prince 
louuerain,  lequel,  en  ma  fiiueur  &  pour  rabatre  mon  incrédulité, 
5  me  fit  cette  grâce  de  me  faire  voir  en  fa  prefence,  en  lieu  particulier, 
dix  ou  douze  prifonniers  de  cette  nature,  &  vne  vieille  entre  autres, 
vravment  bien  forciere  en  laideur  &  deformité,  tres-fameufe  de 
longue  main  en  cette  profelfion.  le  vis  &  preuues  &  libres  confeffions 
&  ie  ne  fçav  quelle  marque  infenfible  fur  cette  miferable  vieille, 

10  &  m'enquis  &  parlay  tout  mon  faoul,  y  apportant  la  plus  faine 
attention  que  ie  peufle;  &  ne  fuis  pas  homme  qui  me  laifTe  guiere 
garroter  le  iugement  par  préoccupation.  En  fin  &  en  confcience,  ie 
leur  euffe  pluftoft  ordonné  de  l'ellébore  que  de  la  cicue.  «  Captisque 
res  magis  mentihiis,  quam  comcderatis  similis  visa.  »  La  iuftice  a  fes 

1 5     propres  corrections  pour  telles  maladies. 

Qiiant  aux  oppofitions  &  arguments  que  des  honneftes  hommes 
m'ont  faict,  &  là  &  fouuent  ailleurs,  ie  n'en  ay  poinct  fenty  qui 
m'attachent  ik  qui  ne  fouffrent  folution  toufiours  plus  vray-femblable 
que  leurs  conclufions.  Bien  efl  vray  que  les  preuues  &  raifons  qui 

20  fe  fondent  sur  l'experiance  et  fur  le  faict,  celles  là  ie  ne  les  defnoue 
point;  aufli  n'ont  elles  point  de  bout  :  ie  les  tranche  fouuent,  comme 
Alexandre  fon  neud.  Apres  tout,  c'eft  mettre  fes  coniectures  à  bien 
haut  pris  que  d'en  faire  cuire  vn  homme  tout  vif.  On  recite  par  diuers 
exemples,  \&]  Prestantius  de  son  père,  que,  [ass~]opi  et  endormi  bien  plus 

25  lourdement  que  d'un  parfaict  sômeil,  il  fantasia  estre  iumant  [&]  seruir  de 
somier  a  des  soldats.  [£"/]  ce  quilfantasioit  ilVestoit.  [Sz]  hs  sorciers  songent 
ainsi  materielement,  si  les  songes  se  peuuent  ainsi  par  fois  incorporer  en 
effaicts,  encore  ne  crois\jie\  pas  que  nostre  iwlonté  en  fut  [tendue  a  la  iustice. 
Ce  que  ie  dis,  comme  celuy  qui  n'efl  ny  iuge  ny  confeiller  des  Roys 

30  ny  s'en  eftime  de  bien  loing  digne,  ains  homme  du  commun,  nay 
&  voué  à  l'obeiffance  de  la  raifon  publique  &  en  fes  faicts  &  en  fes 
dicts.  Qui  mettroit  mes  refueries  en  compte  au  preiudice  de  la  plus 
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chetiiie  loy  de  fon  village,  ou  opinion,  ou  couftume,  il  fe  feroit 
grand  tort,  &  encores  autant  à  moy.  Car  en  ce  que  ie  dis,  [ie]  ne 
pkuuie  mitre  certitude,  sinon  que  [c']est  ce  que  lors  i'en  ctuois  en  ma  pensée, 
pensée  tumulttiaire  et  iiacillante. 

[C']est  par  manière  de  dénis  que  ie  parie  de  tout  et  de  rien,  par  manière     5 
d'aduis.  «  Nec  me  [pn~\det,  ut  istos,  fateri  nescire  quod  nesciam.»  le  ne 
ferois  pas  fi  hardy  à  parler  s'il  m'appartenoit  d'en  eftre  creu;  &  fut 
ce   que  ie  refpondis  à  vn  grand,  qui  fe  plaingnoit  de  l'afpreté 
&  contention  de  mes  enhortemens.  Vous  fentant  bandé  &  préparé 
d'vne  part,  ie  vous  propofe  l'autre  de  tout  le  foing  que  ie  puis,     10 
pour  efclarcir  voftre  iugement,  non  pour  Y  obliger;  Dieu  tient  vos 
courages  &  vous  fournira  de  chois.  le  ne  fuis  pas  fi  prefomptueux  de 
defirer  feulement  que  mes  opinions  donnaffent  pante  à  chofe  de 
telle  importance  :  ma  fortune  ne  les  a  pas  drelTées  à  fi  puifTantes 
&  efleuées  concluions.  Certes,  i'ay  non  feulement  des  complexions     15 
en  grand   nombre,   mais  aufîl  des  opinions   alfez,   defquelles  ie 
defgouterois  volontiers  mon  fils,  fi  i'en  auois.  Quoy,  fi  les  plus 
vrayes  ne  font  pas  toufiours  les  plus  commodes  à  l'homme,  tant  il 
eft  de  fauuage  compofition. 

A  propos  ou  hors  de  propos,  il  n'importe,  on  dict  en  Italie,  en  20 
commun  prouerbe,  que  celuy-là  ne  cognoit  pas  Venus  en  fa  parfaicte 
douceur  qui  n'a  couché  auec  la  boiteufe.  La  fortune,  ou  quelque 
particulier  accident,  ont  mis  il  y  a  long  temps  ce  mot  en  la  bouche 
du  peuple;  &  fe  dict  des  mafles  comme  des  femelles.  Car  la  Royne 
des  Amazonnes  refpondit  au  Scyte  qui  la  conuioit  à  l'amour  :  ac.jTa  25 
y/khq  o'.çci:,  le  boiteux  le  faict  le  mieux.  En  cette  repubhque  féminine, 
pour  fuir  la  domination  des  mafles,  elle  les  llropioient  des  l'enfance, 
bras,  iambes  &  autres  membres  qui  leur  donnoient  auantage  fur 

Texte  88.  —  11)  pour  l'attirer  :  Dieu 

Var.  ms.  —  3)  c'est  a  ce  que  lors  i'aiiois  en  la  pensée  :  ie  n'ai  une  pensée  innuiîluairc 
et  tiersatiîe.  le  (l.  6.) 
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elles,  &  fe  feruoicnt  d'eux  à  ce  feulement  à  quoy  nous  nous  feruons 
d'elles  par  deçà.  l'eufle  dict  que  le  mouuement  détraqué  de  la 
boiteufe  apportait  quelque  nouueau  plaisir  à  la  befongne  &  quelque 
pointe  de  douceur  à  ceux  qui  l'effayent,  mais  ie  viens  d'apprendre 
5  que  mefme  la  philofophie  ancienne  en  a  décidé  :  elle  dict  que,  les 
iambes  &  cuifles  des  boiteufes  ne  receuant,  à  caufe  de  leur  imper- 
fection, l'aliment  qui  leur  eft  deu,  il  en  adulent  que  les  parties 
génitales,  qui  font  au  deffus,  font  plus  plaines,  plus  nourries 
&  vigoureufes.  Ou  bien  que,  ce  défaut  empefchant  l'exercice,  ceux 

10  qui  en  font  entachez  diflipent  moins  leurs  forces  &  en  viennent 
plus  entiers  aux  iciis^  de  Venus.  Qui  efl  aulîi  la  raifon  pourquoy  les 
Grecs  defcrioient  les  tiflerandes  d'eflre  plus  chaudes  que  les  autres 
femmes  :  à  caufe  du  meftier  fedentaire  qu'elles  font,  fans  grand 
exercice  du  corps.  Dequoy  ne  pouuons  nous  raifonner  à  ce  pris  là? 

15  De  celles  icy  ie  pourrois  aufli  dire  que  ce  tremouflement  que  leur 
ouurage  leur  donne  ainfin  aflifes  les  efueille  &  follicite,  comme  faict 
les  dames  le  crolement  &  tremblement  de  leurs  coches. 

Ces  exemples  feruent-ils  pas  à  ce  que  ie  difois  au'  commencement  : 
que  nos  raifons  anticipent  fouuent  l'efîect,  &  ont  l'eftendue  de  leur 

20  iurifdiction  fi  infinie,  qu'elles  iugent  &  s'exercent  en  l'inanité  mefme 
&  au  non  eftre?  Outre  la  flexibilité  de  noftre  inuention  à  forger 
des  raifons  à  toute  forte  de  longes,  noftre  imagination  fe  trouue 
pareillement  facile  à  receuoir  des  impreflions  de  la  fauceté  par  bien 
friuolcs  apparences.  Car,  par  la  feule  authorité  de  l'vfage  ancien 

25  &  publique  de  ce  mot,  ie  me  fuis  autresfois  fliict  à  croire  auoir  receu 
plus  de  plaifir  d'vne  femme  de  ce  qu'elle  n  eftoit  pas  droicte,  &  mis 
cela  ai  receptc  de  fes  grâces. 

Torquato  Taftb,  en  la  comparaifon  qu'il  fiiict  de  la  France  à 

Texte  88.  —  3)   nouueau  gouft  à  —    11)   aux  opérations  de   —  27)    cela  au 
compte  de 

•     Montaigne  a  écrit  HUS  dans  l'interligne  et  l'a  récrit  en  marge. 
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l'Italie,  dict  auoir  remarqué  cela,  que  nous  auons  les  iambes  plus 
grêles  que  les  gentils-hommes  Italiens,  &  en  attribue  la  caufe  à  ce 
que  nous  fommes  continuellement  à  cheual;  qui  efl  ceik-mesmes  de 
laquelle  Suétone  tire  vne  toute  contraire  conclufion  :  car  il  dict  au 
rebours  que  Germanicus  auoit  grofli  les  Tiennes  par  continuation  5 
de  ce  mefme  exercice.  Il  n'eft  rien  fi  foupple  &  erratique  que  noftre 
entendement  :  c'ell  le  foulier  de  Theramenez,  bon  à  tous  pieds.  Et  il 
efl  double  &  diuers,  &  les  matières  doubles  &  diuerfes.  Donne  moy 
vne  dragme  d'argent,  difoit  vn  philofophe  Cynique  à  Antigonus. 
—  Ce  n'eft  pas  prefent  de  Roy,  refpondit-il.  —  Donne  moy  donc  10 
vn  talent.  —  Ce  n'eft  pas  prefent  pour  Cynique. 

Seu  plures  calor  ille  vias  &.  ca^ca  relaxât 

Spiramenta,  nouas  veniat  qua  luccus  in  herbas; 

Seu  durât  magis  &  venas  aftringit  hiantes, 

Ne  tenues  pluuias,  rapidiue  potentia  folis  15 

Acrior,  aut  Boreœ  penetrabile  frigus  adurat. 

((  Ogni  medaglia  ha  il  fuo  riuerfo.'  »  Voila  pourquoy  Clitomachus 
difoit  anciennement  que  Carneades  auoit  furmonté  les  labeurs 
de  Hercules,  pour  auoir  arraché  des  hommes  le  confentement,  c'eft 
à  dire  l'opinion  &  la  témérité  de  iuger.  Cette  fantafie  de  Carneades,  20 
fi  vigoureufe,  nafquit  à  mon  aduis  anciennement  de  l'impudence 
de  ceux  qui  font  profeftion  de  fçauoir,  &  de  leur  outre-cuidance 
defmefurée.  On  mit  yEfope  en  vente  auec  deux  autres  efclaues. 
L'acheteur  s'enquit  du  premier  ce  qu'il  fçauoit  faire;  celuy  la,  pour 
fe  faire  valoir,  refpondit  monts  &  merueilles,  qu'il  fçauoit  &  cecy  25 
&  cela;  le  deuxiefme  en  refpondit  de  foy  autant  ou  plus;  quand  ce 
fut  a  yEfope,  &  qu'on  luy  euft  aufti  demandé  ce  qu'il  fçauoit  fliire  : 

Texte  88.  —  3)  eft  vne  caufe  de 

'     Dans  l'cdition   de   1^88,  la  citation  italienne  est  imprimée  en   petits  caractères,  comme   un  vers. 
Montaigne  a  écrit  en  regard  :  pl'OSC. 
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Rien,  dict-'û,  car  ceux  cy  ont  tout  préoccupé  :  ils  fçauent  tout. 
Ainlin  eft-il  aduenu  en  l'efcole  de  la  philofophie  :  la  fierté  de  ceux 
qui  attribuoyent  à  l'efprit  humain  la  capacité  de  toutes  chofes  caufii 
en  d'autres,  par  defpit  &  par  émulation,  cette  opinion  qu'il  n'eft 
capable  d'aucune  chofe.  Les  vns  tiennent  en  l'ignorance  cette  mefme 
extrémité  que  les  autres  tiennent  en  la  fcience.  Afin  qu'on  ne  puifle 
nier  que  Thomme  ne  foit  immodéré  par  tout,  &  qu'il  n'a  point 
d'arreft  que  celuy  de  la  neceflité,  &  impuifllince  d'aller  outre. 

Texte  88.  —  i)  Rien,  fit-il, 


41 


Chapitre    XII, 


4 

DE      LA      P  H  I  S I  O  N  O  M I  E  , 


Quafi  toutes  les  opinions  que  nous  auons  font  prinfes  par  autho- 
rité  &  à  crédit.  Il  n'y  a  point  de  mal  :  nous  ne  fçaurions  pirement 
choifir  que  par  nous,  en  vn  fiecle  fi  foible.  Cette  image  des  difcours 
de  Socrates  que  fes  amys  nous  ont  laiflee,  nous  ne  l'approuuons  que 
pour  la  reuerence  de  l'approbation  publique;  ce  n'efl  pas  par  noflre  5 
cognoiflance  :  ils  ne  font  pas  félon  noflre  vfage.  S'il  naiffoit  à  cette 
heure  quelque  chofe  de  pareil,  il  efl  peu  d'hommes  qui  le  prifaffent. 

Nous  n'aperceuons  les  grâces  que  pointues,  bouffies  &  enflées 
d'artifice.  Celles  qui  coulent  foubs  la  nayfueté  &  la  fimplicité 
efchapent  ayféement  à  vne  veuë  grofllere  comme  eft  La  noflre  :  elles  10 
ont  vne  beauté  délicate  &  cachée  ;  il  faut  la  veuë  nette  &  bien  purgée 
pour  defcouurir  cette  fecrette  lumière.  Efl  pas  la  naifueté,  félon 
nous,  germeine  à  la  fottife,  &  qualité  de  reproche?  Socrates  faict 
mouuoir  fon  ame  d'vn  mouuement  naturel  &  commun.  Ainfi  dict 
vn  payfan,  ainfi  dict  vne  femme.  7/  na  iamais  en  la  bouche  [que]  15 
cochiers,  menuisiers,  sauetiers  &  maçons.  Ce  font  inductions  &  fimilitudes 
tirées  des  plus  vulgaires  &  cogneues  actions  des  hommes;  chacun 
l'entend.  Soubs  vne  fi  vile  forme  nous  n'euffions  iamais  choifi  la 
nobleffe  &  fplendeur  de  fes  conceptions  admirables,  nous,  qui  estimons 

Texte  88.  —  é)   noftre  gouft  &  vfage  —   13)  reproche  &:  d'iniure?  Socrates  — 
17)  cogneues  opérations  des 
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plates  et  basses  toutes  celés  [que]  la  doctrine  ne  rekue,  qui  n'aperceuons 
la  richefle  qu'en  montre  &  en  pompe.  Noftre  monde  n'eil  formé 
qu'à  Toftentation  :  les  hommes  ne  s'enflent  que  de  vent,  &  fe  manient 
à  bonds,  comme  les  balons.  Cettuy-cy  ne  fe  propofe  point  des 
5  vaines  fantafies  :  fa  fin  fut  nous  fournir  de  chofes  &  de  préceptes 
qui  reelement  et  plus  iointement  feruent  à  la  vie, 

femare  modum,  finemque  tenere, 
Naturdmque  fequi. 

Il  fut  aufli  toufiours  vn  &  pareil,  &  fe  monta,  non  par  saillies  mais 

10  par  complexion,  au  dernier  poinct  de  vigueur.  Ou,  pour  mieux 
dire,  il  ne  monta  rien,  mais  rauala  pluftoft  &  ramena  à  fon  point 
originel  &  naturel,  &  lui  foubmit  la  vigueur,  les  afpretez  &  les  diffi- 
cultez.  Car,  en  Caton,  on  void  bien  à  clair  que  c'eft  vne  alleure 
tendue  bien  loing  au  delTus  des  communes  :  aux  braues  exploits  de  fa 

15     vie,  &  en  fa  mort,  on  le  fent  toufiours  monté  fur  fes  grands  chenaux. 

Cettuy-cy  ralle  à  terre,  &  d'vn  pas  mol  &  ordinaire  traicte  les  plus 

vtiles  difcours;  &  fe  conduict  &  k  la  mort  &  aux  plus  efpineufes 

trauerfes  qui  fe  puilTent  prefenter  au  trein  de  la  vie  humaine. 

Il  eft  bien  aduenu  que  le  plus  digne  homme  d'eftre  cogneu 

20  &  d'eftre  prefenté  au  monde  pour  exemple,  ce  foit  celuy  duquel 
nous  ayons  plus  certaine  cognoiffance.  Il  a  efté  efclairé  par  les  plus 
clair  voyans  hommes  qui  furent  onques  :  les  tefmoins  que  nous 
auons  de  luy  font  admirables  en  fidélité  &  en  fuffifance. 

C'eft  grand  cas  d'auoir  peu  donner  tel  ordre  aux  pures  imagina- 

25  tions  d'vn  enfant,  que,  fans  les  altérer  ou  estirer,  il  en  ait  produict 
les  plus  beaux  effects  de  noftre  ame.  Il  ne  la  reprefente  ny  efleuée 

Texte  88.  —  5)  fut  de  nous  —  9)  par  boutades,  mais  —  13)  alleure  forcée, 
&  tendue  —  14)  aux  nobles  exploits  —  23)  fuffifance,  foit  pour  iuger  foit  pour 
raporter.  C'eft  —  25)  ou  les  eftirer,  il 

VaR.  MS.  —  25)  ou  les  bander,  il  (Montaigne  rétablit  ensuite  le  mot  estirer,  qui  se  trouvait 
déjà  dans  l'édition  de  1588.) 
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ny  riche  ;  il  ne  la  reprefente  que  faine,  mais  certes  d'vne  bien  allègre 
&  nette  fanté.  Par  ces  vulguaires  reflbrts  &  naturels,  par  ces  fantafies 
ordinaires  &  communes,  fans  s'efmouuoir  &  fans  fe  piquer,  il  drefTa 
non  feulement  les  plus  réglées,  mais  les  plus  hautes  &  vigoreufes 
créances,  actions  &  meurs  qui  furent  onques.  Cest  hiy  qui  ramena  du  5 
ciel,  ou  elle  perdait  son  temps,  la  sagesse  humaine,  pour  la  rendre  a  l'home, 
[ou']  est  sa  plus  iuste  et  plus  laborieuse  hesouigne,  et  plus  utille.  Voyez  le 
plaider  deuant  fes  iuges,  voyez  par  qu'elles  raifons  il  efueille  fon 
courage  aux  hazards  de  la  guerre,  quels  arguments  fortifient  fa 
patience  contre  la  calomnie,  la  tyrannie,  la  mort  &  contre  la  tefte  de  10 
fil  femme  :  il  n'y  a  rien  d'emprunté  de  l'art  &  des  fciences;  les  plus 
fimples  y  recognoiflent  leurs  moyens  &  leur  force  ;  il  n'eft  poflible 
d'aller  plus  arrière  &  plus  bas.  Il  a  faict  grand  faueur  à  l'humaine 
nature  de  montrer  combien  elle  peut  d'elle  mefme. 

Nous  fommes  chacun  plus  riche  que  nous  ne  penfons;  mais  on     15 
nous  drelfe  cà  l'emprunt  &  à  la  quefte  :  on  nous  duict  cà  nous  feruir 
plus  de  l'autruy  que  du  noftre.  En  aucune  chofe  l'homme  ne  fçait 
s'arrefler  au  point  de  fon  befoing  :  de  volupté,  de  richeffe,  de 
puilfance,  il  en  embraffe  plus  qu'il  n'en  peut  eflreindre;  fon  auidité 
elt  incapable  de  modération.  le  trouue  qu'en  curiofité  de  fçauoir  il     20 
en  eft  de  mefme  :  il  fe  taille  de  la  befongne  bien  plus  qu'il  n'en  peut 
faire  &  bien  plus  qu'il  n'en  a  affaire,  estendant  l'utilité  du  sçauoir  autant 
qu'est  sa  matière.  «  Vt  omnium  rerum  sic  literarû  quoque  intemperàtia 
lahoramus.  >»)  Et  Tacitus  a  raison  de  louer  la  mère  d'Agricola  d'auoir  bride 
en  son  \^fils~\  un  appétit  trop  bouillant  de  sciance.  C'est  un  h\ien\  a  le    25 
regarder  cl' y  eus  fermes,  qui  ha,  come  les  autres  biens  des  homes,  beaucoup  de 
uanité  et  faiblesse  propre  et  naturelle,  et  d'un  cher  coust. 

Texte  88.  —  13)  grand  feruice  à 

Var.  MS.  —  7)  ilisie  et  hUuf  —  15)  plus  riches  que  (Montaigne  ensuite  a  eiîacé  sa 
correction.)  —  24)  lahoravuis  :  non  tiilx  sed  scholx  discimus.  Et  —  25)  en  lui  un  — 
boiiiUant  uers  la  sciance.  —  27)  uanité  propre  et  naturelle  :  et  d'un  coust  a  bien  haut 
pris.  l'ay  (p.  325,  1.  9.)  —  coust.  Et  hien  plus  hasardms  d'-eniploite 
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L'cmploitc  en  est  bien  plus  hasardeuse  que  de  toute  autre  niande  ou 
boisson.  Car  au  reste,  ce  que  nous  auons  acheté  nous  l'emportons  au  logis 
en  quelque  iiesseau;  et  la  auons  loi  d'en  examiner  la  ualur,  combien  et  a 
queir  heure  nous  en  prenderons.  Mais  les  sciances,  nous  ne  les  pouuons 
5  d'arriuee  mettre  en  autre  uesseau  qu'en  nostr'  ame  :  nous  les  aualons  en 
les  achetant,  &  sortons  du  marché  ou  infect^  desia  ou  amande:^.  Il  y  en  a 
qui  ne  font  que  nous  empêcher  et  charger  au  lieu  de  nourrir,  et  telles  encore 
qui,  sous  titre  de  nous  guérir,  nous  empoisonent. 

l'ay  pris  plaifir  de  voir  en  quelque  lieu  des  hommes,  par  deuotion, 

10  faire  veu  d'ignorance,  comme  de  chafteté,  de  pauureté,  de  pœnitence. 
C'eft  aufli  chailrer  nos  appétits  defordonnez,  d'efmouffer  cette  cupi- 
dité qui  nous  efpoinçonne  à  l'eftude  des  liures,  &  priuer  l'âme  de 
cette  complaifance  voluptueufe  qui  nous  chatouille  par  l'opinion 
de  fcience.  Et  est  richemant  acomplir  le  wu  de  poureté,  d'y  ioindre  encore 

15  celle  de  Vcsperit.  Il  ne  nous  faut  guiere  de  doctrine  pour  viure  à  noftre 
aife.  Et  Socrates  nous  aprend  qu'elle  eft  en  nous,  &  la  manière  de 
l'y  trouuer  &  de  s'en  ayder.  Toute  cette  noflre  fufîifance,  qui  eft  au 
delà  de  la  naturelle,  eft  a  peu  près  vaine  &  fuperflue.  C'eft  beaucoup 
fi  elle  ne  nous  charge  &  trouble  plus  qu'elle  ne  nous  fert.  «  Paucis 

20  opus  est  litteris  ad  mentem  bonam.  »  Ce  font  des  excez  fieureux  de 
noftre  efprit,  inftrument  brouillon  &  inquiète.  Recueillez  vous  ;  vous 
trouuerez  en  vous  les  arguments  de  la  nature  contre  la  mort  vrais, 
&  les  plus  propres  à  vous  feruir  à  la  neceflité  :  ce  font  ceux  qui 
font  mourir  vn  paifan  &  des  peuples  entiers  auflî  conftamment 

25  qu'vn  philofophe.  Fusse  ie  mort  moins  allègrement  auant  qu'auoir  ueu 
les  Tusculanes?  l'estime  que  non.  Et  quand  ie  nu  \tro]îiue  au  propre,  ie 
sens  que  ma  langue  s'est  enrichie,  mon  corage  [de]  rien;  il  est  come  nature 

Texte  88,  —  12)  &  de  priuer  —  18)  la  commune  &  naturelle  —  25)  philo- 
fophe. La  fcience  eflayant  (p.  5  26,  l,  4.) 

Var.  ms.  —  2)  Car  en  celte  cy  ce  —  6)  //  est  en  est  qui  —  7)  de  vous  nourrir  — 
8)  qui  nous  empoisonent  sous  —  19)  fert  :  non  uilx  sed  scholx  discimus.  Ce  — 
23)  neceflité  :  ^«5  ^«ê  î^  —  25)  ueu  Seuequ€r  Quand  ie  uimte  au  huin  —  27)  [de]  pat 
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7ne  [le]  forgea,  et  se  targue  pour  le  conflict  d'une  marche  populere  et 
cômune. 

Les  liures  m'ont  serui  non  tant  d'instruction  que  d'exer citation.  Quoi? 
si  la  sciance,  effayant  de  nous  armer  de  nouuelles  deffences  contre 
les  inconueniens  naturels,  nous  a  plus  imprimé  en  la  fantafie  leur     5 
grandeur  &  leur  pois,  qu'elle  n'a  fes  raifons  &  fubtilitez  à  nous  en 
couurir.  Ce  sont  iioircmant  subtilité:^,  par  ou  elle  nous  [es^ueille  sonnant 
bien  neinemant.  Les  autheurs,  mesme  plus  serre^  et  plus  sages,  ime\  autour 
[d'^^un  bon  argtimant  combien  ils  en  sèment  [d'^autres  legiers  &,  qui  [j] 
regarde  de  près,  incorporels.  Ce  ne  sont  qu'arguties  uerbales,  qui  nous     10 
trompent.  Mais  d'autant  que  ce  peut  estre  utilemant,  [ie']  ne  les  nens  pas 
autrement  esplucher.  Il  y  en  [a]  céans  asses  de  cette  condition  en  diuers 
liens,  ou  par  emprunt  ou  par  imitation.  Si  se  faut  [il]  prandre  tin  peu 
garde  de  n'apeler  pas  force  ce  qui  n'est  que  gentillesse,  et  ce  qui  \ji'']est  que 
aigu,  solide,  ou  bon  ce  qui  n'est  que  beau  :  «  qux  magis  gustata  quant     15 
potata  délectant.  »   Tout  ce  qui  plait  ne  paist  pas.  «  Vbi  non  ingenii  sed 
animi  negotinm  agitur.  » 

A  voir  les  efforts  que  Seneque  fe  donne  pour  fe  préparer  contre 
la  mort,  à  le  voir  fuer  d'ahan  pour  fe  roidir  &  pour  s'affeurer  &:  fe 
defbatre  fi  long  temps  en  cette  perche,  i'euffe  efbranlé  fa  réputation,     20 
s'il  ne  l'eut  en  mourant  trefuaillamment  maintenue.  Son  agitation 
fi  ardante,  si  frequante,  montre  qu'il  estoit  chaut  et  impetueus  luy  mesmes. 

Texte  88.  —  5)  a,  crains  ie,  plus  —  22)  ardante,  fi  animée,  montre  qu'il  (p.  327,1. 5.) 

Var.  ms.  —  7)   nous  pique  et  esueille  —  8)  sages,  après  aiioir  desdeigné  les  finesses 

[&]  longiirs  grammerienes  [&]  logiques,  noie\  —    11)    [îV]  d     ^  .         7     ^  nens  pas 

remarquer  4  et  en  ai  asses  iMmpofté  ^eam  en  diuei^s  Ueus-.-  —   12)  de  pareille  condition  — 

1°  '.  pas 
15)  solide  :  sonnant  ce  qui  chatouille  ne  paie  C     „  •  ,  t  b      -^  l'appétit  ne  norrit  pas 

l'estomac.  Ou  bon  ce  qui  n'est  que  beau.  Tout  —   22)  ardante,  si  pointue  si  frequante, 

^  1°  :  ardant       ^   ,  >t        ,    7-     •        •     7- 

montre  au  il  estott  inquiète  et  :Z  •    ,  ,  Z^  Iny  mesme.  Non  est  altus  tngenio  altus 

■'  ^  2°  :  impetueus  ^  * 

animo  color,  come  il  dict.  Et  aucunement  qu'il  (p.  527,  l.  3.)    —    esloit  inquiète  et  chaut 

—  luy  mesmes,  selon  ses  règles.  Magnus 
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«  Magmis  animus  rcmissiiis  loquitur  et  securius.  Non  est  aliiis  ingenio, 
aliiis  aiiinw  color.  »  Il  le  faut  conneincrc  a  ses  dépens.  Et  montre  aucunement 
qu'il  eftoit  prefle  de  fon  aduerfaire.  La  façon  de  Plutarque,  d'autant 
qu'elle  efl  plus  defdaigneufe  &  plus  deftendue,  elle  ell,  félon  moy, 
5  d'autant  plus  uirile  &  perfuafiue  :  ie  croyrois  ayféement  que  fon  ame 
auoit  les  mouuements  plus  affeurez  &  plus  reiglés.  L'vn,  plus  uif 
nous  pique  &  eflance  en  furfaut,  touche  plus  l'efprit.  L'autre,  plus 
rassis,  nous  informe,  eftablit  &  conforte  conftamment,  touche  plus 
l'entendement.  Cehty  la  rauist  nosire  iugemant,  cetuicy  le  gaignc. 

10  Fay  lieu  pareillemant  d'autres  escris  encore  plus  reuere^  qui,  en  la 
peinture  du  conflict  qu'ils  soutienent  contre  les  égaillons  de  la  cher,  les 
represantent  si  cuisans,  si  pnissans  et  inuincibles  que  nous  mesme,  qui  somes 
de  la  uoirie  du  peuple,  auons  autant  a  admirer  Vestrangeté  &  uigiir 
inconue  de  leur  tentation  que  leur  résistance. 

15  A  quoi  faire  nous  allons  nous  gendarmant  par  ces  efforts  de  la 
fcience?  Regardons  à  terre  les  panures  gens  que  nous  y  voyons 
efpandus,  la  tefte  penchante  après  leur  befongne,  qui  ne  fçauent  ny 
Ariftote  ny  Caton,  ny  exemple,  ny  précepte  :  de  ceux  là  tire  nature 
tous  les  iours  des  effects  de  confiance  &  de  patience,  plus  purs 

20  &  plus  roides  que  ne  font  ceux  que  nous  eftudions  fi  curieufement 
en  l'efcole.  Combien  en  vois  ie  ordinairement,  qui  mefcognoilTent 
la  pauureté?  combien  qui  défirent  la  mort,  ou  qui  la  paffent  flms 
alarme  &  fans  affliction?  Celuy  la  qui  fouyt  mon  iardin,  il  a  ce  matin 
enterré  fon  père  ou  fon  fils.  Les  noms  mefme  de  quoy  ils  appellent 

25     les  maladies  en  adouciffent  &  amoUilfent  fafpreté  :  la  phtifie  c'efl  la 


Texte  88.  —  5)  plus  forte  &  —  6)  plus  aigu,  nous  efueille  pique  &  —  7)  plus 
folide,  nous  —  15)  ces  fubtilitez,  &  efforts 

Var.  ms.  —  2)  color.  Et  montre  aucunement  qu'il    —    conueincre  par  Juy  mesme.  Et 

5)  plus  uifue  &  (Montaigue  a  ensuite  remplacé  uifue  par  lltrile,  qu*il  a  écrit  à  la  fois  dans  l'inter- 
ligne et  en  marge.)  —  6)  plus  pointu,  nous  esguiUoue  &  —  9)  1°  :  l'entendement.  l'ay 
2°  :  l'entendement.  Abstulit  ille  hidicium,  iste  meruit  autem.  l'ay  —  Celuy  la  emporte 
nostre  —  le  mérite.  A  (1.  15.)  —  14)  que  de  leur  —  15)  ces  f  liesses,  &  efforts 


328  ESSAIS      DE      MONTAIGNE. 

tous  pour  eux;  la  dyfenterie,  deuoyement  d'eilomac;  vn  pleurefis, 
c'eft  vn  morfondement  ;  &  félon  qu'ils  les  nomment  doucement,  ils 
les  fupportent  aufll.  Elles  font  bien  griefues  quand  elles  rompent 
leur  trauail  ordinaire;  ils  ne  s'allictcnt  que  pour  mourir.  ((SimpJcx 
illa  et  aperta  uirtiis  in  ohscuram  et  soJertem  scientiam  iiersa  est.  »  5 

l'efcriuois  cecy  enuiron  le  temps  qu'vne  forte  charge  de  nos 
troubles  fe  croupit  plufieurs  mois,  de  tout  fon  pois,  droict  fur  moy. 
l'auois  d'vne  part  les  ennemys  à  ma  porte,  d'autre  part  les  picoreurs, 
pires  ennemys  :  «non  armis  scd  uitiis  certatur));  &  elTayois'  toute 
forte  d'iniures  militaires  à  la  fois.  10 

Hoftis  adefi:  dextra  leuâque  à  parte  timendus, 
Vicinôque  malo  terret  vtmmque  latus. 

Monftrueufe  guerre  :  les  autres  agiflent  au  dehors;  cette-cy  encore 
contre  foy  fe  ronge  &  fe  desfiuct  par  fon  propre  venin.  Elle  efl  de 
nature  fi  maligne  &  ruineufe  qu'elle  fe  ruine  quand  &  quand  le  refte,  15 
&  fe  defchire  &  defmembre  de  rage.  Nous  la  voyons  plus  fouuent 
fe  diflbudre  par  elle  mefme  que  par  difette  d'aucune  chofe  neceflaire, 
ou  par  la  force  ennemye.  Toute  difcipline  la  fuyt.  Elle  vient  guarir 
la  fedition  &  en  eft  pleine,  veut  chaftier  la  defobeyffance  &  en 
montre  l'exemple  ;  &,  employée  à  la  deffence  des  loix,  faict  fa  part  20 
de  rébellion  à  l'encontre  des  Tiennes  propres.  Ou  en  fommes  nous? 
Noflre  médecine  porte  infection, 

Noftre  mal  s'empoifonne 
Du  fecours  qu'on  luy  donne. 

Texte  88,  —  4)  ne  fe  couchent  que  —   22)  noftre  propre  médecine 

Var.  ms.  —    5)  ^^^  docemurqiw  disputare  non  uiuere.   l'efcriuois   —    7)    troubles 

fondit  pour  plufieurs  (Montaigne  a  ensuite  rétabli  le  texte  de  1588.) 
•     Faute  d'impression  probable  pour  CnuyoïS. 
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Exuperat  magis  aegrefcitque  medendo. 

Omnia  fanda,  nefanda,  malo  permifta  furore, 
luftificam  nobis  mentem  auertere  Deorum. 

En  ces  maladies  populaires,  on  peut  diftinguer  fur  le  comnien- 
5  cernent  les  fains  des  malades;  mais  quand  elles  viennent  à  durer, 
comme  la  noftre,  tout  le  corps  s'en  fent,  &  la  telle  &  les  talons; 
aucune  partye  n'efl  exempte  de  corruption.  Car  il  n'efl  air  qui  fe 
hume  fi  gouluement,  qui  s'efpande  &  pénètre,  comme  faict  la  licence. 
Nos  armées  ne  fe  lient  &  tiennent  plus  que  par  fimant  eftranger; 

10  des  françois  on  ne  fçait  plus  faire  vn  corps  d'armée  confiant  &  réglé. 
Qu'elle  honte  !  11  n'y  a  qu'autant  de  difcipline  que  nous  en  font  voir 
des  foldats  empruntez;  quant  à  nous,  nous  nous  conduifons  à 
difcretion,  &  non  pas  du  chef,  chacun  félon  la  fienne  :  il  a  plus 
affaire   au   dedans   qu'au   dehors.    C'eft  au  coniandwii  de   fuiure, 

15  courtizer  &  plier,  à  luy  feul  d'obéir;  tout  le  refte  eft  libre  &  diflblu. 
Il  me  plaifl  de  voir  combien  il  y  a  de  lafcheté  &  de  pufiUanimité  en 
l'ambition,  par  combien  d'abiection  &  de  feruitude  il  luy  faut  arriuer 
à  fon  but.  Mais  cecy  me  deplaift  il  de  voir  des  natures  débonnaires 
&  capables  de  iuftice,  fe  corrompre  tous  les  iours  au  maniement 

20  &  commandement  de  cette  confufion.  La  longue  fouffrance  engendre 
la  couftume,  la  couftume  le  confentement  &  l'imitation.  Nous 
auions  alfez  d'ames  mal  nées  fans  gafter  les  bonnes  &  genereufes. 
Si  que,  fi  nous  continuons,  il  refiera  mal-ayféement  à  qui  fier  la 
fanté  de  cet  eflat,  au  cas  que  fortune  nous  la  redonne. 

25  Hune  faltem  euerfo  luuenem  fuccurrere  feclo 

Ne  prohibite. 

Qu'est  dcuemi  cet  aniien  précepte,  que  les  soldat:^  ont  plus  a  crehidre 

Texte  88.  —  14)  C'eft  à  luy  de 

III  42 
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leur  chef  que  a  Venemi?  et  ce  meriœilJeus  example,  qu'un  poniier  s' estant 
trcnmé  enfermé  dans  le  pour  pris  du  camp  de  l'armée  Romeine,  elle  fut  uetie 
landemein  en  desloger,  laissant  au  possessur  le  conte  entier  de  ses  pâmes 
meures  &  délicieuses  ?  l'aymerois  bien  que  nostre  iunesse,  au  lieu  du  temps 
qu'elle  emploie  a  des  pérégrinations  moins  utiles  &  aprantissages  moins     5 
honorables,  elle  le  mit  moitié  a  uoir  de  la  guerre  sur  mer,  sous  quelque  bon 
capitene  comandur  de  Rhodes,  moitié  a  reconoitre  la  discipline  des  armées 
turquesques,  car  elV  a  beaucoup  de  différâmes  et  d'auantages  sur  la  nostre. 
Ceci  en  est,  que  nos  soldats  deuicnent  plus  licentieus  aus  expéditions,  la 
plus  retenus  et  creintifs;  car  les  offâces  ou  larrecins  sur  le  menu  puple,  qui     10 
se  punissent  de  bastonades  en  la  paix,  sont  capitales  en  guerre;  pour  im  euf 
prins  sans  païer  ce  sont,  de  côte  prefix,  cinquâte  coups  de  baston;  pour 
toute  autre  chose,  tant  legiere  soit  elle,  non  propre  \a  la  nourriture,  o?î]  les 
enpale  ou  décapite  sans  déport.  le  me  suis  estoné  en  l'histoire  de  Selim,  le 
plus  [cruel  conquérant  qui  fut  onques,  veoir,  lorsqu'il  subiugtm]  l'^gipte,     15 
que  les  admirables  iardins,  qui  sot  autour  de  la  uille  de  Damas  en  abondance 
&  délicatesse,  restarêt  uierges  des  mains  de  ses  soldats,  tous  ouuers  &  non 
clos  com'  ils  sont.  '^^  "  ■' 

Mais  eft-il  quelque  mal  en  vne  police  qui  vaille  eflre  combatu 
par  vne  drogue  fi  mortelle?  Non  pas,  difoit  Faonius,  l'vfurpation  20 
de  la  pofTeflion  tyrannique  d'vn  eflat.  Platon  de  mesme  ne  consent  pas 
qu'on  face  uiolance  au  repos  de  son  pals  pour  le  guérir,  et  n'accepte  pas 
l'amendemct  qui  couste  le  sang  et  ruine  des  citoïens,  establissant  l'office 
d'un  home  de  bien.  En  ce  cas,  de  laisser  tout  la;  sulemant  de  plier  Dieu 
qu'il  y  porte  sa  main  extraordinere.  Et  semble  sçauoir  mauués  gré  a  Dion,  25 
son  grand  amy,  d'y  auoir  un  peu  autremant  procédé.  [l'estois  platonicien 

Var.  ms.  —  i)  leur  gênerai  que  —  6)  elle  Vemploiat  moitié  —   lo)  et  dociles.  Car 

—  larrecins  qu'ils  font  sur  le  menu  puple  se  punissent  de  i°  :  coups  de  haston  en  paix, 
l^n  mf  en  guerre  ils  n'en  rahatent  rien  de  la  hart  et  sans  remission  quelconque  le  conte  faict. 
2°  :  moitié  plus  legierement  en  paix  que  en  guerre  et  de  ce  qu'on  n'auoit  acosfumc  qu'estre 
hatu  on  est  pendu.  3°  :  mort  en  guerre  en  paix  de  bastonades.  Vn  seul  euf  en  guerre  ce  sont 
cinquante  coups  de  haston.  Mais  {\.  ic).)   —    14)   Selim  père  de  Soliman  le  —    16)   les  iar^ 

—  23)   Le  mot  cHo'tenS  a.  été  écrit  une  première  fois,  biffé,  puis  récrit  à  la  suite. 
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de  ce  costé  la,  aiiant  que  ie  sçeusse  qu'il  y  eust  de  PJatou]  au  monde.  Et  si 
ce  personage  doit  purement  estre  refusé  de  nostre  consorce,  luy  qui,  par  h 
sincérité  de  sa  consciance,  mérita  entier  la  faneur  diuine  de  pénétrer  si  auant 
en  la  chrestine  lumière,  au  trauers  des  ténèbres  publiques  du  monde  de  son 
5  temps,  ie  ne  pense  pas  qu'il  nous  siese  bien  de  nous  laisser  instruire  a  un 
païen.  Combien  c'est  d'impiete  de  n'atandre  de  Dieu  nul  secours  simplement 
siens  et  sans  nostre  coopération.  le  doubte  sonnant  si,  entre  tant  de  gens  qui 
se  meslent  de  telle  besouigne,  nul  s'est  rencontré  d'entâdemêt  si  imbecille, 
a  qui  on  aye  en  bon  esciant  persuadé  qu'il  aloit  tiers  la  reformation  par  la 

10     dernière  des  difformations,  qu'il  iiroit  uers  son  salut  par  les  plus  expresses 

^.^     causes  que  nous  ayons  de  très  certeine  damnation,  que,  renuersant  la  police, 

'le  magistrat  et  les  loix  en  la  tutelle  desquelles  Dieu  l'a  colloque,  desmembrant 

sa  niere  et  en  douant  a  ronger  les  pièces  a  ses  antiens  enemis,  remplissant 

des  Ijaynes  parricides  les  corages  fraternels,  apelant  a  son  aide  les  diables  et 

1 5  les  furies,  il  puisse  aporter  secours  a  la  sacro  saincte  douceur  et  iustice  de  la 
parole  diuine.  L'ambition,  l'aucirice,  la  cruauté,  la  vengeance  n'ont 
point  allez  de  propre  &  naturelle  impetuofité  ;  amorchons  les  &  les 
attifons  par  le  glorieux  titre  de  iuftice  &  deuotion.  Il  ne  fe  peut 
imaginer  vn  pire  vifage  des  chofes  qu'où  la  mefchanceté  vient  à 

20  eftre  légitime,  &  prendre,  auec  le  congé  du  magiftrat,  le  manteau  de 
la  vertu.  «  Nihil  in  speciem  falla\ciiis]  quam  praua  relligio,  ubi  deorum 
numen  préetenditur  sceleribus.  »  L'extrême  espèce  d'iniustice,  selon  Platon, 
c'est  que  ce  qui  est  iniuste  soit  tenu  pour  itiste. 

Le  peuple  y  fouffrit  bien  largement  lors,  non  les  dommages 

25     prefens  feulement, 

vndique  totis 
Vfque  adeo  turbatur  agris, 

mais  les  futurs  aulTi.  Les  viuans  y  eurent  à  patir;  û  eurent  ceux 
qui  n'efloient  encore  nays.  On  le  pilla,  &  à  moy  par  conlequent, 

Var.  ms.  —  22)  L'extrême  figure  de  l'iniustice  —  23)  que  cet  iiy  qui 


3  32  ESSAIS      DE      MONTAIGNE. 

iufques  à  l'efperance,  lu}^  rauiflant  tout  ce  qu'il  auoit  à  s'aprefter  à 
viure  pour  longues  années. 

Qiiie  nequeunt  fecum  ferre  aut  abducere  perdunt. 
Et  cremat  infontes  turba  fcelefta  cafas. 

Mûris  nulla  iides,  fquallent  populatibus  agri.  5 

Outre  cette  fecoufle,  i'en  fouffris  d'autres.  l'encorus  les  inconue- 
niens  que  la  modération  aporte  en  telles  maladies.  le  fus  pelaudé 
à  toutes  mains  :  au  Gibelin  i'eflois  Guelphe,  au  Guelphe  Gibelin; 
quelqu'vn  de  mes  poètes  dict  bien  cela,  mais  ie  ne  fçay  ou  c'eft.  La 
fituation  de  ma  maifon  &  l'acointance  des  hommes  de  mon  voifmage  10 
me  prefentoient  d'vn  vifage,  ma  vie  &  mes  actions  d'vn  autre.  11  ne 
s'en  faifoit  point  des  accufations  formées,  car  il  n'y  auoit  ou  mordre; 
ie  ne  defempare  iamais  les  loix;  &  qui  m'euft  recerché,  m'en  euft 
deu  de  refte.  C'eftoyent  fufpitions  muettes  qui  coiiroint  sous  main, 
aufquelles  il  n'y  a  iamais  faute  d'apparence  en  vn  meflange  fi  confus,  15 
non  plus  que  d'efpris  ou  enuieux  ou  ineptes.  Faide  ordinerement  ans 
présomptions  iniurieuses  que  [la]  fortune  seine  contre  moy  par  une  façon 
que  i'ay  des  tousiours  de  fuir  a  me  iiistifier,  excuser  et  interpréter,  estimant 
que  c'est  mettre  ma  côsciance  en  compromis  de  pleider  pour  elle.  «  Perspi- 
cuitas^  enini  argumentationc  eleuatur.  »  Et  cônie  si  chacun  uoïoit  en  moi  20 
aussi  cl[er']  que  ie  fois,  au  lieu  de  me  tirer  arrière  de  l'accusation,  ie  m'y 
auance  et  la  renchéris  plustost  par  une  confession  ironique  et  moqueuse;  si 
ie  ne  m'en  tais  tout  a  plat,  come  de  chose  indigne  de  responce.  Mais  cens  qui 
le  prenent  pour  une  trop  hauteine  confiance  ne  m'en  ueident  guère  moins 
que  cens  qui  le  prenent  pour  foibl esse  d'une  cause  indefansihle,  noméement  25 
les  grans,  enuers  lesquels  faute  de  summission  est  l'extrême  faute,  rudes 

Texte  88.  —  14)  muettes  &  defrobées,  aufquelles 

Var.  ms. —  23)  afai  —  26)  est  ta  première  wiiisiice.  I'ay  soiiuanllmrte  a  ce  pilier. 
Tant  y  a  que  de  ce  qui  m'en  adiiint  lors,  un  ambitieux  (p.  333,  l.  5.) 

*     PerSpicilitaS...  eleiialur  addition  ultérieure. 
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a  toute  iustice  qui  se  conoit,  qui  se  sent  non  desmise,  humble  et  suppliante. 
Vay  souuant  hurté  a  ce  pillier.  Tant  y  a  que  de  ce  qui  m'auint  lors,  un 
ambitieux  s'en  fut  pandu  ;  fi  euil  faict  vn  auaritieux. 
j'  le  n'ay  foing  quelconque  d'acquérir. 

Sit  mihi  quod  nunc  eft,  etiam  minus,  vt  mihi  viuam 
Qiiod  fupereft  ?eui,  fi  quid  fuperefle  volent  dii. 

Mais  les  pertes  qui  me  viennent  par  l'iniure  d'autruy,  foit  larrecin, 
foit  violence,  me  pinfent  enuiron  comme  à  vn  homme  malade 
&  geiné  d'auarice.  L'offence  a  fans  mefure  plus  d'aigreur  que  na  la 
perte. 

Mille  diuerfes  fortes  de  maux  accoureurent  à  moy  à  la  file;  ie  les 
eufle  plus  gaillardement  fouffers  à  la  foule.  le  penfay  defia,  entre 
mes  amys,  à  qui  ie  pourrois  commettre  vne  vieillefTe  necefliteufe 
&  difgratiée;  après  auoir  rodé  les  yeux  par  tout,  ie  me  trouuay  en 

15  pourpoint.  Pour  fe  laifTer  tomber  à  plomb,  &  de  fi  haut,  il  faut  que  ce 
foit  entre  les  bras  d'vne  affection  folide,  vigoreufe  &  fortunée;  elles 
font  rares,  s'il  y  en  a.  En  fin  ie  cogneuz  que  le  plus  feur  eftoit  de  me 
fier  à  moy-mefme  de  moy  &  de  ma  necefTité,  &  s'il  m'aduenoit  d'eflre 
froidement  en  la  grâce  de  la  fortune,  que  ie  me  recommandaffe  de 

20  plus  fort  à  la  mienne,  m'atachalTe,  regardafle  de  plus  près  à  moy. 
En  toutes  choses  les  homes  se  iettent  ans  appuis  estrangiers  pour  espargner 
les  propres,  seuls  certeins  &  suis  puissans  qui  sçait  s'en  armer. 

Chacun  court  ailleurs  [_&]  a  Vauenir,  d'autant  que  nul  n'est  arriué  a  soi. 
Et  me  refolus  que  c'eftoyent  vtiles  inconueniens.  D'autant  premie- 

25  rement  qu'il  faut  auertir  à  coups  de  foyt  les  mauuais  difciples,  quand 
la  rayfon  n'y  peut  affez,  côme  par  le  feu  et  iiiolance  des  coins  nous 
ranwnons  un  bois  tortu  a  sa  droitur.  le  me  prefche  il  y  a  fi  long  temps 
de  me  tenir  à  moy,  &  feparer  des  chofes  étrangères;  toutesfois  ie 

Texte  88.  —  9)  que  n'y  la 

Var.  ms.  —  i)  non  trcnihlante  htimhle 
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tourne  encores  toufiours  les  yeux  à  coflé  :  l'inclination,  vn  mot 
fauorable  d'vn  grand,  vn  bon  vifage  me  tente.  Dieu  fçait  s'il  en  eft 
cherté  en  ce  temps,  &  quel  fens  il  porte!  l'oys  encore  fans  rider  le 
front  les  fubornemens  qu'on  me  faict  pour  me  tirer  en  place 
marchande,  &  m'en  deffens  fi  mollement  qu'il  femble  que  ie  fouffriffe  5 
plus  volontiers  d'en  eftre  vaincu.  Or  à  vn  efprit  fi  indocile  il  faut 
des  baftonnades;  &  faut  rebattre  &  refferrer  à  bons  coups  de  mail 
ce  vaifTeau  qui  fe  defprent,  fe  defcout,  qui  s'efchape  &  defrobe  de 
foy.  Secondement,  que  cet  accident  me  feruoit  d'exercitation  pour 
me  préparer  à  pis,  fi  moi,  qui,  &  par  le  bénéfice  de  la  fortune  &  par  10 
la  condition  de  mes  meurs,  efperois  eftre  des  derniers,  venois  à  eftre 
des  premiers  attrapé  de  cette  tempefte  :  m'inftruifant  de  bonne  heure 
à  contraindre  ma  vie  &  la  renger  pour  vn  nouuel  eftat.  La  vraye 
liberté  c'eft  pouuoir  toute  chofe  fur  foy.  «  Poteutissimiis  est  qui  se  habei 
in  potestate.  »  1 5 

En  vn  temps  ordinaire  &  tranquille,  on  fe  prépare  à  des  accidens 
modérez  &  communs;  mais  en  cette  confufion  ou  nous  fommes 
dépuis  trente  ans,  tout  homme  françois,  foit  en  particulier  foit  en 
gênerai,  fe  voit  à  chaque  heure  fur  le  point  de  l'entier  renuerfement 
de  fa  fortune.  D'autant  faut-il  tenir  fon  courage  fourny  de  prouifions  20 
plus  fortes  &  vigoureufes.  Sçachons  gré  au  fort  de  nous  auoir  fait 
viure  en  vn  fiecle  non  mol,  languiflant  ny  oifif  :  tel,  qui  ne  l'eut 
efté  par  autre  moyen,  fe  rendra  fameux  par  fon  malheur. 

Comme  ie  ne  [Jy  guère  es  histoires  ces  côf usions  des]  autres  estais  que  ie 
ti'aye  regret  de  ne  les  auoir  peu  mieus  considérer  presant,  einsi  faict  ma     25 
curiosité  que  ie  m'agrée  aucunemant  de  noir  de  mes  yens  ce  notable  spectacle 
de  nostre  mort  publique,  ses  symptômes  et  sa  forme.  Et  puis  que  ie  ne  la 
pins  retarder,  suis  contant  d'estre  destiné  a  y  assister  &  m'en  instruire. 

Texte  88.  —   10)  û  ie,  qui.  —    14)   pouuoir  toutes  chofes  fur  —    16)  vn  eftat 
ordinaire  —  23)  malheur.  Tant  eft  que  ce  (p.  336,  l.  i.) 

Var,  ms.  —   15)  poteslate.  Seruitns  e  ohedieniia  est  fracii  animi  et  ahiecti,  arhitrîo 
\cd\reniis  siio.  En  —  24)  que  ie  ne  saute  desplaistr  de  —  26)  ie  me  plaise  aucuiieinant 
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Si  cherchons  nous  auidemant  jie  reconoistre  en  ombre  mesnies  et  en  ht 
fable  des  thatrcs  la  montre  des  iens  tragiques  de  l'humaine  fortune. 

Ce  n'est  pas  sans  compassion  de  ce  que  nous  oions,  mais  nous  nous  plai- 
sons d'esueiller  nostre  despîesir  par  la  rareté  de  ces  pitoiables  euenenmns. 
5  Rien  ne  chatouille  qui  ne  pinse.  Et  les  bons  historiens  fuient  corne  un  eau 
dormante  \&]  mer  morte  des  narrations  calmes,  pour  regaigner  les  séditions, 
les  guerres,  ou  ils  sçauent  que  nous  les  apelons.  [le  doute  si  ie  puis  asse:^ 
Ijonnestement  aduouèr  a  combien  uiï]  pris  du  repos  et  tranquillité  de  ma 
uie,  ie  l'ai  plus  de  moitié  passée  en  la  ruine  de  mon  pats.  le  me  donc  un  peu 

10  trop  bon  marché  de  patiance  es  accidans  qui  ne  me  sesissent  au  propre,  et 
pour  me  pleindre  a  moi  regarde,  non  tant  ce  qu'on  m'oste,  que  ce  qui  me 
reste  de  sauue  et  dedans  et  dehors.  Il  y  a  de  la  consolation  a  escheuer  tantost 
l'un  tantost  Vautre  des  nmus  qui  fwus  guignent  de  suite  et  assènent  ailleurs 
autour  de  nous.  Aussi  qu'en  matière  d'intérêt:^  publiques,  a  mesure  que 

15     mon  affection  est  plus  uniuersellemant  espandue,  elle  en  est  plus  foible. 

loint^  que  certes  a  peu  près  «  tantum  ex  publicis  malis  sentimus,  quantum 
ad  priuatas  res  pertinet». 

Et  que  la  santé  d'où  nous  partismes  estoit  telle  qu'elle  sol  âge  elle  mesmes 
le  regret  que  nous  en  deurions  auoir.  C estoit  santé,  mais  non  qu'a  la 

20  comparaison  de  la  nutladie  qui  l'a  suiuie.  Nous  ne  sonies  chus  de  gueres 
haut.  La  corruption  et  le  brigandage  qui  est  en  dignité  et  en  ordre  me 
semble  le  moins  supportable.  On  nous  uole  moins  iniurieusement  dans  un 
bois  qu'en  lieu  de  sûreté.  C  estoit  ime  iouinture  imiuerselle  de  rmmbres 
gaste^  en  particulier  a  l'enui  les  uns  des  autres,  et  la  plus  parts  d'ulcères 

25     enuieillis  qui  ne  reeeuoint  plus  ny  ne  demandoint  guerison. 

Var.  ms. —  i)  deuno  —  2)  forUiiie.  Certes  il  est  hieu  tirai.  Mores  cuiqiie  suifingiint 
fortunam.  le  n'ose  houeslemant  dire  aiieq  combien  peu  de  deschet  de  ma  tranquillité  i'ay 
coulé  meshui  tant  de  temps  en  cete  tempeste.  Tant  eft  que  ce  (p.  356,  1.  i.)  —  3)  mais  nous 
ne  nous  —  6)  dormante  des  narrations  calmes  et  mousses  pour  —  séditions  les  meurtres  les 

—  Il)  pleindre  pour  moi  —   14)  publiques  a  mesme  que  —   16)    Tantum  nimirum  ex 

—  1 8)  £■/  certes  que  —  24)  gaste^  et  ulcère^  en 

*     loint...  pertinel  est  une  addition  ultérieure. 
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Ce  croUement  donq  m'anima  certes  plus  qu'il  ne  m'atterra,  à  l'aide 
de  ma  confcience  qui  fe  portoit  non  paifiblement  feulement,  mais 
fièrement;  &  ne  trouuois  en  quoy  me  plaindre  de  moy.  Aufli, 
comme  Dieu  n'enuoie  iamais  non  plus  les  maux  que  les  biens  tous 
purs  aux  hommes,  ma  fanté  tint  bon  ce  temps  là  outre  fon  ordinaire;  5 
&,  ainfi  que  fans  elle  ie  ne  puis  rien,  il  eft  peu  de  chofes  que  ie 
ne  puifle  auec  elle.  Elle  me  donna  moyen  d'efueiller  toutes  mes 
prouifions  &  de  porter  la  main  au  deuant  de  la  playe  qui  euit  pafTé 
volontiers  plus  outre.  Et  efprouuay  en  ma  patience  que  i'auoys 
quelque  tenue  contre  la  fortune,  &  qu'à  me  faire  perdre  mes  arçons  10 
il  me  falloit  vn  grand  heurt.  le  ne  le  dis  pas  pour  l'irriter  à  me  faire 
vne  charge  plus  vigoureufe.  le  fuis  fon  feruiteur,  ie  luy  tends  les 
mains  ;  pour  Dieu  qu'elle  fe  contente  !  Si  ie  fens  fes  aflaux  ?  Si  fais. 
Comme  ceux  que  la  triflefle  accable  &  poffede  fe  laifTent  pourtant  par 
interualles  taflonner  à  quelque  plaifir  &  leur  efchappe  vn  foubsrire,  15 
ie  puis  aufli  affez  fur  moy  pour  rendre  mon  eftat  ordinaire  paifible 
&  defchargé  d'ennuyeufe  imagination;  mais  ie  me  laiffe  pourtant, 
à  boutades,  furprendre  des  morfures  de  ces  malplaifantes  penfées, 
qui  me  battent  pendant  que  ie  m'arme  pour  les  chaffer  ou  pour 
les  luicter.  20 

Voicy  vn  autre  rengregement  de  mal  qui  m'arriua  à  la  fuitte  du 
refle.  Et  dehors  &  dedans  ma  maifon,  ie  fus  accueilly  d'vne  pefte 
véhémente  au  pris  de  toute  autre.  Car,  comme  les  corps  fains  font 
fubiects  à  plus  griefues  maladies,  d'autant  qu'ils  ne  peuuent  eftre 
forcez  que  par  celles  là,  aufli  mon  air  treflalubre,  où  d'aucune  25 
mémoire  la  contagion,  bien  que  voifine,  n'auoit  fceu  prendre  pied, 
venant  à  s'empoifonner,  produifit  des  effects  eftranges. 

Mifta  fenum  &  iuuenum  denfantur  funera,  nullum 
Sieua  caput  Proferpina  fugit. 

Texte  88.  —  13)  aflaux?  fi  fois  :  mais  comme  —  27)  eftranges  &  inouys.  Mifta 
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l'eus  à  foufFrir  cette  plaifante  condition  que  la  veue  de  ma  maifon 
m'eftoit  efFroiable.  Tout  ce  qui  y  eftoit  eftoit  fans  garde,  &  à 
l'abandon  de  qui  en  auoit  enuie.  Moy  qui  fuis  fi  hofpitalier,  fus  en 
très  pénible  quelle  de  retraicte  pour  ma  famille  ;  vne  famille  efgarée, 
5  faifant  peur  à  fes  amis  &  à  foy-mefme,  &  horreur  où  qu'elle  cerchaft 
à  fe  placer,  ayant  à  changer  de  demeure  foudain  qu'vn  de  la  troupe 
commençoit  à  fe  douloir  du  bout  du  doigt.  Toutes  maladies  font 
prifes  pour  pefte;  on  ne  fe  donne  pas  le  loifir  de  les  reconnoiftre. 
Et  c'efl  le  bon  que,  félon  les  reigles  de  l'art,  a  tout  danger  qu'on 

10  approche  il  faut  eftre  quarante  iours  en  tranfe  de  ce  mal,  l'imagi- 
nation vous  exerceant  ce  pendant  à  fa  mode  &  enfieurant  voftre 
fanté  mefme. 

Tout  cela  m'euft  beaucoup  moins  touché  fi  ie  n'eufle  eu  à  me 
relTentir  de  la  peine  d'autruy,  &  feruir  fix  mois  miferablement  de 

15  guide  à  cette  carauane.  Car  ie  porte  en  moy  mes  preferuatifs,  qui 
font  refolution  &  fouffrance.  L'apprehenfion  ne  me  prefle  guère, 
laquelle  on  crainct  particulièrement  en  ce  mal.  Et  fi,  eftant  feul,  ie 
l'eufle  voulu  prendre,  c'euft  efté  vne  fuite  bien  plus  gaillarde  &  plus 
efloingnée.  Ceft  vne  mort  qui  ne  me  femble  des  pires  :  elle  eft 

20  communéement  courte,  d'eftourdiflement,  fans  douleur,  confolée 
par  la  condition  publique,  fans  cérémonie,  fans  deuil,  fans  preffe. 
Mais  quant  au  monde  des  enuirons,  la  centiefme  partie  des  âmes 
ne  fe  peull  fauuer  : 

videas  defertdque  régna 
25  Paftorum,  &  longé  faltus  latéque  vacantes. 

En  ce  lieu  mon  meilleur  reuenu  eft  manuel  :  ce  que  cent  hommes 
trauailloient  pour  moy  chaume  pour  longtemps. 

Or  lors,  quel  exemple  de  refolution  ne  vifmes  nous  en  la  fimpli- 
cité  de  tout  ce  peuple?  Généralement  chacun  renonçoit  au  foing 

Texte  88.  —  6)  fe  planter  :  ayant  à  (ayant  a  été  biffé,  puis  rétabli  par  Montaigne.) 
III  43 
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de  la  vie.  Les  raifins  demeurèrent  fufpendus  aux  vignes,  le  bien 
principal  du  pays,  tous  indifféremment  fe  preparans  &  attendans  la 
mort  à  ce  foir,  ou  au  lendemain,  d'vn  vifage  &  d'une  noix  fi  peu 
efFroyée  qu'il  fembloit  qu'ils  euflent  compromis  à  cette  necefllté 
&  que  ce  fut  vne  condemnation  vniuerfelle  &  ineuitable.  Elle  eft  5 
toufiours  telle.  Mais  à  combien  peu  tient  la  refolution  au  mourir  : 
la  diftance  &  différence  de  quelques  heures,  la  feule  confideration 
de  la  compaignie  nous  en  rend  Vapprehantion  diuerse.  Voyez  ceux  cy  : 
pour  ce  qu'ils  meurent  en  mefme  mois,  enfans,  ieunes,  vieillards, 
ils  ne  s'eflonnent  plus,  ils  ne  fe  pleurent  plus.  l'en  vis  qui  crain-  10 
gnoient  de  demeurer  derrière,  comme  en  vne  horrible  folitude; 
&  n'y  conneu  communéement  autre  foing  que  des  fepultures  :  il  leur 
fafchoit  de  voir  les  corps  efpars  emmy  les  champs,  à  la  mercy  des 
beftes,  qui  y  peuplèrent  incontinent.  (Cornant  ks  fantasies  humaines  se 
découpent  :  les  N[eo]rites,  nation  qu'Alexandre  suhiuga,  ietent  les  corps  15 
des  mors  au  plus  profont  de  leurs  bois  pour  y  estre  mangés,  suie  sepidture 
estimée  entre  eus  Inireuse.)  Tel,  fain,  faifoit  defia  fa  folfe;  d'autres  s'y 
couchoient  encore  viuans.  Et  vn  maneuure  des  miens  à  tout  fes 
mains  &  fes  pieds  attira  fur  foy  la  terre  en  mourant  :  eftoit  ce  pas 
s'abrier  pour  s'endormir  plus  ci  fon  aife?  D'une  entreprinse  en  hauteur  20 
aucunemant  pareille  a  celle  des  soldats  ronieins  qu'on  trouua,  après  la 
iournée  de  Cannes,  la  teste  plongée  dans  des  trous  qu'ils  auoint  faicts  et 
comble^  de  leurs  mains  en  s'y  suffoquant.  Somme,  toute  vne  nation  fut 
incontinent,  par  vfage,  logée  en  vne  marche  qui  ne  cède  en  roideur 
à  aucune  refolution  efludiée  &  confultée.  25 

La  plus  part  des  inftructions  de  la  fcience  k  nous  encourager  ont 
plus  de  montre  que  de  force,  &  plus  d'ornement  que  de  fruict.  Nous 

Texte  88.  —  3)  &  parolle  fi  —  8)  rend  le  gouft  tout  diuers.  Voyez  — 
23)  Somme,  que  toute  —  24)  vne  defmarche,  qui 

Var.  ms.  —  14)  fantasies  des  homes  se  —  17)  estimée  digne  entre  —  20)  aife.  D'une 
entreprinse  aiiciineniant  samblahle  a  celle  de  plusieurs  soldats  —  22)  faicts  pour  s'y  estouffer. 
Somme 
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allons  abandonné  nature  &  luy  voulons  apprendre  fa  leçon,  elle  qui 
nous  menoit  fi  heureufement  &  fi  feurement.  Et  cependant  les  traces 
de  fon  inflruction  &  ce  peu  qui,  par  le  bénéfice  de  l'ignorance,  refte  de 
fon  image  empreint  en  la  vie  de  cette  tourbe  ruftique  d'hommes 
5  impolis,  la  fcience  eft  contrainte  de  l'aller  tous  les  iours  empruntant, 
pour  en  faire  patron  à  fes  difciples  de  confiance,  d'innocence  &  de 
tranquillité.  Il  faict  beau  voir  que  ceux-cy,  plains  de  tant  de  belle 
cognoifTance,  ayent  à  imiter  cette  fotte  fimplicité,  &  à  l'imiter  aux  pre- 
mières actions  de  la  vertu,  &  que  noflre  fapicnce  apreigne  des  befles 

10  mefmes  les  plus  vtiles  enfeignemens  aux  plus  grandes  &  necefTaires 
parties  de  noflre  vie  :  comme  il  nous  faut  viure  &  mourir,  mefnager 
nos  biens,  aymer  &  efleuer  nos  enfans,  entretenir  iuftice,  fingulier 
tefmoignage  de  l'humaine  maladie  ;  &  que  cette  raifon  qui  fe  manie 
à  noflre  pofte,  trouuant  toufiours  quelque  diuerfité  &  nouuelleté,  ne 

15  laifTe  chez  nous  aucune  trace  apparente  de  la  nature.  Et  en  ont  faict 
les  hommes  comme  les  parfumiers  de  l'huile  :  ils  l'ont  fophiftiquée 
de  tant  d'argumentations  &  de  difcours  apele^  du  dehors,  qu'elle  en 
eft  deuenue  variable  &  particulière  à  chacun,  &  a  perdu  fon  propre 
vifage,  confiant  &  vniuerfel,  &  nous  faut  en  cercher  tefmoignage 

20  des  befles,  non  fubiect  cà  faueur,  corruption,  ny  à  diuerfité  d'opinions. 
Car  il  efl  bien  vray  qu'elles  mefmes  ne  vont  pas  toufiours  exacte- 
ment dans  la  route  de  nature,  mais  ce  qu'elles  en  defuoyent  c'efl 
fi  peu  que  vous  en  apperceuez  toufiours  l'ornière.  Tout  ainfi  que 
les  cheuaux  qu'on  meine  en  main  font  bien  des  bonds  &  des 

25     efcapades,  mais  c'eft  la  longueur  de  leurs  longes,  &  suyuent  ce 

neantmoins  toufiours  les  pas  de  celuy  qui  les  guide;  &  comme 

l'oifeau  prend  fon  vol,  mais  fous  la  bride  de  fa  filière.  «  Exilia, 

tormenta,  hella,  morhos,  naufragia  mcditare,  ut  niillo  sis  malo  tiro.  » 

A  quoy  nous  fert  cette  curiofité  de  préoccuper  tous  les  inconue- 

30     nients  de  l'humaine  nature,  &  nous  préparer  auec  tant  de  peine 

Texte  88. —  17)  difcours  adiouftez  du  —  29)  curiofité  qui  nous  fiiict  préoccuper 
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à  rencontre  de  ceux  mefme  qui  n'ont  à  l'auanture  poinct  à  nous 
toucher?  « Parem  passis  tristitiam  facit,  pati  posse,»  Non  siiUmant  h 
coup,  mais  Je  lient  et  le  pet  nous  frape.  Ou  comme  les  plus  fieureux, 
car  certes  c'efl  fiéure,  aller  des  à  cette  heure  vous  faire  donner  le 
fouet,  par  ce  qu'il  peut  aduenir  que  fortune  vous  le  fera  foufîrir  vn  5 
iour,  &  prendre  nostre  robe  fourrée  des  la  [5.]  lan  parce  que  nous  en  are:^ 
hesoiiin  [a]  Noël?  lettez  vous  en  l'expérience  des  maux  qui  vous 
peuuent  arriuer,  nomecmant  des  plus  extrêmes  :  efprouuez  vous 
là,  difent-ils,  afleurez  vous  là.  Au  rebours,  le  plus  facile  &  plus 
naturel  feroit  en  defcharger  mefme  fa  penfée.  Ils  ne  viendront  pas  10 
aflez  toft,  leur  vray  eftre  ne  nous  dure  pas  allez;  il  faut  que  noike 
efprit  les  eftende  &  alonge  &  qu'auant  la  main  il  les  incorpore  en  foy 
&  s'en  entretienne,  comme  s'ils  ne  poifoient  pas  raisonahlement  à  nos 
fens.  [Ils  poiseront  asse:^  quand  ils  y  seront,  dit  un  des  maistres,  non  de 
quelque  tendre  secte,  mais  de  la  plus  dure.  Cependant  faiiorise  toyf]  crois  1 5 
ce  que  tu  eimes  le  miens.  Que  te  sert  [il  d'aller^  receuillant  et  prenenant  ta 
maie  fortune,  et  de  perdre  le  presant  par  la  creinte  du  futur,  et  estre  a 
cet'  heure  misérable  par  ce  que  tu  le  dois  estre  aneq  le  temps?  Ce  sont  ses 
mots.  La  fcience  nous  faict  volontiers  vn  bon  office  de  nous  inftruire 
bien  exactement  des  dimentions  des  maux,  20 

Curis  acuens  moitalia  corda. 


Texte  88.  —  7)  l'expérience  de  tous  les  maux  —  8)  arriuer,  ou  au  moins  des 
—  12)  efprit  l'eftende  &  l'alongc  —  il  l'incorpore  —  13)  pas  aflez  à 

Var.  ms.  —  2)  posse.  On  comme  —  Non  pas  suleinant  —  3)  mais  1°  :  le  pet  aussi 
nous  2°  :  le  tient  et  pet  nous  —  7)  Noël.  Appeler  la  misère  a  uenir  &  de  sa  creinte 
çQtijiQmpr  infecter  le  presant  honhcnr.  lettez  —  9)  vous  là.  Exilia  tormenta  merhos  hella 
niorhos  nanfragia  meditare.  Au  (citation  reportée  p.  339,  l.  27.)  —  14)  fens.  Satis  cito  dolehit 
cum  uenenerit  (sic)  ;  înterea  tibi  fane,  crede  qnod  mauis  :  qiiîd  inuat  dolori  stio  occurrere? 
Le  mesme  Seneque  et  prœsens  tenipus  fiituri  metii  perdere?  et  esse  iam  miserum  quia  quan- 

doqiie  jnturilS  miser  :  Seneque  mesme   (Montaigne  a  biffé  toute  la  citation,  qu'il  a  remplacée  par  sa 

traduction.)  —  18)  estre  quelque  iour.  Ce  sont  ses  mots  mesmes.  La 
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Ce  feroit  dommage  fi  partie  de  leur  grandeur  efchapoit  à  noftre 
fentiment  &  cognoiflance. 

Il  eft  certain  qu  a  la  plus  part  la  préparation  à  la  mort  a  donné 
plus  de  tourment  que  n'a  fiiict  la  foufFrance.  //////  iadis  iieritabkmant 
dict,  et  par  un  bien  iiulicieus  autheur  :  «  tnimis  afficit  sensiis  fatigatio  qiiam 


cogitatto.  )) 

Le  sentimant  de  la  mort  presante  nous  anime  parfois  de  soi  mesmes 
d'une  prompte  resolution  de  ne  plus  euiter  chose  du  tout  ineuitahk.  Plusieurs 
gladiaturs  se  sont  iieus,  au  t[ems^]  passé,  après  auoir  coardemant  comhatu, 

10  aualer  corageusemant  la  mort,  offrant  leur  gosier  au  fer  de  Venemi  et  le 
conuiant.  La  neue  de  la  mort  auenir  a  hesouin  d'une  ferme[té]  lente,  et 
difficille  par  côsequât  a  fournir.  Si  vous  ne  fçauez  pas  mourir,  ne  vous 
chaille  ;  nature  vous  en  informera  fur  le  champ,  plainement  &  fufïi- 
famment;  elle  fera  exactement  cette  befongne  pour  vous;  n'en 

15     empefchez  voftre  foing. 

Incertain  fruftra,  mortales,  funeris  horam 
Quasritis,  &  qua  fît  mors  aditura  via. 

Paena  minor  certain  fubito  perferre  ruinam, 
Quod  timeas  grauius  fuftinuifle  diu. 

20  Nous  troublons  la  vie  par  le  foing  de  la  mort,  &  la  mort  par  le  foing 
de  la  vie.  L'une  nous  ennuie,  l'autre  nous  effraie.  Ce  n'eft  pas  contre  la 
mort  que  nous  nous  préparons;  c'eft  chofe  trop  momentanée.  Vn 
quart  d'heure  de  passion  sans  consequance,  sans  nuisance,  ne  mérite  pas  des 
préceptes  particuliers.  A  dire  vray,  nous  nous  préparons  contre  les 

25  préparations  de  la  mort.  La  philofophie  nous  ordonne  d'auoir  la 
mort  toufiours  deuant  les  yeux,  de  la  preuoir  &  confiderer  auant  le 

Texte  88.  —  i)  feroit  grand  dommage 

Var.  ms.  —  6)  cogitatio.  La  pensée  des  mans  nous  done  plus  de  peine  que  le  sentimant. 
Celluy  de  la  mort  —  12)  difficille  a  fournir  —  23)  pas  de  praecepte  particulier.  A 
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temps,  &  nous  donne  après  les  reigles  &  les  précautions  pour 
prouuoir  à  ce  que  cette  preuoiance  &  cette  penfée  ne  nous  blefTe. 
Ainfi  font  les  médecins  qui  nous  iettent  aux  maladies,  affin  qu'ils 
ayent  où  employer  leurs  drogues  &  leur  art.  Si  nous  n'aiions  sceu 
uiure,  c'est  iniiistice  de  nous  apprandre  a  mourir,  et  de  diformer  h  fin  de  5 
sofi  tout.  Si  nous  auons  sceu  tiiiire  constammant  et  tranquiUemant,  nous 
sçaurons  mourir  de  mesnie.  Us  s'en  uanteront  tant  qu'il  leur  plairra.  «  Tota 
philosoforû  iiita  commentatio  mortis  est.  »  Mais  il  m'est  adiiis  que  c'est  bien 
le  bout,  non  portant  le  but  de  la  uie;  c'est  sa  fin,  son  extrémité,  non  pourtant 
son  obiect.  Elle  doit  estre  elle  mesmes  a  soi  sa  uisée,  son  dessein;  son  droit  10 
estude  est  se  régler,  se  côduire,  se  souffrir.  Au  nombre  de  plusieurs  autres 
offices  que  compi'ant  ce  gênerai  et  principal  chapitre  de  sçatioir  niure,  est 
cet  article  de  sçaiioir  mourir,  et  des  plus  legiers  si  nostre  creinte  ne  luy 
donoit  pois. 

A  les  iuger  par  l'vtilité  &  par  la  vérité  naifue,  les  leçons  de  la     15 
fimplicité  ne  cèdent  gueres  à  celles  que  nous  prefche  la  doctrine  au 
contraire.  Les  hommes  font  diuers  en  gouft  &  en  force;  il  les  faut 
mener  à  leur  bien  félon  eux,  &  par  routes  diuerfes.  «  Quo  nie  cunque 
rapit  tempestas,  deferor  hospes.  »  le  ne  vy  iamais  payfan  de  mes  voifins 
entrer  en  cogitation  de  quelle  contenance  &  afleurance  il  palferoit     20 
cette  heure  dernière.  Nature  luy  apprend  à  ne  fonger  à  la  mort  que 
quand  il  fe  meurt.  Et  lors,  il  y  a  meilleure  grâce  qu'Ariflote,  lequel  la 
mort  prefle  doublement,  &  par  elle,  &  par  vne  fi  longue  preuoiance. 
Pourtant  fut-ce  l'opinion  de  Ca^far  que  la  moins  pourpensée  mort 
elloit  la  plus  heureufe  &  plus  defchargée.  «Plus  dolet  quant  necesse     25 
est,  qui  ante  dolet  quam  necesse  est.  » 

L'aigriir  de  cette  imagination  nait  de  nostre  curiosité.  Nous  nous 

Texte  88.  —  15)  naifue,  ces  leçons  —  16)  cèdent  à  l'auanture  gueres  — 
23)  longue  préméditation.  Pourtant  —  24)  moins  préméditée  mort 

Var.  ms.  —  9)  bout  la  fin  Vextremite  de  la  uie  que  la  mort.  Non  portant  le  but  et 
l'obiet  de  la  fin  —  10)  estre  a  elle  mesine  sa  uisée  son  pt^id  —  11)  estude  doit  estre  se 
—  13)  cet  office  de  —  et  a  l'auàture  des  —  27)  nait  corne  la  plus  parts  de 
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empeschons  toiisiotivs  einsi,  uolans  dcuancer  et  régenter  les  prescriptions 
naturelles.  Ce  n'est  qu'ans  docturs  d'en  disner  plus  mal,  tous  sains,  et  se 
refroîiigner  de  l'image  de  la  mort.  Le  commun  n'a  besoin  ny  de  remède  ny 
de  consolation  qu'au  coup,  et  n'en  considère  qu'autant  iustemant  qu'il  en 
5  sent.  Eft-ce  pas  ce  que  nous  difons,  que  la  ftupidité  et  faute  d'appre- 
henfion  du  vulgaire  luy  donne  cette  patience  aux  maux  presens  &  cette 
profonde  nonchalance  des  finillres  accidens  futurs?  que  leur  ame, 
pour  estre  crasse  et  obtuse,  est  moins  penetrable  et  agitable?  Pour  Dieu, 
s'il  eft  ainfi,  tenons  d'ores  en  auant  efcolle  de  beftife.  C'eft  l'extrême 

10  fruict  que  les  fciences  nous  promettent,  auquel  cette-cy  conduict  fi 
doucement  fes  difciples. 

Nous  n'aurons  pas  faute  de  bons  regens,  interprètes  de  la  fimpli- 

cité  naturelle.  Socrates  en  fera  l'vn.  Car,  de  ce  qu'il  m'en  fouuient, 

.    il  parle  enuiron  en  ce  fens  aux  iuges  qui  délibèrent  de  fa  vie  :  l'ay 

15  peur,  melTieurs,  fi  ie  vous  prie  de  ne  me  faire  mourir,  que  ie  m'en- 
ferre en  la  délation  de  mes  accufateurs,  qui  eft  que  ie  fais  plus 
l'entendu  que  les  autres,  comme  ayant  quelque  cognoiflance  plus 
cachée  des  chofes  qui  font  au  deflus  &  au  deflbus  de  nous.  le  fçay 
que  ie  n'ay  ny  fréquenté  ny  recogneu  la  mort,  ny  n'ay  veu  perfonne 

20  qui  ayt  effayé  fes  qualitez  pour  m'en  inftruire.  Ceux  qui  la  craingnent 
prefuppofent  la  cognoiftre.  Quant  à  moy,  ie  ne  fçay  ny  quelle  elle 
eft,  ny  quel  il  faict  en  l'autre  monde.  A  l'auanture  eft  la  mort  chofe 
indifférente,  à  l'auanture  defirable.  (Il  est  a  croire  pourtant,  si  c'est  une 
transmigration  d'une  place  a  autre,  qu'il  y  a  de  l'amandemant  [d']aler 

2$  uiure  aueq  tant  de  grans  personages  trespasse^,  et  d' estre  exampt  d'auoir 
plus  a  faire  a  iuges  iniques  et  corrompus.  Si  [c'est']  un  aneantissemant  de 


Texte  88.  —  5)  d'apprehenfion,  &  beftife  du  —  6)  maux,  plus  grande  que  nous 
n'auons,  &  —  7)  futurs,  &  de  la  mort  à  venir.  Pour  —  17)  plus  interne,  des 


Var.  ms.  —  2)  n'est  qu'a  des  maistres  d'en  —  et  de  se  —  3)  de  la  mémoire  de  la  — 

7    ■  ,  1  j-i  rj  1  ^  1°  •  Z*^'*^  l'heure.    ^^  ^- 

consolation  q  au  au  mai  presant,  et  —  au  il  \le\  sent  C  1     i      .     S^  Eft-ce 

^  '  ^  i        ^   j          ^  2°  :  sur  le  champ. 

8)  Montaigne,  après  avoir  écrit  agitable  eu  marge,  l'efface,  et  le  récrit  dans  l'interligne. 
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nostre  [estjre,  c'est  encores  amandemant  [d']entrer  en  une  longue  et  paisible 
nuit.  Nous  ne  sentons  rien  de  plus  dous  en  la  nie  qu'un  repos  et  sommeil 
tranquille  et  profont,  sans  songes.)  Les  chofes  que  ie  fçay  eftre  mauuaifes, 
comme  d'ofFencer  fon  prochain  &  defobeir  au  fuperieur,  foit  Dieu 
foit  homme,  ie  les  euite  fongneufement.  Celles  defquelles  ie  ne  fçay  5 
fi  elles  font  bonnes  ou  mauuaifes,  ie  ne  les  fçauroy  craindre.  Si  ie 
m'en  uois  mourir  et  nous  laisse  en  nie,  les  dieus  sids  noient  a  qui,  de  nous 
ou  de  moi,  il  en  ira  mieus.  Par  quoi,  pour  mon  regart  nous  en  ordonerés 
corne  il  nous  plairra.  Mais,  selon  ma  façon  de  conseiller  les  choses  iustes  et 
utiles,  ie  dis  bien  que,  pour  uostre  consciance,  iiousfairês  mieus  de  m'eslargir,  10 
si  nous  ne  uoiés  plus  auant  que  moy  en  ma  cause;  et,  iugeant  selon  mes 
actions  passées  et  publiques  et  priuées,  selon  mes  intantions,  et  selon  le  profit 
que  tirent  tous  les  iours  de  ma  conuersation  tant  de  nos  citoiens  et  iunes  et 
meus,  et  le  fruit  que  ie  nous  fois  a  tous,  nous  m  pouués  duhemant  nous 
descharger  enuers  mon  mérite  qu'en  ordonant  que  ie  sois  nourri,  atandu  15 
ma  poureté,  au  Prytanée  ans  despans  publiques,  ce  que  sonnant  ie  nous  ai 
lieu  a  moindre  raison  ottroier  a  d'autres.  Ne  prenés  pas  a  obstination  ou 
desdein  que,  suiuant  la  costume,  ie  n'aille  nous  suppliant  et  esmouuant 
a  commisération.  Vay  des  amis  et  des  parans  (n'estant,  conte  dict  Homère, 


Texte  88.  —  6)   craindre  :  vous  en  ordonnerez   doncq  comme  il  vous  plaira. 
Voyla  (p.  345,  1.  19.) 

VaR.    MS.  —    3)   tranquille  exempi  de  —  6)  L'addition  manuscrite  venait  primitivement  après 
le  mot  plaira  (Voir  texte  1588).  Elle  était  à  l'origine  rédigée  de  la  façon  suivante  :   plaira.    Quaud  te 

.    .  .  ,       .     .  ,      ^  1°  :  a  Dieu  sut  a  sçauoir  ^       .  , 

m  en  irai  mourir  et  nous  terrai  uiuans     1°  :  c  est  C  r^-         ?      •      -,        Z^  qui  de 

2°  :  Dieu  sut  qui  uoit  a  ^ 

lions  OU  de  moi  il  cC,     ^_  ^  mieus.  Parquai...  (La  suite  comme  ci-après.)     2°:  ie  ne 

sçai  a  qui  de  nous  ou  de  moi  il  en  ira  mieus.  Les  dieus  suis  le  sçauent.  Par  quoi  nous  en 
ordonerei  '^om'  il  nous  plairra  pour  mon  regart.  Pour  le  uostre  et  le  bien  de  uostre  consciance 

^  1°  :  profit      ^  •    ^   1°  :  fois  a  uostre  nille  ^  .  .„ 

et  le  ^     „     \  -^    .     ^  que  ie  C  r  •  ^  •    t      ,•       J^  ^^  J^ous  conseille 

2°:  besoutn        '  2°:  nous  jois  par  mes  instructions 

1°  '.  me  relaxer, 
pour  le  meillur  de  CT        '      >   i      -    '  '^  Voyla  (p.  545,  1.  19.)  —  12)  passées  et  phe  — 
^  ^  2°  :  m  eslargir.     -^        ^     ^^  '^"       ^  '  /  r  r- 

17)  ueu  faipe  a  moindre  mepiU  —  19)  parans  :  et  corne  dici  Homère  ne  suis  engendré 
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engendré  ny  de  bois  ny  de  pierre  non  plus  que  les  autres)  capables  de  se 
presanter  aiieq  des  larmes  et  le  deuil,  et  ay  trois  enfans  esplore^  de  quoi 
nous  tirer  a  pitié.  Mais  ie  ferois  honte  a  nostre  uille,  en  Veage  que  ie  suis 
et  en  telle  réputation  de  sagesse  que  m'en  noicy  en  preuantion,  de  m'aler 
5  desmettre  a  si  lâches  contenances.  Que  diroit-on  des  autres  Athéniens  ?  l'ay 
tousiours  admoneté  cens  qui  m'ont  oui  parler  de  ne  racheter  leur  nie  [^par~\ 
un  action  deshonette.  Et  ans  guerres  de  mon  pais,  a  Amplnpolis,  a  Potidee, 
a  Délie  et  autres  ou  ie  me  suis  trouué,  i'ay  montré  par  effaict  combien 
i'estois  loing  de  garantir  ma  sûreté  par  ma  honte.  Dauantage  i'interesserois 

10  nostre  deiioir  et  nous  conuierois  a  choses  laides;  car  ce  n'est  pas  a  mes  prières 
de  nous  persuader,  c'est  ans  raisons  pures  et  solides  de  la  instice.  Vous  aués 
iuré  ans  dieus  d'ainsi  nous  maintenir  :  il  sembleroit  que  ie  nous  nousisse 
supçouer  et  récriminer  de  ne  croire  pas  qu'il  y  en  aye.  Et  moi  mesmes 
tesmoingnerois  contre  moi  de  ne  croire  point  en  eus  corne  ie  dois,  me  desfiant 

15  de  leur  conduite  et  ne  remetant  puremant  en  leurs  mains  mon  affaire.  le 
m'y  fie  du  tout  et  tiens  pour  certain  qu'ils  f air  ont  en  ceci  selon  qu'il  sera 
pins  propre  a  nous  et  a  moi.  Les  gens  de  bien,  ny  uiuans  ny  mors,  n'ont 
aucnnemant  a  se  creindre  des  Dieus. 

Voyla  pas  vn  plaidoyer  sec  et  sain,  mais  quaiui  et  quand  naïf  et  bas, 

20  d'vne  hauteur  inimaginable,  neritable,  franc  et  iuste  au  delà  de  tout 
example,  &  employé  en  quelle  neceflité?  [Vrayement  ce  fut  raison  qu'il 
le  preferast  a  celuy  que  ce  grand  orateur  Lysias  anoit  mis  par  escrit  pour 
luy,  excellemment  façonné  au  stile  iudiciaire,  mais  indigne  d'un  si  noble] 
criminel.  Eut-on  oui  de  la  bouche  de  Socrates  une  uoix  suppliante?  Cete 

25  superbe  nertu  eut  elle  calé  au  pins  fort  de  sa  montre?  Et  sa  riche  et  puissante 
nature  eut  elle  commis  a  l'art  sa  défiance,  et  en  son  plus  haut  essai  renoncé 
a  la  nerité  et  naïfueté,  ornemans  de  son  parler,  pour  se  parer  du  fard  des 
figures  et  feintes  d'un'  oraison  aprinse?  Il  fit  très  sagement,  et  selon  luy,  de 

Texte  88.  —  19)  plaidoyer  puérile,  d'vne 

Var.  ms. —  3)  nous  faire  pitié.  —   16)  ceci  ce  qu'il  sera  le  plus  —   19)   plaidoyer 
sain  et  sec  mais  —  24)  laue  —  26)  haut  et  examplere  essai  —  28)  Montaigne  avait  d'abord 

écrit  feintes,  l'a  biffé,  puis  récrit  au-dessus.   —  SeloH  Soi,  de 

ni  44 
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ne  corrompre  une  ternir  de  nie  incorruptible  et  une  si  saincte  image  de 
Vhumeine  forme,  pour  aîonger  d'un  an  sa  décrépitude  et  trahir  V immor- 
telle mémoire  de  cette  fin  glorieuse.  Il  deuoit  sa  uie,  non  pas  a  soi  mais 
a  Vexàple  du  monde;  seroit  ce  pas  domage  publique  qu'il  l'eut  acheuée 
d'un'  oisifue  et  obscure  façon?  Certes  vne  fi  nonchallante  &  molle  5 
confideration  de  ûi  mort  meritoit  que  la  pofterité  la  confideraft 
d'autant  plus  pour  luy  :  ce  qu'elle  fit.  Et  il  n'y  a  rien  en  la  iuftice  fi 
iufte  que  ce  que  la  fortune  ordona  pour  fa  recommandation.  Car  les 
Athéniens  eurent  en  telle  abomination  ceux  qui  en  auoient  eilé 
c^ufe  qu'on  les  fuyoit  comme  perfonnes  excommuniées  :  on  tenoit  10 
poilu  tout  ce  à  quoy  ils  auoient  touché;  perfonne  à  refi:uue  ne 
lauoit  auec  eux;  perfonne  ne  les  faluoit  ny  accointoit;  fi  qu'en  fin, 
ne  pouuant  plus  porter  cette  hayne  pubHque,  ils  fe  pendirent  eux- 
mefmes. 

Si  quelqu'vn  eftime  que,  parmy  tant  d'autres  exemples  que  i'auois     1 5 
à  choifir  pour  le  feruice  de  mon  propos  es  dicts  de  Socrates,  i'aye 
mal  trié  cettuy-cy,  &  qu'il  iuge  ce  difcours  eftre  efleué  au  deflus 
des  opinions  communes,  ie  l'ay  fiiict  à  efcient.  Car  ie  iuge  autrement, 
&  tiens  que  c'efl  vn  difcours  en  rang  &  en  naifueté  bien  plus  arrière 
&  plus  bas  que  les  opinions  communes  :  il  reprefente  en  une  hardiesse     20 
inartificielle  et  niaise,  en  une  sécurité  puérile  la  pure  &  première  impres- 
sion et  ignorance  de  nature.  Car  il  eft  croyable  que  nous  auons 
naturellement  craincte  de  la  douleur,  mais  non  de  la  mort  à  caufe 
d'elle  mefmes  :  c'efl  vne  partie  de  noftre  eftre  non  moins  elTentielle 
que  le  viure.  A  quoy  faire,  nous  en  auroit  nature  engendré  la  hayne     25 
&  l'horreur,  veu  qu'elle  luy  tient  rang  de  très-grande  vtilité  pour 
nourrir  la  fuccefiion  &  vicifiitude  de  fes  ouurages,  &  qu'en  cette 


Texte  88. —   8)   fortune,  fit  à  fa   —   21)   première  fantafie  de   —   25)   nature 
imprimé  la  —  27)  cette  befongne  vniuerfelle 

Var.  ms.  —   2)    l'hiimeinc  fa  —   5)   d'un'  auti^  et  çemm  —  21)  sécurité  enfan- 
tine la 
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république  vniuerfelle  elle  fert  plus  de  naiflance  &  d'augmentation 
que  de  perte  ou  ruyne  ? 

Sic  rerum  fumma  nouatur. 
Mille  animas  una  necata  dédit. 

5  La  deffaillance  d'vne  vie  eft  le  paflage  à  mille  autres  vies.  Nature 
a  empreint  aus  hestes  le  soin  d'elles  et  de  leur  conseriiation.  Elles  uont 
iusqties  la  de  creindre  leur  empireniant  de  se  hurter  et  blesser  que  nous  les 
encheuestrons  et  battons,  accidens  subiets  a  leurs  sens  et  experiance.  Mais  que 
nous  les  tuons  elles  ne  le  peuuent  creindre,  ny  n'ont  la  faculté  d'imaginer 

10  &  conclurre  la  mort.  Si  dict-on  encore  qu'on  les  voit  non  feulement  la 
fouffrir  gayement  (la  plus  part  des  cheuaux  hanniflent  en  mourant, 
les  cignes  la  chantent),  niais  de  plus  la  rechercher  à  leur  befoing, 
comme  portent  plufieurs  exemples  des  elephans. 

Outre  ce,  la  façon  d'argumenter  de  laquelle  fe  fert  icy  Socrates 

15  efl  elle  pas  admirable  efgallement  en  fniipHcité  &  en  véhémence? 
Vrayment  il  eft  bien  plus  aifé  de  parler  comme  Ariftote  &  viure 
comme  Caefar,  qu'il  n'eft  aifé  de  parler  &  viure  comme  Socrates. 
Là  loge  l'extrême  degré  de  perfection  &  de  difficulté  :  l'art  n'y  peut 
ioindre.  Or  nos  flicultez  ne  font  pas  ainfi  drelfées.  Nous  ne  les 

20  effayons  ny  ne  les  cognoiffons;  nous  nous  inueftiflbns  de  celles 
d'autruy,  &  laiffons  chômer  les  noftres. 

Comme  quelqu'vn  pourroit  dire  de  moy  que  i'ay  feulement  faict 
icy  vn  amas  de  fleurs  eftrangeres,  n'y  aiàt  fourny  du  mien  que  le 
filet  à  les  lier.  Certes  i'ay  donné  à  l'opinion  publique  que  ces  paremens 

25     empruntez   m'accompaignent.    Mais   ie    n'entends    pas    qu'ils    me 

Texte  88.  —  5)  vies.  Et  voyons  les  beftes,  non  (i.  10.)  —  12)  cignes  la  feftoient 
de  leurs  chants,  mais  la  rechercher  encores  à  —  13)  comme  difent  plufieurs  — 
23)  eftrangeres,  que  ie  n'y  ay  fourny  —  24)  filet  à  les  ioindre.  Certes  —  ces  orne- 
ments empruntez 

Var.  ms.  —  6)  conseruation.  le  uoi  qu'elles  —  7)  empiretnant  de  creindre  que  — 
8)  battons  ce  sont  accidens  subiets  au  sens  et  a  V experiance.  —  24)  les  coudre.  Certes 
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couurent,  &  qu'ils  me  cachent  :  c'efl  le  rebours  de  mon  deffein,  qui 
ne  veux  faire  montre  que  du  mien,  &  de  ce  qui  eft  mien  par  nature; 
&  fi  ie  m'en  fufle  creu,  à  tout  hazard,  i'eufle  parlé  tout  fin  feuL  le 
m'en  charge  de  plus  fort  tous  les  iours  outre  ma  proposition  &  ma  forme 
première,  sur  la  fantasie  du  siècle  et  enhortemens  d'autruy.  S'il  me  messiet  5 
[a]  moi,  come  ie  le  croi,  [n  ^importe  :  il  peut  estre  titille  [a]  qiielqu'  autre. 
Tel  allègue  Platon  &  Homère,  qui  ne  les  veid  onques.  Et  moy  ay 
prins  des  lieux  aflez  ailleurs  qu'en  leur  fource.  Sans  peine  &  fans 
fufîifance,  ayant  mille  volumes  de  Hures  autour  de  moy  en  ce  lieu 
où  i'efcris,  i'emprunteray  prefentement  s'il  me  plaifl:  d'vne  douzaine  10 
de  tels  rauaudeurs,  gens  que  ie  ne  feuillette  guiere,  de  quoy  esmailler 
le  traicté  de  la  phifionomie.  Il  ne  faut  que  l'efpitre  liminaire  d'vn 
alemand  pour  me  flircir  d'allégations;  &  nous  allons  quefter  par  là 
vne  friande  gloire,  à  piper  le  fot  monde. 

Ces  pastissages  de  liens  communs,  de  quoi  tant  de  gens  mesnagent  leur     15 
estude,  ne  seruent  guère  qu'a  suhiects  communs;  et  seruent  a  nous  montrer 
non  a  nous  conduire,  ridicule  fruit  de  la  sciance,  que^  Socrates  exagite  si 
plaisammant  contre  Euthydeme.  l'ay  iieu  faire  des  Hures  de  choses  ny  iamais 
estudiées  ny  entandues,  l'autlmir  commetant  a  diuers  d/  ses  amis  sçauans 
la  recherche  [de]  cette  ci  et  de  cette  autre  matière  a  le  hastir,  se  contantant     20 
pour  sa  part  d'en  auoir  proietté  le  dessein  et  empilé  par  son  industrie  ce 
fagot  de  prouisions  inconues;  au  moins  est  sien  l'amre  et  le  papier.  Cela 
c'est  en  consciance  acheter  ou  emprunter  un  Hure,  non  pas  le  faire.  C'est 
aprandre  ans  homes,  non  qu'on  sçait  faire  im  Hure,  mais,  ce  de  quoi  ils 
pouuoint  estre  en  douhte,  qu'on  ne  le  sçait  pas  faire.  Vn  prefident  fe     25 
vantoit,  où  i'eflois,  d'auoir  amoncelé  deux  cens  tant  de  lieux  eftran- 
gers  en  vn  fien  arreft  prefidental.  En  le  preschant  a  chacun  il  me  sembla 

Texte  88.  —  ii)  quoy  enrichir  le 

Var.  ms.  —   4)  charge  outre  —    8)   fource  et  a  crédit.  Sans  —   18)  ny  eslu  — 
22)  prouisions  estrnngiercs  :  au 

'     que...   Euthydeme  addition  ultérieure. 
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effacer  la  gloire  qu'on  hiy  en  donoit.  Pufillanime  &  abfurde  vanterie  à 
mon  gré  pour  vn  tel  fubiect  &  telle  perfonne.  Parmi  tant  d'emprunts 
ie  suis  bien  aise  d'en  poimoir  desroher  quelcîi,  le  desguisât  et  difformât  a 
nouueau  seruice.  An  hasard  que  ie  laisse  dire  que  c'est  par  faute  d'auoir 
entandu  leur  naturel  usage,  ie  luy  donc  quelque  particulière  adresse  de  ma 

Texte  88.  —  2)  perfonne.  le  defrobe  mes  larrecins,  &  les  defguife.  Ceux  cy  les 
mettent  en  parade  &  en  compte  :  aufli  ont  ils  plus  de  crédit  auec  les  loix  que  moy. 
Comme  ceux  qui  defrobent  les  chenaux,  ie  leur  peins  le  crin  &  la  queue,  &  par  fois  ie 
les  efborgne  :  fi  le  premier  maiftre  s'en  seruoit  à  belles  d'amble,  ie  les  mets  au  trot, 
&  au  baft,  s'ils  feruoient  à  la  felle.  Si  (p.  350, 1.  6.) 

Var.  ms. —  2)  1°:  perfonne.  le  defrobe  aH/fl«/ç«^iV^//iV  mes  larrecins,  &  les  defguife. 
Et  si  l'en  déclare  quelciin  c'est  pour  en  coinirir  deiis  fois  autant.  Ceux  cy  les  mettent  en  parade 
&  en  compte  :  auflî  ont  ils  plus  de  crédit  auec  les  loix  que  moy.  Comme  ceux  qui  defro- 
bent les  chenaux,  ie  leur  peins  le  crin  &  la  queue,  &  par  fois  ie  les  efborgne.  //  mephit 

,   ,  -  .  1°  :  a  seniice  usa^e  non  diuers  sulemant  mais  sonnant  ^ 

de  les  emploier  non  CT  .  -  j    j    i  ^  contrere  a 

^  2°  :  sonnant  a  usage  du  tout 

,         ,      ^  1°  '•  tirait  ^  ...  ^,.,  „      ^  •       7  t-  ^         >i 

celuy  qu  en  C^     o  •  /•        -^  son  premier  niaisire.    S-ti  ^at:£0is  mUmeui  amet^r  Gome  s-il 

au  hasard  de  mettre  quelcun  en  supçon  que  ce  soit  par  ignorance  de  son  tirai  et  originel  usage. 

Par  fois  sulement  diuers.  Corne  s'il  s'en  sert  à  belles  d'amble,  ie  les  mets  au  trot,  &  au 

baft,  s'ils  feruent  à  la  felle.   1°  :  C'est  un'  humeur  scholastique  d'estre  plus  ialous  de 

l'honur  de  l'allégation  que  de  l'inuanfion  :  et  que  nous  autres  naturalistes  condamnons 

estrangemant .  Si  i'eufle  (p.  350,  1.  6.)   2°  :  Et  parfois  les  mesle  a  mon  ir^in  [si]  suHiUm^ut 

qu^l  est  diffcilU  [^f]  Us  distinguet^.  et  cache  dans  mon  trein  si  proprernant  qu'il  faut  aumt^ 

1°  •  uu 
hone  ueuê  et  les  anoir  manie:  sonnant  pour  les  distiuméf:  et  choisir  C'est  CT        '        , 

^  ^  ^  ^  2°  :   un 

humeur  scholastique  ^    ,,  ,       •  ,         7    ,„  7    7,  77       •  77,- 

,  .       -7  ^  w  ^stre  plus  tatous  de  l  Jjonur  de  l  altemtwn  que  de  l  muantion 

humeur  puérile  ^  t>  1 

qnc  nous  autres  naturalistes  condamnons  estmngemani  Ce  qui  se  peut  fi  i'euife  (p.  350, 1.  6.) 

^     ,       ,     ^   1°  :  autant  que  ie  pui  ^  7  ,         • 

11°  :  perfonne.  le  desrobe  CT  .     .      /•  •  ^  ^  aucuns  de  mes  larrecins  :  aucuns 

^  ^  2°  :  tout  a  jaict 

ie  les  desguise,  et  come  les  larrons  des  cheuaus  ie  leur  peins  le  crin  et  la  queue  et  par  fois  ie 

les  esborgne  :  si  le  premier  maistre  s'en  seruoit  a  bestes  d'amble  ie  les  mets  au  trot,  et  au  bast 

s'ils  seruoint  a  la  selle  :  au  hasard  (l.  4.)  —  4)  dire  a  quelcun  que  —  5)  usage.  l'en 

mesle  d'autres  si  côfuseement  [a]  mon  trein  que  ie  les  y  cache  tout  a  faicf.  Autant  que  ie 

puis  ie  leur  done 

*  En  haut  du  folio  467,  aux  trois  quarts  rognée  par  le  relieur,  on  lit  cette  variante  manuscrite  biffée  : 
[au  hasard  de]  mettre  quelcun  en  supçon  que  ce  soit  plus  tost  que  pap  par  ignorance  de  son 
lirai  et  originel  usage.  S'il  que  parf  de  propos  délibéré.  S'il  s'en 
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main  a  ce  qu'ils  en  soint  d'autant  moins  purement  estrangiers.  Cens  cy 
mettent  leurs  hrrecins  en  parade  et  en  compte  :  aussi  ont  ils  plus  de 
crédit  ans  loix  que  moi.  Nous  autres  naturalistes  estimons  qu'il  [y\  aie 
grande  et  incomparable  prœferance  de  l'honeur  de  l'inuantion  a  Vhomir 
de  l'allégation.  5 

Si  i'eufîe  voulu  parler  par  fcience,  i'eus  parlé  plus  tost  :  i'eufle 
efcript  du  temps  plus  voifin  de  mes  efludes,  que  i'auois  plus  d'efprit 
&  de  mémoire;  &  me  fufle  plus  fié  à  la  vigueur  de  cet  aage  la  qu'a 
cettuy-icy,  fi  i'en  eufle  voulu  foire  meftier  d'escrire.  Daiiantage,  telle 
faneur  gratieiise  que  la  fortune  peut  m'auoir  offerte  par  l'entremise  de  cet  ro 
ouurage  eut  lors  rencontré  une  plus  propice  seson.  Deux  de  mes  cognoif- 
fans,  grands  hommes  en  cette  faculté,  ont  perdu  par  moitié,  à  mon 
aduis,  d'auoir  refufé  de  fe  mettre  au  iour  k  quarante  ans,  pour 
attendre  les  soixante.  La  maturité  a  fes  deffauts,  comme  la  verdeur, 
&  pires.  Et  autant  eft  la  vieillefle  incommode  à  cette  nature  de  15 
befongne  qu'à  toute  autre.  Quiconque  met  fa  décrépitude  foubs  la 
preffe  fliict  folie,  s'il  efpere  en  efpreindre  des  humeurs  qui  ne  fentent 
le  difgratié,  le  refueur  &  l'aflbpi.  Noftre  efprit  fe  conftipe  &  se  croupit 
en  vieilliffant.  le  dis  pompeufement  &  opulemment  l'ignorance, 
&  dys  la  fcience  megrement  &  piteufement;  accessoirement  cete  cy  20 
&  accidentai emèt,  celé  la  expressément  et  principalement. 

Et  ne  traicte  a  ponint  nomé  de  rien  que  du  rien,  ny  d'au[cune]  sciance 
que  de  celle  de  l'insciance.  l'ay  choifi  le  temps  ou  ma  vie,  que  i'ay  . 
à  peindre,  ie  l'ay  toute  deuant  moy  :  ce  qui  en  refte  tient  plus  de  la 
mort.  Et  de  ma  mort  feulement,  fi  ie  la  rencontrois  babillarde,     25 


Texte  88.  —  6)  fcience,  ie  n'euffe  pas  tant  tardé.  l'eufTe  —  14)  les  feptante.  La 
—  17)  fentent  au  difgratié  au  refueur  &  à  l'aflopi  —  18)  conftipe  &  s'efpeflît  en 

Var.  ms.  —  i)  estrangiers.  Oiielcunic  le  cache  &  confons  si  fort  enmou  trein  que  i'en  oste 
toute  conoissance.  Cens  cy  les  mettent  —  10)  fortune  m'a  offerte  en  eemid  —  14)  attendre 
après  les  —  20)  Y>'i^eu{emenX.  Ai;ddeniaUmmt  —  22)  Et  de  ùeniê  ne  papUexpms  traicte 

par  la  anltrenient   _  ,     .  ,      .       ^  I  ay  —  2X)  de  la  sciance  de  l  tnscmnce 

f  ^  2°  :  de  rien  que  du  rien.  •'  ^^ 
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comme  font  d'autres,  donrrois  ie  encores  volontiers  aduis  au  peuple 
en  deflogeant. 

Socrates,  qui  a  efté  vn  examplaire  parfaict  en  toutes  grandes 
qualitez,  i'ay  defpit  qu'il  euft  rencontré  vn  corps  &  vn  vifage  fi 
5  vilain,  conte  ils  disent,  &  difconuenable  à  la  beauté  de  fon  ame,  hiy  si 
amoureiis  &  si  affolé  de  la  beauté.  Nature  luy  fit  iniustice.  Il  n'eft  rien 
plus  vray-femblable  que  la  conformité  &. relation  du  corps  à  l'efprit. 
((  Ipsi  animi  magui  refert  quali  in  corpore  locati  sint  :  multa  enim  e  corpore 
existant  qux  acuant  mentem,  multa  qnx  obtunâant.  ))  Cetui  cy  parle  d'une 

10  laidur  desnaturée  et  difformité  de  membres.  Mais  nous  apelons  laidur  aussi 
une  mesauenance  au  premier  regard,  qui  loge  principalement  au  uisage, 
et  souuant  nous  desgoute  par  bien  legieres  causes  :  du  teint,  d'une  tache, 
d'une  rude  côtenance,  de  quelque  cause  inexplicable  sur  des  membres  bien 
ordone:^  et  êtiers.  La  laideur  qui  reuestoit  un'  ame  très  belle  en  La  Boitie 

15  estoit  de  ce  predicamant.  Cette  laidur  superficielle,  qui  est  pourtât  très 
impérieuse,  est  de  moindre  preiudice  a  F  estât  de  l'esprit  et  ht]  peu  de  certitude 
en  l'opinion  des  homes.  L'autre,  qui  d'un  plus  propre  nom  s'apelle  diffor- 
mité, est  plus  substantielle,  porte  plus  uolantiers  coup  iusques  au  dedans. 


Texte  88.  —  3)  vn  patron  admirable  en  —  4)  qualitez,  Mais  i'a)'  —  5)  &  fi 
difconuenable  —  7)  l'efprit.  Il  n'eft  pas  à  croire  que  cette  difTonance  aduienne  fans 
quelque  accident,  qui  a  interrompu  le  cours  ordinaire  :  corne  (p.  352,  1.  3.) 

Var.  ms.  —  2)  deflogeant.  La  Boilie  n'aiioit  rien  de  beau  que  l'aine  :  du  demnrant  il 
faisait  asses  d'echaper  a  eslre  laid.  Mais  Socrates    —   4)    &  vn  port  fi  (Montaigne  a  ensuite 

effacé  port  et  remis  uisage,  qui  se  trouvait  déjà  dans  l'édition  de  1588.)    —    lo)    laidur  €Xt  desiia- 

tnrce  en  difformité  —  aussi  quelque  disgrâce  de  uisage  &  de  port  soiihs  des  membres  entiers. 

La  Boitie  estoit  ainsi  laid.  Come  (p.  352, 1.  3.)  —  11)  une  desauenancc  &  disgrâce  au  — 

1°  ;  come  par  .^  ,      . 
12)  causes  :  seuuM  le  C  ^  le  teint  par-  une  rude  contenance  sous  des  membres 

^  2°  :  come,        ^  ^ 

bien  ordone\  —    13)  côtenance  j  de  quelque  disgrâce  inexplicable  mesaduenanfe  sous  des 

,  ^    .  .       ^   1°  :  La  faute    ^,,  .        .        ^„..         .' 

membres  —    14)   etiers  Z^     o  .   r    ]i  f    *  -^  "^  beauté  qui  estoit  en  La  Boitie  estoit  de  ce 

predicamant  qui  etaioit  pourtant  un'  ame  —    15)  pourtât  la  plus  impérieuse  est  un  legier 

jo  ;  mieux  desnaturée 
preiudice  —  lé)  peu  de  conformité  en  —  17)  L'autre  est  CT  .  ^  et 

^  -^  ^  -^  '  ■'  ^  2°  :  monstrueuse 

substantielle  et  porte 
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Non  pas  tout  solier  de  cuir  bien  lissé,  mais  tout  soulier  bien  formé  montre 
V intérieure  forme  du  pied. 

Corne  Socrates  difoit  de  la  siene  qu'elle  en  accufoit  iuftement  autant 
en  fon  ame,  s'il  ne  l'eufl  corrigée  par  inftitution.  Mais  en  le  disant  ie 
tiens  qu'il  se  moquoit  siiiuant  son  usage,  et  iamais  ame  si  excellante  [ne]     5 
sefist  elle  mesme. 

le  ne  puis  dire  aflez  fouuant  combien  i'eftime  la  beauté,  qualité 
puiflante  &  aduantageufe.  11  l'appelloit  vne  courte  tyrannie,  et  Platon 
le  priuiliege  de  nature.  Nous  n'en  auons  point  qui  la  furpafle  en 
crédit.  Elle  tient  le  premier  rang  au  commerce  des  hommes  :  elle  fe  10 
prefente  au  deuant,  feduict  &  préoccupe  noftre  iugement  auec  grande 
authorité  &  merueilleufe  imprelTion.  Phryné  perdoit  sa  cause  entre  les 
mains  d'un  excellant  aduocat  [si\  ouurant  sa  robe,  elle  7i'eut  corrompu  ses 
iuges  par  l'esclat  de  sa  beauté. 

Et  ie  treuue  que  Cyrus,  Alexandre,   Cxsar,  ces  trois  maistres  du     15 
monde,  ne  l'ont  pas  obliée  a  faire  leurs  grands  affaires.  N'a  pas  le  premier 
Scipion. 

Vn  mesme  mot  embrasse  [en]  grec  le  bel  et  le  bon.  Et  [le]  S.  Esprit 
a  pelle  souuant  bons  cens  qu'il  tient  dire  beaus. 

le  meintienderois  uolontiers  le  ranc  des  biens  selon  que  portoit  [la]     20 
chançon,  que  Platon  dict  auoir  esté  triuiale,  prinse  de  quelque  antien  poète  : 
la  santé,  [la]  beauté,  la  richesse. 

Aristote  dict  aus  beaus  apartenir  [/g]  droit  de  coniander,  et  quand  il  en 
est  de  qui  la  beauté  aproche  celle  des  images  des  Dieus,  que  la  uencration 
leur  [est]  pareillement  due.  25 


Texte  88.  —   3)   Corne  il  difoit  de  fa  laideur,  qu'elle    —    lo)    crédit,  ny  que 
i'eftime  tenir  plus  de  rang 

,  i"  *  /fl  bvcfnicvc 

Var.  Ms. —  26)  uolontiers  la  disposition  des — 22)  la  santé 1^       •       ~~^,r/rtl 

/  r  /  -~~  2°:  le  premier    -^  '  ^    J 

,        ,^^  1°  :  la  seconde  ^^     ,      .  ,       ^^  \°  :  la  ~^^   .  n     7-     7     7 

oeautc^  ,  j     ^,  la  richesse ,     ^  tiers.   —    2?)   dict  les  beaus  — 

^  2°  :  le  second     -^  ^  2°  :  le  "^  '■' 

24)  que  le  seriiice  et  ueneralion  leur  [est]  duc. 
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A  '  celuy  qui  luy  demandoit  pourquoi  plus  longtemps  [&]  plus  souuant 

on  hantoit  \les^  heaus  :  Cette  demamie,  dict  il,  napartient  a  estre  faicte 

que  par  un  aueugle.  \La\  plus  part  et  les  plus  grans  philosofes  paiarent 

leur  escolage  [et]  acquirent  {Ja]  sagesse  par  V entremise  et  faneur  de  leur 

5     beauté. 

Non  feulement  aux  hommes  qui  me  feruent,  mais  aux  belles 
aufli,  ie  la  confidere  à  deux  doits  près  de  la  bonté.  Si  me  femble  il 
que  ce  traict  &  façon  de  vifage,  &  ces  linéaments  par  lefquels  on 
argumente  aucunes  complexions  internes  &  nos  fortunes  à  venir, 

10  eft  chofe  qui  ne  loge  pas  bien  directement  &  fimplement  foubs  le 
chapitre  de  beauté  &  de  laideur.  Non  plus  que  toute  bonne  odeur 
&  ferenité  d'air  n'en  promet  pas  la  fanté,  ny  toute  efpeffeur  &  puan- 
teur l'infection  en  temps  peftilent.  Ceux  qui  accufent  les  dames  de 
contre-dire  leur  beauté  par  leurs  meurs  ne  rencontrent  pas  toufiours  : 

15  car  en  vne  face  qui  ne  fera  pas  trop  bien  compofée,  il  peut  loger 
quelque  air  de  probité  &  de  fiance;  comme  au  rebours,  i'ay  leu 
par  fois  entre  deux  beaux  yeux  des  menafles  d'vne  nature  maligne 
&  dangereufe.  Il  y  a  des  phifionomies  fauorables;  &  en  vne  prefle 
d'ennemys    victorieux,    vous    choifirés    incontinent,    parmy    des 

20  hommes  incogneus,  l'vn  pluftoft  que  l'autre,  à  qui  vous  rendre 
&  fier  voflre  vie;  &  non  proprement  par  la  confideration  de  la 
beauté. 

Cell  vne  foible  garantie  que  la  mine;  toutesfois  elle  a  quelque 
confideration.  Et  fi  i'auois  à  les  foyter,  ce  feroit  plus  rudement  les 

25  mefchans  qui  démentent  &  trahiffent  les  promefTes  que  nature  leur 
auoit  plantées  au  front  :  ie  punirois  plus  aigrement  la  malice  en  vne 
apparence  débonnaire.  Il  femble  qu'il  y  ait  aucuns  vifages  heureux, 

Var.  ms. —  i)  souuant  lions  hautions  [les]  —  3)  part  des  philosofes  —  4)  escolage 
et  açheiap€ni  l-  acquirent  la  beauté  spirituelle  par  l'entremise  delà  —  21)  non  simplemant 

par  (Montaigne  a  remis  ensuite  proprement,  qui  se  trouvait  déjà  dans  le  texte  de  1588.) 

^     A...  aueugle  addition  ultérieure. 
IH  46 
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d'autres  malencontreux.  Et  crois  qu'il  y  a  quelque  art  à  diftinguer 
les  vifages  débonnaires  des  nyais,  les  feueres  des  rudes,  les  malicieux 
des  chagrins,  les  defdaigneux  des  melancholiques,  &  telles  autres 
qualitez  voifmes.  Il  y  a  des  beautez  non  fieres  feulement  mais  aygres; 
il  y  en  a  d'autres  douces,  &  encores  au  delà  fiides.  D'en  prognofti-  5 
quer  les  auantures  futures,  ce  font  matières  que  ie  laifle  indecifes. 

l'ay  pris,  comme  i'ay  dict  ailleurs,  bien  fimplement  &  cruement 
pour  mon  regard  ce  précepte  ancien  :  que  nous  ne  fçaurions  faillir 
à  fuiure  nature,  que  le  fouuerain  précepte  c'eft  de  fe  conformer 
à  elle.  le  n'ay  pas  corrigé,  comme  Socrates,  par  force  de  la  raifon  10 
mes  complexions  naturelles,  &  n'ay  aucunement  troublé  par  art 
mon  inclination,  le  me  laifTe  aller,  comme  ie  fuis  venu,  ie  ne 
combats  rien,  mes  deux  maiilrefTes  pièces  viuent  de  leur  grâce  en 
pais  &  bon  accord;  mais  le  lait  de  ma  nourriture  a  eflé  Dieu  mercy 
médiocrement  fain  &  tempéré.  15 

[Diray-ie  cecy  en  passant  :  que  ie  iioy  tenir  en  plus  de  prix  quelle  ne 
liant,  qui  est  seule  quasi  en  usage  entre]  nous,  certeine  image  de  prend' homie 
scholastiqiie,  serue  des  prœceptes,  contreinte  sous  V espérance  et  la  creinte? 
le  Vaimc  telle  que  les  loix  et  relligions  non  facent  mais  parfacent  et  autha- 
risent,  qui  se  sente  de  quoi  se  soutenir  sans  ayde,  née  en  nous  de  ses  propres  20 
racines  par  la  semance  de  la  raison  uniuerselle  empreinte  en  tout  Ijome  non 
dénaturé.  Cette  raison,  qui  redresse  Socrates  de  son  uicieux  pli,  le  rant 
obéissant  ans  homes  et  ans  dieus  qui  comandent  en  sa  uille,  corageus  en  la 
mort,  non  parce  que  son  ame  est  immortelle,  mais  par  ce  qu'il  est  mortel. 

Ruineuse  instruction  a  toute  police,  et  bien  plus  domagcable  qu'ingénieuse     25 
et  subtile,  qui  persuade  ans  peuples  la  relligieuse  créance  suffire,  suie  et  sans  . 
les  meurs,  a  contanter  la  diidne  iustice.  L'iisagc  nous  faict  noir  une  distinc- 
tion énorme  entre  la  denotion  et  la  consciance.  • 

Texte  88.  —  6)   font  queftions  que   —    lo)   par  inftitution  &  force 
Var.  ms. —  20)  sans  elles  :  née  —  21)  uni tierscîle  et  primitiue  que  nature  a  empreint 
en  —  22)  de  sa  uicieuse  pante,  le  —  25)  instruction  en  toute  —  26)  la  droite  et  relli- 
gieuse —  suie  a  —  28)  énorme  souuant  entre 
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l'ay  vn  port  fauorable  &  en  forme  &  en  interprétation, 
Quid  dixi  habere  me  ?  Imo  habui,  Chrême  ! 
Heu  tantum  attriti  corporis  ofla  vides, 

&  qui  faict  vne  contraire  montre  à  celuy  de  Socrates.  Il  m'eft  fouuant 
5  aduenu  que,  fur  le  fimple  crédit  de  ma  presance  &  de  mon  air,  des 
perfonnes  qui  n'auoyent  aucune  cognoiffance  de  moy  s'y  font 
grandement  fiées,  foit  pour  leurs  propres  affaires,  foit  pour  les 
miennes;  &  en  ay  tiré  es  pays  eftrangiers  des  faueurs  fingulieres 
&  rares. 

10  Mais  ces  deux  expériences  valent,  à  l'auanture,  que  îe  les  recite 
particulièrement. 

Vn  quidam  délibéra  de  furprendre  ma  maifon  &  moy.  Son  art  fut 
d'arriuer  feul  à  ma  porte  &  d'en  preffer  vn  peu  inftamment  l'entrée;  ie 
le  cognoiffois  de  nom,  &  auois  occafion  de  me  fier  de  luy,  comme  de 

15  mon  voifin  &  aucunement  mon  alié.  le  luy  fis  ouurir,  corne  ic  fois  a 
chacun.  Le  voicy  tout  effroyé,  fon  cheual  hors  d'haleine,  fort  haraffé. 
Il  m'entretint  de  cette  fable  :  qu'il  venoit  d'eflre  rencontré  à  vne 
demie  lieuë  de  la  par  vn  fien  ennemy,  lequel  ie  cognoiffois  auffi, 
&  auois  ouy  parler  de  leur  querelle;  que  cet  ennemy  luy  auoit 

20  merueilleufement  chauffé  les  efperons  &,  qn'aiant  esté  furpris  en 
désarroi  &  plus  foible  en  nombre,  il  s'eftoit  ietté  à  ma  porte  à  fauueté; 
qu'il  eftoit  en  grand  peine  de  fes  gens,  lefquels  il  difoit  tenir  pour 
morts  ou  prins.  l'effayay  tout  nayfuement  de  le  conforter,  affeurer 
&  rafrefchir.  Tantoit  après,  voyla  quatre  ou  cinq  de  fes  foldats  qui 

25  fe  prefentent,  en  mefme  contenance  &  effroy,  pour  entrer;  &  puis 
d'autres  &  d'autres  encores  après,  bien  équipez  &  bien  armez,  iufques 
à  vingt  cinq  ou  trante,  feingnants  auoir  leur  ennemy  aus  talons. 

Texte  88.  —  i)  vn  vifage  fauorable  —  5)  de  mon  port  &  —  20)  &  qu'eftant 
furpris  —  21)  foible  de  beaucoup,  il  —  23)  morts  &  desfaicts,  ayans  efté  rencontrez 
en  defordre  &  fort  efcartés  les  vns  des  autres.  l'effayay  —  26)  équipez  au  demeurant, 
&  —  27)  ennemy  à  leurs  talons 
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Ce  mistere  comauçoit  [a]  taster  ma  siipçon.  le  n'ignorois  pas  en  quel 
fiecle  ie  viiiois,  combien  ma  maifon  pouuoit  eftre  enuiée,  &  auois 
plufieurs  exemples  d'autres  de  ma  cognoiflance  a  qui  il  eftoit  mes- 
aduenu  de  mefme.  Tant  y  a  que,  trouuant  qu'il  n'y  auoit  point 
d'acqueft  d'auoir  commencé  à  faire  plaifir  fi  ie  nacheiiois,  &  ne  5 
pouuant  me  desfaire  fans  tout  rompre,  ie  me  laifTay  aller  au  party  le 
plus  naturel  &  le  plus  fimple,  comme  ie  faicts  toufiours,  commendant 
qu'ils  entraffent.  —  AufTi  à  la  vérité,  ie  fuis  peu  defïiant  &  foubçon- 
neus  de  ma  nature;  ie  penche  volontiers  vers  l'excufe  &  interprétation 
plus  douce;  ie  prens  les  hommes  félon  le  commun  ordre,  &  ne  10 
croy  pas  ces  inclinations  peruerfes  &  defnaturées  fi  ie  n'y  fuis  forcé 
par  grand  tefmoignage,  non  plus  que  les  monftres  &  miracles.  Et 
fuis  homme  en  outre  qui  me  commets  volontiers  à  la  fortune  &  me 
laifle  aller  à  corps  perdu  entre  fes  bras.  De  quoy,  iufques  à  cette 
heure,  i'ay  eu  plus  d'occafion  de  me  louer  que  de  me  plaindre;  &  l'ay  15 
trouuée  et  plus  auisée  et  plus  amie  de  mes  affaires  que  ie  ne  suis.  Il  y  a 
quelques  actions  en  ma  vie,  defquelles  on  peut  iuftement  nommer 
la  conduite  difficile  ou,  qui  voudra,  prudente;  de  celles  la  mefmes, 
pofez  que  la  tierce  partie  foit  du  mien,  certes  les  deux  tierces  font 
richement  à  elle.  Nous  f aillons  ce  me  semble  en  ce  que  nous  ne  nous  fions  20 
pas  asses  au  ciel  de  nous,  et  pretandons  plus  de  nostre  conduite  qu'il  ne 
nous  apartient.  Pourtant  fouruoient  si  souuant  nos  desseins.  Il  est  ialous 
de  Vestandue  que  nous  attribuons  ans  droits  de  F  humaine  prudàce,  au 
preiudice  des  siens,  et  nous  les  racourcit  d'autant  que  nous  les  amplifions. 

Texte  88.  —  2)  enuiée,  &  nonobftant  ce  vain  interualle  de  guerre,  auquel  lors 
nous  eftions,  i'auois  —  3)  d'autres  maifons  de  ma  cognoiflance,  aufquelles  il  — 
5)  ie  ne  parfaifois,  &  —  7)  toufiours,  &  commenday  qu'ils  —  lé)  trouuée  plus  fage 
que  moy.  Il 

Var.  ms.  —  i)  iaster  mô  siipçon .  —  14)  laifl'e /itr^m^;// aller  —  20)  semble  princi- 
palement en  —  21)  nous.  Ge  qu-  —  de  part  en  nostre  —  22)  nous  en  apartient  —  desseins  : 
la  puissance  souuereine  estant  ialonse  de  —  23)  attribuons  a  l'humaine  prudâcc  outre  ses 
limites.  Et  nous  en  faict  d'à  la  part  d'autant  plus  petite  que  nous  la  faisons  trop  grande, 
Ceux-cy  —  24)  preiudice  de  ses  droits.  Et 
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—  Ceux-cy  fe  tindrent  à  cheual  dans  ma  cour,  le  chef  auec  moy  en 
ma  fale,  qui  n'auoit  voulu  qu'on  eftablat  fon  cheual,  difant  auoir 
à  fe  retirer  incontinent  qu'il  auroit  eu  nouuelles  de  fes  homes.  Il  fe 
veid  maiflre  de  fon  entreprife,  &  n'y  reitoit  fur  ce  poinct  que  l'exe- 
5  cution.  Souuant  depuis  il  a  dict,  car  il  ne  craingnoit  pas  de  faire  ce 
compte,  que  mon  vifage  &  ma  franchife  luy  auoient  arraché  la 
trahifon  des  poincts.  Il  remonta  à  cheual,  fes  gens  ayants  continuel- 
lement les  yeux  fur  luy  pour  voir  quel  figne  il  leur  donneroit,  bien 
eftonnez  de  le  voir  fortir  &  abandonner  fon  auantage. 

10  Vne  autrefois,  me  fiant  à  ie  ne  fçay  quelle  treue  qui  venoit  d'eftre 
publiée  en  nos  armées,  ie  m'acheminai  à  vn  voyage,  par  pays 
ellrangement  chatouilleux.  le  n'en  fus  pas  fi  tofi:  efuenté  que  voyla 
trois  ou  quatre  caualcades  de  diuers  lieux  pour  m'attraper;  l'vne 
me  ioingnit  à  la  troifiefme  iournée,  où  ie  fus  chargé  par  quinze  ou 

15  vingt  gentils-hommes  mafquez,  fuyuis  d'vne  ondée  d'argolets.  Me 
voyla  pris  &  rendu,  retiré  dans  l'efpais  d'vne  forefl  voifine,  defmonté, 
deuaHzé,  mes  cofres  fouilletz,  ma  boyte  prife,  cheuaux  &  efquipage 
desparti  à  nouueaux  maiftres.  Nous  fumes  long  temps  à  contefi:er 
dans  ce  halier  fur  le  faict  de  ma  rançon,  qu'ils  me  tailloyent  fi  haute 

20  qu'il  paroiflbit  bien  que  ne  leur  eftois  guère  cogneu.  Ils  entrèrent 
en  grande  conteftation  de  ma  vie.  De  vray,  il  y  auoit  plufieurs 
circonftances  qui  me  menaffoyent  du  dangier  où  i'en  eftois. 

Tune  animis  opits,  yEnea,  tune  peetore  firmo. 

le  me  maintins  toufiours  fur  le  tiltre  de  ma  trefue,  à  leur  quitter 
25  feulement  le  gain  qu'ils  auoyent  faict  de  ma  defpouille,  qui  n'elloit 
pas  à  mefprifer,  fans  promefle  d'autre  rançon.  Apres  deux  ou  trois 
heures  que  nous  eufmes  efté  là  &  qu'ils  m'eurent  faict  monter  fur 
vn  cheual  qui  n'auoit  garde  de  leur  efchaper,  &  commis  ma  conduitte 


Texte  88.  —  3)  fes  gens.  Il  —  15)  mafquez,  bien  montez,  &  bien  armez,  fuyuis 
—  17)  efquipage  difperfé  à 
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particulière  à  quinze  ou  vingt  harqueboufiers,  &  difperfé  mes  gens 
à  d'autres,  ayant  ordonné  qu'on  nous  menaft  prifonniers  diuerfes 
routes,  &  moy  defia  acheminé  à  deux  ou  trois  harqueboufades  de  la, 

lam  prece  PoUucis,  iam  Caftoris  implorata, 

voicy  vne  foudaine  &  tres-inopinée  mutation  qui  leur  print.  le  vis     5 
reuenir  à  moy  le  chef  auec  parolles  plus  douces,  fe  mettant  en  peine 
de  recercher  en  la  troupe  mes  hardes  efcartées,  &  m  en  fiiifant  rendre 
félon  qu'il  s'en  pouuoit  recouurer,  iufques  à  ma  boyte.  Le  meilleur 
prefent  qu'ils  me  firent  ce  fut  en  fin  ma  liberté;  le  refte  ne  me 
touchoit  guieres  en  ce  temps  la.  La  vraye  caufe  d'vn  changement  fi     10 
nouueau  &  de  ce  rauifement,  fans  aucune  impulfion  apparente, 
&  d'vn  repentir  fi  miraculeux,  en  tel  temps,  en  vne  entreprinfe  pour- 
penfée  &  délibérée,  &  deuenue  iufi;e  par  l'vfage  (car  d'arriuée  ie  leur 
confefiTay  ouuertement  le  party  duquel  i'eftois,  &  le  chemin  que  ie 
tenois),  certes  ie  ne  fçay  pas  bien  encores  qu'elle  elle  efi:.  Le  plus     15 
apparent,  qui  fe  demafqua  &  me  fit  cognoifi:re  fon  nom,  me  redict 
lors  plufieurs  fois  que  ie  deuoy  cette  deliurance  à  mon  vifage,  liberté 
&  fermeté  de  mes  parolles,  qui  me  rendoyent  indigne  d'vne  telle 
mes-aduenture,   &  me   demanda  afifeurance   d'vne  pareille.  Il  eft 
pofilble  que  la  bonté  diuine  fe  voulut  feruir  de  ce  vain  inftrument     20. 
pour  ma  conferuation.  Elle  me  deffancUt  encore  l'endemain  d'autres 
pires  enhusches,  desquelles  ceux  cy   mefme  m'auoyent  aduerty.  Le 
dernier  efi  encore  en  pieds  pour  en  fiiire  le  compte;  le  premier  fut 
tué  il  n'y  a  pas  long  temps. 

Si  mon  vifage  ne  refpondoit  pour  moy,  fi  on  ne  lifoit  en  mes     25 


Texte  88.  —  5)  qui  les  print.  —  6)  chef,  non  plus  auec  fes  menafles,  mais  auec 
parolles  plaines  de  courtoifie-,  fe  —  7)  &  nie  faifant  rendre  les  principales,  félon  — 
8)  à  ma  bource  &  ma  boyte  —  lo)  guieres  au  pris.  La  —  15)  eft.  Tant  y  a,  que 
le  plus  apparent  de  la  troupe,  qui  —  lé)  nom  (i'effayerois  volontiers  à  mon  tour, 
quelle  mine  il  feroit  en  vn  pareil  accident),  me  —  21)  me  garentit  encore  l'endemain 
d'autres  dangers  pires,  defquels  ceux  cy 
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yeux  &  en  ma  voix  la  fimplicité  de  mon  intention,  ie  n'euffe  pas 
duré  fans  querelle  &  fans  offence  fi  long  temps,  auec  cette  liberté 
indifcrete  de  dire  à  tort  &  à  droict  ce  qui  me  vient  en  fantafie, 
&  iuger  témérairement  des  chofes.  Cette  façon  peut  paroiftre  auec 
5  raifon  inciuile  &  mal  accommodée  à  noflre  vfage;  mais  outrageufe 
&  malitieufe,  ie  n'ay  veu  perfonne  qui  l'en  ayt  iugée,  ne  qui  fe  foit 
piqué  de  ma  liberté  s'il  l'a  receuë  de  ma  bouche.  Les  paroles  redictes 
ont,  corne  autre  fon,  autre  fens.  Aulfi  ne  hay-ie  perfonne;  &  fuis  fi 
lâche  à  ofFencer  que,  pour  le  feruice  de  la  raifon  mefme,  ie  ne  le 

10  puis  faire.  Et  lors  que  l'occafion  m'a  conuié  aux  condemnations 
crimineles,  i'ay  plufloft  manqué  à  la  iuftice.  «  Vt  magis  peccari  nolitn 
quant  satis  animi  ad  nindicanda  peccata  habeam.  »  On  reprochoit,  dict-on, 
a  Aristoie  d'auoir  esté  trop  misericordicus  enuers  un  nieschant  honu  :  I'ay 
esté  de  lirai,  dict-il,  misericordieus  enuers  l'home,  non  enuers  [la'\  méchanceté. 

15  Les  iugemens  ordineres  s'exaspèrent  a  la  uengence  par  Vhorrur  du  mesfaict. 
Cela  mesme  refroidit  le  mien  :  Vhorrur  du  premier  meurtre  m'en  faict 
craindre  un  secont,  et  la  haine  de  la  première  cruauté  m'en  faict  hayr 
tonte  imitation.  A  moy,  qui  ne  fuis  ({uescuier  de  trèfles,  peut  toucher 
ce  qu'on  difoit  de  Charillus,  roy  de  Sparte  :  Il  ne  fçauroit  eftre  bon, 

20  puis  qu'il  n'eft  pas  mauuais  aux  mefchants.  Ou  bien  ainfi,  car  Plutarque 
le  prefente  en  ces  deux  sortes^  comme  mille  autres  chofes,  diuerfement 
&  contrairement  :  Il  faut  bien  qu'il  foit  bon,  puifqu'il  l'eft  aux 
mefchants  mefme.  Comme  aux  actions  légitimes  ie  me  fafche  de 
m'y  employer  quand  c'efi;  enuers  ceux  qui  s'en  defplaifent,  auflfi, 

25  à  dire  vérité,  aux  illégitimes  ie  ne  fay  pas  aflez  de  confcience  de 
m'y  employer  quand  c'eft  enuers  ceux  qui  y  confentent. 

Texte  88.  —  8)  fon  &  autre  —  18)  fuis  que  valel  de  —  20)  Plutarque  raefme 
le  —  21)  deux  vifages,  comme 

Var.  ms.  —  14)  esté  misericordieus,  dict-il,  —  15)  mesfaict  :  le  —  26)  confentent  : 
et  en  est  de  plus  d'une  espèce. 


Chapitre  XIII. 


DE     L   EXPERIENCE, 


11  n'eft  defir  plus  naturel  que  le  defir  de  connoiflance.  Nous 
cfTayons  tous  les  moyens  qui  nous  y  peuuent  mener.  Quand  la 
raifon  nous  faut,  nous  y  employons  l'expérience, 

Per  uarios  usus  artem  experientia  fecit  : 

Exemplo  monstrante  tiiam,  5 

qui  ell  vn  moyen  plus  foible  et  moins  digne;  mais  la  vérité  eft  chofe 
fi  grande,  que  nous  ne  deuons  defdaigner  aucune  entremife  qui  nous 
y  conduife.  La  raifon  a  tant  de  formes,  que  nous  ne  fçauons  à 
laquelle  nous  prendre;  l'expérience  n'en  a  pas  moins.  La  confequence 
que  nous  voulons  tirer  de  la  ressemblance  des  euenemens  eft  mal  feure,  lo 
d'autant  qu'ils  font  toufiours  diflemblables  :  il  n'eft  aucune  qualité 
fi  vniuerfelle  en  cette  image  des  chofes  que  la  diuerfité  &  variété. 
Et  les  Grecs,  &  les  Latins,  &  nous,  pour  le  plus  exprès  exemple 
de  fimilitude,  nous  feruons  de  celuy  des  œufs.  Toutesfois  il  s'eft 
trouué  des  hommes,  &  notamment  vn  en  Delphes,  qui  recognoiflbit  15 
des  marques  de  différence  entre  les  œufs,  fi  qu'il  n'en  prenoit  iamais 

Texte  88.  —  6)  foible  &  plus  vile  :  mais  —  10)  de  la  conférence  des 
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l'vn  pour  l'autre;  et  y  aïant  plusieurs  poules,  sçauoit  iuger  de  laquelle  estoit 
l'œuf.  La  diflimilitude  s'ingère  d'elle  mefme  en  nos  ouurages;  nul 
art  peut  arriuer  à  la  fimilitude.  Ny  Perrozet  ny  autre  ne  peut  fi 
foigneufement  polir  &  blanchir  l'enuers  de  fes  cartes  qu'aucuns 
5  ioueurs  ne  les  diftinguent,  à  les  voyr  feulement  couler  par  les 
mains  d'vn  autre.  La  refTemblance  ne  faict  pas  tant  vn  comme  la 
différence  faict  autre.  Nature  s'est  obligée  a  ne  rien  faire  autre,  qui  ne 
fut  dissemblable. 

Pourtant  l'opinion  de  celuy-là  ne  me  plaift  guiere,  qui  penfoit 

10  par  la  multitude  des  loix  brider  l'authorité  des  iuges,  en  leur  taillant 
leur  morceaux  :  il  ne  fentoit  point  qu'il  y  a  autant  de  liberté  &  d'ef- 
tendue  à  l'interprétation  des  loix  qu'à  leur  fliçon.  Et  ceux  là  fe 
moquent,  qui  penfent  appetifler  nos  débats  &  les  arrefter  en  nous 
r'appellant  à  l'expreffe  paroUe  de  la  Bible.  D'autant  que  noftre  efprit 

15  ne  trouue  pas  le  champ  moins  fpatieux  à  contreroller  le  fens  d'autruy 
qu'à  reprefenter  le  fien,  &  comme  s'il  y  auoit  moins  d'animofité 
&  d'afpreté  à  glofer  qu'à  inuenter.  Nous  voyons  combien  il  fe 
trompoit.  Car  nous  auons  en  France  plus  de  loix  que  tout  le  refle 
du  monde  enfemble,  &  plus  qu'il  n'en  faudroit  à  reigler  tous  les*" 

20  mondes  d'Epicurus,  «  ut  olimflagitijs,  sic  nunc  legibus  laboramus  >)  ;  &  fi 
auons  tant  lailfé  à  opiner  &  décider  à  nos  iuges,  qu'il  ne  fut  iamais 
liberté  fi  puillante  &  fi  licencieufe.  Qu'ont  gaigné  nos  legiflateurs 
à  choifir  cent  mille  efpeces  &  faicts  particuliers,  &  y  attacher  cent 
mille  loix?  Ce  nombre  n'a  aucune  proportion  auec  l'infinie  diuerfité 

25  des  actions  humaines.  La  multiplication  de  nos  inuentions  n'arriuera 
pas  à  la  variation  des  exemples.  Adiouflez  y  en  cent  fois  autant  :  il 
n'aduiendra  pas  pourtant  que,  des  euenemens  à  venir,  il  s'en  trouue 
aucun  qui,  en  tout  ce  grand  nombre  de  miUiers  d'euenemens  choifis 
&  enregiflrez,  en  rencontre  vn  auquel  il  fe  puiffe  ioindre  &  apparier 

30     fi  exactement,  qu'il  n'y  refle  quelque  circonflance  &  diuerfité  qui 

Var.  ms.  —   i)  sçauoit  àiui  —  estoit  Veuf.  La 
m  46 
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requière  diuerfe  confideration  de  iugement.  Il  y  a  peu  de  relation 
de  nos  actions,  qui  font  en  perpétuelle  mutation,  auec  les  loix  fixes 
&  immobiles.  Les  plus  defirables,  ce  font  les  plus  rares,  plus  fimples 
&  générales  ;  &  encore  crois-ie  qu'il  vaudroit  mieux  n'en  auoir  point 
du  tout  que  de  les  auoir  en  tel  nombre  que  nous  auons.  5 

Nature  les  donne  toufiours  plus  heureufes  que  ne  font  celles  que 
nous  nous  donnons.  Tefmoing  la  peinture  de  l'aage  doré  des  poètes, 
&  l'eflat  où  nous  voyons  viure  les  nations  qui  n'en  ont  point 
d'autres.  En  voyla  qui,  pour  tous  iuges,  employent  en  leurs  caufes 
le  premier  paflant  qui  voyage  le  long  de  leurs  montaignes.  Et  ces  10 
autres  eflifent  le  iour  du  marché  quelqu'vn  d'entre  eux,  qui  fur  le 
champ  décide  tous  leurs  procès.  Quel  danger  y  auroit-il  que  les 
plus  fages  vuidaffent  ainfi  les  noftres,  félon  les  occurrences  &  à  l'œil, 
fans  obligation  d'exemple  &  de  confequence  ?  A  chaque  pied  fon 
foulier.  Le  Roy  Ferdinand,  enuoyant  des  colonies  aux  Indes,  15 
prouueut  fagement  qu'on  n'y  menaft  aucuns  efcholiers  de  la  iurif- 
prudence,  de  crainte  que  les  procès  ne  peuplafîent  en  ce  nouueau 
monde,  comme  eftant  fcience,  de  fa  nature,  génératrice  d'altercation 
■&  diuifion;  iugeant  auec  Platon,  que  c'eft  vne  mauuaife  prouifion  de 
pays  que  iurifconfultes  &  médecins.  20 

Pourquoy  eft-ce  que  noflre  langage  commun,  fi  aifé  à  tout  autre 
vfage,  dénient  obfcur  &  non  intelligible  en  contract  &  teftament, 
&  que  celuy  qui  s'exprime  fi  clairement,  quoy  qu'il  die  &  efcriue,  ne 
trouue  en  cela  aucune  manière  de  fe  déclarer  qui  ne  tombe  en  doubte 
&  contradiction?  Si  ce  n'efl  que  les  princes  de  cet  art,  s'appliquans  25 
d'vne  peculiere  attention  à  trier  des  mots  folemnes  &  former  des 
claufes  artiftes,  ont  tant  poifé  chaque  fillabe,  efpluché  fi  primement 
chaque  efpece  de  coufture,  que  les  voila  enfrafquez  &  embrouillez 
en  l'infinité  des  figures  &  fi  menues  partitions,  qu'elles  ne  peuuent 
plus  tomber  foubs  aucun  reiglement  &  prefcription  ny  aucune     30 

Texte  88.  —  13)  l'œil,  &  fans 
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certaine  intelligence.  «  Coufusiim  est  qiiidqmd  iisqiie  in  piihierem  sectum 
est.  ))  Qui  a  veu  des  enfans  elTayans  de  renger  à  certain  nombre  vne 
mafle  d'argent  vif?  Plus  ils  le  preflent  &  peftriffent  &  s'efludient  à  le 
contraindre  à  leur  loy,  plus  ils  irritent  la  liberté  de  ce  généreux 
5  métal  :  il  fuit  à  leur  art  &  fe  va  menuifant  &  efparpillant  au  delà  de 
tout  compte.  Ceft  de  mefme,  car,  en  fubdiuifixnt  ces  fubtilitez,  on 
apprend  aux  hommes  d'accroiftre  les  doubtes;  on  nous  met  en 
trein  d'eftendre  &  diuerfifier  les  difficultez,  on  les  alonge,  on  les 
difperfe.  En  femant  les  queflions  &  les  retaillant,  on  faict  fructifier 

10  &  foifonner  le  monde  en  incertitude  &  en  querelles,  corne  la  terre  se 
rend  fertile  plus  elle  est  esmiée  [&']  profondement  remuée.  «  Difficultatem 
facit  doctrina.  »  Nous  doubtions  fur  Vlpian,  redoutons  encore  fur 
Bartolus  &  Baldus.  Il  fiilloit  effacer  la  trace  de  cette  diuerfité  innu- 
merable  d'opinions,  non  poinct  s'en  parer  &  en  entefter  la  pofterité. 

15  le  ne  fçay  qu'en  dire,  mais  il  fe  fent  par  expérience  que  tant 
d'interprétations  diflipent  la  vérité  &  la  rompent.  Ariftote  a  efcrit 
pour  eftre  entendu;  s'il  ne  l'a  peu,  moins  le  fera  vn  moins  habile 
&  vn  tiers  que  celuy  qui  traite  fa  propre  imagination.  Nous  ouurons 
la  matière  &  l'efpandons  en  la  deftrempant  ;  d'vn  fubiect  nous  en 

20  faifons  mille,  &  retombons,  en  multipliant  &  fubdiuifant,  à  l'infinité 
des  atomes  d'Epicurus.  lamais  deux  hommes  ne  ingèrent  pareille- 
ment de  mefme  chofe,  &  eft  impoflible  de  voir  deux  opinions 
femblables  exactement,  non  feulement  en  diuers  hommes,  mais  en 
mefme  homme  à  diuerfes  heures.  Ordinairement  ie  trouue  à  doubter 

25  en  ce  que  le  commentaire  n'a  daigné  toucher.  le  bronche  plus 
volontiers  en  pays  plat,  comme  certains  chenaux  que  ie  connois, 
qui  chopent  plus  fouuent  en  chemin  vny. 

Qui  ne  diroit  que  les  gloffes  augmentent  les  doubtes  &  l'ignorance, 
piiis  qu'il  ne  fe  voit  aucun  Hure,  foit  humain,  foit  diuin,  auquel  le 

30     monde  s'embefongne,  duquel  l'interprétation  face  tarir  la  difficulté? 

Var.  ms.  —  11^  rend  plu  —  profondement  Iah6uf4é 
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Le  centiefme  commentaire  le  renuoye  à  fon  fuiuant,  plus  efpineux 
&  plus  fcabreux  que  le  premier  ne  l'auoit  trouué.  Quand  eft-il 
conuenu  entre  nous  :  ce  Hure  en  a  aflez,  il  n'y  a  meshuy  plus  que 
dire?  Cecy  fe  voit  mieux  en  la  chicane.  On  donne  authorité  de  loy 
à   infinis  docteurs,   infinis   arrefls,    &   à   autant   d'interprétations,     s 
Trouuons  nous  pourtant  quelque  fin  au  befoin  d'interpréter?  s'y 
voit-il  quelque  progrès  &  aduancement  vers  la  tranquillité?  nous 
faut-il  moins  d'aduocats  &  de  iuges  que  lors  que  cette  maffe  de 
droict  eftoit  encore  en  fa  première  enfance?  Au  rebours,  nous    . 
obfcurciflbns  &  enfeueliffons  l'intelligence;  nous  ne  la  defcouurons     10 
plus  qu'à  la  mercy  de  tant  de  cloftures  &  barrières.  Les  hommes 
mefcognoiffent  la  maladie  naturelle  de  leur  efprit  :  il  ne  faict  que 
fureter  &  quefter,  &  va  fans  cefle  tournoiant,  baftiffant  &  s'empeftrant 
en  fa  befongne,  comme  nos  vers  de  foye,  &  s'y  eftouffe.  «Mus  in 
pice.  »  Il  penfe  remarquer  de  loing  ie  ne  fçay  quelle  apparence  de     15 
clarté  &  vérité  imaginaire;  mais,  pendant  qu'il  y  court,  tant  de 
difficultez  luy  trauerfent  la  voye,  d'empefchemens  &  de  nouuelles 
queftes,  qu'elles  l'efgarent  &  l'enyurent.  Non  guiere  autrement  qu'il 
aduint  aux  chiens  d'Efope,  lefquels,  defcouurant  quelque  apparence 
de  corps  mort  floter  en  mer,  &  ne  le  pouuant  approcher,  entreprin-     20 
drent  de  boire  cette  eau,  d'alfecher  le  paffage,  &  s'y  cstouffarent.  A  quoi 
se  rencontre  ce  qu'un  Crates  disoit  des  escris  de  Heraclytus,  quils  aiioint 
hesouin  d'un  lectur  bon  nageur,  afin  que  la  profondnr  et  pois  de  sa  doctrine 
ne  l'engloutit  &  suffncat. 

Ce  n'eft  rien  que  foiblelTe  particulière  qui  nous  faict  contenter  de     25 
ce  que  d'autres  ou  que  nous-mefmes  auons  trouué  en  cette  chaflfe  de 
cognoifTance;  vn  plus  habile  ne  s'en  contentera  pas.  Il  y  a  toufiours 
place  pour  vn  fuyuant,  oui  et  pour  nous  mesmes,  &  route  par  ailleurs. 
Il  n'y  a  point  de  fin  en  nos  inquifitions  ;  noflre  fin  efl  en  l'autre 

Texte  88.  —  20)  pouuant  l'approcher  —  21)  s'y  tuèrent.  Ce  (1.  25.) 
Var.  ms.  —  23)  d'un  bon  —  profondnr  de  —  doctrine  philosophique  tte 
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monde.  C'est  signe  de  racoiircimcut  d'esperit  quand  il  se  contante,  ou  de 
lasseîé.  Ntd  espcrit  gencreus  ne  s'arrête  en  soi  :  il  pretand  toiisiours  &  ua 
outre  ses  forces;  il  a  des  eslans  au  delà  de  ses  cffaict'^;  s'il  ne  s'auance  et  ne 
se  presse  et  ne  s'accule  et  ne  se  choque,  il  n'est  uif  qu'a  demi;  fes  pourfuites 
5  font  fans  terme,  &  fans  forme;  fon  aliment  c'ell  admiration,  chasse, 
ambiguïté.  Ce  que  declaroit  affez  Apollo,  parlant  toufiours  à  nous 
doublement,  obfcuremerrt  &  obliquement,  ne  nous  repaiflant  pas, 
mais  nous  amufant  &  embefongnant.  C'eft  vn  mouuement  irregtdier, 
perpétuel,  fans  patron,  &  ûms  but.  Ses  inuentions  s'efchauffent,  fe 
10     fuyuent,  &  s'entreproduifent  l'vne  l'autre. 

Ainfi  voit  l'on,  en  vn  niifleau  coulant. 
Sans  fin  l'vne  eau  après  l'autre  roulant. 
Et  tout  de  rang,  d'vn  éternel  conduict, 
L'vne  fuit  l'autre,  &  l'vne  l'autre  fuyt. 
15  Par  cette-cy  celle-là  eft  pouffée, 

Et  cette-cy  par  l'autre  eft  deuancée  : 

Toufiours  l'eau  va  dans  l'eau,  &  toufiours  eft-ce 

Mefme  ruifleau,  &  toufiours  eau  diuerfe. 

Il  y  a  plus  affaire  à  interpréter  les  interprétations  qu'cà  interpréter 
20     les  chofes,  &  plus  de  Hures  fur  les  liures  que  fur  autre  fubiect  : 
nous  ne  faifons  que  nous  entreglofer. 

Tout  formilk  de  commenteres;  [d']auteurs,  il  en  est  grand  charte. 
Le^  principal  et  plus  fameus  sçauoir  de  nos  siècles,  est-ce  pas  sçatioir 
entendre  les  sçauans  ?  Est  ce  pas  la  [fin]  commune  &  dernière  [de^  tons 
25     estudes? 

Texte  88.  —  i)  monde.  Les  pourfuites  de  l'efprit  humain  font  (1.  5.)  —  5)  c'eft 
doubte  &  ambiguïté.  —  9)  perpétuel,  fans  arreft,  & 

Var.  ms.  —  i)  contante  :  et  delasseté  quand  il  s'arrête  en  soi.  Nul  —  9)  perpétuel, 
fans  règle,  &  —  22)  formille  d'interprètes,  [d'a]uteurs  —  23)  pas  sçauoir  1°  :  inter- 
préter d'autres  sçauans   2°  :  interpréter  les  sçauans 

*    Le  principal...  estudes  addition  ultérieure. 
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Nos  Opinions  s'antent  les  unes  sur  les  autres.  La  première  sert  de  tige  a 
\)d\  seconde,  la  seconde  [a]  h  tierce.  Nous  eschelons  ainsi  de  degré  en  degré. 
Et  aident  de  la  que  le  plus  haut  monté  ha  sonnât  plus  d'honeur  que  de 
mérite;  car  il  n'est  monté  que  d'un  grain  sur  les  espaules  du  penultime. 

Combien  fouuent  &  fottement  à  l'auanture  ay-ie  eftandu  mon  5 
Hure  à  parler  de  foy  ?  Sottement;  [quand  ce  ne  seroit]  que  pour  cette  raison 
qu'il  me  deuoit  souuenir  de  ce  que  ie  dis  des  autres  qui  enfant  de  mesmes  : 
que  ces  euillades  si  frequantes  a  leur  ouurage  tesmouignent  que  le  ccur 
leur  frissone  de  son  amour,  et  les  nidoiemens  mesmes  desdeigneus,  de  quoi 
ils  le  battent,  que  ce  ne  sont  que  mignardises  et  affetteries  d'une  faneur  10 
maternelle,  suiuant^  Aristote,  a  qui  et  se  priser  et  se  mespriser  ^laissent 
sonnant  de  pareil  air  d'arrogance.  Car  mon  excuse,  que  ie  dois  auoir  en 
cela  plus  de  liberté  que  les  autres,  d'autant  qu'a  point  nomé  i'escris  de  moy 
et  de  mes  escris  come  de  mes  autres  actions,  que  mon  thème  se  renuerse  en 
soi,  ie  ne  sçai  si  chacim  la  prcndera.  15 

l'ay  veu  en  Alemagne  que  Luther  a  laifTé  autant  de  diuifions 
&  d'altercations  fur  le  doubte  de  fes  opinions,  &  plus,  qu'il  n'en 
efmeut  fur  les  efcritures  fainctes.  Noflre  conteflation  efl  verbale. 
le  demande  que  c'eft  que  nature,  volupté,  cercle,  &  fubftitution.  La 
queftion  ell  de  parolles,  &  fe  paye  de  mefme.  Vne  pierre  c'eft  vn  corps.  20 
Mais  qui  prefferoit  :  Et  corps  qu'eft-ce?  —  Subftance,  —  Et  fubftance 
quoy  ?  ainfi  de  fuitte,  acculeroit  en  fin  le  refpondant  au  bout  de  fon 
calepin.  On  efchange  vn  mot  pour  vn  autre  mot,  &  fouuent  plus 
incogneu.  le  fçay  mieux  que  c'eft  qu'homme  que  ie  ne  fçay  que  c'eft 
animal,  ou  mortel,  ou  raifonnable.  Pour  ûitisfaire  à  vn  doubte,  ils     25 

Var.  ms.  —   1)  opinions  se  plantent  les  —  de  planche  a  —    2)   tierce.  Par  ou  [il] 

\°  ',    le  1°  *    monté 

aident  qiie^        '    ,    ~^  plus  hantZ^        '  s-    ^^  parfois  plus  d'honeur  que  de 

'■      ^-  2°  :    m  -"^  ^  ■  2°  :   montée  -^     ^    J       ^^  ' 

mérite.  Nous  —    3)  Et  il  auient  —  que  la  plus  haut  montée  ha  —  4)  espaules  d'un 

autre.  Combien  —  6)  Sottement;  ne  fut  que  —  10)  que  mignardirs  et  —  13)  d'autant 

que  i'-escris  démo 

*     Suiuant...  d'arrogance  addition  ultérieure. 
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m'en  donnent  trois  :  c'eft  la  tefle  de  Hydra.  Socrates  demandoit 
à  Memnon  que  c'eftoit  que  vertu  :  Il  y  a,  lit  Memnon,  vertu 
d'homme  &  de  femme,  de  magiflrat  &  d'homme  priué,  d'enfant 
&  de  vieillart.  —  Voicy  qui  va  bien!  s'efcria  Socrates  :  nous  eftions  en 
5  cherche  d'vne  vertu,  en  voicy  vn  exaim.  Nous  communiquons  vne 
queftion,  on  nous  en  redonne  vne  ruchée.  Comme  nul  euenement 
&  nulle  forme  reflemble  entièrement  à  vne  autre,  aufli  ne  diffère 
nulle  de  l'autre  entièrement.  Ingenieus^  mes! ange  de  nature.  Si  nos  faces 
n'estoint  semblables,  on  ne  sçauroit  discerner  l'home  de  la  b'este;  si  elles 

10  n'estoint  dissemblables,  on  ne  sçauroit  discerner  l'home  de  l'home.  Toutes 
chofes  fe  tiennent  par  quelque  fimilitude,  tout  exemple  cloche,  &  la 
relation  qui  fe  tire  de  l'expérience  eft  toufiours  défaillante  &  impar- 
faicte;  on  ioinct  toutesfois  les  comparaifons  par  quelque  coin.  Ainii 
feruent  les  loix,  &  s'aflbrtilfent  ainfin  à  chacun  de  nos  affaires,  par 

15     quelque  interprétation  destournée,  contrainte  &  biaife.  i^j 

Puifque  les  loix  éthiques,  qui  regardent  le  deuoir  particulier  de 

chacun  en  foy,  font  fi  difficiles  à  dreffer,  comme  nous  voyons 

qu'elles  font,  ce  n'eft  pas  merueille  fi  celles  qui  gouuernent  tant  de 

particuliers  le  font  d'auantage.  Confiderez  la  forme  de  cette  iuflice 

20  qui  nous  régit  :  c'efl  vn  vray  tefmoignage  de  l'humaine  imbécillité, 
tant  il  y  a  de  contradiction  &  d'erreur.  Ce  que  nous  trouuons  faueur 
&  rigueur  en  la  iuflice,  &  y  en  trouuons  tant  que  ie  ne  fçay  fi  l'entre- 
deux  s'y  trouue  fi  fouuent,  ce  font  parties  maladiues  &  membres 
iniuftes  du  corps  mefmes  &  effence  de  la  iuftice.   Des   payfans 

25  viennent  de  m'aduertir  en  hafte  qu'ils  ont  laiffé  prefentement  en 
vne  forefi:  qui  eft  à  moy  vn  homme  meurtry  de  cent  coups,  qui 
refpire  encores,  &  qui  leur  a  demandé  de  l'eau  par  pitié  &  du  fecours 
pour  le  foubfleuer.  Difent  qu'ils  n'ont  ofé  l'approcher  &  s'en  font 
fuis,  de  peur  que  les  gens  de  la  iuflice  ne  les  y  attrapaffent,  &,  comme 

Texte  88.  —  15)  interprétation  eftirée,  contrainte 

'     lîl^enieUS...  nature  addition  ultérieure. 
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il  fe  faict  de  ceux  qu'on  rencontre  près  d'vn  homme  tué,  ils  n'euflent 
à  rendre  compte  de  cet  accident  à  leur  totale  ruyne,  n'ayant  ny 
fufîifance,  ny  argent,  pour  deffendre  leur  innocence.  Que  leur 
eufle-ie  dict?  Il  eft  certain  que  cet  office  d'humanité  les  euft  mis 
en  peine.  5 

Combien  auons  nous  defcouuert  d'innocens  auoir  efté  punis,  ie 
dis  fans  la  coulpe  des  iuges;  &  combien  en  y  a-il  eu  que  nous 
n'auons  pas  defcouuert?  Cecy  eft  aduenu  de  mon  temps  :  certains 
font  condamnez  à  la  mort  pour  vn  homicide,  l'arreft,  finon  prononcé, 
au  moins  conclud  &  arrefté.  Sur  ce  poinct,  les  iuges  font  aduertis  par  lo 
les  officiers  d'vne  court  fubalterne  voifine,  qu'ils  tiennent  quelques 
prifonniers,  lefquels  aduouent  difertement  cet  homicide,  &  apportent 
à  tout  ce  faict  vne  lumière  indubitable.  On  dehbere  fi  pourtant  on 
doit  interrompre  &  différer  l'exécution  de  l'arreft  donné  contre  les 
premiers.  On  confidere  la  nouuelleté  de  l'exemple,  &  fa  confequence  15 
pour  accrocher  les  iugemens;  que  la  condemnation  efl  iuridiquement 
paffée,  les  iuges  priuez  de  repentance.  Somme,  ces  pauures  diables 
font  confacrez  aux  formules  de  la  iuftice.  Philippus,  ou  quelque 
autre,  prouueut  à  vn  pareil  inconuenient  en  cette  manière  :  il  auoit 
condamné  en  grofles  amendes  vn  homme  enuers  vn  autre,  par  vn  20 
iugement  refolu.  La  vérité  fe  defcouurant  quelque  temps  après,  il  fe 
trouua  qu'il  auoit  iniquement  iugé.  D'vn  cofté  efloit  la  raifon  de  la 
caufe,  de  l'autre  cofté  la  raifon  des  formes  iudiciaires.  Il  fiitisfit 
aucunement  à  toutes  les  deux,  laiffant  en  fon  eftat  la  fentence, 
&  recompenfant  de  fa  bourfe  l'intereft  du  condamné.  Mais  il  auoit  25 
affaire  à  vn  accident  réparable;  les  miens  furent  pendus  irrépara- 
blement. Combien  ai-ie  iieu  de  condemnations,  plus  crimineuses  que  le 
crime  ? 

Tout  cecy  me  faict  fouuenir  de  ces  anciennes  opinions  :  qu'il  eft 
forcé  de  faire  tort  en  détail  qui  veut  faire  droict  en  gros,  &  iniuftice     30 

Var.  ms.  —  27)  de  iu  seiitaiices  pires  que  le  crime.  Tout 
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en  petites  choies  qui  veut  venir  à  chef  de  faire  iuflice  es  grandes; 
que  l'humaine  iuflice  eft  formée  au  modeik  de  la  médecine,  félon 
laquelle  tout  ce  qui  eft  vtile  eft  aufll  iufte  &  honnefte;  &  de  ce  que 
tiennent  les  Stoïciens,  que  nature  mefme  procède  contre  iuftice,  en 
5  la  plus  part  de  fes  omirages;  et  de  ce  que  tienent  les  Cyrenaiques,  qu'il 
n'y  a  rien  iuste  de  soi,  que  les  costumes  &  loix  forment  la  instice;  et  des 
Theodoriens,  qui  treuuent  iuste  au  sage  [Je']  larrecin,  le  sacrilège,  toute  sorte 
de  paillardise,  [s''\il  conoit  qu'elle  luy  soit  profitable . 

Il  n'y  a  remède,  l'en  fuis  là,  comme  Alcibiades,  que  ie  ne  me 

10  reprefenteray  iamais,  que  ie  puifle,  à  homme  qui  décide  de  ma  tefte, 
où  mon  honneur  &  ma  vie  dépende  de  l'induftrie  &  foing  de  mon 
procureur  plus  que  de  mon  innocence.  le  me  hazarderois  à  vne 
telle  iuftice  qui  me  reconneut  du  bien  faict  comme  du  malfaict, 
où  i'eufle  autant  à  efperer  que  à  craindre.  L'indemnité  n'eft  pas 

15  monnoye  fufîifante  à  vn  homme  qui  faict  mieus  que  de  ne  faillir  point. 
Noftre  iuftice  ne  nous  prefente  que  l'vne  de  fes  mains,  &  encore  la 
gauche.  Quiconque  il  foit,  il  en  fort  auecques  perte. 

En  la  [Chine,  duquel  royaume  la  police  et  les  arts,  sans  commerce 
&  cognoissance  des  nostres,]  surpassent  nos  examples  en  plusieurs  parties 

20  d'excel lance,  et  duquel  l'histoire  m'apràt  cobien  le  monde  est  plus  ample 
et  plus  diuers  que  ny  les  antiens  7iy  nous  ne  pénétrons,  les  officiers  députe:^ 
par  le  prince  pour  uisiter  l'estat  de  ses  prouinces,  corn  ils  punissent  cens 
qui  maluersent  en  leur  charge,  ils  rémunèrent  aussi  de  pure  libéralité  cens 
qui  s'y  sont  bien  porter,  outre  la  commune  sorte  et  outre  la  nécessité  de  leur 

25  deuoir.  On  s'y  prcsante,  non  pour  garantir  sulement,  mais  pour  y  acquérir, 
ny  simplemàt  pour  estre  païé,  mais  pour  y  estre  aussi  estrené. 


Texte  88.  —  2)  au  patron  de  —  4)  mefme  œuure  contre  —  5)  fes  opérations. 
Il  (1.  9.)  —  15)  qui  n'eft  pas  feulement  exempt  de  malfaire,  mais  qui  faict  mieux  que 
les  autres.  Noftre 

Var.  ms.  —  7)  qui  permettent  au  —  20)  est  cho  —  21)  pénétrons,  et  les  —  25)  non 
pour  y  estre  quite  sulemant  et  absous,  mais  aussi  pour  y  acquérir  et  amander  :  ny  — 
26)  mais  aussi  pour  y  estre  estrené.  Nul  (p.  370,  1.  i.) 

III  47 
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Nul  iuge  n'a  encore,  Dieu  mercy,  parlé  à  moy  comme  iuge,  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit,  ou  mienne  ou  tierce,  ou  criminelle  ou  ciuile. 
Nulle  prifon  m'a  receu,  non  pas  feulement  pour  m'y  promener. 
L'imagination  m'en  rend  la  veue,  mefme  du  dehors,  defplaifante.  le 
fuis  fi  affady  après  la  liberté,  que  qui  me  deffenderoit  l'accez  de  5 
quelque  coin  des  Indes,  i'en  viuroys  aucunement  plus  mal  à  mon  aife. 
Et  tant  que  ie  trouueray  terre  ou  air  ouuert  ailleurs,  ie  ne  croupiray 
en  lieu  où  il  me  faille  cacher.  Mon  Dieu  !  que  mal  pourroy-ie  fouffrir 
la  condition  où  ie  vois  tant  de  gens,  clouez  à  vn  quartier  de  ce 
royaume,  priués  de  l'entrée  des  villes  principalles  &  des  courts  &  de  10 
l'vfage  des  chemins  publics,  pour  auoir  querellé  nos  loix!  Si  celles 
que  ie  fers  me  menaffoient  feulement  le  bout  du  doigt,  ie  m'en  irois 
incontinent  en  trouuer  d'autres,  où  que  ce  fut.  Toute  ma  petite 
prudence  en  ces  guerres  ciuiles  où  nous  fommes,  s'employe  à  ce 
qu'elles  n'interrompent  ma  Hberté  d'aller  &  venir.  15^ 

Or  les  loix  fe  maintiennent  en  crédit,  non  par  ce  qu'elles  font 
iuftes,  mais  par  ce  qu'elles  font  loix.  C'eft  le  fondement  myftique 
de  leur  authorité;  elles  n'en  ont  poinct  d'autre.  Qui  bien  leur  sert. 
Elles  sont  sonnât  faictes  par  des  sots,  pins  sonnât  par  des  gens  qui,  en  haine 
d'eqnalité,  ont  faute  d'équité,  mais  tousiours  par  des  homes,  autheurs  ueins  20 
et  irrésolus. 

Il  n'est  rien  si  lourdemant  et  largemât  fautier  que  les  loix,  ny  si  ordi- 
neremant.  Quiconque  leur  obeyt  par  ce  qu'elles  sont  iuftes,  ne  leur 
obeyt  pas  iuftement  par  où  il  doibt.  Les  noftres  françoifes  preflent 


Texte  88.  —  18)  d'autre.  Et  quiconque  obeyt  à  la  loy,  par  ce  qu'elle  eft  iufte, 
ne  luy  obeyt  pas  (l.  24.) 

1°  ;  La 
Var.  ms.  —  icf)  plus  sonnât  par  des  meschans.  d     o-  Ff  1    ^  domination  particulicre 

,     ,.  ,      -  ^   1°  :  l'eqnalité.  -.    .,  • 

n  a  nolon tiers  pen  de  comerce  aueq  C.  t      -,■  u      7    •      j    ?>        ti-    ^  Mrti5  — 

■^  '   ^  2°  :   l  équité  par  Imme  de  I  eqnalitc. 

.    .        .       ^   .  .  s--^i°-  iourdenmnt  &  ordinereniant  ^    . 

21)  irrésolus.  Quiconque  ohtyt —  22)  rien  si  C  ,  ,  ^  jau- 

^  —         I-  ■>  ^  ^  2°  :  dangereusement  ■' 

lier  que  les  loix.  Quiconque  leur  obeyt  —  ny  si  seuuaut 
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aucunement  la  main,  par  leur  defreiglement  &  deformité,  au  defordre 
&  corruption  qui  fe  voit  en  leur  difpenfation  &  exécution.  Le  com- 
mandement eft  fi  trouble  &  inconftant  qu'il  excufe  aucunement 
&  la  defobeyfTance  &  le  vice  de  l'interprétation,  de  l'adminiftration 
5  &  de  l'obferuation.  Quel  que  foit  donq  le  fruict  que  nous  pouuons 
auoir  de  l'expérience,  cî  peine  feruira  beaucoup  à  noftre  inftitution 
celle  que  nous  tirons  des  exemples  eftrangers,  û  nous  faifons  fi  mal 
noftre  proffict  de  celle  que  nous  auons  de  nous  mefme,  qui  nous 
eft  plus  familière,  &  certes  fufîifante  à  nous  inftruire  de  ce  qu'il 
ïo     nous  faut. 

le  m'eftudie  plus  qu'autre  fubiect.  C'eft  ma  metaphifique,  c'eft  ma 
philique. 

Qua  Deus  hanc  mundi  temperet  arte  domum, 
Qua  venit  exoriens,  qua  déficit,  vnde  coactis 
15  Cornibus  in  plénum  menftrua  luna  redit; 

Vnde  falo  fuperant  venti,  quid  flamine  captet 
Eurus,  &  in  nubes  vnde  perennis  aqua, 

Sit  Ventura  dies  mundi  qnx  subruat  arces. 

Quasrite  quos  agitât  mundi  labor. 

20  \En  ceste  vniiiersité,  ie  me  laisse  ignoramment  &  négligemment]  manier 
a  la  \loy  générale  du  monde.]  le  la  sarai  asses  quand  ie  la  sentirai.  Ma 
sciance  ne  luy  saurait  faire  changer  de  route;  elle  ne  se  diuersifiera  pas 
pour  moi.  C'est  folie  de  V espérer,  et  plus  grand  folie  de  s'en  mettre  en 
peine,  puis  quelle  est  necesserenuint  semblable,  publique  et  commum. 

25  La  bonté  et  capacité  du  gouuernur  nous  doit  a  pur  et  a  plein  descharger 
du  soin  de  son  gouuernemët. 

Les  inquisitions  et  contemplations  philosophiques  m  seruêt  que  d'alimant 


Var.  ms.  —  23)  en  soin  puis  qu'elle  —  24)  necesseremant  publique  et  commune. 
Les  (1.  27.)  —  publique,  uniforme  et  commune.  Nous  auons  un  trop  bon  guide  et  trop  fiable 
pour  nous  souigner  des  moiens  de  sa  conduite.  Les  (l.  27.) 
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a  nostre  curiosité.  Les  philosophes,  aueq  grand  raison,  nous  renuoient  ans 
règles  de  nature;  mais  elles  n'ont  que  faire  de  si  sidilime  conoissance  :  ils 
les  falsifient  et  nous  presantent  son  uisage  peint  trop  haut  en  colur  et  trop 
sophistiqué, 

d'au  naissent  tant  de  diuers  portraicts  d'un  suiet  si  uniforme.  5 

Come  elle  nous  a  fourni  de  pieds  a  marcher,  aussi  a  elle  de  prudancc 
a  nous  guider  en  la  uie;  prudance,  non  tant  ingénieuse,  robuste  et  pompeuse 
come  celle  de  leur  inuantion,  mais  a  l'aucnant  facile  et  salutere,  et  qui 
faict  très  bien  ce  que  l'autre  dict,  en  celuy  qui  a  l'heur  de  sçauoir  s'emploier 
naïfuemant  et  ordoneement,  c'est  a  dire  naturelle^nent.  10 

Le  plus  simplement  se  commettre  a  nature,  c'est  s'y  commettre  le  plus 
sagemant.  0  que  c'est  un  dous  et  mol  cheuet,  et  sain,  que  l'ignorance  et 
l'incuriosité,  a  reposer  une  teste  bien  faicte. 

l'aymerois  mieux  m'entendre  bien  en  moy  qu'en  Ciceron.  De 
l'expérience  que  i'ay  de  moy,  ie  trouue  aflez  dequoy  me  faire  fage,  15 
fi  i'eftoy  bon  efcholier.  Qui  remet  en  fa  mémoire  l'excez  de  fa 
cholere  pafTée,  &  iufques  où  cette  fiéure  l'emporta,  voit  la  laideur  de 
cette  paflion  mieux  que  dans  Ariftote,  &  en  conçoit  vne  haine  plus 
iuile.  Qui  fe  fouuient  des  maux  qu'il  a  couru,  de  ceux  qui  lont 
menaffé,  des  légères  occafions  qui  l'ont  remué  d'vn  eftat  à  autre,  fe  20 
prépare  par  là  aux  mutations  futures  &  à  la  recognoiffance  de  fa 
condition.  La  vie  de  Caefar  n'a  poinct  plus  d'exemple  que  la  noftre 
pour  nous;  &  emperiére,  &  populaire,  c'efl  toufiours  vne  vie  que 
tous  accidents  humains  regardent.  Efcoutons  y  feulement  :  nous 

Texte  88.  —  14)  qu'en  Platon.  De 

\'ar.  ms. —  2)  conoissance  :  Ils  nous  —  3)  tii sage  trop  peint  so  —   5)  d'où...  uiii- 

1°  :  et 
forme  addition  ultérieure.  —  tant  diuers  —  7)  ingénieuse  C     „  .      ■{'    t  ^  pompeuse  — 

8)  l'auenant  simple  et  —  9)  dict,  1°  :  a  qui  sçait  loyalemant  user  de  soi,  naïfuemant 
&  ordoneemant  s'emploier.  l'aymerois  (l.  14.)  2°  :  sans  estude,  sans  trauail  &  contaution. 
l'aymerois  —  11)  commettre  le  plus  prudammaut  —  12)  sagemant.  C'est  un  —  cheuet 
que  l'ignorance  a  une  teste  bien  faicte.  l'aymerois  (Mont.-iignc  .1  ensuite  corrigé  :  l'ignorance  et 
l'incuriosité  a  reposer  une  teste  bien  faicte.  Puis  il  a  biffé  le  tout,  et  Ta  récrit  à  la  suite.) 
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nous  difons  tout  ce  de  quoy  nous  auons  principalement  befoing. 
QjLii  fe  fouuient  de  s'eftre  tant  &  tant  de  fois  mefconté  de  fon  propre 
ingénient,  eft-il  pas  vn  fot  de  n'en  entrer  pour  iamais  en  deffiance? 
Quand  ie  me  trouue  conuaincu  par  la  raifon  d'autruy  d'vne  opinion 
5  fauce,  ie  n'apprens  pas  tant  ce  qu'il  m'a  dict  de  nouueau  &  cette 
ignorance  particulière  (ce  feroit  peu  d'acqueft),  comme  en  gênerai 
i'apprens  ma  débilité  &  la  trahifon  de  mon  entendement;  d'où  ie 
tire  la  reformation  de  toute  la  mafle.  En  toutes  mes  autres  erreurs 
ie  faits  de  mefme,  &  sens  de  cette  reigle  grande  vtilité  à  la  vie.  le  ne 

10  regarde  pas  i'efpcce  &  l'indiuidu  comme  vne  pierre  où  i'aye  bronché; 
i'apprens  à  craindre  mon  alleure  par  tout,  &  m'attens  à  la  reigler. 
D'apmndre  qu'on  a  dict  ou  faict  une  sottise,  ce  n'est  rien  que  cela;  il  faut 
aprandre  qu'on  n'est  qu'un  sot,  instruction  bien  plus  ample  et  importante. 
Les  faux  pas  que  ma  mémoire  m'a  fait  fi  fouuant,  lors  mefme  qu'elle 

15  s'afTeure  le  plus  de  foy,  ne  fe  font  pas  inutilement  perduz  :  elle  a 
beau  me  iurer  à  cette  heure  &  m'affeurer,  ie  fecoùe  les  oreilles;  la 
première  oppofition  qu'on  faict  à  fon  tefmoignage  me  met  en 
fufpens,  &  n'oferois  me  fier  d'elle  en  chofe  de  poix,  ny  la  garentir 
fur  le  faict  d'autruy.  Et  n'efl:oit  que  ce  que  ie  fay  par  faute  de 

20  mémoire,  les  autres  le  font  encore  plus  fouuant  par  faute  de  foy,  ie 
prendrois  toufiours  en  chofe  de  faict  la  vérité  de  la  bouche  d'vn 
autre  pluftoft  que  de  la  mienne.  Si  chacun  efpioit  de  près  les  efFects 
&  circonftances  des  pafiions  qui  le  régentent,  comme  i'ay  faict  de 
celle  à  qui  i'eftois  tombé  en  partage,  il  les  verroit  venir,  &  ralantiroit 

25  vn  peu  leur  impetuofité  &  leur  courfe.  Elles  ne  nous  fautent  pas 
toufiours  au  colet  d'vn  prinfaut;  il  y  a  de  la  menafle  &  des  degretz. 

Fluctus  vti  primo  cœpit  cum  albefcere  ponto, 
Paulatim  fefe  tollit  mare,  &  altius  vndas 
Erigit,  inde  imo  confurgit  ad  aethera  fundo. 

Texte  88.  —  9)  &  fens  de  (Montaigne  a  corrigé  tire  dans  rinterligne,  et  l'a  récrit  en 
marge;  puis  il  l'a  corrigé  à  nouveau  pour  remettre  SCtlS.^  —  18)  chofe  d'importance,  ny  — 
19)  n'eftoit  que  ie  ne  voy  que  mentir,  &  que 
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Le  iugement  tient  chez  moy  vn  fiege  magiftral,  au  moins  il  s'en 
efforce  foingneufement;  il  laiiTe  mes  appetis  aller  leur  trein,  6c  la 
haine  &  l'amitié,  voire  &  celle  que  ie  me  porte  à  moy-mefme,  fans 
s'en  altérer  &  corrompre.  S'il  ne  peut  reformer  les  autres  parties 
félon  foy,  au  moins  ne  fe  laiffe  il  pas  difformer  à  elles  :  il  faict  fon  5 
ieu  à  part. 

L'aduertiffement  à  chacun  de  fs  cognoiftre  doibt  eftre  d'vn  impor- 
tant effect,  puifque  ce  Dieu  de  fcience  &  de  lumière  le  fit  planter  au 
front  de  fon  temple,  comme  comprenant  tout  ce  qu'il  auoit  à  nous 
confeiller.  Platon  dict  aussi  que  priidâce  [  n]est  autre  chose  que  [/'] exécution     10 
de  cett'  ordonâce,  [&]  Socrates  Je  uerifiee  par  [le]  menu  en  Xenophon.  Les 
difficultez  &  l'obfcurité  ne  s'aperçoiuent  en  chacune  fcience  que  par 
ceux  qui  y  ont  entrée.  Car  encore  faut  il  quelque  degré  d'intelligence 
à  pouuoir  remarquer  qu'on  ignore,  &  faut  pouffer  à  vne  porte  pour 
fçauoir  qu'elle  nous  eft  clofe.  D'où  nait  cette  platonique  subtilité  que,  ny     15 
cens  qui  sçauent  n'ont  a  [s']enquerir,  d'autant  qu'ils  sçauent,  ny  cens  qui 
ne  sçauent,  d'autant  que  pour  [s'jenquerir  il  faut  sçaiioir  [de]  quoi  on, 
s'enquiert.  Ainfin  en  cette-cy  de  fe  cognoiflre  foy  mefme,  ce  que 
chacun  fe  voit  fi  refolu  &  fatisfaict,  ce  que  chacun  y  penfe  eflre 
fuffifamment  entendu,  signifie  que  chacun  n'y  entend  rien  du  tout,     20 
corne  Socrates  aprant  a  Euthydeme  en  Xenophon.  Moy  qui  ne  faicts  autre 
profeffion,  y  trouue  vne  profondeur  &  variété  fi  infinie,  que  mort 
apprentiffage  n'a  autre  fruict  que  de  me  faire  fentir  combien  il  me 
refle  à  apprendre.  A  ma  foibleffe  fi  fouuant  recogneuë  ie  doibts 
l'inchnation  que  i'ay  à  la  modeftie,  à  Fobeyffance  des  créances  qui     25 
me  font  prefcrites,  à  vne  confiante  froideur  &  modération  d'opinions, 
&  la  hayne  à  cette  arrogance  importune  &  quereleufe,  fe  croyant 
&  fiant  toute  à  foy,  ennemye  capitale  de  difcipline  &  de  vérité.  Oyez 

Texte  88.  —  24)  A  moy  &  à  ma 

Var.  ms. —  10)  Platon  en  îin  mot  appelé  son  effaict  prudnce.  Les  —  15)  D'au  Platon 
tire  cette  subtilité  —  cette philosoplnque  subtilité  —  17)  d'autant  qu'ils  [ne]  sçauent  ce  de 
quoi  ils  [s'jenquierent.  Ainfin 
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les  régenter  :  les  premières  fotifes  qu'ils  mettent  en  auant,  c'eft  au 
ftile  qu'on  eflablit  les  religions  &  les  loix.  Nil  hoc  est  tiirpins  quam 
cognitioui  &  perceptioni  asseriiouem  approbationemque  precurrere.  Ariilar- 
chus  difoit  qu'anciennement  à  peine  fe  trouua  il  fept  fages  au  monde, 
5  &  que  de  fon  temps  à  peine  fe  trouuoit  il  fept  ignorans.  Aurions 
nous  pas  plus  de  raifon  que  luy  de  le  dire  en  noftre  temps  ?  L'affir- 
mation &  l'opiniaflreté  font  fignes  expre^  de  beftife.  Cettuy-cy  aura 
donné  du  nez  à  terre  cent  fois  pour  vn  iour  :  le  voyla  fur  fes  ergots, 
aufli  refolu  &  entier  que  deuant  ;  vous  diriez  qu'on  luy  a  infuz  dépuis 
10  quelque  nouuelle  ame  &  vigueur  d'entendement,  &  qu'il  luy  adulent 
comme  à  cet  ancien  fils  de  la  terre,  qui  reprenoit  nouuelle  fermeté 
&  fe  renforçoit  par  fa  cheute, 

cui,  cum  tetigere  parentem, 
lam  defecta  vigent  renouato  robore  membra. 

15  Ce  teftu  indocile  penfe  il  pas  reprendre  vn  nouuel  efprit  pour 
reprendre  vne  nouuelle  difpute  ?  C'eft  par  mon  expérience  que 
i'accufe  l'humaine  ignorance,  qui  eft,  à  mon  aduis,  le  plus  feur  party 
de  l'efcole  du  monde.  Ceux  qui  ne  la  veulent  conclurre  en  eux  par 
vn  fi  vain  exemple  que  le  mien  ou  que  le  leur,  qu'ils  la  recognoiffent 

20  par  Socrates,  Je  maistre  des  viaistres.  Car  h  philosophe  Antisthenes  a  ses 
disciples  :  Allons,  disoit  il,  nous  et  moi  onir  Socrates;  la  ie  serai  disciple 
aueq  nous.  Et,  soustenant  ce  dogme  de  sa  secte  stoique,  que  la  nertu  suffisoit 
a  rendre  une  uie pleinemèt  hureuse & n'[aya7ît]  besotnn  de  chose  quelconque: 
Sinon  de  [la']  force  de  Socrates,  adioutoit  [il]. 


Texte  88.  —  7)  fignes  ordinaires  de  beftife  &  d'ignorance.  Cettuy-cy  —  17)  l'hu- 
maine beftife,  qui  —  20)  Socrates,  le  plus  fage  qui  fut  onques,  au  tefmoignage  des 
dieux  &  des  hommes.  Cette  (p.  376,  l.  i.) 

\^AR.  MS.  —  22)  Et  mcintenaut  ce  —  de  la  secte  —  suffisoit  suie  a  rendre  l'home 
hnreus  de  tout  point,  il  adiouioii-T  suie  &  sans  autre  appuiy  il  adi&uhit  :  sauf  la  force  de 
Socrates,  adioutoit  il.  Cette  (p.  576,  l.  i.)  —  23)  hesouin,  adioutoit  il,  que  de  la  force  de 
Socrates.  Cette  —  quelconque  :  sauf 
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Cette  longue  attention  que  i'employe  à  me  confiderer  me  drefle 
à  iuger  aufli  pafTablement  des  autres,  &  eft  peu  de  chofes  dequoy  ie 
parle  plus  heureufement  &  excufablement.  Il  m'aduient  fouuant  de 
voir  &  diftinguer  plus  exactement  les  conditions  de  mes  amys  qu'ils 
ne  font  eux  mefmes.  l'en  ay  eftonné  quelqu'vn  par  la  pertinence  de  5 
ma  defcription,  &  l'ay  aduerty  de  foy.  Pour  m'eflre,  dés  mon  enfance, 
drefle  cà  mirer  ma  vie  dans  celle  d'autruy,  i'ay  acquis  vne  complexion 
ftudieufe  en  cela,  &,  quand  i'y  penfe,  ie  laifle  efchaper  au  tour  de 
moy  peu  de  chofes  qui  y  feruent  :  contenances,  humeurs,  difcours. 
l'eftudie  tout  :  ce  qu'il  me  faut  fuyr,  ce  qu'il  me  faut  fuyure.  Ainfin  10 
à  mes  amys  ie  defcouure,  par  leurs  productions,  leurs  inclinations 
internes;  non  pour  renger  cette  infinie  variété  d'actions,  fi  diuerfes 
&  fi  defcoupées,  à  certains  genres  &  chapitres,  &  diftribuer  difiincte- 
ment  mes  partages  &  diuifions  en  clafTes  &  régions  cogneuës, 

Sed  neque  quam  multae  fpecies,  &  nomina  qua;  fint,  15 

Eft  numerus. 

Les  sçauaus  partent  &  dénotent  leurs  fantasies  plus  spécifiquement,  &  par 
le  menu.  Moy,  qui  n'y  uois  qu'autant  que  l'usage  m'en  informe,  sans  règle, 
presante  généralement  les  amènes,  &  a  tastons.  Come  en  cecy  :  ie  prononce 
ma  fentence  par  articles  defcoufus,  ainsi  que  de  chofe  qui  ne  fe  peut  20 
dire  à  la  fois  &  en  bloc.  La  relation  &  la  conformité  ne  fe  trouuent 
poinct  en  telles  âmes  que  les  nofi;res,  basses  &  communes.  La  fagefTe 
eft  vn  baftiment  folide  &  entier,  dont  chaque  pièce  tient  fon  rang 
&  porte  fa  marque.  ((  Sola  sapientia  in  se  tota  conuersa  est.  »  le  laifiTe  aux 
artiftes,  &  ne  fçay  s'ils  en  viennent  à  bout  en  chofe  fi  méfiée,  fi  25 
menue  &  fortuite,  de  renger  en  bandes  cette  infinie  diuerfité  de 
vifages,  &  arrefter  noftre  inconftance  &  la  mettre  par  ordre.  Non 


Texte  88.  —    20)    defcoufus,  comme  de  (Montaigne  a  écrit  sa  correction  ûiiisi  que  sans 
avoir  biffé  commc.)  —  22)  iioftres,  viles  & 

Var.  ms. —  i8)  m'en  presanle  sans 
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feulement  ie  trouue  mal-aile  d'attacher  nos  actions  les  vnes  aux 
autres,  mais  chacune  à  part  foy  ie  trouue  mal-ayfé  de  la  defigner 
proprement  par  quelque  qualité  principalle,  tant  elles  font  doubles 
&  bigarrées  à  diuers  luftres. 
5  [Ce  qu'on  remarque  pour  rare  au  roy  de  Macédoine  Fer  sens,  que  son 
esprit f  lie]  s'atachant  a  aucune  condition,  alloit  errant  par  tout  genre  de 
nie  et  represantant  des  meurs  si  essorées  et  uagabondes  qu'il  n'cstoit  comi 
ny  de  hiy  ny  d'autre  quel  home  ce  fut,  me  semble  a  peu  près  conuenir  a 
tout  le  monde.  Et  par  dessus  tous  i'ai  neu  quel  qu'autre  de  sa  taille  a  qui 

10  ceie  conclusion  s'appliqueroit  plus  proprement  encore,  ce  crois  ie  :  nulle  assiete 
moiene,  [s' \emportant  tousiours  de  l'un  a  l'autre  extrême  par  occasions 
indiuinahles,  nulle  espèce  de  trein  sans  trauerse  et  contrariété  merueilleuse, 
nulle  faculté  simple;  si  que,  le  plus  uraisemhlahlcment  qu'on  en  pourra 
feindre  un  iour,  ce  sera  qu'il  affectoit  et  estudioit  de  se  rendre  conu  par 

15     estre  mesconoissahle. 

Il  taict  befoing  des  oreilles  bien  fortes  pour  s'ouyr  franchement 
iuger  ;  &,  par  ce  qu'il  en  eft  peu  qui  le  puiflent  fouffrir  fans  morfure, 
ceux  qui  fe  bazardent  de  l'entreprendre  enuers  nous  nous  montrent 
vn  finguHer  effect  d'amitié  ;  car  c'eft  aimer  fainement  d'entreprendre 

20  à  bleffer  &  offencer  pour  profîiter.  le  trouue  rude  de  iuger  celluy-la 
en  qui  les  mauuaifes  qualitez  furpalTent  les  bonnes.  Platon  ordone 
trois  parties  a  qui  ucut  examiner  l'ame  d'un  autre  :  sciance,  bieniieuillâce, 
hardiesse. 

Quelque  fois  on  me  demandoit  à  quoy  i'eufle  penfé  eftre  bon,  qui 

25     fe  fut  aduifé  de  fe  feruir  de  moy  pendant  que  l'en  auois  Taage, 

Dum  melior  vires  fanguis  dabat,  :çmula  necdum 
Temporibus  geminis  canebat  fparfa  fenectus. 


Texte  88.  —  17)  morfure  &  fans  amertume,  ceux 

Var.  ms.  —  7)  si  insolaiites  et  —  9)  quelqu'autre  Roy  âespuis,  a  —  13)  en pourroil 
feindre,  ce  serait  qu'il  —  14)  par  es  —  21)  Platon  demande  trois  choses  a  examiner  l'ame 
d'-uH  autre  de  quelciin  :  sciance 

m  48 
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—  A  rien,  fis-ie.  Et  m'excufe  volontiers  de  ne  fçauoir  faire  chofe  qui 
m'efclaue  à  aiitruy.  Mais  i'eiifle  dict  fes  veritez  à  mon  maiftre, 
&  eufle  contrerrolé  fes  meurs,  s'il  eufl;  voulu.  Non  en  gros,  par 
leçons  fcholafliques,  que  ie  ne  fçay  point  (&  n'en  vois  naiftre  aucune 
vraye  reformation  en  ceux  qui  les  fçauent),  mais  les  obferuant  pas  $ 
à  pas,  à  toute  oportunité,  &  en  iugeant  à  l'œil  pièce  à  pièce,  ample- 
ment &  naturellement,  luy  faifant  voyr  quel  il  eft  en  l'opinion 
commune,  m'oppoûint  à  fes  flateurs.  Il  n'y  a  nul  de  nous  qui  ne 
valut  moins  que  les  Roys,  s'il  eftoit  ainfi  continuellement  corrompu, 
comme  ils  font  de  cette  canaille  de  gens.  Comment,  fi  Alexandre,  10 
ce  grand  &  Roy  ik  philofophe,  ne  s'en  peut  deffendre!  l'eufTe  eit 
affez  de  fidélité,  de  iugement  &  de  liberté  pour  cela.  Ce  feroit  vn 
office  fiins  nom;  autrement  il  perdroit  fon  efi"ect  &  fa  grâce.  Et  eft 
vn  rolle  qui  ne  peut  indifieremment  appartenir  k  tous.  Car  la  vérité 
mefme  n'a  pas  ce  priuilege  d'eftre  employée  à  toute  heure  &  en  toute  15 
forte  :  fon  vfage,  tout  noble  qu'il  eft,  a  fes  circonfcriptions  &  limites. 
Il  aduient  fouuant,  comme  le  monde  eft,  qu'on  la  lâche  à  l'oreille 
du  prince,  non  feulement  fans  fruict  mais  dommageablement, 
&  encore  iniuftement.  Et  ne  me  fera  l'on  pas  accroire  qu'vne  fainte 
remontrance  ne  puifle  eftre  appliquée  vitieufement,  &  que  l'intereft  20 
de  la  fubftance  ne  doiue  fouuent  céder  à  l'intereft  de  la  forme.  le 
voudrois  à  ce  meftier  vn  homme  content  de  fa  fortune, 

Quod  fit  effe  velit,  nihilque  malit, 

&  nay  de  moyenne  fortune;  d'autant  que,  d'vne  part,  il  n'auroit 
point  de  craincte  de  toucher  vifuement  &  profondement  le  cœur  du     25 
maiftre  pour  ne  perdre  par  là  le  cours  de  fon  aduancement,  &  d'autre 
part,  pour  eftre  d'vne  condition  moyenne,  il  auroit  plus  ayfée  com- 
munication à  toute  forte  de  gens.  le  h  uoudrois  a  im  home  sul,  car 

Texte  88.  —  9)  continuellement  trahy  &  pipé,  comme  —  lo)  cette  race  de 
Var.  ms.  —  28)  car  de  respandre 
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respaiidre  le  priiiilege  de  cette  liberté  et  priiiauté  a  plusieurs  cngeiidreroit 
une  nuisible  irreuerance.  Ouy,  et  de  cehty  Ja  ie  requerrais  sur  tout  la  fidélité 
du  siJame. 

Vn  Rov  n'eft  pas  à  croire  quand  il  fe  vante  de  (a  confiance  à 
5  attendre  le  rencontre  de  l'ennemy  pour  le  feruice  de  fa  gloire,  fi 
pour  fon  proffit  &  amendement  il  ne  peut  fouffrir  la  liberté  des 
parolles  d'vn  amy,  qui  n'ont  autre  efïbrt  que  de  luy  pincer  l'ouye, 
le  refle  de  leur  effaict  eftant  en  fa  main.  Or  il  n'efl  aucune  condition 
d'hommes  qui  ayt  fi  grand  befoing  que  ceux-là  de  vrays  &  libres 

fo  aduertiffemens.  Ils  fouftiennent  vne  vie  publique,  &  ont  à  agréer  à 
l'opinion  de  tant  de  fpectatéurs,  que,  comme  on  a  accouftumé  de 
leur  taire  tout  ce  qui  les  diuertit  de  leur  route,  ils  fe  trouuent,  fiins 
le  fentir,  engagez  en  la  hayne  &  deteftation  de  leurs  peuples  pour 
des  occafions  fouuent  qu'ils  enflent  peu  euiter,  à  nul  intereft  de 

15  leurs  plaifirs  mefme,  qui  les  en  eut  aduifez  &  redreffez  à  temps. 
Communément  leurs  fauorits  regardent  à  foy  plus  qu'au  maiilre; 
&  il  leur  va  de  bon,  d'autant  qu'à  la  vérité  la  plus  part  des  offices 
de  la  vraye  amitié  font  enuers  le  fouuerain  en  vn  rude  &  perilleus 
effay;  de  manière  qu'il  y  taict  befoing  non  feulement  beaucoup 

20     d'affection  &  de  franchife,  mais  encore  de  courage. 

En  fin,  toute  cette  fricaffée  que  ie  barbouille  icy  n'efl  qu'vn 
regiflre  des  efLiis  de  ma  vie,  qui  efl,  pour  l'interne  fanté,  exemplaire 
affez  à  prendre  l'inflruction  à  contre-poil.  Mais  quant  à  la  fanté 
corporelle,  perfonne  ne  peut  fournir  d'expérience  plus  vtile  que  moy, 

25  qui  la  prefente  pure,  nullement  corrompue  &  altérée  par  art  &  par 
opination.  L'expérience  efl  proprement  fur  fon  fumier  au  fubiect  de 
la  médecine,  où  la  raifon  luy  quite  toute  la  place.  Tibère  difoit  que 
quiconque  auoit  vefcu  vingt  ans  fe  debuoit  refpondre  des  chofes 
qui  luy  efloyent  nuifibles  ou  falutaires,  &  fe  fçauoir  conduire  fans 

Texte  88.  —  4)  Vn  prince  n'eft  —  8)  leur  opération  eftant 
Var.  ms.  —  i)  plusieurs  seroit  pour  eiigeudrer  de  r irreuerance 
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médecine.  Et  le  pouiioit  auoir  apHs  de  Socratcs,  lequel,  côseillant  a  ses 
disciples,  souignensemèt  [_&]  corne  un  très  principal  esttide,  Vestiide  de  leur 
santé,  adioiistoit  qu'il  estait  malaisé  qu'un  home  [d']entandemant,  prenant 
garde  a  ses  exercices,  a  sô  boire  &  a  son  manger,  ne  discernât  miens  que 
tout  médecin  ce  qui  luy  estait  bon  ou  mannes.  Sifaict  la  médecine  profefïion  5 
d'auoir  toufiours  l'expérience  pour  touche  de  fon  opération.  Ainfi 
Platon  auoit  raifon  de  dire  que  pour  eftre  vray  médecin,  il  feroit 
neceflaire  que  celuy  qui  l'entreprendroit  euft  pafle  par  toutes  les 
maladies  qu'il  veut  guarir  &-par  tous  les  accidens  &  circonftances 
dequoy  il  doit  iuger.  C'eft  raifon  qu'ils  prennent  la  vérole  s'ils  la  10 
veulent  fçauoir  penfer.  Vrayement  ie  m'en  fierois  à  celuy  la.  Car 
les  autres  nous  guident  comme  celuy  qui  peint  les  mers,  les  efcueils 
&  les  ports,  eflant  aflis  fur  fa  table  &  y  faict  promener  le  modèle 
d'vn  nauire  en  toute  feureté.  lettez-le  à  l'effect,  il  ne  fçait  par  où 
s'y  prendre.  Ils  font  telle  defcription  de  nos  maux  que  faict  vn  15 
trompette  de  ville  qui  crie  vn  cheual  ou  vn  chien  perdu  :  tel  poil, 
telle  hauteur,  telle  oreille;  mais  prefentez  le  luy,  il  ne  le  cognoit 
pas  pourtant. 

Pour  Dieu,  que  la  médecine  me  face  vn  iour  quelque  bon  ik  per- 
ceptible fecours,  voir  comme  ie  crieray  de  bonne  foy  :  20 

Tandem  efficaci  do  manus  fcientins! 

Les  arts  qui  promettent  de  nous  tenir  le  corps  en  fanté  &  l'ame  en 
fanté,  nous  promettent  beaucoup;  mais  aufll  n'en  eft  il  point  qui 
tiennent  moins  ce  qu'elles  promettent.  Et  en  noflre  temps,  ceux 
qui  font  profefTion  de  ces  arts  entre  nous  en  montrent  moins  les     25 
effects  que  tous  autres  hommes.  On  peut  dire  d'eus  pour  le  plus. 

Texte  88. i)  médecine.  Elle  faict  profeflion  (l.  5.) 

Var.  ms.  —  i)  poiiuoit  apf:  —  5)  esloit  iilillc  on  nuisible.  La  médecine  faict  pro- 
fefTion —  mauues.  [La]  médecine  faict  profeflion 
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qu'ils  vendent  les  drogues  medecinales;  mais  qu'ils  foyeiit  médecins, 
cela  ne  peut  on  dire. 

l'ay  aflez  vefcu,  pour  mettre  en  compte  Tvfage  qui  m'a  conduict  fi 
loing.  Pour  qui  en  voudra  goufter,  i'en  ay  faict  l'eflay,  fon  efchançon. 
5  En  voicy  quelques  articles,  comme  la  fouuenance  me  les  fournira. 
(le  n'ay  point  de  façon  qui  ne  soit  allée  uariant  seloji  les  accidans,  mais 
t'enregistre  celles  que  i'ay  plus  sonnant  ueu  en  trein,  qui  ont  eu  plus  de 
possession  en  inoy  iusqu'asteure.)  Ma  forme  de  vie  efl  pareille  en  maladie 
comme  en  fanté  :  mefme  lict,  mefmes  heures,  mefmes  viandes  me 

10  feruent,  &  mefme  breuuage.  le  n'y  adioufte  du  tout  rien,  que  la 
modération  du  plus  &  du  moins,  félon  ma  force  &  appétit.  Ma  fanté, 
c'eft  maintenir  fans  deftourbier  mon  eflat  accouftumé.  le  voy  que  la 
maladie  m'en  defloge  d'vn  cofté?  11  ie  crois  les  médecins,  ils  m'en 
deftourneront  de  l'autre  :  &  par  fortune  &  par  art,  me  voyla  hors 

15  de  ma  route.  le  ne  croys  rien  plus  certainement  que  cecy  :  que  ie  ne 
fçauroy  eftre  ofîencé  par  l'vfage  des  chofes  que  i'ay  fi  long  temps 
accouftumées. 

C'eft  à  la  couftume  de  donner  forme  à  noftre  vie,  telle  qu'il  luy 
plaift;  elle  peut  tout  en  cela  :  c'eft  le  breuuage  de  Circé,  qui  diuerftfie 

20  noftre  nature  comme  bon  luy  femble.  Combien  de  nations,  &  à  trois 
pas  de  nous,  eftiment  ridicule  la  crainte  du  ferain,  qui  nous  blefle  ii 
apparemment;  &  nos  batehers  &  nos  payfans  s'en  moquent.  Vous 
faites  malade  vn  Aleman  de  le  coucher  fur  vn  matelas,  comme  vn 
Italien  fur  la  plume,  &  vn  François  fans  rideau  &  fans  feu.  L'eftomac 

25  d'vn  Efpagnol  ne  dure  pas  à  noftre  forme  de  manger,  ny  le  noftre 
à  boire  à  la  Souyfle. 

Vn  Aleman  me  fit  plaifir,  à  Augufte,  de  combatre  l'incommodité 
de  noz  fouyers  par  ce  mefme  argument  dequoy  nous  nous  leruons 
ordinairement  à  condamner  leurs  poyles.  Car  à  la  vérité,  cette 

Texte  88.  —  2)  dire,  à  les  voir,  &  ceux  qui  fe  gouuernent  par  eux.  I'ay 
Var.  ms.  —  6)  qui  m  s  —  7)  ont  phis 
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chaleur  croupie,  &  puis  la  fenteur  de  cette  matière  refchauffée  , 
dequoy  ils  font  compofez,  entefte  la  plus  part  de  ceux  qui  n'y  font 
expérimentez;  à  moy  non.  Mais  au  demeurant,  eftant  cette  challeur 
eguale,  confiante  &  vniuerfelle,  lans  lueur,  fans  fumée,  fans  le  vent 
que  l'ouuerture  de  nos  cheminées  nous  apporte,  elle  a  bien  par     5 
ailleurs  dequoi  fe  comparer  à  la  noftre.  Que  n'imitons  nous  l'archi- 
tecture Romaine?  Car  on  dict  que  anciennement  le  feu  ne  fe  fliifoit  en 
leurs  maifons  que  par  le  dehors,  &  au  pied  d'icelies  :  d'où  s'infpiroit 
la  chaleur  à.  tout  le  logis  par  les  tuyaux  practiquez  dans  l'efpais  du 
mur,  lefquels  alloient  embralîltnt  les  lieux  qui  en  deuoient  eftre     10 
efchauffez;  ce  que  i'ay  veu  clairement  fignifié,  ie  ne  fçay  où,  en 
Seneque.  Cettuy-cy,  m'oyant  louer  les  commoditez  &  beautez  de 
fa  ville,  qui  le  mérite  certes,  commença  à  me  plaindre  dequoy 
i'auois  à  m'en  efloigner;  &  des  premiers  inconueniens  qu'il  m'allega, 
ce  fut  la  poifanteur  de  tefte  que  m'apporteroient  les  cheminées     15 
ailleurs.  Il  avoit  ouï  faire  cette  plainte  à  quelqu'vn,  &  nous  l'attachoit, 
cftant  priué  par  l'vfage  de  l'apperceuoir  chez  luy.  Toute  chaleur  qui 
vient  du  feu  m'affoiblit  &  m'appefantit.  Si  difoit  Euenus,  que  le 
meilleur  condiment  de  la  vie  eftoit  le  feu.  le  prens  pluftoft  toute 
autre  façon  d'efchaper  au  froid.  20 

Nous  craingnons  les  vins  au  bas;  en  Portugal  cette  fumée  eft  en 
délices,  &  eft  le  breuuage  des  princes.  En  fomme,  chaque  nation  a 
plufieurs  couftumes  &  vfances  qui  font,  non  feulement  incogneuës, 
mais  farouches  &  miraculeufes  à  quelque  autre  nation. 

Que  ferons  nous  à  ce  peuple  qui  ne  fait  recepte  que  de  tefmoi-  25 
gnages  imprimez,  qui  ne  croit  les  hommes  s'ils  ne  font  en  Hure,  ny 
la  vérité  fi  elle  n'eft  d'aage  competant?  Nous  mettons  en  dignité  nos 
hestises  quand  nous  les  metons  en  moule.  Il  y  a  bien  pour  luy  autre  poix 
de  dire  :  ie  I'ay  leu,  que  fi  vous  dictes  :  ie  I'ay  ouy  dire.  Mais  moy, 
qui  ne  mefcrois  non  plus  la  bouche  que  la  main  des  hommes,  &  qui  30 
fçay  qu'on  efcript  autant  indifcretement  qu'on  parle,  &  qui  eftime 
ce  fiecle  comme  vn  autre  paffé,  i'allegue  aufli  volontiers  vn  mien 
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amy  que  Aulugele  &  que  Macrobe,  &  ce  que  i'ay  veu  que  ce  qu'ils 
ont  efcrit.  Et,  corne  ils  tieiie  de  la  uertu  qu'elle  n'est  pas  plus  grande  pour 
estre  plus  longue,  i' estime  de  mesme  de  la  uerite  que,  pour  estre  plus  uieille, 
elle  n'est  pas  plus  sage.  le  dis  fouuent  que  c'efl  pure  fottife  qui  nous  fiiit 
5  courir  après  les  exemples  étrangers  &  fcholaftiques.  Leur  fertilité  eft 
pareille  à  cette  heure  à  celle  du  temps  d'Homère  &  de  Platon.  Mais 
n'efl-ce  pas  que  nous  cherchons  plus  l'honneur  de  l'allégation  que  la 
vérité  du  difcours  ?  comme  si  c'eftoit  plus  d'emprunter  de  la  boutique 
de  Valcofan  ou  de  Plantin  nos  preuues,  que  de  ce  qui  fe  voit  en 

10  noftre  village.  Ou  bien  certes,  que  nous  n'auons  pas  l'elprit  d'efplucher 
&  faire  valoir  ce  qui  fe  pafle  deuant  nous,  &  le  iuger  affez  vifuement 
pour  le  tirer  en  exemple?  Car,  fi  nous  difons  que  Tauthorité  nous 
manque  pour  donner  foy  à  noftre  tefmoignage,  nous  le  difons 
hors  de  propos.  D'autant  qu'à  mon  aduis,  des  plus  ordinaires  chofes 

15     &  plus  communes  &  cogneuês,  fi  nous  fçauions  trouuer  leur  iour, 

fe  peuuent  former  les  plus  grands  miracles  de  nature  &  les  plus 

merueilleux  exemples,  notamment  fur  le  fubiect  des  actions  humaines. 

Or  fur  mon  fubiect,  laiflant  les  exemples  que  ie  fçay  par  les  liures 

et  ce  que  dict  Aristote  d'Andron,  Argien,  qu'il  trauersoit  sans  boire  les 

20  arides  sablons  de  la  Lybie,  vn  gentil-homme,  qui  s'eft  acquité  digne- 
ment de  plufieurs  charges,  difoit  où  i'eftois  qu'il  eftoit  allé  de  Madril 
à  Lilhonne  en  plain  efté  fans  boire.  Il  fe  porte  vigoureufement  pour 
fon  aage,  &  n'a  rien  d'extraordinaire  en  l'vfage  de  h  vie  que  cecy 
d'eftre  deux  ou  trois  mois,  voire  vn  an,  ce  m'a-il  dict,  fans  boire. 

25  II  fent  de  l'altération,  mais  il  la  laiffe  pafler,  &  tient  que  c'eft  vn 
appétit  qui  s'alanguit  aiféement  de  foy-mefme;  &  boit  plus  par 
capricce  que  pour  le  befoing  ou  pour  le  plaifir. 

En  voicy  d'vn  autre.  Il  n'y  a  pas  long  temps  que  ie  rencontray 
l'vn  des  plus  fçauans  hommes  de  France,  entre  ceux  de  non  médiocre 

Texte  88.  —  8)  comme  s'il  eftoit  plus  noble  d'emprunter 

Var.  ms.  —  2)  ils  disent  de  —   3)  longue  il  —  uerite  qu'elle  u'[esl^  de  rien  plus 
pour  estre  plus  uieille.  le 
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fortune,  eftudiant  au  coin  d'vne  fale  qu'on  luy  auoit  rembarre  de 
tapiflerie;  &  autour  de  luy  vn  tabut  de  fes  valets  plain  de  licence. 
Il  me  dict,  et  Seneque  quasi  autant  de  soi,  qu'il  faifoit  fon  profit  de  ce 
tintamarre,  comme  fi,  battu  de  ce  bruict,  il  fe  ramenafl:  &  referraft 
plus  en  foy  pour  la  contemplation,  &  que  cette  tempefl^e  de  voix  5 
repercutafi;  fes  penfées  au  dedans.  Eftant  efcholier  à  Padoue,  il  euft 
fon  eftude  fi  long  temps  logé  à  la  batterie  des  coches  &  du  tumulte 
de  la  place,  qu'il  fe  forma  non  feulement  au  mefpris  mais  à  J'vfage 
du  bruit,  pour  le  feruice  de  fes  eftudes.  Socrates  respondoit  a  Alcihiades, 
s'estonant  corne  [il]  pouuoit  porter  le  continuel  tintamarre  de  la  teste  de  [sa]  10 
faîne  :  Corne  cens  qui  sont  acostumeT^  a  Vordinere  son  [des']  roues  a  puiser 
Veau.  le  fuis  bien  au  contraire  :  i'ay  l'efprit  tendre  &  facile  à  prendre 
l'elfor;  quand  il  efl;  empefché  à  part  foy,  le  moindre  bourdonnement 
de  mouche  l'aflafline. 

Seneque  en  sa  iunesse,  aiant  mordu  chaudemât  [a]  V example  de  Sextiiis  15 
[de]  ne  manger  chose  qui  eut  pris  mort,  s'en  passoif  dans  vn  an  aueq 
plaisir,  corne  il  dict.  Et  s'en  laissa  sulemant  pour  nestre  supçoné  d'en- 
prunter  cette  règle  [d']aucunes  relligions  nouuelles,  qui  la  semoint.  Il  prinf 
quâd  [et]  quand  des  prxceples  [d']Attaliis  de  ne  se  coucher  plus  sur  des 
loudiers  qui  enfondrent,  [et]  continua  iusqu'a  sa  uieillesse  cens  qui  ne  20 
[ce]dent  point  au  corps.  Ce  que  l'usage  de  son  temps  luy  faict  [co]nter  a 
rudesse,  le  nostre  nous  le  faict  tenir  [a]  mollesse. 

Regardez  la  différence  du  viure  de  mes  valets  à  bras  à  la  mienne  : 
les  Scythes  &  les  Indes  n'ont  rien  plus  efloingné  de  ma  force  &  de 
ma  forme.  le  fçay  auoir  retiré  de  l'aumofne  des  enfans  pour  m'en     25 
feruir,  qui  bien  toft  après  m'ont  quicté,  &  ma  cuifine  &  leur  liurée, 

VaR.    MS.  —   9)    pour   rutiîité  de  (Montaigne  a  effacé  sa  correction  avant  d'avoir  biffé  le  texte 

imprimé.)   —  Socrates  a  Al  —    10)  s'estonant  cornant  \il\   —   ii)  acostuniei  an  conti- 
nuel son  —  16)  manger  de  chose  —   17)  supçoné  d  —   18)  semoint  [de]  inestne.  II  — 

19)  plus  molleniant  sur  des  c:^     o  •    7    j'  -    -^  î"'  —   ^^^  uieillesse  celles  que  ne  — 

21)  l'usage  luy  faict  prendre  a  rudesse  il  nous  [le]  faict  prandre  a  mollesse.  Regardez  — 

22)  faict  estimer  a 
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feulement  pour  fe  rendre  à  leur  première  vie.  Et  en  trouuav  vn, 
amaflant  depuis  des  moules  emmy  la  voirie  pour  fon  difner,  que 
par  prière  ny  par  menafle  ie  ne  fceu  diftraire  de  la  faueur  &  douceur 
qu'il  trouuoit  en  l'indigence.  Les  gueux  ont  leurs  magnificences 
5  &  leurs  voluptez,  comme  les  riches,  &,  dict-on,  leurs  dignitez 
&  ordres  politiques.  Ce  font  effects  de  l'accouftumance.  Elle  nous 
peut  duire  non  feulement  à  telle  forme  qu'il  luy  plaift  (pourtant, 
difent  les  fages,  nous  faut-il  planter  à  la  meilleure  qu'elle  nous 
facilitera  incontinent),  mais  au  changement  aussi  &  à  la  variation, 

10  qui  eft  le  plus  noble  &  le  plus  vtile  de  fes  apprentifîiiges.  La  meilleure 
de  mes  complexions  corporelles  c'eft  d'eftre  flexible  &  peu  opiniaftre  : 
i'ay  des  inclinations  plus  propres  &  ordinaires  &  plus  agréables  que 
d'autres  ;  mais  auec  bien  peu  d'effort  ie  m'en  deflourne,  &  me  coule 
aiféement  à  la  façon  contraire.  Vn  ieune  homme  doit  troubler  fes 

15  règles  pour  efueiller  fii  vigueur,  la  garder  de  moifir  &  s'apoltronir. 
Et  n'efl  train  de  vie  fi  fot  &  fi  débile  que  celuy  qui  fe  conduict  par 
ordonnance  &  difcipline. 

Ad  primum  lapidem  vectari  cùm  pkcet,  hora 
Sumitur  ex  libro;  fi  prurit  frictus  ocelli 
20  Angulus,  infpecta  genell  collyria  quœrit. 

11  fe  reiettera  fouuent  aux  excez  mefme,  s'il  m'en  croit  :  autrement 
la  moindre  defbauche  le  ruvne;  il  fe  rend  incommode  &  defiî£:2:reable 
en  conuerfiition.  La  plus  contraire  qualité  à  vn  honnefte  homme, 
c'efl  la  delicateffe  &  obligation  à  certaine  façon  particulière;  &  elle 

25     efl  particulière  fi  elle  n'efl  ploiable  &  foupple.  11  y  a  de  la  honte  de 

laiffer  à  faire  par  impuiffance  ou  de  n'ofer  ce  qu'on  voit  faire  à  fes 

.    compaignons.  Que  telles  gens  gardent  leur  cuifine.  Par  tout  ailleurs 

il  eft  indécent;  mais  à  vn  homme  de  guerre  il  efl  vitieux  &  infup- 

portable,  lequel,  comme  difoit  Philopœmen,  fe  doit  accouftumcr  à 

30     toute  diuerfité  &  inégalité  de  vie. 

Quoy  que  i'aye  eflé  dreffé  autant  qu'on  a  peu  à  la  liberté  &  à 

1»  4ît 
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l'indifFerence,  fi  efl-ce  que  par  nonchalance,  m'eftant  en  vieilliflant 
plus  arreflé  fur  certaines  formes  (mon  aage  eft  hors  d'inftitution 
&  n'a  désormais  dequoy  regarder  ailleurs  que  à  fe  maintenir),  la 
couflume  a  defia,  fans  y  penfer,  imprimé  fi  bien  en  moy  fon  caractère 
en  certaines  chofes,  que  i'appelle  excez  de  m'en  defpartir.  Et,  fans  5 
m'effaier,  ne  puis  ny  dormir  fur  iour,  ny  faire  collation  entre  les 
repas,  ny  defieuner,  ny  m'aller  coucher  fans  grand  interualle,  cotne 
de  trois  hones  heures,  après  le  foupper,  ny  faire  des  enfans  qu'auant  le 
fommeil,  ny  les  faire  debout,  ny  porter  ma  fueur,  ny  m'abreuuer 
d'eau  pure  ou  de  vin  pur,  ny  me  tenir  nud  tefte  long  temps,  ny  me  10 
faire  tondre  après  difner;  &  me  pafferois  autant  malaiféement  de 
mes  gans  que  de  ma  chemife,  &  de  me  lauer  à  l'iffuë  de  table  &  à 
mon  leuer,  &  de  ciel  &  rideaux  à  mon  lict,  comme  de  chofes  bien 
neceffaires.  le  difnerois  ûms  nape;  mais  à  l'alemande,  fans  feruiette 
blanche,  tref-incommodéement  :  ie  les  souille  plus  qu'eux  &  les  15. 
ItaHens  ne  font;  &  m'ayde  peu  de  culHer  &  de  fourchete.  le  plains 
qu'on  n'aye  fuyuy  vn  train  que  i'ay  veu  commencer  à  l'exemple  des 
Roys  :  qu'on  nous  changeait  de  feruiette  félon  les  feruices,  comme 
d'afliette.  Nous  tenons  de  ce  laborieux  foldat  Marins  que,  vieilhffant, 
il  deuint  délicat  en  fon  boire  et  ne  le  prenoit  c{ucn  vne  fienne  couppe  20 
particulière.  Moi  ie  me  laisse  aller  aussi  [a\  certeine  forme  de  lierres,  [d^]  ne 
bois  pas  iiolontiers  [^r]  uerre  commun,  7ion  plus  que  d'uîie  main  commune. 
Tout  métal  [m'']y  desplait  au  pris  [d'aune  matière  claire  et  trâsparante.  Que 
mes  yeus  y  tastent  aussi,  selon  leur  capacité. 

le  dois  plufieurs  telles  molleffes  à  l'vfage.  Nature  m'a  aufli,  d'autre     2% 
part,  apporté  les  Tiennes  :  comme  de  ne  fouflenir  plus  deux  plains 

Texte  88.  —  3)   n'a  meshuy  dequoy  —   5)  excez  de  tir,  m'en  defpar,  &  (faute 

d'impression,  que   Montaigne  a  corrigée.)   —    15)    les  barbouille  plus   —    20)    deuint  fl  delicat 

—  boire,  qu'il  ne  le  pouuoit  prendre  que  dans  vne  —  21)  particulière  :  les  tafles 
me  defplaifent,  &  l'argent,  au  pris  du  verre*,  &  d'eftre  feruy  à  boire  d'vne  main  inac- 
couftumée  &  eftrangere,  &  en  verre  commun,  &  me  laiffe  aller  au  choix  de  certaine 
forme  de  verres.  le  (Montaigne  avait  d'abord  corrigé  :  ...  defplaifent,  d  tout  métal,  au... 
main  laide  eu  eftrangere  et  laide  :  &...) 
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repas  en  vn  iour  fans  furcharger  mon  eftomac;  ny  l'abflinencc  pure 
de  l'vn  des  repas  fans  me  remplir  de  vents,  aflecher  ma  bouche, 
eftonner  mon  appétit;  de  m'offenfer  d'vn  long  ferain.  Car  depuis 
quelques  années,  aux  couruées  de  la  guerre,  quand  toute  la  nuict 
5  y  court,  comme  il  aduient  communément,  après  cinq  ou  fix  heures 
l'eftomac  me  commence  à  troubler,  auec  véhémente  douleur  de 
tefle,  &  n'arriue  poinct  au  iour  fans  vomir.  Comme  les  autres  s'en 
vont  defieuner  ie  m'en  vay  dormir,  &  au  partir  de  là  aufll  gay  qu'au 
parauant.  l'auois  toufiours  appris  que  le  ferain  ne  s'efpandoit  qu'à  la 

10  naiffance  de  la  nuict;  mais,  hantant  ces  années  paffées  familièrement 
&  long  temps  vn  feigneur  imbu  de  cette  créance,  que  le  ferain  eft  plus 
afpre  &  dangereux  fur  l'inclination  du  foleil  vne  heure  ou  deux  auant 
fon  coucher,  lequel  il  euite  fongneufement  &  mefprife  celuy  de  la 
nuict,  il  m'a  cuidé  imprimer  non  tant  fon  difcours  que  fon  fentiment. 

ï5  Quoy!  que  le  doubte  mefme  &  inquifition /m^^  nostre  imagination 
&  nous  change  ?  Ceux  qui  cèdent  tout  à  coup  à  ces  pentes  attirent 
l'entière  ruyne  fur  eux.  Et  plains  plufieurs  gentils-hommes  qui,  par 
la  fottife  de  leurs  médecins,  fe  font  mis  en  chartre  tous  ieunes 
&  entiers.  Encores  vaudroit-il  mieux  foufîrir  vn  reume  que  de 

20  perdre  pour  iamais  par  defacoutumance  le  commerce  de  la  vie 
commune,  en  action  de  fi  grand  vfage.  Fâcheuse  sciance,  qui  nous  descric 
les  plus  douces  heures  du  iour.  Eftendons  noftre  pofTefîion  iufque  aux 
derniers  moyens.  Le  plus  fouuent  on  s'y  durcit  en  s'opiniaftrant, 
&  corrige  l'on  fa  complexion,  comme  fit  Ccefar  le  haut  mal,  à  force 

25  de  le  mefprifer  &  corrompre.  On  fe  doit  adonner  aux  meilleures 
règles,  mais  non  pas  s'y  afferuir,  fi  ce  n'eft  à  celles,  s'il  y  en  a  quel- 
qu'vne,  aufquelles  l'obligation  &  feruitude  foit  vtile. 

Et  les  Roy  s  &  les  philofophes  fientent,  &  les  dames  aufli.  Les 
vies  publiques  fe  doiuent  à  la  cérémonie;  la  mienne,  obscure  &  priuée. 

Texte  88.  —  15)  inquifition  de  rimagination,  nous  frappe  &  —  16)  ces  pantes 
attirent  —  28)  aulîi  :  les  autres  ont  pour  leur  part,  la  difcretion  &  la  fuffifance,  moy 
l'ingénuité  &  la  liberté  :  les  —  29)  mienne  cachée  & 
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ioLiit  de  toute  difpencc  naturelle;  foldat  &  Gafcon  font  qualitez  aufli 
vn  peu  fubiettes  à  Findifcretion.  Parquoy  ie  diray  cecy  de  cette 
action  :  qu'il  efl  belbing  de  la  renuoyer  à  certaines  heures  prefcriptes 
&  nocturnes,  &  s'y  forcer  par  couftume  &  affubiectir,  comme  i'ay 
faict;  mais  non  s'alTuiectir,  comme  i'ay  faict  en  vieilliffant,  au  foing  5 
de  particulière  commodité  de  lieu  &  de  fiege  pour  ce  ^feruice,  &  le 
rendre  empefchant  par  longueur  &  mollefle.  Toutesfois  aux  plus 
laies  feruices,  ell-il  pas  aucunement  excufable  de  requérir  plus  de 
foing  &  de  netteté  ?  ^  Natura  homo  miindiim  &  ekgans  animal  est.  » 

De  toutes  les  actions  naturelles,  c'est  celle  que  ie  souffre  plus  mal  uolontiers     ro 
m'estre  interrompue.  I'ay  veu  beaucoup  de  gens  de  guerre  incom- 
modez du  defreiglement  de  leur  ventre;  le  mien  &  moy  ne  nous 
faillons  iamais  au  poinct  de  noftre  aflignation,  qui  efl:  au  faut  du 
lict,  fi  quelque  violente  occupation  ou  maladie  ne  nous  trouble. 

le  ne  iuge  donc  point,  comme  ie  difois,  où  les  malades  fe  puiffent  15 
mettre  mieux  en  feurté  qu'en  fe  tenant  quoy  dans  le  train  de  vie 
où  ils  fe  font  efleuez  &  nourris.  Le  changement,  quel  qu'il  foit, 
eftonne  &  blefle.  Allez  croire  que  les  chaftaignes  nuifent  à  vn  Peri- 
gourdin  ou  à  vn  Lucquois,  &  le  laict  &  le  fromage  aux  gens  de  la 
montaigne.  On  leur  va  ordonnant,  vne  non  feulement  nouuelle,  20 
mais  contrere  forme  de  vie  :  mutation  qu'vn  ûiin  ne  pourroit  fouffrir. 
Ordonnez  de  l'eau  à  vn  Breton  de  foixante  dix  ans,  enfermez  dans 
vne  efluue  vn  homme  de  marine,  deffendez  le  promener  à  vn  laquay 
bafque;  ils  les  priuent  de  mouuement,  &  en  fin  d'air  &c  de  lumière. 

Ail  viuere  tanti  eft?  25 

Cogimur  a  fuetis  animurn  fufpendere  rébus, 
Atqiie,  vt  viuamus,  viuere  defmimus. 

Hos  fupcreffe  rear,  quibus  &  fpirabilis  aer 
Et  lux  qua  regimur  redditur  ipfa  grauis  ? 

Texte  88.  —  21)  mais  contradictoire  forme 

Var.  ms.  —  7)  mollefle  :  car  de  loiiies  (l.  10.)  —  9)  est.  Di^  magis 
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S'ils  ne  font  autre  bien,  ils  font  aumoins  cecy,  qu'ils  préparent  de 
bonne  heure  les  paticns  à  la  mort,  leur  fapant  peu  à  peu  &  retranchant 
l'vfage  de  la  vie. 

Et  fain  &  malade,  ie  me  fuis  volontiers  laifle  aller  aux  appétits 

5     qui  me  preflbient.  le  donne  grande  authorité  à  mes  defirs  &  propen- 

•     fions.  le  n'ayme  point  à  guarir  le  mal  par  le  mal;  ie  hay  les  remèdes 

qui  importunent  plus  que  la  maladie.  D'eftre  fubiect  à  la  cholique 

6c  fubiect  à  m'abftenir  du  plaifir  de  manger  des  huitres,  ce  font  deux 

maux  pour  vn.  Le  mal  nous  pinfe  d'vn  cofté,  la  règle  de  l'autre. 

10  Puifque  on  eft  au  hazard  de  fe  mefconter,  bazardons  nous  pluftofl 
à  la  fuitte  du  plaifir.  Le  monde  faict  au  rebours,  &  ne  penfe  rien 
vtile  qui  ne  foit  pénible  :  la  facilité  luy  eft  fufpecte.  Mon  appétit  en 
plufieurs  chofes  c'eft  affez  heureufement  accommodé  par  foy-mefme 
iic  rangé  à  la  fanté  de  mon  eflomac.  L'acrimonie  &  la  pointe  des 

15  fauces  m'agréèrent  eftant  ieune;  mon  eflomac  s'en  ennuyant  depuis, 
le  goufl  l'a  incontinent  fuyuy.  Le  uin  nuit  ans  malades  :  [c']est  Ja 
première  chose  [de]  quoi  ma  bouche  se  desgoute,  et  d'un  desgout  inuincihk. 
Qiioy  que  ie  reçoiue  defagreablement  me  nuit,  <i<c  rien  ne  me  nuit 
que  ie  face  auec  faim  &  allegreffe;  ie  n'ay  iamais  receu  nuifance 

20  d'action  qui  m'euft  eflé  bien  plaifante.  Et  fi  ay  faict  céder  à  mon  plaifir, 
bien  largement,  toute  conclufion  medicinalle.  Et  me  fuis  ieune, 

Quem  circumcurfans  hue  atque  hue  fepe  Cupido 
Fulgebat,  crocina  fplendidus  in  tunica, 

prefté  autant  licentieufement  &  inconfideréement  qu'autre  au  defir 
25     qui  me  tenoit  faifi. 

Et  militaui  non  fine  gloria, 

plus  toutesfois  en  continuation  &  en  durée  qu'en  faillie  : 
Sex  me  vix  memini  fuftinuiflfe  vices. 

Il  y  a  du  malheur  certes,  &  du  miracle,  à  confefTer  en  quelle  foiblefle 

\'ar.  ms.  —  16)  ans  fleures  :  [c']est 
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d'ans  ie  me  rencontray  premièrement  en  fa  fubiection.  Ce  fut  bien 
rencontre,  car  ce  fut  long  temps  auant  l'aage  de  choix  &  de  cognoif- 
fance.  11  ne  me  fouuient  point  de  moy  de  fi  loing.  Et  peut  on  marier  ma 
fortune  à  celle  de  Quartilla,  qui  n'auoit  point  mémoire  de  fon  fillage. 

Inde  tragus  celeréfque  pili,  mirandàque  matri  5 

Barba  me^e. 

Les  médecins  ploient  ordinairement  auec  vtilité  leurs  règles  à  la 
violence  des  enuies  afpres  qui  furuiennent  aux  malades;  ce  grand 
defir  ne  fe  peut  imaginer  fi  eftranger  &  vicieux  que  nature  ne  s'y 
applique.  Et  puis,  combien  eft-ce  de  contenter  la  fantafie!  A  mon  10 
opinion  cette  pièce  là  importe  de  tout,  aumoins  au  delà  de  toute 
autre.  Les  plus  griefs  &  ordinaires  maux  font  ceux  que  la  fantafie 
nous  charge.  Ce  mot  Efpagnol  me  plaid  à  plufieurs  vifages  : 
((  Defienda  me  Dios  de  my.  »  le  plains,  eilant  malade,  dequoy  ie 
n'ay  quelque  defir  qui  me  donne  ce  contentement  de  l'afTouuir;  à  15 
peine  m'en  deftourneroit  la  médecine.  Autant  en  fay-ie  fain  :  ie  ne 
vois  guère  plus  qu'efperer  &  vouloir.  C'eft  pitié  d'eflre  alanguv 
&  afFoibly  iufques  au  fouhaiter. 

L'art  de  médecine  n'eft  pas  fi  refolue  que  nous  foyons  fims  autho- 
rité,  quoy  que  nous  facions  :  elle  change  félon  les  cHmats  &  félon     20 
les  Lunes,  félon  Farnel  &  félon  l'Efcale.  Si  voftre  médecin  ne  trouue 
bon  que  vous  dormez,  que  vous  vfez  de  vin  ou  de  telle  viande,  ne 
vous  chaille  :  ie  vous  en  trouueray  vn  autre  qui  ne  fera  pas  de  fon 
aduis.  La  diuerfité  des  arguments  &  opinions  médicinales  embrafle 
toute  forte  de  formes.  le  vis  vn  miferable  malade  creuer  &  fe  pafmer     25 
d'altération  pour  fe  guarir,  &  eftre  moqué  depuis  par  vn  autre 
médecin  condamnant  ce  confeil  comme  nuifible;  auoit-il  pas  bien 
employé  fa  peine?  Il  eft  mort  frefchement  de  la  pierre  vn  homme 
de  ce  mellier,  qui  s'elloit  feruy  d'extrême  abflinence  à  combatre  fon 
mal;  fes  compagnons  difent  qu'au  rebours  ce  ieufne  l'auoit  affeché     30 
&  luy  auoit  cuit  le  fable  dans  les  roignons. 
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l'ay  aperceu  qu'aux  blefleures  &  aux  maladies,  le  parler  m'efmeut 
&  me  nuit  autant  que  defordre  que  ie  face.  La  voix  me  courte  &  me 
lafTe,  car  ie  l'ay  haute  &  efforcée;  fi  que,  quand  ie  fuis  venu  à  entre- 
tenir l'oreille  des  grands  d'affaires  de  poix,  ie  les  ay  mis  fouuent  en 
5  foing  de  modérer  ma  voix.  Ce  compte  mérite  de  me  diuertir  :  quel- 
qu'vn,  en  certaine  efchole  grecque,  parloit  haut,  comme  moy;  le 
maiflre  des  cérémonies  luy  manda  qu'il  parlafi;  plus  bas  :  Qu'il 
m'enuoye,  fit-il,  le  ton  auquel  il  veut  que  ie  parle.  L'autre  luy  replica 
qu'il  print  fon  ton  des  oreilles  de  celuy  à  qui  il  parloit.  C'efloit  bien 

10  dict,  pourueu  qu'il  s'entende  :  Parlez  félon  ce  que  vous  auez  affaire 
à  voftre  auditeur.  Car  fi  c'eft  à  dire  :  fufîife  vous  qu'il  vous  oye,  ou  : 
réglez  vous  par  luy,  ie  ne  trouue  pas  que  ce  fut  raifon.  Le  ton 
&  mouuement  de  la  voix  a  quelque  exprefTion  &  fignification,  de 
mon  fens;  c'eft  à  moy  à  le  conduire  pour  me  reprefenter.  Il  y  a 

15  voix  pour  inftruire,  voix  pour  flater,  ou  pour  tancer.  le  veux  que 
ma  voix,  non  feulement  arriue  à  luy,  mais  à  l'auanture  qu'elle  le 
frape  &  qu'elle  le  perfe.  Quand  ie  mafline  mon  laquay  d'vn  ton 
aigre  &  poignant,  il  feroit  bon  qu'il  vint  à  me  dire  :  Mon  maiflre 
parlez  plus  doux,  ie  vous  oys  bien.  «Est  quœdam  vox  ad  auditum 

20  acconimodata,  non  magnitudine,  sed  proprietate.  »  La  parole  eft  moitié 
à  celuy  qui  parle,  moitié  à  celuy  qui  l'efcoute.  Cettuy-cy  fe  doibt 
préparer  à  la  receuoir  félon  le  branle  qu'elle  prend.  Comme  entre  ceux 
qui  iouent  à  la  paume,  celuy  qui  fouftient  fe  defmarche  &  s'aprefle 
félon  qu'il  voit  remuer  celuy  qui  luy  iette  le  coup  &  félon  la  forme 

25     du  coup. 

L'expérience  m'a  encores  appris  cecy,  que  nous  nous  perdons 
d'impatience.  Les  maux  ont  leur  vie  &  leurs  bornes,  Jciirs  maladies 
et  leur  santé. 

Texte  88.  —  27)  bornes.  Il  leur  faut  donner  paffage  :  ie  trouue  qu'ils  arreftent 

(p.  392, 1.  8.) 

.   1°  :  maladies       ^ 
VAR.  MS.  —  27)  leurs  CT  j    ;•     •         ^  ^f 

/y  ^  2°  :  cteciinaisons 
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La  constitution  des  maladies  est  formée  au  patron  de  la  constitution  des 
animaiis.  Elles  ont  leur  fortune  limitée  des  leur  naissance,  et  leurs  iours; 
qui  essaie  de  les  abréger  impérieusement  par  force,  au  trauers  de  leur 
course,  il  les  alonge  et  multiplie,  et  les  harsele  au  lieu  de  les  appaiser.  le  suis 
de  Vauis  de  J^rantor,  qu'il  ne  faut  ny  obstineement  s'opposer  aus  maus,  5 
et  a  Vestourdi,  ny  leur  succomber  de  mollesse,  mais  qu'il  leur  faut  céder 
naturellement,  selon  leur  condition  et  la  nostre.  On  doit  donner  pafTage 
aus  maladies-,  et  ie  treuiie  qu'elles  arreflent  moins  chez  moy,  qui  les 
laifle  faire;  &  en  ay  perdu,  de  celles  qu'on  eftime  plus  opiniaftres 
&  tenaces,  de  leur  propre  décadence,  fans  ayde  &  fans  art,  &  contre  ro 
fes  reigies.  LaifTons  faire  vn  peu  à  nature  :  elle  entend  mieux  fes 
affaires  que  nous.  —  Mais  vn  tel  en  mourut.  —  Si  fairés  vous, 
fmon  de  ce  mal  la,  d'vn  autre.  Et  combien  n'ont  pas  laiffé  d'en 
mourir,  ayant  trois  médecins  à  leur  cul}  L'exemple  efl  vn  miroucr 
iiague,  vniuerfel  &  à  tout  fens.  Si  c'eft  vne  médecine  voluptueufe,  15 
acceptez  la;  c'eft  toufiours  autant  de  bien  prefent.  le  ne  ni  arrête ray 
ny  au  nom  ny  a  la  colur,  si  elle  est  délicieuse  et  appétissante. 

Le  plaisir  est  des  principales  espèces  du  profit. 

l'ay  laiffé  enuieillir  &  mourir  en  moy  de  mort  naturelle  des 
reumes,  defluxions  gouteufes,  relaxation,  battement  de  cœur,  mi-  20 
craines  &  autres  accidens,  que  i'ay  perdu  quand  ie  m'eftois  à  demy 
formé  à  les  nourrir.  On  les  coniure  mieux  par  courtoifie  que  par 
brauerie.  Il  faut  fouffrir  doucement  les  loix  de  noftre  condition. 
Nous  fommes  pour  vieillir,  pour  affoiblir,  pour  eftre  malades,  en 
defpit  de  toute  médecine.  C'eft  la  première  leçon  que  les  Mexicains  25 
font  à  leurs  enfans,  quand,  au  partir  du  ventre  des  mères,  ils  les 
vont  faluant  ainfm  :  Enfant,  tu  es  venu  au  monde  pour  endurer; 
endure,  fouffre,  &  tais  toy. 

Texte  88.  —  9)  de  ceux  qu'on   —  opiniaftres  &  tenans,  de  —   14)  leur  coftc  : 
l'exemple  eft  vn  patron  libre  vniuerfel  —  22)  On  les  efconiure  mieux 

Var.  ms. —  i)   maladies,  dict  Plaio}!,  est  —  2)  leur  durée  Vwntce  —  et  le  coule  de 
leurs  —  3)  abréger  par  di:e  drogues  daus  leur  course  naturelle  il  —  5)  maus  ny  le 
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Ceft  iniullice  de  le  douloir  qu'il  foit  aduenu  à  quelqu'vn  ce 

qui  peut  aduenir  à  chacun,  <(  indignare  si  quid  in  te  inique  propric 

constitutum  est.  »  Voyez  vn  vieillart,  qui  demande  à  Dieu  qu'il  lu}' 

maintienne  fa  fanté  entière  &  vigoreufe,  c'eft  à  dire  qu'il  le  remette 

5     en  ieunefle. 

Stulte,  quid  haec  fruftra  votis  puerilibus  optas? 

N'eft-ce  pas  folie  ?  Sa  condition  ne  le  porte  pas.  La  goutte,  JagraueJJe, 
l'indigestion  sont  simptomes  des  lôgues  années,  corne  des  longs  uoiages  la 
chalur,  les  pluies  &  les  uens.  Platon  ne  croit  pas  qu^sculape  se  mit  en 

10  peine  de  prouuoir  par  régimes  a  faire  durer  la  nie  en  un  cors  gas[te\,  et 
imbecille,  inutile  a  son  païs,  inutile  a  sa  uaeation  et  a  produire  des  enfâs 
sains  et  robustes,  et  ne  treuue  pas  ce  soin  conuenable  a  la  iustice  et  prudâcc 
diuine,  qui  doit  côduire  toutes  choses  a  iitillité.  Mon  bon  homme,  c'eft 
faict  :  on  ne  vous  fçauroit  redreffer;  on  vous  plaftrera  pour  le  plus 

15     &  eftançonnera  vn  peu,  &  alongera  on  de  quelque  heure  uostre  misère. 

Non  fecus  inftantem  cupiens  fulcire  ruinam, 
H-  Diuerfis  contra  nititur  obicibus, 

^j      ^;  Donec  certa  dies,  omni  compage  foluta, 

Ipfum  cum  rébus  fubruat  auxilium. 

20  II  faut  apprendre  à  fouffrir  ce  qu'on  ne  peut  euiter.  Noftre  vie 
eft  compofée,  comme  l'armonie  du  monde,  de  choies  contraires, 
aufll  de  diuers  tons,  douz  &  afpres,  aigus  &  plats,  mois  &  graues. 
Le  muficien  qui  n'en  aymeroit  que  les  vns,  que  voudroit  il  dire  ? 
Il  faut  qu'il  s'en  fçache  feruir  en  commun  &  les  mefler.  Et  nous 

25  aufli  les  biens  &  les  maux,  qui  font  confubftantiels  à  noftre  vie. 
Noftre  eftre  ne  peut  fans  ce  meflange,  &  y  eft  l'vne  bande  non 

Texte  88.  —  14)  fçauroit  plus  redreffer 

Var.  ms. —  9)  les  lient .  Et  ^la  —  10)  de  guew  Us  maladies  doner  des  régimes  — 
12)  pas  très  conuenahle  —  15)  de  quelque  heure  .iddition  ultérieure. 
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moins  neceflaire  que  l'autre.  D'eflayer  à  regimber  contre  la  neceflité 
naturelle,  c'eft  reprefenter  la  folie  de  Ctefiphon,  qui  entreprenoit  de 
faire  à  coups  de  pied  aueq  fa  mule.  tvi 

le  confulte  peu  des  altérations  que  ie  fens,  car  ces  gens  icy  font 
auantageux  quand  ils  vous  tiennent  à  leur  mifericorde  :  ils  vous  5 
gourmandent  les  oreilles  de  leurs  prognoftiques;  &,  me  furprenant 
autre  fois  affoibly  du  mal,  m'ont  iniurieufement  traicté  de  leurs 
dogmes  &  troigiie  magiftrale,  me  menaffant  tantofl  de  grandes  dou- 
leurs, tantoft  de  mort  prochaine.  le  n'en  eftois  abbatu  ny  deflogé 
de  ma  place,  mais  l'en  eftois  heurté  &  pouffé;  fi  mon  iugement  n'en  la 
eft  ny  changé  ny  troublé,  au  moins  il  en  efloit  empefché;  c'eft 
toufiours  agitation  &  combat. 

Or  ie  trete  mon  imagination  le  plus  doucement  que  ie  puis  &  la 
defchargerois,  fi  ie  pouuois,  de  toute  peine  &  conteftation.  Il  la  faut 
fecourir  &  flatter,  &  piper  qui  peut.  Mon  efprit  efl:  propre  à  ce  feruice  :     15. 
il  n'a  point  faute  d'apparences  par  tout;  s'il  perfuadoit  comme  il 
prefche,  il  me  fecourroit  heureufement. 

Vous  en  plaict-il  vn  exemple?  Il  dict  que  c'eft  pour  mon  mieux 
que  i'ay  la  grauele;  que  les  baftimens  de  mon  aage  ont  naturellement 
à  fouffrir  quelque  goutiere  (il  eft  temps  qu'ils  commencent  à  fe  20- 
lâcher  &  defmentir;  c'eft  vne  commune  neceffité,  &  n'euft  on  pas 
faict  pour  moy  vn  nouueau  miracle?  ie  paye  par  là  le  loyer  deu  à  la 
vieilleffe,  &  ne  fçaurois  en  auoir  meilleur  compte);  que  la  compaignie 
me  doibt  confoler,  eftant  tombé  en  l'accident  le  plus  ordinaire  des 
hommes  de  mon  temps  (l'en  vois  par  tout  d'aftligez  de  mefme  nature  25. 
de  mal,  &  m'en  eft  la  focieté  honorable,  d'autant  qu'il  fe  prend 
plus  volontiers  aux  grands  :  fon  effence  a  de  la  nobleffe  &  de  la 
dignité)  ;  que  des  hommes  qui  en  font  frapez,  il  en  eft  peu  de  quittes 
à  meilleure  raifon  :  &  fi,  il  leur  coufte  la  peine  d'vn  fâcheux  régime 
&  la  prife  ennuieufe  &  quotidienne  des  drogues  médicinales,  là  où     3a 

Texte  88.  —  3)  pied  contre  fa  —  8)  &  contenance  magiftrale 
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ie  le  doy  purement  à  ma  bonne  fortune  :  car  quelques  bouillons 
communs  de  l'eringium  &  herbe  du  turc,  que  deux  ou  trois  fois 
i'ay  aualé  en  faueur  des  dames,  qui,  plus  gratieufement  que  mon 
mal  n  eft  aigre,  ni'en  offroyent  la  moitié  du  leur,  m'ont  femblé  éga- 
5  lement  faciles  à  prendre  &  inutiles  en  opération.  Ils  ont  à  paver 
mille  veux  à  Efculape,  &  autant  d'efcus  à  leur  médecin,  de  la  pro- 
fluuion  de  ûible  ayfée  &  abondante  que  ie  reçoy  fouuent  par  le 
bénéfice  de  nature.  La  décence  inesiue  de  ma  contenance  en  conipaignic 
ordinere  n'en  est  pas  troublée,  et  porte  mon  eau  dix  heures  et  aussi  longtemps 
ïo  qu'un  autre.  La  crainte  de  ce  mal,  faict-il,  t'effraioit  autresfois,  quand 
il  t'eftoit  incogneu  :  les  cris  &  le  defefpoir  de  ceux  qui  l'aigriflent 
par  leur  impatience  t'en  engendroient  l'horreur.  C'eft  vn  mal  qui 
te  bat  les  membres  par  lefquels  tu  as  le  plus  failly;  tu  es  homme 
de  confcience. 

€5  Quae  venit  indigné  pœna,  dolenda  venit. 

Regarde  ce  chaftiement;  il  eft  bien  doux  au  pris  d'autres,  &  d'vne 
faueur  paternelle.  Regarde  fa  tardiueté  :  il  n'incommode  &  occupe 
que  la  faifon  de  ta  vie  qui,  ainfi  comme  ainfin,  eft  mes-huy  perdue 
&  fterile,  ayant  faict  place  à  la  licence  &  plaifirs  de  ta  ieunefle,  comme 

20  par  compofition.  La  crainte  &  pitié  que  le  peuple  a  de  ce  mal  te  fert 
de  matière  de  gloire;  qualité,  de  laquelle  fi  tu  as  le  iugement  purgé 
&  en  as  guery  ton  difcours,  tes  amys  pourtant  en  recognoifl'ent 
encore  quelque  teinture  en  ta  complexion.  Il  v  a  plaifir  à  ouyr  dire 
de  foy  :  Voyla  bien  de  la  force,  voyla  bien  de  la  patience.  On  te 

25  voit  fuer  d'ahan,  palHr,  rougir,  trembler,  vomir  iufques  au  fang, 
fouffrir  des  contractions  &  conuulfions  eftranges,  dégoûter  par  fovs 
de  groffes  larmes  des  yeux,  rendre  les  vrines  efpefles,  noires, 
&  effroyables,  ou  les  auoir  arreftées  par  quelque  pierre  efpineufe 
&  heriffée  qui  te  pouinct  &  efcorche  cruellement  le  col  de  la  verge, 

Var.  ms.  —  8)  '^i  ordinere  —  9)  eau  sepl  eu  —  longlenips  que  tout  autre. 


396  ESSAIS     DH     MONTAIGNE. 

entretenant  cependant  les  afliftans  d'vne  contenance  commune, 
boiiffofiant  à  paufes  auec  tes  gens,  tenant  ta  partie  en  vn  difcours 
tendu,  excufant  de  parolle  ta  douleur  &  rabatant  de  ta  foufFrance. 
Te  fouuient  il  de  ces  gens  du  temps  pafTé,  qui  recerchoyent  les 
maux  auec  fi  grand  faim,  pour  tenir  leur  vertu  en  haleine  &  en  5 
exercice  ?  Mets  le  cas  que  nature  te  porte  &  te  pouffe  à  cette  glorieuse 
efcole,  en  laquelle  tu  ne  fuffes  iamais  entré  de  ton  gré.  Si  tu  me  dis 
que  c'eft  vn  mal  dangereux  &  mortel,  quels  autres  ne  le  font?  Car 
c'efl  vne  piperie  medecinale  d'en  excepter  aucuns,  qu'ils  difent  n'aller 
point  de  droict  fil  à  la  mort.  Qu'importe,  s'ils  y  vont  par  accident,  10 
&  s'ils  gliffent  &  gauchiffent  ayféement  vers  la  voye  qui  nous  y 
meine?  Mais  tu  ne  meurs  pas  de  ce  que  tu  es  malade;  tu  meurs  de  ce  que 
tu  es  uiuant.  La  mort  te  tue  bien  sans  le  secours  de  la  maladie.  Et  a 
[d']aucuns  les  maladies  ont  eslouigné  la  mort,  qui  ont  plus  uescu  de  ce 
qu'il  leur  sembloit  s'en  aller  mourans.  loint  qu'il  est,  corne  des  plaïes,  15 
aussi  des  maladies  medecinales  et  saluteres.  La  cholique  efl  fouuent 
non  moins  viuace  que  vous;  il  fe  voit  des  hommes  aufquels  elle 
a  continué  depuis  leur  enfance  iufques  à  leur  extrême  vieilleffe, 
&,  s'ils  ne  luy  euffent  failly  de  compaignie,  elle  eftoit  pour  les  affifler 
plus  outre;  vous  la  tuez  plus  fouuent  qu'elle  ne  vous  tue,  &  quand  20 
elle  te  prefenteroit  l'image  de  la  mort  voifme,  feroit  ce  pas  vn  bon 
office  à  vn  homme  de  tel  aage  de  le  ramener  aux  cogitations  de  fa 
fin  ?  Et  qin  pis  est,  tu  n'as  plus  pour  qui  guérir.  Ainsi  corne  ainsin,  au 
premier  iour  la  commune  nécessité  t 'apele.  Confidere  combien  artificiele- 
ment  &  doucement  elle  te  defgoufle  de  la  vie  &  defprend  du  monde  :  25 
non  te  forçant  d'vne  fubiection  tyrannique,  comme  tant  d'autres 

Texte  88.  —  i)  commune,  raillant  à  —  2)   auec  les  dames,  tenant  —  6)  cette 
noble  efcole  —  17)  que  nous,  il 

Var.  ms.  —  12)  Mais  nous  ne  woiires  pas  de  ce  que  nous  estes  malade  nous  meures  de 

ce  que  nous  uiuei.  La  mort  nous  tue  —  13)  ///  iiis.  La  —  14)  mort,  et  ont  —  23)  gue- 
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'  maux  que  tu  vois  aux  vieillarts,  qui  les  tiennent  continuellement 
entrauez  &  fans  relâche  de  foyblefles  &  douleurs,  mais  par  aduer- 
tiflemens  &  inftructions  reprifes  à  interualles,  entremellant  des 
longues  paufes  de  repos,  comme  pour  te  donner  moyen  de  méditer 
5  &  repeter  fa  leçon  à  ton  ayfe;  pour  te  donner  moyen  de  iuger 
fainement  &  prendre  party  en  homme  de  cœur,  elle  te  prefente  l'eftat 
de  ta  condition  entière,  &  en  bien  &  en  mal,  &  en  mefme  iour  vne- 
vie  tres-alegre  tantoft,  tantoft  infupportable.  Si  tu  n'accoles  la  mort, 
au  moins  tu  luy  touches  en  paume  vne  fois  le  moys.  [Par  ou  tu  as 

10  de  plus  a  espérer  qu'elle  t'attrappera  vu  iour  sans  menace,  et]  que,  estant 
si  souuant  conduit  iusques  au  port,  te  fiant  d'estre  encores  ans  termes  acos- 
tuniei,  on  t'ara  et  ta  fiance  passé  l'eau  un  matin  inopineement.  On  n'a 
point  à  fe  plaindre  des  maladies  qui  partagent  loyallement  le  temps 
auec  la  fanté. 

15  le  fuis  obHgé  à  la  fortune  de  quoy  elle  m'affaut  fi  fouuent  de 
mefme  forte  d'armes  :  elle  m'y  façonne  &  m'y  drefle  par  vfage,  m'y 
durcit  &  habitue;  ie  fçay  à  peu  près  mes-huy  en  quoy  l'en  doibts 
eftre  quitte.  A  faute  de  mémoire  naturelle  i'en  forge  de  papier,  et  corne 
quelque  nouueau  simptome  suruient  [a]  mcm  mal,  ie  l'escris.  D'où  il  aident 

20  que  asture,  estât  quasi  passé  par  toute  sorte  d'exampks,  si  quelque  estonemant 
me  menace,  feuilletant  ces  petits  breuet^  descousus  corne  des  feuilles  sybillities, 
ie  mfaus  plus  de  trouuer  ou  me  consoler  de  quelque  prognostique  fauorable 
en  nwn  experiance  passée.  Me  fert  aufli  l'accouftumance  à  mieux  efperer 
pour  l'aduenir;  car,  la  conduicte  de  ce  vuidange  ayant  continué  fi 

25     long  temps,  il  eft  à  croire  que  nature  ne  changera  point  ce  trein 

Var.  ms. —  10)  menace]  car  estant  —  12)  passé  un  mdiin  la  —  matin  insensible- 
ment. Qe  Ce  que  Us  moindres  mouuemans  comanccnt  tantost  a  espreindrc  le  sajig]  de  tes 
reins  c'est  que  quelque  grosse  pierre  les  foule  et  consome.  N'as  tu  pas  grand  raison  d'un  si 
grand  mouuemeni  qu'il  ne  te  coste  qu'une  sourde  poisanteur  &  altération  en  cete  partie. 
Voila  ta  nie  que  tu  tiuides  non  sans  quelque  naturelle  douceur,  corne  un  excrément  hormais 
^   i^  "  inutile 

superflu  &    ^  '  A      7       ±  '^   '  Ori  (Ce  passage,   avec  quelques  variantes,  a  été  reporté  plus 

loin,  p.  400, 1.  51.)  —   19)  quelque  ace  —   21)  descousus  ie  ne  faus  plus  de  trouuer  ou  me 
consoler  sur  que  quelque  experiance  passée.  Me  (l.  25.) 
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&  n'en  aduiendra  autre  pire  accident  que  celuy  que  ie  fens.  En  outre, 
la  condition  de  cette  maladie  n'efl  point  mal  aduenante  à  ma  com- 
plexion  prompte  &  foudaine.  Qiiand  elle  m'afTiiut  mollement  elle 
me  faict  peur,  car  c'efl  pour  long  temps.  Mais  naturellement  elle 
a  des  excez  vigoreux  &  gaillarts;  elle  me  fecouë  à  outrance  pour  5 
vn  iour  ou  deux.  Mes  reins  ont  duré  un  aage  fans  altération;  il  y 
en  a  tantoil  uii  autre  qu'ils  ont  changé  d'eftat.  Les  maux  ont  leur 
période  comme  les  biens;  à  l'auanture  eft  cet  accident  à  h  fin. 
L'aage  affoiblit  la  chaleur  de  mon  eftomac;  fa  digeflion  en  eftant 
moins  parfaicte,  il  renuoye  cette  matière  crue  à  mes  reins.  Pourquoy  10 
ne  pourra  eftre,  a  certaine  reuolution,  affoiblie  pareillement  la  chaleur 
de  mes  reins,  fi  qu'ils  rie  puiflent  plus  pétrifier  mon  flegme,  &  nature 
s'acheminer  à  prendre  quelque  autre  voye  de  purgation?  Les  ans 
m'ont  euidemment  faict  tarir  aucuns  réunies.  Pourquoy  non  ces 
excremens,  qui  fourniffent  de  matière  à  la  graue?  15 

Mais  eft-il  rien  doux  au  pris  de  cette  foudaine  mutation,  quand 
d'vne  douleur  extrême  ie  viens,  par  le  vuidange  de  ma  pierre,  à. 
recouurer  comme  d'vn  efclair  la  belle  lumière  de  la  fanté,  il  libre 
&  fi  pleine,  comme  il  adulent  en  nos  foudaines  &  plus  afpres 
choUques  ?  Y  a  il  rien  en  cette  douleur  foufferte  qu'on  puiffe  contre-     20 
poifer  au  plaifir  d'vn  fi  prompt  amandement?  De  combien  la  fanté 
me  femble  plus  belle  après  la  maladie,  fi  voifine  &  fi  contigue  que 
ie  les  puis  recognoiftre  en  prefence  l'vne  de  l'autre  en  leur  plus  haut 
appareil,  où  elles  fe  mettent  à  l'enuy,  comme  pour  fe  fliire  tefte 
&  contrecarre!  Tout  ainfi  que  les  Stoyciens  difent  que  les  vices  font     25 
vtilement  introduicts  pour  donner  pris  &  faire  efpaule  à  la  vertu, 
nous  pouuons  dire,  auec  meilleure  raifon  &  coniecture  moins  hardie,     , 
que  nature  nous  a  preste  la  douleur  pour  l'honneur  &  feruice  de  la 
volupté  &  indolence.  Lors  que  Socrates,  après  qu'on  l'euft  defchargé 
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de  les  fers,  fentit  la  friandife  de  cette  demangefon  que  leur  pefanteur 
auoit  caufé  en  fes  iambes,  il  fe  refiouyt  à  confiderer  l'eftroitte  alliance 
de  la  douleur  à  la  volupté,  comme  elles  font  alfociées  d'vne  liaifon 
neceiïiiire,  fi  qu'à  tours  elles  fe  fuyuent  &  s'entr'engendrent;  &  s'efcrioit 
5  au  bon  Efope  qu'il  deut  auoir  pris  de  cette  confideration  vn  corps 
propre  à  vne  belle  fiible. 

Le  pis  que  ie  voye  aux  autres  maladies,  c'eft  qu'elles  ne  font  pas 
fi  griefues  en  leur  effect  comme  elles  font  en  leur  yjGTue  :  on  efl  vn 
an  à  le  rauoir,  toufiours  plein  de  foibleffe  &  de  crainte;  il  y  a  tant 

10  de  hazard  &  tant  de  degrez  à  fe  reconduire  à  fauueté  que  ce  n'efl 
iamais  faict;  auant  qu'on  vous  aye  defîublé  d'vn  couurechef  &  puis 
d'vne  calote,  auant  qu'on  vous  aye  rendu  l'vfage  de  l'air,  &  du  vin, 
&  de  voftre  femme,  &  des  melons,  c'efi;  grand  cas  fi  vous  n'eftes 
reçheu  en  quelque  nouuelle  mifere.  Cette-cy  a  ce  priuilege  qu'elle 

15  s'emporte  tout  net,  la  où  les  autres  laiiTent  toufiours  quelque  impref- 
fion  &  altération  qui  rend  le  corps  fufceptible  de  nouueau  mal,  &  fe 
preftent  la  main  les  vns  aux  autres.  Ceux  la  font  excufables  qui  fe 
contentent  de  leur  poffeflion  fur  nous,  fans  l'ellendre  &  fans  intro- 
duire leur  fequele;  mais  courtois  &  gratieux  font  ceux  de  qui  le 

20  paflage  nous  apporte  quelque  vtile  confequence.  Depuis  ma  cholique 
ie  me  trouue  defchargé  d'autres  accidens,  plus  ce  me  femble  que  ie 
n'eftois  auparauant,  &  n'ay  point  eu  de  fieure  depuis.  l'argumenté 
que  les  vomilfemens  extrêmes  &  frequens  que  ie  fouffre  me  purgent, 
&  d'autre  cofté  mes  degouftemens  &  les  ieunes  eftranges  que  ie  pafle 

25  digèrent  mes  humeurs  peccantes,  &  nature  vuide  en  ces  pierres  ce 
qu'elle  a  de  fuperflu  &  nuyfible.  Qu'on  ne  me  die  point  que  c'eft 
vne  médecine  trop  cher  vendue;  car  quoy,  tant  de  puans  breuuages, 
cautères,  incluons,  fuées,  fedons,  diètes,  &  tant  de  formes  de  guarir 
qui  nous  apportent  fouuent  la  mort  pour  ne  pouuoir  fouftenir  leur 

30  violence  &  importunité?  Par  ainfi,  quand  ie  fuis  atteint,  ie  le  prens 
à  médecine;  quand  ie  fuis  exempt,  ie  le  prens  à  confiante  &  entière 
deliurance. 
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Voicy  encore  vne  faueur  de  mon  mal,  particulière  :  c'eft  qu'à  peu 
prez  il  faict  fon  ieu  à  part  &  me  laille  faire  le  mien,  où  il  ne  tient 
qu'à  faute  de  courage;  en  fa  plus  grande  efmotion,  ie  l'ay  tenu  dix 
heures  à  cheual.  Souffrez  feulement,  vous  n'auez  que  faire  d'autre 
régime;  iouez,  difnez,  courez,  faictes  cecy  &  faites  encore  cela,  fi  5 
vous  pouuez;  voftre  defbauche  y  feruira  plus  qu'elle  n'y  nuira.  Dictes 
en  autant  à  vn  verolé,  à  vn  goûteux,  à  vn  hernieux.  Les  autres 
maladies  ont  des  obligations  plus  vniuerfelles,  geinent  bien  autre- 
ment nos  actions,  troublent  tout  noftre  ordre  &  engagent  à  leur 
confideration  tout  l'eftat  de  la  vie.  Cette-cy  ne  faict  que  pinfer  la  peau  ;  10 
elle  vous  laifle  l'entendement  &  la  volonté  en  voftre  difpofition,  &  la 
langue,  &  les  pieds,  &  les  mains;  elle  vous  efueille  pluftoft  qu'elle 
ne  vous  affopit.  L'ame  eft  frapée  de  l'ardeur  d'vne  iieure,  &  atterrée 
d'vne  epileplie,  &  difloquée  par  vne  afpre  micraine,  &  en  fin  eftonnée 
par  toutes  les  maladies  qui  blelTent  la  mafle  &  les  plus  nobles  parties.  15 
Icy,  on  ne  l'ataque  point.  S'il  luy  va  mal,  à  fa  coulpe;  elle  fe  trahit 
elle  mefme,  s'abandonne  &  fe  defmonte.  Il  n'y  a  que  les  fols  qui  fe 
laiffent  perfuader  que  ce  corps  dur  &  maflif  qui  fe  cuyt  en  nos 
roignons  fe  puifle  dilfoudre  par  breuuages;  parquoy,  dépuis  qu'il 
eft  efbranlé,  il  n'eft  que  de  luy  donner  paflage;  aufll  bien  le  prendra  il.     20 

le  remarque  encore  cette  particulière  commodité  que  c'eft  vn  mal 
auquel  nous  auons  peu  à  diuiner.  Nous  fommes  difpenfez  du  trouble 
auquel  les  autres  maus  nous  iettent  par  l'incertitude  de  leurs  caufes 
&  conditions  &  progrez,  trouble  infiniement  pénible.  Nous  n'auons 
que  faire  de  confultations  &  interprétations  doctorales  :  les  fens  25 
nous  montrent  que  c'eft,  &  où  c'eft. 

Par  tels  argumens,  &  forts  &  foibles,  comme  Cicero  le  mal  de  ûi 
vieillefle,  i'efl"aye  d'endormir  &  amufer  mon  imagination,  &  grefler 
fes  playes.  Si  elles  s'empirent  demain,  demain  nous  y  pouruoyerons 
d'autres  efchapatoires.  30 

Qu'il  soit  mai.  Voici  despuis,  de  nouueau,  que  \Jes'\  plus  legiers  mouuc- 
mens  espreignent  le  pur  sang  de  \jnes']  reins.  Quoi,  pour  cela  ie  [_ne]  laisse 
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de  me  mouiioir  corne  deuant  et  piquer  après  mes  chiens  d'une  iuuenUe 
ûrdur,  et  insolente.  Et  treuue  que  [i'ay]  grand  raison  d'un  si  important 
accidant,  qui  ne  \jiie~\  coste  qu'une  sourde  poisâtur  [&]  altération  en  cette 
partie.  [C'est]  quelque  grosse  pierre  qui  [fou^le  et  consome  la  substance 
5  [de']  mes  'rouignons,  et  ma  nie  [que]  ie  uuide  peu  a  peu,  non  sans  quelque 
culturelle  douceur,  corne  [uiî]  excrément  hormais  superflu  [&]  empêchant. 
Or  fens  ie  quelque  chofe  qui  crofle  ?  Ne  vous  attendez  pas  que  i'aille 
m'amufant  à  recognoiftre  mon  pous  &  mes  vrines  pour  y  prendre 
quelque  preuoyance  ennuyeufe;  ie  feray  aflez  à  temps  à  fentir  le 

10  mal,  fans  l'alonger  par»  le  mal  de  la  peur.  Qui  creint  de  souffrir,  il 
souffre  desia  de  ce  qu'il  creint. 

loint  que  la  duhitation  et  ignorance  [de]  cens  qui  se  meslent  [d']expliquer 
les  r essor  s  [de]  nature,  &  ses  internes  progrès,  et  tant  de  faus  prognostiques 
de  leur  art,  nous  doit  faire  conestre  [qu']eir  a  ses  moîens  infiniement 

15  inconus.  Il  [y]  a  grande  incertitude,  uarieté  &  obscurité  [de]  ce  qu'elle 
nous  promet  [ou]  menace.  Sauf  la  uieillesse,  qui  est  un  [sig]7ie  indubitable 
de  [l'a]proche  de  la  mort,  [de]  tous  les  autres  accidâs  [ie]  uois  peu  de  signes 
[de  l']auenir  sur  quoi  nous  ayons  a  fonder  nostre  diui nation. 

le  ne  me  iuge  que  par  vray  fentiment,  non  par  difcours.  A  quoy 

20  faire,  puifque  ie  n'y  veux  apporter  que  l'attente  &  la  patience?  Voulez 
vous  fçauoir  combien  ie  gaigne  à  cela?  Regardez  ceux  qui  font 
autrement  &  qui  dépendent  de  tant  de  diuerfes  perfuafions  &  confeils  : 
combien  fouuent  l'imagination  les  prefle  fans  le  corps  !  I'ay  maintes- 
fois  prins  plaifir,  eftant  en  feurté  &  deliure  de  ces  accidens  dangereux, 

25  de  les  communiquer  aux  médecins  comme  naiflans  lors  en  moy. 
le  fouffrois  l'arreft  de  leurs  horribles  concluions  bien  à  mon  aife, 
&  en  demeurois  de  tant  plus  obligé  à  Dieu  de  fa  grâce  &  mieux 
inftruict  de  la  vanité  de  cet  art. 

Texte  88.  —  10)  la  crainte.  le  (l.  19.) 

Var.  ms,  —  i)  et  courir  des  Heures  a  toute  bride.  Et  trémie  —  2)  insolente  cowe  un 
page.  Et  —  12)  la  pet^pi  —  14)  conestre  [({ue]^  ses  moiens  nous  sont  infiniement  — 
1 7)  signes  certeins  [de]  —  1 8)  diuination  et  eo 
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Il  n'efl  rien  qu'on  doiue  tant  recommander  à  la  ieunefle  que 
l'actiueté  (Se  la  vigilance.  Noflre  vie  n'efl  que  mouuement.  le 
m'efbranle  difficilement,  &  fuis  tardif  par  tout  :  à  me  leuer,  à  me 
coucher,  &  à  mes  repas;  c'efl  matin  pour  moy  que  fept  heures,  &,  où 
ie  gouuerne,  ie  ne  difne  ny  auant  onze,  ny  ne  foupe  qu'âpres  fix  5 
heures.  l'ay  autrefois  attribué  la  caufe  des  fiéures  &  maladies  où  ie 
fuis  tombé  à  la  pefanteur  &  alToupiflement  que  le  long  fommeil 
m'auoit  apporté,  &  me  fui^  toufiours  repenty  de  me  rendormir  le 
matin.  Platon  lient  plus  de  mal  a  Vexcei^  du  dormir  qu[a'\  Vexcei^  du 
boire.  Fayme  à  coucher  dur  &  feul,  voire  fa-ns  femme,  à  la  royalle,  lo- 
vn  peu  bien  couuert;  on  ne  baffine  iamais  mon  lict;  mais,  depuis 
la  vieilleffe,  on  me  donne  quand  l'en  ay  befoing  des  draps  à  efchauifer 
les  pieds  &  l'eftomach.  On  trouuoit  à  redire  au  grand  Scipion  d'eftre 
dormart,  non  à  mon  aduis  pour  autre  raifon,  finon  qu'il  fafchoit 
aux  hommes  qu'en  luy  feul  il  n'y  euft  aucune  chofe  à  redire.  Si  15. 
i'ay  quelque  curiofité  en  mon  traictement,  c'efl  pluftoft  au  coucher 
qu'à  autre  chofe;  mais  ie  cède  et  m'accommode  en  gênerai,  autant 
que  tout  autre,  à  la  neceffité.  Le  dormir  a  occupé  vne  grande  partie 
de  ma  vie,  &  le  continue  encores  en  cet  aage  huict  ou  neuf  heures 
d'vne  halaine.  le  me  retire  auec  vtilité  de  cette  propenfion  pareffeufe,  2a 
&  en  vauts  euidemment  mieux;  ie  fens  vn  peu  le  coup  de  la  mutation, 
mais  c'efl  faict  en  trois  iours.  Et  n'en  voy  guieres  qui  viue  à  moins 
quand  il  efl  befoin,  &  qui  s'exerce  plus  conflamment,  ny  à  qui  les 
cornées  poifent  moins.  Mon  corps  eft  capable  d'vne  agitation  ferme, 
mais  non  pas  véhémente  &  foudaine.  le  fuis  meshuy  les  exercices  25. 
violents,  &  qui  me  meinent  à  la  fueur  :  mes  membres  fe  laffent 
auant  qu'ils  s'efchaufïent.  le  me  tiens  debout  tout  le  long  d'vn  iour, 
&  ne  m'ennuye  poinct  à  me  promener;  mais  fur  le  paué,  despuis  mon 


Texte  88.  —  28)  paué,  ie  ne  puis  aller 

Var.  ms. —  9)  mal  au  —   l'excei  de  dormir  qu'a  l'-^xe^  d  —   lo)   boire.  Vu  home 
qui  dort  ue  uaut  rieu,  dici-il.  l'ayme 
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prunier  auge,  ie  n'ay  aimé  ^  aller  qu'à  cheual  :  à  pied  ie  me  crotte 
iufques  aux  fefles,  &  les  petites  gens  font  fubiets  par  ces  rues  à  élire 
choquez  et  coubdoyei  à  fiiute  d'apparence.  Et  ay  aymé  à  me  repofer, 
foit  couché,  foit  aflis,  les  iambes  autant  ou  plus  hautes  que  le  fiege. 
5  II  n'eft  occupation  plaifante  comme  la  militaire;  occupation 
&  noble  en  exécution  (car  la  plus  forte,  genereufe  &  fuperbe  de 
toutes  les  vertus  ell  la  vaillance),  &  noble  en  ûi  caufe  :  il  n'eft  point 
d'vtilité  ny  plus  iufte,  ny  plus  vniuerfelle  que  la  protection  du  repos 
&  grandeur  de  fon  pays.  La  compaignie  de  tant  d'hommes  vous 

10  plaift,  nobles,  ieunes,  actifs,  la  veue  ordinaire  de  tant  de  fpectacles 
tragiques,  la  liberté  de  cette  conuerfation  fans^art,  &  vne  façon  de  vie 
mafle  &  fans  cérémonie,  la  variété  de  mille  actions  diuerfes,  cette 
courageufe  harmonie  de  la  mufique  guerrière  qui  vous  entretient 
&  efchauffe  &  les  oreilles  &  l'ame,  l'honneur  de  cet  exercice,  fon 

15  afpreté  mefme  &  fa  difficulté,  que  Platon  estime  si  peu,  que  en  sa  répu- 
blique il  en  faict  part  ans  femmes  &  ans  enfans.  Vous  vous  conuiez  aux 
rolles  &  hazards  particuliers  félon  que  vous  iugez  de  leur  efclat 
&  de  leur  importance,  soldat  volontere,  &  voyez  quand  la  vie  mefme 
y  eft  excufiiblement  employée, 

20  pulchmmque  mori  fuccurrit  in  armis. 

De  craindre  les  hazards  communs  qui  regardent  vne  fi  grande  prefle, 
de  n'ofer  ce  que  tant  de  fortes  d'ames  ofent,  c'eft  à  faire  à  vn  cœur 
mol  &  bas  outre  mefure.  La  compagnie  afleure  iufques  aux  enfans. 
Si  d'autres  vous  furpaffent  en  fcience,  en  grâce,  en  force,  en  fortune, 
25  vous  auez  des  caufes  tierces  à  qui  vous  en  prendre;  mais  de  leur 
céder  en  fermeté  d'ame,  vous  n'auez  à  vous  en  prendre  qu'à  vous.  La 


Texte  88.  —  3)  d'apparence,  l'ayme  —  14)  l'honneur  &  noblefle  de  —  22)  cœur 
vile,  & 

VaR.    MS.  —    3)   choquez  ^t  (Ouhdoîe;^  (Montaigne  ensuite  a  rétibli  son  addition  manuscrite.) 
—  16)  //  ^  mede 
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mort  ell  plus  abiecte,  plus  languiflante  &  pénible  dans  vn  lict  qu'en 
vn  combat,  les  fiéures  &  les  catarres  autant  doleureux  &  mortels 
qu'vne  harquebuûide.  Qui  feroit  faict  à  porter  valeureufement  les 
accidents  de  la  vie  commune,  n'auroit  poinct  à  groflir  fon  courage 
pour  fe  rendre  gendarme.  5 

((  Viuere,  mi  LiiciU,  miUtare  est.  » 

Il  m  me  souiiiêt  point  de  m'estre  iamais  tien  gakiis. 

Si  est  la  graterie  des  gralifications  de  nature  les  plus  douces  &  autant 
a  main.  Mais  elV  a  la  pœnitance  trop  importuneement  uoisine.  le  l'exerce 
plus  ans  oreilles  que  i'ay  au  dedans  pruantes  par  sesons.  lo 

le  fuis  nay  de  tous  les  fens  entiers  quafi  à  la  perfection.  Mon 
eftomac  efl  commodéement  bon,  comme  efl  ma  tefte,  &  le  plus 
fouuent  fe  maintiennent  au  trauers  de  mes  fiéures,  &  aufli  mon 
haleine.  I'ay  outrepassé  tâtost  de  six  ans  le  cinquantième,  auquel  des 
nations,  non  fans  occafion,  auoient  prefcript  vne  fi  iufte  fin  à  la  vie  15 
qu'elles  ne  permettoient  point  qu'on  l'excedat.  Si  ay-ie  encore  des 
remifes,  quoy  qu'inconftantes  &  courtes,  fi  nettes,  qu'il  y  a  peu 
à  dire  de  la  ûmté  &  indolence  de  ma  ieunelfe.  le  ne  parle  pas  de  la 
vigueur  &  allegrefle;  ce  n'eft  pas  raifon  qu'elle  me  fuyue  hors  fes 
limites  :  20 

Non  hsec  amplius  eft  liminis,  aut  aqua^ 
Cœleftis,  patiens  latus. 

Mon  vifage  me  defcouure  incontinent,  et  mes  yens  :  tous  mes  chan- 
gemens  commencent  par  là,  &  vn  peu  plus  aigres  qu'ils  ne  font  en 
efFect;  ie  faits  fouuent  pitié  à  mes  amis  auant  que  l'en  fente  la  caufe.     25 
Mon  miroir  ne  m'eftonne  pas,  car,  en  la  ieunefle  mefme,  il  m'eft 
aduenu  plus  d'vne  fois  de  chauffer  ainfin  vn  teinct  &  vn  port  trouble 


Texte  88.  —  11)  fens  corporels,  entiers  —  14)  haleine.  I'ay  pafle  l'aage  auquel 
aucunes  nations 

Var.  ms.  —   9)   trop  U9  —    10)   i'ay  pruantes  par  sesons.  le   —  dedans  bien  fort 
pruantes. 
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&  de  mauuais  prognoftique  fans  grand  accident;  en  manière  que 
les  médecins,  qui  ne  trouuoient  au  dedans  caufe  qui  refpondit  à 
cette  altération  externe,  l'attribuoient  à  l'efprit  &  à  quelque  paflion 
fecrete  qui  me  rongeaft  au  dedans;  ils  fe  trompoient.  Si  le  corps  fe 
5  gouuernoit  autant  félon  moy  que  faict  l'âme,  nous  marcherions  vn 
peu  plus  à  noflre  aife.  le  l'auois  lors,  non  feulement  exempte  de 
trouble,  mais  encore  plaine  de  fatisfaction  &  de  fefte,  comme  elle 
eft  le  plus  ordinairement,  moytié  de  fa  complexion,  moytié  de  fon 
deflein  : 
10  Nec  vitiant  artus  asgme  contagia  mentis. 

le  tiens  que  cette  fienne  température  a  releué  maintesfois  le  corps 
de  fes  cheutes  :  il  eft  fouuent  abbatu;  que  fi  elle  n'eft  eniouée,  elle 
efl:  au  moins  en  eftat  tranquille  &  repofé.  l'eus  la  fiéure  quarte  quatre 
ou  cinq  mois,  qui  m'auoit  tout  defuifagé;  l'efprit  alla  toufiours  non 

15  paifiblement  feulement,  mais  plaifamment.  Si  la  douleur  efl  hors  de 
moy,  l'affoiblifTement  &  langueur  ne  m'attriftent  guiere.  le  vois 
plufieurs  défaillances  corporelles,  qui  font  horreur  feulement  à 
nommer,  que  ie  craindrois  moins  que  mille  pafTions  &  agitations 
d'efprit  que  ie  vois  en  vfage.  le  prens  party  de  ne  plus  courre,  c'eft 

20  affez  que  ie  me  traine;  ny  ne  me  plains  de  la  décadence  naturelle 
qui  me  tient, 

Quis  tumidum  guttur  miratur  in  Alpibus? 

Non  plus  que  ie  ne  regrette  que  ma  durée  ne  foit  aufTi  longue 
&  entière  que  celle  d'vn  chefne.  le  n'ay  poinct  à  me  plaindre  de 
25  mon  imagination  :  i'ay  eu  peu  de  penfées  en  ma  vie  qui  m'ayent 
feulement  interrompu  le  cours  de  mon  fommeil,  fi  elles  n'ont  efté  du 
delir,  qui  m'efueillat  fans  m'afBiger.  le  fonge  peu  fouuent;  &  lors  ceft 
des  chofes  fantaftiques  &  des  chimères  produictes  communément 

Texte  88.  —  21)  tient  aux  talons,  Quis 
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de  penfées  plaifantes,  pluftoft  ridicules  que  triftes.  Et  tiens  qu'il  eft 
vray  que  les  fonges  font  loyaux  interprètes  de  nos  inclinations; 
mais  il  y  a  de  l'art  à  les  aflbrtir  &  entendre. 

Res  qiiœ  In  vila  usurpant  honùnes,  cogitant^  curant,  vident, 
Qiiœqiie  agunt  vigilantes,  agitantqiie,  ea  sicut  in  somno  accidmil, 
Minus  mirandum  est.  ' 

Platon  dict  dauâtage  que  c'est  l'office  de  la  pnidance  [d']en  tirer  des 
instructions  diuinatrices  pour  Vauenir.  [le]  ne  uois  rien  a  cela, 

sinon  les  inerueilleuses  experiances  que  Socrates,  Xenophon,  Aristote  en 
recitêt,  personages  d'authorité  irréprochable.  Les  histoires  disent  que  les 
Atlantes  ne  songent  iamais,  qui  ne  mangct  aussi  rien  qui  aie  prins  mort; 
ce  que  ie  [jy]  adioute,  d'autant  que  [c']est,  a  Vauàture,  l'occasion  pourquoi 
ils  ne  songent  point.  Car  Pythagoras  ordonoit  certeine  préparation  de 
nourriture  pour  faire  \les'\  songes  a  propos. 

Les  miens  sont  tendres  et  [ne]  m'aportent  aucune  agitations  xîe  cors  nv     15 
expression  de  uoix.  l'ay  ueu  plusieurs  [de]  mon  temps  en  estre  merueilleu- 
sement  agite^.  Theon  le  philosophe  se  promenoit^en  songeant,  et  le  ualet  de 
Pericles  sur  les  tuiles  mesmes  &  feste  de  la  maison. 

le  ne  choifis  guiere  à  table,  &  me  prens  à  la  première  chofe 
&  plus  voifine,  &  me  remue  mal  volontiers  d'vn  gouft  à  vn  autre.     20 
La  prefle  des  plats  &  des  feruices  me  defplaift  autant  qu'autre  prefTe. 
le  me  contente  aiféement  de  peu  de  mets;  &  hay  l'opinion  de 
Fauorinus  qu'en  vn  feflin  il  faut  qu'on  vous  defrobe  la  viande 

Var.    ms.  —    6)    est.  Et  Platon    —    7)    dauâtage,  addition   ultcrieuie.   —    8)    cela. 

1°  :  histoires  grecques  disent  ^         ,         ,  ...  .   .    , 

■l^^^  ^     ^      7-  1        ^  quêtes  Atlantes  ne  songent  lamais,  le  ne  sçai  SI  c  est 

^  2°  :  tiures  nous  assurent        "^  -'  0  ^  > 

pour  \}ceV']ie  leur  a  ces  ne  manger  iamais  chose  qui  aïe  prins  mort  que  ils  ne  fout  coni'  ils  ne 

font.  le  (1.  19.)  —  10)  d'authorité  respectable.  Les  —  13)  de  ces  nourriture  pour  rendre 

[les]  songes  plus  a  propos  —  15)  m'aportent  point  de  agitatiotis  du  cors  ny  de  langue,  qu'il 

fût  [fl]  d'autres  asses  que  ie  conois  pareils.  le 

•     Au-dessus  de  cette  citation,  Montaigne  a  écrit  uers. 
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OÙ  VOUS  prenez  appétit,  &  qu'on  vous  en  fubftitue  touliours  vne 
nouuelle,  &  que  c'eft  vn  miferable  fouper  fi  on  n'a  faoulé  les  afliftans 
de  croupions  de  diuers  oifeaux,  &  que  le  feul  bequefigue  mérite 
qu'on  le  mange  entier,  l'vfe  familièrement  de  viandes  fallées;  fi 
5  ayme-ie  mieux  le  pain  fans  fel,  &  mon  boulanger  chez  moy  n'en 
fert  pas  d'autre  pour  ma  table,  contre  l'viiige  du  pays.  On  a  eu  en 
mon  enfance  principalement  à  corriger  le  refus  que  ie  faifois  des 
cliofes  que  communément  on  ayme  le  mieux  en  cet  aage  :  fucres, 
confitures,  pièces  de  four.  Mon  gouuerneur  combatit  cette  hayne 

10  de  viandes  délicates  comme  vne  efpece  de  délicat efle.  Aufli  n'eft 
elle  autre  chofe  que  difficulté  de  gouft,  où  qu'il  s'applique.  Qui  ofte 
à  vn  enfant  certaine  particulière  &  obftinée  affection  au  pain  bis 
&  au  lart,  ou  à  l'ail,  il  luy  ofte  la  friandife.  Il  en  eft  qui  font  les 
laborieux  &  les  patiens  pour  regretter  le  bœuf  &  le  iambon  parmy 

15  les  perdris.  Ils  ont  bon  temps  :  c'eft  la  delicatefle  des  délicats;  c'eft 
le  gouft  d'vne  molle  fortune  qui  s'aftadit  aux  chofes  ordinaires 
&  accouftumées,  «  per  qiix  hxiiria  diuitianun  tœdio  Jiidit.»  LaifTer 
à  faire  bonne  chère  de  ce  qu'vn  autre  la  faict,  auoir  vn  foing  curieux 
de  fon  traictement,  c'eft  l'eflence  de  ce  vice  : 

20  Si  modica  cœnare  times  olus  omne  patella. 

Il  y  a  bien  vrayment  cette  différence,  qu'il  vaut  mieux  obliger  fon 
<lefir  aux  chofes  plus  aifées  à  recouurer;  mais  c'eft  toufiours  vice 
de  s'obliger.  l'appellois  autresfois  délicat  vn  mien  parent,  qui  auoit 
defapris  en  nos  galères  à  fe  feruir  de  nos  licts  &  fe  defpouiller  pour 
25     fe  coucher. 

Si  i'auois  des  enfans  mafles,  ieleur  defirafle  volontiers  ma  fortune. 
Le  bon  père  que  Dieu  me  donna  (qui  n'a  de  moy  que  la  recognoif- 
fance  de  fa  bonté,  mais  certes  bien  gaillarde)  m'enuoia  dés  le  berceau 

Texte  88,  —  i)  prenez  gouft,  & 
Var.  ms.  —  17)  qtix  luxu 
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nourrir  à  vn  pauure  village  des  fiens,  &  m'y  tint  autant  que  ie  fus  en 
nourrifle,  &  encores  au  delà,  me  dreflant  à  la  plus  bafle  &  commune 
façon  de  viure  :  ((  Magna  pars  Uhertatis  est  hene  moratus  venter.  »  Ne 
prenez  iamais,  &  donnez  encore  moins  à  vos  femmes,  la  charge 
de  leur  nourriture  :  laiflez  les  former  à  la  fortune  foubs  des  loix  5 
populaires  &  naturelles,  laiflez  à  la  couftume  de  les  drefler  à  la 
frugalité  &  à  l'aufterité,  qu'ils  ayent  pluftoft  à  defcendre  de  l'afpreté 
qu'à  monter  vers  elle.  Son  humeur  vifoit  encore  a  vne  autre  fin  : 
de  me  raUer  auec  le  peuple  &  cette  condition  d'hommes  qui  a  befoin 
de  noflre  ayde;  &  eftimoit  que  ie  fufle  tenu  de  regarder  plutoft  vers  10 
celuy  qui  me  tend  les  bras  que  vers  celuy  qui  me  tourne  le  dos. 
Et  fut  céte  raifon  pourquoy  aufli  il  me  donna  à  tenir  fur  les  fons 
à  des  perfonnes  de  la  plus  abiecte  fortune,  pour  m'y  obliger 
&  attacher. 

Son  deflein  n'a  pas  du  tout  mal  fuccedé  :  ie  m'adonne  volontiers     15 
aux  petits,  foit  pour  ce  qu'il  y  a  plus  de  gloire,  foit  par  naturelle 
compaflion,  qui  peut  infiniement  en  moy.  Le  parti  que  ie  condamnerai 
en  nos  guerres,  ie  le  condamnerai  plus  asprement  fleurissant  et  profperc  ; 
il  sera  pour  me  concilier  aucunement  a  soy  quand  ie  le  uerrai  miferable 
&  accablé.   Combien  volontiers  ie  confidere  la  belle  humeur  de     20 
Chelonis,  fille  &  femme  de  Roys  de  Sparte.  Pendant  que  Cleombrotus 
fon  mary,  aux  defordres  de  fa  ville,  eufl;  auantage  fur  Leonidas  fon 
père,  elle  fit  la  bonne  fille,  fe  r'allia  auec  fon  père  en  fon  exil,  en  fa 
mifere,  s'oppofant  au  victorieux.  La  chance  vint  elle  à  tourner?  la 
voila  changée  de  vouloir  auec  la  fortune,  fe  rangeant  courageufement     25 
à  fon  mary,  lequel  elle  fuiuit  par  tout  où  fa  ruine  le  porta,  n'ayant, 
ce  femble,  autre  chois  que  de  fe  ietter  au  party  où  elle  faifoit  le 
plus  de  befoin  &  où  elle  fe  montroit  plus  pitoyable,  le  me  laifle 
plus  naturellement  aller  après  l'exemple  de  Flaminius,  qui  fe  preftoit 

Texte  88.  —  8)  encore  en  vne  —  17)  moy.  le  condamne  en  nos  troubles  la 
caufe  de  l'vn  des  partis,  mais  plus  quand  elle  fleurit  &  qu'elle  profpere;  elle  m'a  par 
fois  aucunement  concilié  à  foy,  pour  la  voir  miferable  &  accablée.  Combien 
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à  ceux  qui  auoient  befoin  de  luy  plus  qu'à  ceux  qui  luy  pouuoient 
bien-faire,  que  ie  ne  fliis  à  celuy  de  Pyrrus,  propre  à  s'abaifler  foubs 
les  grans  &  à  s'enorgueillir  fur  les  petis. 

Les  longues  tables  me  fâchent  et  me  nuifent  :  car,  foit  pour  m'y 
5  eftre  accouflumé  enfiuit,  à  faute  de  meilleure  contenance,  ie  mange 
autant  que  i'y  fuis.  Pourtant  chez  moy,  quoi  qu'elle  soit  des  courtes,  ie 
m'y  mets  volontiers  vn  peu  après  les  autres,  fur  la  forme  d'Augufte  ; 
mais  ie  ne  l'imite  pas  en  ce  qu'il  en  fortoit  aufTi  auant  les  autres. 
Au  rebours,  i'ayme  à  me  repofer  long  temps  après  &  en  ouyr  conter, 

10  pourueu  que  ie  ne  m"y  méfie  point,  car  ie  me  laffe  &  me  blefle  de 
parler  l'eftomac  plain,  autant  comme  ie  trouue  l'exercice  de  crier 
&  contefter  auant  le  repas  treffalubre  &  plaifant.  Les  antiens  Grecs  et 
Romeins  aiioint  meillure  raison  que  nous,  assignant  a  [la]  nourriture,  qui 
est  [imY  action  principale  de  la  [uie\  si  autre  extraordinere  occupation  ne 

1 5  les  en  diuer tissait,  plusieurs  hures  [et]  la  meillure  partie  de  la  nuit,  man- 
geant et  heuuàt  moins  hastiuemant  que  nous,  [qui]  passons  en  poste  toutes 
[7î0s]  actions,  et  estandant  [ce']  plesir  naturel  a  plus  de  [lo]isir  et  d'usage, 
y  entresemant  diuers  offices  de  conuersaiion  utiles  [&]  agréables. 

Ceux  qui  doiuent  auoir  foing  de  moy  pourroint  a  bon  marché  me 

20  defrober  ce  qu'ils  penfent  m'eftre  nuifible  :  car  en  telles  chofes,  ie 
ne  defire  iamais  ny  ne  trouue  à  dire  ce  que  ie  ne  vois  pas;  mais 
aufli  de  celles  qui  fe  prefentent,  ils  perdent  leur  temps  de  m'en 
prefcher  l'abilinence.  Si  que,  quand  ie  veus  ieufner,  il  me  faut  mettre 
à  part  des  fou  peurs,  &  qu'on  me  prefente  iuftement  autant  qu'il  eft 

25  befoin  pour  vne  réglée  collation;  car  fi  ie  me  mets  à  table,  i'oublie 
ma  refolution.  Quand  i'ordonne  qu'on  change  d'apreft  à  quelque 
viande,  mes  gens  fçauent  que  c'eft  à  dire  que  mon  appétit  efl  alanguy 
&  que  ie  n'y  toucheray  point.  En  toutes  celles  qui  le  peuuent  fouffrir, 

Texte  88.  —  7)  volontiers  quelque  temps  après  —  fur  le  patron  d'Augufte.   — 
19)  qui  ont  foing  de  moy,  ont  bon  marché  de  me 

Var.  ms.  —  13)  anoint  pouriàt  meillure  —  tious  n'-auem  de  —  14)  si  autres  extra- 
ordinere occupations  ne  les  en  diuertissoint  plusieurs 
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ie  les  aymc  peu  cuites  &  les  ayme  fort  mortifiées,  &  iufques  à 
l'altération  de  la  fenteur  en  plufieurs.  Il  n'y  a  que  la  dureté  qui 
généralement  me  fâche  (de  toute  autre  qualité  ie  fuis  auffi  noncha- 
lant &  fouflfrant  qu'homme  que  i'aye  cogneu),  fi  que,  contre  l'humeur 
commune,  entre  les  poilTons  mefme  il  m'aduient  d'en  trouuer  &  de  $ 
trop  frais  &  de  trop  fermes.  Ce  n'eft  pas  la  faute  de  mes  dents,  que 
i'ay  eu  toufiours  bonnes  iufques  à  l'excellence,  &  que  l'aage  ne 
commence  de  menaffer  qu'à  céte  heure.  I'ay  aprins  dés  l'enfance  à  les 
froter  de  ma  feruiette,  &  le  matin,  &  à  l'entrée  &  ifliië  de  la  table. 

Dieu  faict  grâce  à  ceux  à  qui  il  fouflrait  la  vie  par  le  menu;  c'efl;  lo 
le  feul  bénéfice  de  la  vieillefle.  La  dernière  mort  en  fera  d'autant 
moins  plaine  &  nuifible  :  elle  ne  tuera  plus  qu'vn  demy  ou  vn  quart 
d'homme.  Voila  vne  dent  qui  me  vient  de  choir,  fans  douleur,  fans 
effort  :  c'efi:oit  le  terme  naturel  de  fa  durée.  Et  cette  partie  de  mon 
eftre  &  plufieurs  autres  font  défia  mortes,  autres  demy  mortes,  des  15 
plus  actiues  &  qui  tenoient  le  premier  rang  pendant  la  vigueur  de 
mon  aage.  C'eft  ainfi  que  ie  fons  &  efchape  à  moy.  Quelle  beftife 
fera-ce  à  mon  entendement  de  fentir  le  faut  de  cette  cheute,  défia 
fi  auancée,  comme  fi  elle  efi:oit  entière  ?  le  ne  l'efpere  pas. 

A  la  uerité,  ie  reçois  une  principale  consolation,  ans  pensées  de  ma  mort,  20 
quelle  soit  des  iiistes  [&]  naturelles,  et  que  meshni  ie  ne  pinsse  en  cela 
requérir  7iy  espérer  de  la  destinée  faneur  qu  illégitime.  Les  homes  se  font 
accroire  qu'ils  ont  eu  autresfois,  conie  la  stature,  [la']  uie  aussi  plus  grande. 
Mais  Solon,  qui  est  de  ces  îueus  temps  la,  en  taille  pourtant  l'extrême 
durée  a  soixante  dix  ans.  Moi,  qui  ai  tant  adoré,  et  si  uniuersellement,  cet  25. 
a,s'.7Tcv  \xi-pzv  du  temps  passé  et  ay  pris  pour  la  plus  parfaicte  la  moïene 

Var.  ms.  —  19)  pas.  1°  :  César  eut  raison  2°  :  César  fui  philosofique  3°  :  Cœsar 
fut  philosofquetnant  plcsaut,  an  soldat  de  ses  gardes  uieil  et  cassé  qui  luy  alla  demàder  en  la 
rue  congé  de  se  tuer  :  après  l 'auoir  pcgar^é  contemplé,  de  luy  respondre.  Cornant  ?  tu  panses 
donq  estre  en  uie.  La  (p.  411,  l,  8.)  —  21)  des  communes  \&]  —  22)  qu'illégitime.  Vitam 
adolesceutibus  uis  aufert,  senihus  maturitas.  Les  (citation  reportée  ci-dessous,  p.  411,  1.  7.)  -r- 
23)  autresfois  &  la  stature  et  [la\  uie  plus  —  24)  pourtant  par  désir  mesme  l'extrême 
—  25)  uniuersellement  ce  pie»  ipop 


LIVRE     III,     CHAPITRE     XIII.  4II 

mesure,  pretanderai  ic  une  desmesurée  et  monstrueuse  uieiJksse?  Tout  ce 
qui  nient  au  reuers  du  cours  de  nature  peut  estre  facheus,  mais  ce  qui  uient 
selon  elle  doit  estre  tousiours  plaisant.  «  Oninia  qux  sccundum  naturam 
fiunt,  sunt  habenda  in  bonis.  »  Par  ainsi  dict  Platon  la  mort  que  les  plaies 
5  ou  maladies  apportent  soit  uiolante,  mais  celle  qui  nous  surpràt,  la  uieil- 
lesse  nous  y  côduisant,  est  de  toutes  la  plus  legiere  et  aucunement  délicieuse. 
«  Vitam  ladolescentibus  uis  aufert,  senibus  maturitas^.  » 

La  mort  fe  méfie  &  confond  par  tout  à  noftre  vie  :  le  déclin 
praeoccupe  fon  heure  &  s'ingère  au  cours  de  noftre  auancement 

10  mefme.  l'ay  des  portraits  de  ma  forme  de  vingt  &  cinq  &  de  trente 
cinq  ans;  ie  les  compare  auec  celuy  d'afteure  :  combien  de  fois  ce 
n'eft  plus  moy  !  combien  eft  mon  image  prefente  plus  efloingnée  de 
celles  là  que  de  celle  de  mon  trefpas!  Ceft  trop  abufé  de  nature  de' 
la  tracasser  fi  loing,  qu'elle  foit  contrainte  de  nous  quitter  &  aban- 

15  donner  noftre  conduite,  nos  yeux,  nos  dens,  nos  iambes  &  le  refte 
à  la  mercy  d'vn  fecours  eftranger  &  mandié,  &  nous  religner  entre 
les  mains  de  l'art,  lafte  de  nous  fuiure. 

le  ne  fuis  exceftiuement  deiireux  ny  de  falades  ny  de  fruits,  fauf  les 
melons.  Mon  père  haïflbit  toute  forte  de  ûiuces;  ie  les  aime  toutes. 

20  Le  trop  manger  m'empêche;  mais,  par  fa  qualité,  ie  n'ay  encore 
cognoiflance  bien  certaine  qu'aucune  viande  me  nuife;  comme  aufti 
ie  ne  remarque  ny  lune  plaine  ny  bafte,  ny  l'automne  du  printemps. 
Il  y  a  des  mouuemens  en  nous,  inconftans  &  incogneus;  car  des 
refors,  pour  exemple,  ie  les  ay  trouuez  premièrement  commodes, 

25  depuis  fâcheux,  à  prefent  de  rechef  commodes.  En  plufieurs  chofes 
ie  lens  mon  eftomac  &  mon  appétit  aller  ainfi  diuerfiliant  :  i'ay 
rechangé  du  blanc  au  clairet,  &  puis  du  clairet  au  blanc.  le  fuis  friant 
de  poiflbn  &  fiiis  mes  iours  gras  des  maigres,  &  mes  feftes  des  iours 

Texte  88.  —  14)  la  trainer  fi 

Var.  ms.  —  i)  desmesiiréc  et  addition  ultérieure.  —  2)  uaUii'c  est  facheus  —  5)  elle  est 
tousiours  —  Oinnia...  &0///V  addition  ultérieure.  —  ))  apportent  est  uiolaiitc 
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de  ieufne;  ie  croy  ce  qu'aucuns  difent,  qu'il  eft  de  plus  aifée  digeftion 
que  la  chair.  Comme  ie  fais  confcience  de  manger  de  la  viande  le 
iour  de  poiflbn,  aufli  fait  mon  gouft  de  méfier  le  poifTon  à  la  chair  : 
cette  diuerfité  me  femble  trop  efloingnée. 

Dés  ma  ieunelfe,  ie  defrobois  par  fois  quelque  repas  :  ou  affin  5 
d'efguifer  mon  appétit  au  lendemain,  car,  comme  Epicurus  ieufnoit 
&  faifoit  des  repas  maigres  pour  accouftumer  fa  volupté  à  fe  pafîer 
de  l'abondance,  moy,  au  rebours,  pour  dreffer  ma  volupté  à  faire 
mieux  fon  profit  &  fe  feruir  plus  alaigrement  de  l'abondance;  ou 
ie  ieufnois  pour  conferuer  ma  vigueur  au  feruice  de  quelque  action  10 
de  corps  ou  d'efprit,  car  &  l'vn  &  l'autre  s'apparelTe  cruellement  en 
moy  par  la  repletion,  &  fur  tout  ie  hay  ce  fot  accouplage  d'vne 
DeefTe  fi  faine  &  fi  alegre  auec  ce  petit  Dieu  indigeft  &  roteur,  tout 
bouffy  de  la  fumée  de  fa  liqueur;  ou  pour  guarir  mon  eftomac 
malade;  ou  pour  eftre  fans  compaignie  propre,  car  ie  dy,  comme  15 
ce  mefme  Epicurus,  qu'il  ne  faut  pas  tant  regarder  ce  qu'on  mange 
qu'auec  qui  on  mange,  &  loue  Chilon  de  n'auoir  voulu  promettre 
de  fe  trouuer  au  feftin  de  Periander  aiiât  que  d'efi;re  informé  qui 
eftoyent  les  autres  conuiez.  11  n'eft  point  de  fi  doux  appreft  pour 
moy,  ny  de  fauce  fi  appetifllmte,  que  celle  qui  fe  tire  de  la  focieté.     20 

le  croys  qu'il  efi;  plus  ûiin  de  menger  plus  bellement  &  moins, 
&  de  menger  plus  fouuent.  Mais  ie  veux  faire  valoir  l'appétit  &  la 
faim  :  ie  n'aurois  nul  plaifir  à  traîner,  à  la  medecinale,  trois  ou  quattre 
chetifs  repas  par  iour  ainfi  contrains.  Qui  m'assureroit  que  le  goust 
ouiicrt  que  i'ay  ce  matin  ie  h  retrouiia[sse]  encores  a  souper?  Prenons,  25 
sur  tout  les  uieillars,  prenons  le  premier  temps  opportun  qui  nous  nient. 
Laissons  [aux]  faiseurs  d'almanac  les  ephemerides,  &  aus  médecins.  L'ex- 
trême fruict  de  ma  fanté  c'efl  la  volupté  :  tenons  nous  à  la  première 
prefente  &  cogneuë.  l'euite  la  confiance  en  ces  loix  de  ieufne.  Qui 
veut  qu'vne  forme  luy  férue  fuye  à  la  continuer;  nous  nous  y     30 

\'ar.  ms.  —  26)  nient.  Au  demum 
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durcilTons,  nos  forces  s'y  endorment;  fix  mois  après,  vous  y  aurez 
fi  bien  acoquiné  voftre  eftomac  que  voftre  proffit  ce  ne  fera  que 
d'auoir  perdu  la  liberté  d'en  vfer  autrement  fans  dommage. 

le  ne  porte  les  iambes  &  les  cuifîes  non  plus  couuertes  en  hyuer 
5  qu'en  efté,  vn  bas  de  foye  tout  fimple.  le  me  fuis  laifle  aller  pour  le 
secours  de  mes  reumes  à  tenir  la  tefte  plus  chaude,  &  le  ventre  pour 
ma  cholique;  mes  maux  s'y  habituarent  en  peu  de  iours  &  defdai- 
gnarent  mes  ordinaires  prouifions.  l'eilois  monté  d'vne  coife  à  vn 
couurechef,  &  d'vn  bonnet  à  vn  chapeau  double.  Les  embourreures 

10  de  mon  pourpoint  ne  me  feruent  plus  que  de  garbe  :  ce  n'efl  rien,  fi 
ie  n'y  adioufte  vne  peau  de  Heure  ou  de  vautour,  vne  calote  à  ma 
tefte.  Suyuez  cette  gradation,  vous  irez  beau  train.  le  n'en  feray 
rien,  &  me  defdirois  volontiers  du  commencement  que  l'y  ay  donné, 
fi  i'ofois.  Tombez  vous  en  quelque  inconuenient  nouueau?  cette 

15     reformation  ne  vous  fert  plus  :  vous  y  eftes  accouftumé;  cerchez  en 

vne  autre.  Ainfi  fe  ruinent  ceux  qui  fe  laiffent  empeftrer  à  des 

régimes  contraincts,  &  s'y  aftreignent  fuperftitieufement  :  il  leur  en 

faut  encore,  &  encore  après  d'autres  au  delà;  ce  n'eft  iamais  faict. 

Pour  nos  occupations  &  le  plaifir,  il  eft  beaucoup  plus  commode; 

20  comme  faifoyent  les  anciens,  de  perdre  le  difner  &  remettre  à  faire 
bonne  chère  à  l'heure  de  la  retraicte  &  du  repos,  fans  rompre  le 
iour  :  ainfi  le  faifois-ie  autrefois.  Pour  la  fanté,  ie  trouue  defpuis 
par  expérience,  au  rebours,  qu'il  vaut  mieux  difner  ik  que  la  digeftion 
fe  faict  mieux  en  veillant. 

25  le  ne  fuis  guiere  fubiect  à  eftre  altéré,  ny  fain  ny  malade  :  i'ay 
bien  volontiers  lors  la  bouche  feche,  mais  fans  foif;  commumement  ie 
ne  bois  que  du  defir  qui  m'en  vient  en  mangeant,  &  bien  auant  dans 
le  repas.  le  bois  allez  bien  pour  vn  homme  de  commune  façon  : 
en  efté  &  en  vn  repas  appetifîant,  ie  n'outrepaffe  poinct  feulement 

30     les  limites  d'Augufte,  qui  ne  beuuoit  que  trois  fois  precifement; 

Texte  88.  —  5)  le  feruice  de  —  26)  foit,  &  ne  bois  communément  que       ' 


10 
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mais,  pour  n'ofFenfer  la  reigle  de  Democritus,  qui  deffendoit  de 
s'arrefter  à  quattre  comme  à  vn  nombre  mal  fortuné,  ie  coule  à 
vn  befoing  iufques  à  cinq,  trois  demyfetiés  enuiron;  car  les  petis 
verres  font  les  miens  fauoris,  &  me  plaict  de  les  vuider,  ce  que 
d'autres  euitent  comme  chofe  mal  feante.  le  trempe  mon  vin  plus 
fouuent  à  moitié,  par  fois  au  tiers  d'eau.  Et  quand  ie  fuis  en  ma 
maifon,  d'vn  antien  vfage  que  fon  médecin  ordonnoit  à  mon  père 
&  à  foy,  on  méfie  celuy  qu'il  me  faut  des  la  fomelerie,  deux  ou  trois 
heures  auant  qu'on  férue.  7/5  disent  que  Cranaiis,  Roi  des  Athéniens, 
fut  innantur  de  cet  usage  de  tnimper  Je  idn  [d']eau;  iitilemant  ou  non, 
i'en  ai  ueu  debatre.  l'estime  plus  décent  et  plus  sain  que  les  enfans  [n']en 
usent  qu'après  sese  ou  dishuit  ans.  La  forme  de  viure  plus  vfitée 
&  commune  eft  la  plus  belle  :  toute  particularité  m'y  femble  à  euiter, 
&  haïrois  autant  vn  aleman  qui  mit  de  l'eau  au  vin  qu'vn  françois 
qui  le  boiroit  pur.  L' vfage  publiq  donne  loy  à  telles  chofes.  15 

le  crains  vn  air  empefché  &  fuys  mortellement  la  fumée  (la 
première  réparation  où  ie  courus  chez  moy,  ce  fut  aux  cheminées 
&  aux  retrets,  vice  commun  des  vieux  baflimens  &  infupportable), 
&  entre  les  difficulté^  de  la  guerre  compte  ces  efpaiifes  pouflieres 
dans  lefquelles  on  nous  tient  enterrez  au  chant,  tout  le  long  d'vne  20 
iournée.  l'ay  la  refpiration  libre  &  aifée,  &  fe  pafTent  mes  morfor- 
dements'  le  plus  fouuent  ûms  ofîence  du  poulmon,  &  ûms  toux. 

L'afpreté  de  l'efté  m'eft  plus  ennemie  que  celle  de  l'hyuer;  car,  outre 
l'incommodité  de  la  chaleur,  moins  remediable  que  celle  du  froid, 
&  outre  le  coup  que  les  rayons  du  foleil  donnent  à  la  tefte,  mes     25 
yeux  s'offencent  de  toute  lueur  efclatante  :  ie  ne  fçaurois  à  cette 
heure  difner  afliz  vis  à  vis  d'vn  feu  ardent  &  lumineux.  Pour 


Texte  88.  —  19)  les  afpretés  àe  —  20)  enterrez  en  efté,  tout 
Var.  ms.  —  9)  Cranaus  antien  Roi  —    lo)   îisage  de  mes  —    ii)   [n']en  hoiuent 
qu'après  [l']enfance.  La 

1     Paute  d'impression  probable  pour  morfondcmentS,  mais  que  Montaigne  n'a  pas  corrigée. 
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amortir  la  blancheur  du  papier,  au  temps  que  i'auois  plus  accouftumé 
de  lire,  ie  couchois  fur  mon  Hure  vne  pièce  de  verre,  &  m'en  trouuois 
■  fort  foulage,  l'ignore  iufques  à  prefent  l'vfage  des  lunettes,  &  vois 
aufli  loing  que  ie  fis  onques,  &  que  tout  autre.  Il  eft  vray  que  fur 
5  le  déclin  du  iour  ie  commence  à  fentir  du  trouble  &  de  la  foiblefle 
à  lire,  dequoy  l'exercice  a  toufiours  trauaillé  mes  yeux,  mais  fur  tout 
nocturne.  VoiJa  un  pas  en  arrière,  a  toute  peine  sensible.  le  reculerai  d'un 
autre,  du  second  au  tiers,  du  tiers  au  qu[art\  si  coyement  qui]  me  faudra 
estre  aueugle  formé  auant  que  ie  sente  la  decadance  &  uieilksse  de  ma  ueue. 

10  Tant  les  parques  détordent  artificieJement  nostre  nie.  Si  suis  ie  en  doubte 
que  mon  ouïe  marchande  a  s'espessir,  et  uerres  que  ie  Varai  demi  perdue 
que  ie  m'en  pranderai  encores  [a~\  h  uoix  de  cens  qui  parlent  a  moy.  Il  faut 
bien  bander  Vame  pour  Juy  faire  sentir  corne  elle  s'escouk. 

Mon  marcher  eft  prompt  &  ferme;  &  ne  fçay  lequel  des  deux,  ou 

15  l'efprit  ou  le  corps,  ay  arresté  plus  mal-aiféement  en  mefme  point. 
Le  prefcheur  eft  bien  de  mes  amys,  qui  oblige  mon  attention  tout 
vn  fermon.  Aux  lieux  de  cérémonie,  où  chacun  eft  fi  bandé  en 
contenance,  où  i'ay  veu  les  dames  tenir  leurs  yeux  mefme  fi 
certains,  ie  ne  suis  iamais  uenu  a  bout  que  quelque  pièce  des  miennes 

20  n'extrauague  toufiours;  encore  que  i'y  fois  aflis,  i'y  fuis  peu  raflis. 
Come  la  châberiere  du  philosofe  Chrysippus  disoit  de  son  maistre  qu'il 
nestoit  yiire  que  par  les  iambes  (car  il  auoit  cette  costume  de  les  remuer  en 
quelque  assiete  qu'il  fit,  et  elle  le  disoit  lors  que  le  uin  esmouuât  les  autres 
luy  n'en  sentait  aucune  altération),  on  a  peu  dire  aussi  des  mô  enfance  que 

Texte  88.  —  3)  prefent,  à  cinquante  quattre  ans,  l'vfage  —  15)  corps,  i'arrefte 
plus  —  19)  certains,  ie  ne  puis,  que  —  20)  raflis  :  &  pour  la  gefticulation,  ne  me 
trouue  guiere,  fans  baguette  à  la  main,  foit  à  cheual  ou  à  pied.  Il  y  a  de  l'indécence 
(p.  416,  1.  3.) 

Var.  ms.  —  7)  arrière  :  seusible  a  —  8)  si  mollemant  qu'il  —  9)  esire  s0  — 
10)   Tant  UQ  les  parques  detiident  artificiellment  nostre  —  11)  a  sUspU  —  22)  iambes, 

car  il  auoit  en  costume  de  les  remuer  et  lors  —    23)   autres^        '    .,-     '      "^  n'eu    — 

?y  ^  2°  :    1/  ^ 

24)   altération  :  car  il  auoit  ordinere  cette  façon  de  ne  tenir  ses  iambes  en  repos  :  on   — 

aussi  addition  ultérieure.  —  que  i'esiois 
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i'ailOîs  de  la  folie  ans  pieds,  ou  de  l'argent  uif,  tant  i'y  ai  de  remuemaut 
et  d'inscoustance  en  quelque  lieu  que  ie  les  place. 

C'est  indécence,  outre  ce  qu'il  nuit  à  la  fanté,  voire  &  au  plaifir, 
de  manger  gouluement,  comme  ie  fais  :  ie  mors  fouuent  ma  langue, 
par  fois  mes  doits,  de  haftiueté.  Diogenes,  rencontrant  vn  enfant  5 
qui  mangeoit  ainfin,  en  donna  vn  foufflet  à  fon  précepteur.  Ilyauoit 
a  Rome  des  gens  qui  enseignoini  a  mâcher,  corne  a  marcher,  de  houe  grâce. 
l'en  pers  le  loifir  de  parler,  qui  efl  vn  fi  doux  assaisonement  des  tables, 
pourueu  que  ce  foyent  des  propos  de  mefme,  plaifans  &  courts. 

Il  y  a  de  la  ialoufie  &  enuie  entre  nos  plaifirs  :  ils  fe  choquent     10 
&  empêchent  l'vn  l'autre.  Alcibiades,  homme  bien  entendu  à  faire 
bonne  chère,  chaflbit  la  mufique  mefme  des  tables,  a  ce  qu'elle  ne 
troublât  la  douceur  des  deuis,  par  la  raison  que  Platon  luy  preste,  que 
c'est  un  usage  d'homes  popideres  d'apelcr  des  ioueurs  d'instrumans  et  des 
chantres  a  leurs  festins,  a  faute  de  bons  discours  et  agréables  entretiens,  de     15 
quoi  les  gens  d'entandemàt  sçauent  s'entrefestoier.  Varro  demande  cecy 
au  conuiue  :  l'afTemblée  de  perfonnes  belles  de  prefence  &  agréables 
de  conuerfation,  qui  ne  foyent  ny  muets  ny  bauarts,  netteté  &  deli- 
catefTe  aux  viures  &  au  lieu,  &  le  temps  ferain.  [Ce  n'est  pas  7mc  feste 
peu  artificielle  &  peu  voluptueuse  qu'un  bon  traittement  de  table  :  ny  les     20 
grands  chefs  de  guerre,  ny  les  grands  philosophes]  n'en  ont  refusé  Vu  sage 
&  la  sciance.  Mon  imagination  en  a  doué  trois  en  garde  a  ma  mémoire, 
que  la  fortime  me  rendit  de  principale  douceur  en  diuers  temps  de  mon 
cage  plus  fieurissât,  car  chacû  des  côuies  y  apporte  la  principale  grâce,  selon 
la  bone  trampe  de  cors  &  d'ame  en  quoi  il  se  treuue.  Mon  estât  presant     25 
m'en  forclost. 

Moy,  qui  ne  manie  que  terre  à  terre,  hay  cette  inhumaine  fapience 
qui  nous  veut  rendre  desdeigncus  et  ennemis  de  la  culture  du  corps. 

Texte  88.  —  8)  doux  condiment  des  —  12)  tables,  pour  qu'elle  —  17)  au  feruice 
du  conuiue  —   28)  culture  &  plaifir  du  corps.  le  trouue  pareille  iniuftice  de  prendre 

Var.  ms.  —  i)  ai  eu  de  —  2)  iejusse.  C'est  —  14)  c'est  une  imiâtion  d'Jjomes  — 
23)  rendit  en  bien  diuers  temps  de 
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l'estime  pareille  iniuftice  prendre  à  contre  cœur  les  voluptez  naturelles 
que  de  les  prendre  trop  à  cœur.  Xerxes  estoit  tin  fat,  qui,  enuehpé  en 
toutes  Jes  iiohipteT^  humaines,  aloit  proposer  pris  a  qui  hiy  en  trouueroit 
d'autres.  Mais  non  guère  moins  fat  est  celuy  qui  retranche  celles  que  nature 
5  luy  a  trouuées.  Il  ne  les  faut  ny  fuyure,  ny  fuir,  il  les  faut  receuoir. 
le  les  reçois  vn  peu  plus  graffement  &  gratieufement,  &  me  laifle 
plus  volontiers  aller  vers  la  pante  naturelle.  Nous  n'auons  que  faire 
d'exaggerer  leur  inanité;  elle  se  faict  asses  santir  et  se  produit  asses.  Merci 
a  nostre  esprit  maladif,  rahatioye,  qui  nous  desgoute  d'elles  conie  de  soi 
10  mesme  :  //  traicte  et  soy  et  tout  ce  qu'il  reçoit  tantost  [auant^  tantost  arrière, 
selon  son  estre  insatiable,  uagahont  et  iiersatile. 

Sincenim  est  uisi  iias,  quodcnnque  inftindîs,  acessit. 

Moi  qui  me  uante  d'enhrasser  si  curieusemant  les  commodité:^  de  la  nie, 
et  si  particulicremât,  n'y  treuue,  quand  i'y  regarde  einsi  [fin^emant,  a  peu 

15  près  que  du  uent.  Mais  quoi,  nous  somes  par  tout  uent.  Et  le  itent  encore, 
plus  sagement  que  nous,  s'aime  a  bruire,  a  s'agiter,  et  se  contante  en  ses 
propres  offices,  sans  désirer  la  stabilité,  la  solidité,  qualité^  non  sienes. 

Les  plaisirs  purs  de  l'imagination,  einsi  que  les  desplesirs,  disent  aucuns, 
sont  les  plus  grans,  corne  rexprimoit  la  balance  de  Critolaus.  Ce  n'est  pas 

20  merueille  :  elle  les  compose  a  sa  poste  et  se  les  taille  en  plein  drap.  l'en  uoi 
tous  les  iours  des  examples  insignes,  et  a  l'auanture  désirables.  Mais  moi, 
d\tm  condition  mixte,  grossier,  ne  puis  mordre  si  a  faict  a  ce  sul  obiect; 
si  simple  que  ie  ne  me  laisse  tout  lourdemant  aller  ans  plaisirs  presans 

Texte  88.  —  5)  fuir,  mais  il 

Var.  ms. —  8)  asses.  Nostre  esprit  maladif,  rahatioye  nous  —  10)  ce  qu'il  reçoit  selon 
—  Il)  itisatiable,  ttayn  et  iiersatile  :  sa  ticiie  esgaree  trouble  en  nous,  le  nrai  uisage  des 
choses.  Sincerum  —  14)  particuliereniàl  ii'euhrasse  a  peu  —  15)  quoi,  nostre  estre  est  de 
mesmes.  Et  —  encore  s'aime  —  17)  sans  enuier  la  —  18)  plaisirs  1°:  de  la  fautasic 
einsi  2°  :  de  l'imagination  purs  einsi  —  desplesirs  sont,  dict-on,  les  —  19)  corne...  Crito- 
laus, addition  ultérieure.   —   22)   mixte  ct  lourd,  ne  puis  mordre  a  certes,  en  cet  obiect  si 

immateriell  et  acrée  ie  me  laisse  plus  lourdemant  aller  cT        "        **.  ;     •     ~^  de  la  près- 

^  ^  2°  :  ans  plaisirs  ^ 

cription  naturelle  et  generalle  —  23)  que' par  fois  ie  —  lourdemant  et  simpleniant  aller 
m  53 
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de  la  loi  humaine  et  generaUe,  inieUectueJkment  sensibles,  sensiblement 
intellectuels. 

Les  philosofes  cyremiqnes  tienent,  corne  les  dolurs,  aussi  les  plaisirs 
corporels  plus  puissans,  et  corne  doubles  &  corne  plus  iustes. 

Il  en  efl  qui  d 'une  farouche  stupidité,  corne  dict  Aristote,  en  sont  desgoute^.     j 
l'en  conois  qui  par  ambition  le  font;  que  ne  renoncent  ils  encores  au 
refpirer?  que  ne  viuent-ils  du  leur,  et  ne  refusent  la  lumière,  de  ce  qu'elle 
est  gratuite  et  ne  leur  coiiste  ny  imiantion  ny  uigur?  Que  Mars,  ou  Pallas, 
ou  Mercure  les  fullantent  pour  voir,  au  lieu  de  Venus,  de  Cerez^ 
&  de  Bacchus.  Chercheront  ils  pas  la  quadrature  du  cercle  iuche^  sur  leurs     lo 
famés?  le  hay  qu'on  nous  ordonne  d'auoir  l'efprit  aus  nues  pendant 
que  nous  auons  le  corps  à  table.  le  ne  veux  pas  que  l'efprit  s'y  cloue 
ny  qu'il  s'y  ueautre,  mais  ie  veux  qu'il  s'y  applique,  qu'il  s'y  see,  non 
qu'il  s'y  couche.  Aristippus  ne  defandoit  que  le  corps,  corne  si  nous  n'auions 
pas  d'ame;  Zenon  n'embrassoit  que  l'ame,  come  si  nous  nauions  pas  de     ly 
corps.  Tous  deus  uitieusemant.  Pythagoras,  disent  ils,  a  suiui  ime  philosofie 
toute  en  contemplation,  Socrates  toute  en  meurs  et  en  action;  Platon  en  a 
trouîié  le  temperamant  entre  les  deus.  Mais  ils  le  disent  pour  en  conter,  et 
le  uray  temperamant  se  trouue  en  Socrates,  et  Platon  est  bien  plus  Socratique 
que  Pythagorique,  et  luy  siet  miens.  .    2a 


Texte  88.  —  5)  eft  de  noftre  ieuneffe,  qui  proteftent  ambitieufement  de  les  fouler 
aux  pieds  :  que  —  7)  leur,  fans  fecours  de  leur  forme  ordinaire  :  que  Mars  — 
10)  Bacchus.  Ces  humeurs  vanteufes,  fe  peuuent  forger  quelque  contentement,  car 
que  ne  peut  fur  nous  la  fantalle,  mais  de  fageffe,  elles  n'en  tienne  tache.  le  (Montaigne 

avait  d'abord  corrigé   ainsi  le  texte  imprimé    :    Ces  \\VirX\t\XXS  faroUcheS  fe...   mais  11011  pas  ÛUS 

sages.  le)  —  12)  cloue,  &  qu'il  s'y  croupifTe,  mais 

Var.  ms,  —  2)  intellectuels.  Genir^  —  5)  d'une  féroce  stupidité  —  en  font  les  desgoutci, 

qui  par  ambition  protestent  :  que  —   13)  applique  :  non  obstant  hxresper  illas  euntibus 

sed  circa  illas  hxrentibns  qui  corporis  cura  mcntem  obruerunt.    1°  :  le  ne  tiens  pas  qu'il  s'y 

1°  '.    le 
couche,  c'est  asses  qu'il  s'y  sée.   2°  :   "C,     ^  •   Pt  '^  "'^  contante  qu'on  y  soit  assis  sans 

,        ,  .  ^   1°  :   qu'on  ^    ,  ,  .      .   1°  :   qu'on  ^     , 

au  on  s  y  couche.    3°  :    ;/y  CT  '-i    J^  s  y  couche  mais  C  >-i    ^  s  y  see. 

'  -^  -^  -^  ^  2°  :   qu  tt  -^  ^  2°  :   qu  tl    ^     -^ 

Quand  (p.  419, 1. 1.)  —  15)  n'embrasse  que  —  iC)  a  esl  —  19)  setrouueroit  bien  plus  tost  en 
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Quand  ie  dance,  ie  dance;  quand  ie  dors,  ie  dors;  voyre  &  quand 
ie  me  promeine  folitairement  en  vn  beau  vergier,  fi  mes  penfées  fe 
font  entretenues  des  occurences  eftrangieres  quelque  partie  du  temps, 
quelque  autre  partie  ie  les  rameine  à  la  promenade,  au  vergier,  à  la 
5  douceur  de  cette  folitude  &  à  moy.  Nature  a  maternellement  obferué 
cela,  que  les  actions  qu'elle  nous  a  enioinctes  pour  noftre  befoing 
nous  fuflent  auffi  voluptueufes,  &  nous  y  conuie  non  feulement  par 
la  raifon  mais  aulfi  par  l'appétit  :  c'eft  iniuilice  de  corrompre  fes 
règles. 

co  Quand  ie  vois  &  Caeliir  &  Alexandre,  au  plus  efpais  de  fa  grande 
befongne,  iouyr  fi  plainement  des  plaifirs  itatiirels  et  par  consequant 
necesseres  et  iustes,  ie  ne  dicts  pas  que  ce  foit  relafcher  fon  ame,  ie 
dicts  que  c'eft  la  roidir,  foufmetant  par  vigueur  de  courage  à  l'vfage 
de  la  vie  ordinaire  ces  violentes  occupations  &  laborieufes  penfées. 

f5  [Sages,  s'ils  eussent  creii  que  c'estoit  là  leur  ordinaire  vacation^  cette-cv 
l'extraordinaire.  Nous  sommes  de  grands  fols  :  Il  a  passé  sa  vie  en  oisiueté, 
disons  nous;  ie  n'ay  rienfaicl  d'auiourd'huy.  —  Quoi,  aue:^vous pas vescu ? 
C'est  non^  sulement  la  fondamentale  nutis  la  plus  illustre  de  nos  occupa- 
t\ions?\  —  5/  on  m'eut  mis  au  propre  des  grands  [muniements],  l'eusse  montré 

20  ce  que  ie  sçauois  faire.  —  Aues  nous  sceu  méditer  &  manier  uoslre  uie?  nous 
aues  faict  la  plus  grande  besouigne  de  toutes.  Pour  se  montrer  et  exploiter 
nature  n'a  que  faire  de  fortune  :  elle  se  montre  esgalemèt  en  tous  estages  et 
derrière,  come  sans  rideau.  Composer  nos  meurs  est  nostre  office,  non  pas 
composer  des  Hures,  et  guigner,  non  pas  des  batailles  et  prouinces,  mais 

25  l'ordre  et  tranquillité  a  nostre  conduite.  Nostre  grand  et  glorieus  chefd 'euure 
c'est  uiure  a  propos.  Toutes  autres  choses,  régner,  thésauriser,  bastir,  n'en 
sont  qu'appendicules  et  adminicules  pour  le  plus.  le  prens  plaifir  de  voir 
vn  gênerai  d'armée  au  pied  d'vne  brèche  qu'il  veut  tantoft  attaquer, 

Texte  88.  —  11)  plaifirs  humains  &  corporels,  ie  —  14)  vie  commune,  ces 

Var.  ms.  —  14)  penfées.  Sages,  s'ils  eussent  creii  que  c'esloit  la  leur  legilime  tiacaliou. 
ceUe  cy  la  hastarde.  le  (l.  27.)  —  19)  grands  affaires  t'eusse  —  26)  c'est  uiure  :  tout  le 
reste  n'en  soi  qu'appendicules  adminicules.  le 
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fe  preftant  tout  entier  &  deliuré  à  fon  difner  a  son  dénis  entre  fes 
amys;  et  Briihis,  aiant  le  ciel  et  la  terre  conspire^  a  Vencontre  de  luy  et  de 
la  liberté  Romeine,  desroher  a  ses  rondes  quelque  heure  de  ninct  pour  lire 
et  hreueter  Polyhe  en  toute  sécurité.  Ceft  aux  petites  âmes,  enfepuelies 
du  pois  des  affaires,  de  ne  s'en  fçauoir  purement  defmefler,  de  ne  5 
les  fçauoir  &  laiffer  &  reprendre  : 

ô  fortes  peiorâque  pafli 
Mecum  f^epe  viri,  nunc  vino  pellite  curas  ; 
Cras  ingens  iterabimus  a^quor. 

Soit  par  gofferie,  foit,  à  certes,  que  le  vin  théologal  &  sorbonique  eil  10 
pafle  en  prouerbe,  &  leurs  feftins,  ie  trouue  que  c'eft  raifon  qu'ils 
en  difnent  d'autant  plus  commodéement  &  plaifamment  qu'ils  ont 
vtilement  &  ferieufement  employé  la  matinée  à  l'exercice  de  leur 
efcole.  La  confcience  d'auoir  bien  dispansé  les  autres  heures  efl  vn 
iufte  &  fauoureux  condimant  des  tables.  Ainfin  ont  vefcu  les  fages;  15 
ik  cette  inimitable  contention  à  la  vertu  qui  nous  eftonne  en  l'vn 
&  l'autre  Caton,  cett'  humeur  feuere  iufques  à  l'importunité,  s'eft  ainfi 
mollement  fubmife  &  pleue  aux  loix  de  l'humaine  condition  &  de 
Venus  &  de  Bacchus,  suiuant  les  pra'ceptes  de  leur  secte,  qid  demandent 
le  sage  parfaict  autant  expert  et  entandu  a  l'usage  des  uoliipte:^^  naturelles  20 
qu'en  tout  autre  deuoir  de  la  nie.  «  Qn  cor  sapiat,  ci.  et  sapiat  palatus.  » 
Le  relâchement  &  facilité  honore,  ce  femble,  câ  merueilles  &  fied 
mieux  à  vne  ame  forte  Se  généreuse.  Epaminondas  n'eftimoit  pas  que  de 
fe  mefler  à  la  dance  des  garçons  de  fa  ville,  de  chanter,  de  soner,  &  s'y 
embefongner  auec  attention  fut  chofe  qui  defrogeat  à  l'honneur     25 


Texte  88.  —  lo)  &  doctoral  eft  —   14)  bien  employé  les  —    23)   &  puiflante. 
Epaminondas  —  24)  &  de  s'y 

A'ar.  ms.  —  3)  heure  pour  lire  et  hreueter  Polyhe.  C'eft  —  4)  en  toute  sécurité  addition 

ultérieure.  —    II)  leurS  tahles  :  ie  (Montaigne  ensuite  a  biffé  tables  et  récrit  en  marge  festillS,  qui 

se  trouvait  dans  le  texte  imprimé.)   —    19)   Bacchus.  IlUs  est  iudiilgendtim,  uon  seruiendû. 
Le  (I.  22.) 
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de  les  glorieufes  victoires  &  à  la  parfaictc  reformation  de  meurs  qui 
estoit  en  hiy.  Et  parmy  tant  d'admirables  actions  de  Scipion  Vayeiil, 
pcrsonage  digne  de  l'opinion  d'un'  origine  céleste,  il  n'eft  rien  qui  luy 
donne  plus  de  grâce  que  de  le  voir  nonchalamment  &  puérilement 
5  baguenaudant  à  amaffer  &  choifir  des  coquilles,  &  iouer  à  cornichon 
va  deuant  le  long  de  la  marine  auec  Laelius,  &,  s'il  faifoit  mauuais 
temps,  s'amufant  &  fe  chatouillant  à  reprefenter  par  efcript  en 
comédies  les  plus  populaires  Se  baffes  actions  des  hommes,  [et,  la 
teste  pleine  de  cette  merucilkuse  entreprinse]  d'Annihal  &  d'Affrique, 

10  uisitant  [les  escljohs  en  Sicile],  et  se  trouuant  ans  leçons  de  la  philosophie 
iusques  a  en  anoir  armé  les  dents  de  Vaueugle  eniiie  de  ses  enemis  a  Rome. 
Ny  chofe  plus  remercable  en  Socrates  que  ce  que,  tout  vieil,  il  trouue 
le  temps  de  fe  faire  inftruire  à  baller  &  iouer  des  inftrumens,  &  le 
tient  pour  bien  employé. 

15  Cettui-cy  s'eft  veu  en  ecftafe,  debout,  vn  iour  entier  &  vne  nuict, 
en  prefence  de  toute  l'armée  grecque,  furpris  &  raui  par  quelque 
profonde  penfée.  11  s'eft  veu,  le  premier  parmi  tant  de  iiaillans  homes 
de  l'armée,  courir  au  secours  d'Alcihiades  accablé  des  enemis,  le  couurir 
de  son  corps  et  le  descharger  de  la  presse  a  uinc  force  d'armes,  et  le  premier 

20  emmi  tout  le  peuple  d'Athènes,  outré  corne  luy  d'un  si  indigne  spectacle, 
se  présenter  a  recourir  Theramenes  que  les  trante  tirans  fesoint  mener  a  la 
mort  par  leurs  satellites;  et  ne  désista  cette  hardie  entreprinse  qu'a  la 


Texte  88.  —  i)  la  plus  reiglce  reformation  —  qui  fut  iamais  en  homme.  Et  — 
2)  actions  du  ieune  Scipion  (tout  compté  le  premier  homme  des  Romains),  il  — 
8)  hommes.  (le  fuis  extrêmement  defpit  de  quoy  le  plus  beau  couple  de  vies,  qui  fut 
dans  Plutarque,  de  ces  deux  grands  hommes,  fe  rencontre  des  premiers  à  eftre  perdu) 
ny  (1.  12.) 

Var.  ms. —  8)  hommes,  (le...  Plutarque,  des  deux  hommes  par  la  commune  uoix 

du  motide  l'un  le  premier  des  grecs,  l'autre  des  Romains,  Epamiuondas  et  le  ieune  Scipion  se 

rencontre  —  17)  penfée.  (Cetf  action  est  un  peu  haute  et  surhumaine  :  ie  m'en  passerais 

jo  •  conte 
pour  moi  uolontiers  au  CT  -,   ^  de  sa  uie.  Ce  sont  des  miracles  de  ces  diuines  anus, 

r  ^  2°  :  récit 

[ie.  u'-4»  puis  faire  esta  lesquels  [/>"'  ne  puis  poiser,  ne  les  pouuant  conceuoir).  Il 
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remontrance  de  Tbcramene^  mesme,  quoi  qu'il  ne  fut  suiui  que  de  deus  en 
tout.  Il  s'est  ueu,  recherché  par  une  beauté  de  laquelle  il  estoit  espris,  main- 
tenir au  hesouin  une  seuere  ahstinance.  Il  s'est  lœu,  en  la  bataille  Delienc, 
releuer  et  sauner  Xenophon  renuersé  de  son  chenal.  Il  s'est  neu  continuel- 
lement marcher  à  la  guerre  et  fouler  la  glace  les  pieds  nuds,  porter  5 
mefme  robe  en  hyuer  &  en  efté,  furmonter  tous  fes  compaignons 
en  patience  de  trauail,  ne  menger  point  autrement  en  feflin  qu'en 
fon  ordinaire.  //  s'est  ueu,  uint  et  sept  ans,  de  pareil  uisage,  porter  la 
faim,  la  poiireté,  l'indocilité  de  ses  enfans,  les  griffes  de  sa  famé;  et  enfin 
la  calomnie,  la  tirannie,  la  prison,  les  fers  &  le  iienin.  Mais  cet  home  la  10 
eftoit-il  conuié  de  boire  à  lut  par  deuoir  de  ciuilité,  c'eftoit  aufli  celuy 
de  l'armée  à  qui  en  demeuroit  lauantage;  &  ne  refufoit  ny  à  iouer 
aux  noyfettes  auec  les  enfans,  ny  à  courir  auec  eux  fur  vn  cheual  de 
bois;  &  y  auoit  bonne  grâce;  car  toutes  actions,  dict  la  philofophie, 
fiéent  également  bien  &  honnorent  egallement  le  fage.  On  a  de  quov,  15 
&  ne  doibt  on  iamais  fe  lafler  de  prefenter  l'image  de  ce  perfonnage 
à  tous  patrons  &  formes  de  perfection.  //  est  fort  peu  d'exêples  de  nie 
pleins  et  purs,  et  faict  on  tort  a  nostre  instruction  de  nous  en  proposer  tous 
les  iours  d'imbecilles  et  manques,  [a]  peine  bons  a  un  sul  pli,  qui  nous 
tiret  arrière  plus  tost,  20 

corrupturs  plus  tost  que  correcturs. 

Le  peuple  fe  trompe  :  on  va  bien  plus  fiicilement  par  les  bouts, 
où  fextremité  fert  de  borne  d'arrefl  &  de  guide,  que  par  la  voye  du 
millieu,  large  &  ouuerte,  &  félon  l'art  que  félon  nature,  mais  bien 
moins  noblement  aufli,  &  moins  recommandablement.  La  grandur  25 
de  l'ame  [ii\'est  pas  tant  tirer  \d]mont  et  tirer  auant  come  sçauoir  se  ranger 
\&]  circonscrire.  Elle  tient  pour  grand  tout  ce  qui  est  asses,  [&]  montre 
sa  hautur  [a'\  eimer  miens  les  choses  moienes  que  les  eminantes.  Il  n'eft 

Texte  88.  —  8)  ordinaire  :  mais  eftoit-il  (1.  n.)  —  17)  tous  exemples  & 

Var.  ms. —  8)  uisage  luiUep  la  faim  —  19)  qui  souiiant  nous  iirêt  en  arrière,  plus 
bas.  Le  (l.  22.)  —  27)  circonscrire  :  niagni  animi  est  niediocria  malle  quant  nimia.  Elle 
—   28)   eminantes.  [L']im modération  ne  s'accorde  [ny]  aueq  soi,  ny  aueq  la  modération.  Il 
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rien  fi  beau  &  légitime  que  de  fliire  bien  l'homme  &  deuëment,  ny 
fcience  fi  ardue  que  de  bien  et  natureUenient  fçauoir  viure  cette  vie; 
&  de  nos  maladies  la  plus  ûmuage  c'eft  mespriser  noftre  eftre.  Qui 
veut  efcarter  fon  ame  le  face  hardiment,  s'il  peut,  lors  que  le  corps 
5  fe  portera  mal,  pour  la  defcharger  de  cette  contagion;  ailleurs  au 
contraire,  qu'elle  l'aflifte  &  fauorife  &  ne  refufe  point  de  participer 
à  les  naturels  plaifirs  &  de  s'y  complaire  coniugalement,  y  apportant, 
fi  elle  eft  plus  fage,  la  modération,  de  peur  que  par  indifcretion  ils 
ne  fe  confondent  auec  le  defplaifir.  [L'intempérance  est  peste  de  la 

10  volupté,  &  la  tempérance]  n'est  pas  son  fléau  :  c'est  son  assaisonement. 
Eudoxus,  qui  en  establissait  le  souuerein  bien,  et  ses  compaignons,  qui  la 
montarent  a  si  haut  pris,  la  sauourerent  en  sa  plus  gratieuse  douceur  par 
le  moien  de  la  tempercîiice,  qui  fut  en  eus  singulière  et  exemplere.  l'ordonne 
à  mon  ame  de  regarder  &  la  douleur  &  la  volupté  de  veuë  pareil- 

1 5  lement  réglée  («  eodem  enim  tiitio  est  effusio  animi  in  lœtitia  quo  in 
dolore  contractio  »)  et  pareillement  ferme,  mais  gayement  l'vne,  l'autre 
feuerement,  &,  félon  ce  qu'elle  y  peut  aporter,  autant  fongneufe 
d'en  efteindre  l'vne  que  d'eftendre  l'autre.  Le  tioir  sainemât  les  biens 
tire  après  soi  le  noir  seinemant  les  maus. 

20  Et  la  dolur  [a\  quelque  chose  de  non  euitable  en  son  tendre  comancemant, 
et  la  iiolupté  quelque  chose  d' euitable  en  sa  fin  excessiue.  Platon  les  accouple, 
et  ueut  que  ce  soit  pareil lemant  V office  de  la  fortitude  côbatre  a  l' encontre 
de  la  dolur  &  a  V encontre  des  immodérées  et  charmer  esses  blandices  de  la 
uolupté.  Ce  sont  deus  fonteines  ausquelles  qui  puise,  d'où,  quand  et  combien 

25  il  faut,  soit  citté,  soit  home,  soit  beste,  il  est  bienhureus.  La  première,  il  la 
faut  prendre  par  médecine  et  par  nécessité,  plus  escharcement ;  l'autre,  par 

Texte  88.  —  3)  c'eft  hayr  &  defdaigner  noftre  —  14)  à  la  mienne,  de 

Var.  ms.  —  3)  eftre,  et  menuier  d'autres.  Qui  —  10)  [tempérance]  ce  n'est  — 
assaisonement  et  sa  mesure.  Eudoxus  —  11)  bien  estoit  aussi  souuereinement  tempérant  en 
ses  meurs  et  —  12)  plus  haute  douceur  —  18)  l'autre.  Platon  ordonea  son  législateur  d'y 
auoir  esgalement  re[uH\.  Le  —  20)  /^//rf;v,  addition  ultérieure.  —  21)  accouple  esgalement 
et  en  descharge  sa  cité  et  opdom  que  ueut  —  23)  et  cnchanteuses  blandices 
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soif,  mais  non  ius[ques]  a  l'iuresse.  La  dolur,  la  uolupté,  V amour,  la 
haine  sont  les  premières  choses  que  sent  un  enfant;  si,  la  r[aison]  suruenant, 
elles  s'appliquent  a  \elle\  cela  c'est  iiertu. 

l'ay  vn  dictionaire  tout  à  part  moy  :  ie  pafTe  le  temps,  quand  il 
efl  mauuais  &  incommode;  quand  il  eft  bon,  ie  ne  le  veux  pas  pafler,     5 
ie  le  retaste,  ie  m'y  tiens.  Il  faut  courir  le  mauuais  &  fe  raflbir  au  bon. 
Cette  fraze  ordinaire  de  pafle-temps  &  de  paffer  le  temps  reprefente 
l'vfage  de  ces  prudentes  gens,  qui  ne  penfent  point  auoir  meilleur 
compte  de  leur  vie  que  de  la  couler  &  efchapper,  de  la  pafler,  gauchir 
&,  autant  qu'il  eft  en  eux,  ignorer  &  fuir,  comme  chofe  de  qualité     10 
ennuyeufe  &  defdaignable.  Mais  ie  la  cognois  autre,  &  la  trouue 
&  prifable  &  commode,  voyre  en  son  dernier  decours,  où  ie  la  tiens; 
&  nous  l'a  nature  mife  en  main  garnie  de  telles  circonftances,  &  fi 
fauorables,  que  nous  n'auons  à  nous  plaindre  qu'à  nous  fi  elle  nous 
prefl"e  &  fi  elle  nous  efchappe  inutilement.  «  Stulti  uita  ingrata  est,  trépida     1 5 
est,  tota  in  futiirum  fertur.  »  le  me  compofe  pourtant  à  la  perdre  fans 
regret,  mais  comme  perdable  de  fa  condition,  non  comme  molefte 
&  importune.  Aussi  ne  siet  il  propremant  bien  de  ne  se  desplaire  a  mourir 
qu'a  celus]  qui  se  plaisent  a  tiiure.  11  y  a  du  mefnage  à  la  iouyr;  ie  la 
iouys  au  double  des  autres,  car  la  mefure  en  la  iouyflance  dépend  du     20 
plus  ou  moins  d'application  que  nous  y  preftons.  Principallement  à 
cette  heure  que  i'aperçoy  la  mienne  fi  briefue  en  temps,  ie  la  veux 
eftendre  en  pois;  ie  veus  arrefter  la  promptitude  de  fa  fuite  par  la 
promptitude  de  ma  fefie,  &  par  la  vigueur  de  l'vfage  compenfer 
la  haftiueté  de  fon  efcoulement  :  à  mefure  que  la  pofîeflîon  du     25 
viure  eft  plus  courte,  il  me  la  faut  rendre  plus  profonde  &  plus 
pleine. 

Texte  88.  —  6)  le  goufte,  ie  m'y  arrefte.  Il  —  12)  en  la  décadence,  où  — 
20)  iouys  doublement  des  —  22)  veux  groflir  &  eftendre 

Var.  ms.  —  3)  fl  ce[la]  c'est  la  ueriii.  l'ay  —  lé)  fertur.  [La]  nie  n'est  a  la  iierilc 
ny  bien  [ny]  mal  :  c'est  la  place  du  bien  ou  [du]  mal  :  selon  ce  que  nous  la  leur  faisons.  le 
—  18)  desplaire  de  pepd^e  qu'a  cens  qui  se  plaismt  de 
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Les  autres  fentent  la  douceur  d'vn  contentement  &  de  la  profpe- 
rité;  ie  la  fens  ainfi  qu'eux,  mais  ce  n'eft  pas  en  paflant  &  gliflant. 
Si  la  faut  il  eftudier,  fauourer  &  ruminer,  pour  en  rendre  grâces 
condignes  à  celuy  qui  nous  l'ottroye.  Ils  iouyflent  les  autres  plaifirs 
5  comme  ils  font  celluy  du  fommeil,  fans  les  cognoiftre.  A  celle  fin 
que  le  dormir  mefme  ne  m'efchapat  ainfi  ftupidement,  i'ay  autresfois 
trouué  bon  qu'on  me  le  troublât  pour  que  ie  l'entreuiffe.  le  confulte 
d'vn  contentement  auec  moy,  ie  ne  l'efcume  pas;  ie  le  fonde  &  plie  ma 
raifon  à  le  recueillir,  deuenue  chagreigne  &  defgoutée.  Me  trouue-ie 

10  en  quelque  afliete  tranquille?  y  a  il  quelque  volupté  qui  me  chatouille? 
ie  ne  la  laiffe  pas  friponer  aux  fens,  i'y  aflbcie  mon  ame,  non  pas 
pour  s'y  engager,  mais  pour  s'y  agréer,  non  pas  pour  s'y  perdre,  mais 
pour  s'y  trouuer;  &  l'employé  de  fa  part  à  fe  mirer  dans  ce  profpere 
eftat,  à  en  poifer  &  eftimer  le  bon  heur  &  amplifier.  Elle  mefure 

15  combien  c'eft  qu'elle  doibt  à  Dieu  d'eftre  en  repos  de  fa  confcience 
&  d'autres  paflions  inteftines,  d'auoir  le  corps  en  fa  disposition 
naturelle,  iouyflant  ordonnéement  &  competammani  des  functions 
molles  &  flateufes,  par  les  quelles  il  luy  plait  compenfer  de  la  grâce  les 
douleurs  de  quoy  fa  iuflice  nous  bat  h.  fon  tour,  combien  luy  vaut 

20  d'ellre  logée  en  tel  point  que,  où  qu'elle  iette  fa  veuë,  le  ciel  eft 
calme  autour  d'elle  :  nul  defir,  nulle  crainte  ou  doubte  qui  luy  trouble 
l'air,  aucune  difficulté  passée,  presante,  future  par  deffus  laquelle  fon 
imagination  ne  pafle  fans  offence.  Cette  confideration  prent  grand 
luftre  de  h  comparaifon  des  conditions  différentes.  Ainfi  ie  me 

25  propose,  en  mille  vifages,  ceux  que  la  fortune  ou  que  leur  propre' 
erreur  emporte  &  tempefte,  &  encores  ceux  cy,  plus  près  de  moy,  qui 
reçoyuent  fi  lâchement  &  incurieufement  leur  bonne  fortune.  Ce  font 
gens  qui  paffent  voyrement  leur  temps;  ils  outrepaffent  le  prefent 

Texte  88.  —  8)  fonde  &  retafte,  &  —  12)  s'y  enyurer,  mais  —  perdre,  ains 
pour  —  lé)  fa  fanté  naturelle  —  17)  &  pleinement,  des  —  18)  flateufes,  dequoy 
il  —  compenfer  par  fa  —  24)  me  reprefente  en 

Var.  ms.  —  23)  offence,  nul  scrupule  qui  la  pi  use  uy  près  uy  loiu.  Cette 

III  54 
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&  ce  qu'ils  pofledent,  pour  feruir  à  l'efperance  &  pour  des  ombrages 
&  vaines  images  que  la  fantafie  leur  met  au  deuant, 

Morte  obita  quales  fiima  eft  volitare  figuras, 
Aut  quae  fopitos  deludunt  fomnia  fenfus, 

lefquelles  haftent  &  allongent  leur  fuite  à  mefme  qu'on  les  fuit.  Le     5 
fruit  &  but  de  leur  pourfuitte  c'eft  pourfuiure,  comme  Alexandre 
difoit  que  la  fin  de  fon  trauail  c'efloit  trauailler, 

Nil  actum  credens  cum  quid  fupereffet  agendum. 

Pour  moy  donc,  i'ayme  la  vie  &  la  cultiue  telle  qu'il  a  pieu  à  Dieu 
nous  l'octroier.  le  ne  vay  pas  defirant  qu'elle  eufl  à  dire  la  neceflité     lo 
de  boire  &  de  manger,  et  me  semhkroit  faillir  non  moins  excusablement 
de  désirer  qu'elle  Veut  double  («Sapiens  diiiitiarum  naturalium  quxsitor 
acerrimus»),  ny  que  nous  nous  fuftentiflions  mettant  feulement  en 
la  bouche  vn  peu  de  cette  drogue  par  laquelle  Epimenides  fe  priuoit 
d'appétit  &  fe  maintenoit,  ny  qu'on  produifit  flupidement  des  enfans     15 
par  les  doigts  ou  par  les  talons,  eins,  parlant  en  reuerence,  plus  îost 
qu'on  les  produise  encore  uoluptneu semant  par  les  d[oigis]  et  par  les  talons, 
[«jy]  que  le  corps  fut  fans  defir  &  fans  chatouillement.  Ce  font  plaintes 
ingrates  et  iniques.  l'accepte  de  bon  cœur,  et  reconoissant,  ce  que  nature 
a  fiiict  pour  moy,  &  m'en  agrée  &  m'en  loue.  On  fait  tort  à  ce  grand     20 
&  tout  puifTant  donneur  de  refuser  fon  don,  l'anuUer  &» desfigurer. 
•  Tout  bon,  il  a  faict  tout  bon.  a  Omnia  qux  secundum  naturam  sunt, 
xstimatione  digna  sunt.  » 

Texte  88.  —  11)  manger;  &  que  —  i8)  plaintes  d'ingratitude.  l'accepte  — 
20)  agrée  &  l'en  remercie.  On  —  21)  de  mefprifer  fon  don,  l'altérer  &  (Montaigne, 
après  l'avoir  écrit  dans  l'interligne,  a  remis  en  marge  l'aiiulhl'.^ 

.j  ,  ^   i° '•  eins,  parlant  en  reuerance  plus  tosl  ^       ,„ 

VAR.  Ms.  —  II)  manger  d  t-i         -n      -i  j    •       ui  ?  ?  •  -^  ^  <7"  ^tte 

j  D      ^2°:  ht  me  sebleroit  désirer  plus  excusablemet        ' 

l'eut  double  :  ny  que   —  faillir  plus  excusablement  de  —    12)   double.  Ny  que   — 

lé)  parlant  en  reuerence,  addition  ultérieure. 
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Des  opinions  de  la  philofophie,  i'embrafle  plus  volontiers  celles 

qui  font  les  plus  folides,  c'eft  à  dire  les  plus  humaines  &  noftres  : 

mes  difcours  font,  conforméement  à  mes  meurs,  bas  &  humbles. 

Elle  faict  bien  V enfant,  a  mon  gré,  quand  elle  se  met  sur  ses  ergot\pour 

5     nous  prescher  que  c'est  une  farouche  a\Jli]ance  de  marier  h  diiuhî]  aucq 

Je  terrestre,  le  raisonabJe  aueq  le  desraisonable,  le  seu[ere]  a  l'indulgent, 

l'honeste  au  deshoneste,  que  iioluptè  est  qualité  brutale,  indigne  que  le  sage  la 

goustc  :  [le]  sul plaisir  qu'il  tire  de  la  iouissance  d'inne]  belle  iune  espouse, 

West]  le  plaisir  de  sa  côscience  de  faire  un'  action  selon  l'ordre,  corne  de 

1 0     chausser  ses  bottes  pour  une  utille  cheuauchà.  N'eussent  [ses]  suiuans  non  plus 

de  droit  &  de  nerfs  et  de  suc  au  depucellage^  de  leurs  famés  qu'en  a  sa  leçon. 

Ce  n'est  pas  ce  que  dict  Socrates,  son  prceceptur  [&]  le  nostre.  Il  prise 

corne  il  doit  la  uolupté  corporelle,  mais  il  prafere  celle  de  l'esperit,  come 

ay[ant]  plus  de  force,  de  constance,  de  facilité,  de  uarieté,  de  dignité.  Cete 

15     cy  lia,  nidlemant  suie  selon  luy  (il  n'est  pas  si  fantastique),  mais  salement 

première. 

Pour  luy  la  tempérance  est  modératrice,  non  [aduersaire  des  uolupte7^\. 

Nature  eft  vn  doux  guide,  mais  non  pas  plus  doux  que  prudent 

&  iufte.  «  Intrandum  est  in  rerum  naturam  et  penitus  quid  ea  postulet 

20    peruidendum.  ))^  le  quefle  partout  fa  pifte  :  nous  l'auons  confondue 

de  traces  artificielles;  et  ce  souuerein  [bien]  Académique  [et  P]eripatetique, 

[qui]  est  uiure  selon  icelle,  deuient  a  cette  [cau]se  difficile  a  [borpier  et 


Texte  88.  —  21)  traces  baftardes  et  artificielles. 

Var.  ms. —  5)  une  monstrueuse  a[lirance  —  10)  N'eussent  ils  non  —^11)  suça 
la  depuce[ler]  qu'en  a  leur  pr esche.  Nature  (l.  18.)  —  13)  come  elle  uaut  la  beauté  et 
uoluptc  —  /  'esperit  duquel  \les'\  moiens  sont  plus  pi  puissaus  et  plus  nobles.  El  pour  ce] 
ordone  il  qu'on  s'y  alande principalemant  come  —  15)  ua,  non  suie  sehn  luv  mais pi^mlei^ 
en  m»^  —  lé)  première  en  ranc.  Pour  Socrates,  l'amour  est  appétit  de  .génération  par 
l'entremise  de  la  beauté.  La  génération  diuine  action  et  immortelle  des  mortels.  Et  par 
consequant  l'amour  dmnêu  immorUl  luy  mesmes  et  désir  d'immortalité  et  da'mon  immortel 
luy  mesmes.  Nature  (i.  18.)  —  17)  est  grande  uertu  non  l'abs  tinence  .  Nature  — 
19)  iufte.  Qui  la  suit  est  parfaictement  hureus  et  sage.  le  —  22)  selon  nature 

^     La  citation  est  répétce  en  marge,  où  elle  a  été  biffée. 
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exprimer;  et  ccluy  [des]  Stoiciens,  iiohin  a  celui  h,  \_qni']  est  consentir  a 
[natii]re.  Eft-ce  pas  erreur  d'eilimer  aucunes  actions  moins  dignes 
de  ce  qu'elles  font  neceffaires?  Si  ne  m'ofteront-ils  pas  de  la  tefle 
que  ce  ne  foit  vn  tres-conuenable  mariage  du  plaifir  auec  la  neceffité, 
aiieq  laqneUe,  dict  un  antien,  les  Dieus  comphtent  tousioiirs.  A  quoy  faire     5 
defmembrons  nous  en  diuorce  vn  baftiment  tifTu  d'vne  fi  ioincte 
&  fraternelle  correfpondance?  Au  rebours,  renouons  le  par  mutuels  • 
offices.  Que  l'efprit  efueille  &  viuifie  la  pefanteur  du  corps,  le  corps 
arrefle  la  légèreté  de  l'efprit  &  la  fixe.  «  Qui  nelut  summum  honum 
laudat  anima'-  naturam,  et  tanqiiam  malum  naturam  carnis  accusât,     ro 
profecto  et  animam  carnaliter  appétit  et  carnem  carnaliter  fugit,  quoniam 
id  uanitate  [sen^tit  humana'non  ncritate  dinina,  »  Il  n'y  a  pièce  indigne 
de  noflre  foin  en  ce  prefent  que  Dieu  nous  a  faict;  nous  en  deuons 
conte  iufques  à  vn  poil.  Et  n'eft  pas  vne  commiflion  par  acquit  à 
l'homme  de  conduire  l'homme  félon  fa  condition  :  elle  eft  expresse,     15 
naïfue  et  très  principale,  et  nous  l'a  le  créateur  donnée  ferieufement 
&  seuerement.  L'aiithorité  peut  seule  entiers  les  communs  entandemans,  et 
poiseplns  en  langage  peregrin.  Rechargeons  en  ce  lieu.  ((  Stultitix  proprium 
quis  7ion  dixerit,  ignaue  et  contumaciter  facere  qux  facienda  snnt,  et  alio 
corpus  impellere  alio  animnni,  distrahiqne  inter  diuersissimos  motus.  »  20 


Texte  88.  —   14)  commiflion  farcefque  à  —   15)  condition  naturelle  :  elle  eft 
fimple,  naïfue,  &  nous  —  lé)  ferieufement  &  expreflement.  Or  (p.  429,  l.  i.) 

Var.  ms.  —  i)  exprimer.  Corne  celiiy  des]  —  uoisin  continue  a  —  2)  nature.  Omnia 

\qux\  secundum  naturam  snnt  [xst] imatione  digna  [sun]t.  Eft-ce  (La  citation  a  été  reportée 

plus  haut,  p.  426,  1.  22.)   —   9)   fixe.  [L']effaict  [de]  la  parfaicte  raison  [n']est  autre  que 

[de]  suiure  la  uolonté  de  nature.  Hœc  [est]  sapientia  [ad]  naturam  connerti.  Il  (1.  12.)  — 

1°  '.  parfaicte 
14)  poil.  La  raison  C!  7    ,.    r  •  i    ~^  c^i  celle  qui  suit  la  uolonté  de  nature.  Et  — 

■'  ^  2°  :  suie  parjaicte  -' 

17)    &  exprefTement  pour  maistresse  fin  de  nostre  deuoir  et  souuerein  bien  de  l'home. 

L'authoritè  —  entandemans  :  Oiouns  la  noix  du  maistre.  le  ne  tire  mes  jolies  que  des  plus 

seuercs  escholes.  Stultitix  —   19)  dixerit  ing  —  facere  qu^  facere  deheas  :  et  (Montaigne 

avait,   par  erreur,  écrit  jaCWlda  SUnt   dans  l'interligne,  au-dessus  du  premier  fcuere;  il  a  corrigé  sa 
faute  avant  même  d'avoir  biffé  le  texte  primitif,  et  a  reporté  facienda  SUnt   au-dessus  et  à  la  place 

de  facere  deheas). 
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Or  fus,  pour  voir,  faictes  vous  dire  vn  iour  les  amufemens 
&  imaginations  que  celuy  là  met  en  fa  tefte,  &  pour  lefquelles  il 
deftourne  fa  penfée  d'vn  bon  repas  &  plainct  l'heure  qu'il  emploie 
à  fe  nourrir  :  vous  trouuerez  qu'il  n'y  a  rien  fi  fade  en  tous  les  mets 
5  de  voftre  table  que  ce  bel  entretien  de  fon  ame  (le  plus  fouuent  il 
nous  vaudroit  mieux  dormir  tout  à  faict  que  de  veiller  à  ce  à  quoy 
•  nous  veillons),  &  trouuerez  que  fon  difcours  &  intentions  ne  valent 
pas  voftre  capirotade.  Quand  ce  feroient  les  rauiflemens  d'Archimedes 
mefme,  que  feroit-ce?  le  ne  touche  pas  icy  &  ne  mefle  point  à  cette 

10     marmaille  d'hommes  que  nous  fommes  &  à  cette  vanité  de  defirs 

&  cogitations  qui  nous  diuertiffent,  ces  âmes  vénérables,  efleuées 

par  ardeur  de  deuotion  &  religion  à  vne  confiante  &  confcientieufe 

•   méditation  des  chofes  diuines,  lesquelles,  préoccupant  par  l'effort  d'une 

uifue  et  uehemeiite  espérance  l'usage  de  la  nourriture  éternelle,  but  final  et 

15  dernier  arrest  des  Chrestiens  désirs,  seul  plaisir  constant,  incorruptible, 
desdeignent  de  s'atandre  a  nos  nécessiteuses  commodités,  fluides  et  ambiguës, 

*  et  resignent  facilemant  au  cors  le  scniin  et  l'usage  de  la  pasture  sensuelle  et 
temporele.  Ceft  vn  efiude  priuilegé.  Entre  nous,  ce  sont  choses  que  i'ay 
tousiours  ueues  de  singidier  accort  :  les  opinions  supercelestes  et  les  meurs 

20     soubsterreines. 

Efope,  ce  grand  lx)me,  vid  fon  maifire  qui  piflbit  en  fe  promenant  : 
Oiioy  donq,  fit-il,  nous  faudra-il  chier  en  courant?  Mefnageons  le 
temps;  encore  nous  en  refte-il  beaucoup  d'oifif  &  mal  employé. 
Noftre  efprit  n'a  volontiers  pas  aflez  d'autres  heures  à  faire  fes 

25     befongnes,  fans  fe  defaflbcier  du  corps  en  ce  peu  d'efpace  qu'il  luy 

Texte  88.  —  9)  cette  voirie  d'hommes  —  18)  priuilegé.  Nos  eftudes  font  tous 
mondains,  &  entre  les  mondains,  les  plus  naturels  font  les  plus  iuftes.  Efope  (Montaigne 
avait  d'abord  simplement  ajouté  à  ce  texte  :    ...  naturels  et  iisuels  font...) 

Var.  ms.  —  14)  et  uehemente,  addition  ultérieure.  —  15)  arrest  du  Chrestien  désir, 
seul  plaisir  entier  et  selidej  constant,  incorruptible,  desdeignent  (Montaigne,  après  avoir  biffé  ce 
texte,  l'a  récrit  dans  linterligne.)  —  lé)  conimodités flotantes  et  —  17)  souin  et  le  goust  de  — 
19)  meurs  souhst  soubsterreines.  Efope  (Montaigne  a  biffé,  dans  l'interligne,  le  mot  soubsterreines, 

pour  le  récrire  en  marge.) 
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faut  pour  fa  neceflité.  Ils  veulent  fe  mettre  hors  d'eux  &  efcliapper 
à  l'homme.  C'efl  folie  :  au  lieu  de  fe  transformer  en  anges,  ils  fe 
transforment  en  beftes;  au  lieu  de  fe  hauffer,  ils  s'abattent.  Ces  humeurs 
transcendantes  m'effraient,  come  les  liens  hauteins  et  inaccessibles;  et  rien  ne 
in  est  a  digérer  facheus  en  la  nie  de  Soc  rates  que  ses  ecstases  et  ses  damoneries,     5 
rien  si  humain  en  Platon  que  ce  pourquoi  ils  disent  qu'on  l'appelle  diiiin. 
Et  de  nos  fciences,  celles-là  me  femblent  plus  terreftres  et  basses  qui  • 
font  le  plus  haut  montées.  Et  ie  ne  trouue  rien  fi  humble  &  fi  mortel 
en  la  vie  d'Alexandre  que  fes  fantafies  autour  de  son  immortalisation. 
Philotas  le  mordit  plaifamment  par  fa  refponce;  il  s'efloit  coniouy     10 
auec  luy  par  lettre  de  l'oracle  de  lupiter  Hammon  qui  l'auoit  logé 
entre  les  Dieux  :  Pour  ta  confideration  i'en  fuis  bien  aife,  mais  il  y 
a  de  quoy  plaindre  les  hommes  qui  auront  à  viure  auec  vn  homme    • 
&  luy  obeyr,  lequel  outrepasse  et  ne  se  contante  de  la  mefure  d'vn  homme. 
«  Diis  te  minorem  quod  geris  imperas.  »  "15 

La  gentille  infcription  de  quoy  les  Athéniens  honorèrent  la  venue 
de  Pompeius  en  leur  ville,  fe  conforme  à  mon  fens  :  * 

D'autant  es  tu  Dieu  comme 
Tu  te  recognois  homme. 

C'eft  vne  abfolue  perfection,  &  comme  diuine,  de  fçauoir  iouyr  20 
loiallement  de  fon  eftre.  Nous  cherchons  d'autres  conditions,  pour 
n'entendre  l'vfage  des  noftres,  &  fortons  hors  de  nous,  pour  ne 
fçauoir  quel  il  y  fait.  Si  auons  nous  beau  monter  sur  des  escha[sses],  car 
sur  des  eschasses  encore  faut  il  marcher  de  nos  iambes.  Et  au  plus  esleuc 
trhone  dn  monde  si  ne  somes  assis  que  sur  nostre  cul.  25 

Texte  88.  —  7)  Et  des  humaines  fciences,   —  8)  fi  bas  &  —  9)  de  fa  déifica- 
tion. Philotas  —  14)  lequel  excède  la 

Var.  ms.  —  5)  m'est  si  puérile  en  —  6)  rien  plus  humain  —  23)  fait.  Nous  auons 

1°  :  fondez 
—  escha\sses]  et  sur  —  24)  marcher  des  —  25)  somes  C"  •       "^  que  sur  nostre 

L      j  ty  j^  ^  2°  :  assis  ^ 

cul  (Montaigne  a  biffé  sa  plirase,  pour  la  récrire  à  la  suite.) 
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Les  plus  belles  vies  font,  à  mon  gré,  celles  qui  le  rangent  au 
modelle  commun  et  humain,  aiieq  ordre,  mais  sans  miracle  et  fans 
extrauagance.  Or  la  vieillefle  a  vn  peu  befoin  d'eftre  traictée  plus 
tendrement.  Recommandons  la  à  ce  Dieu,  protecteur  de  fanté  &  de 
fageffe,  mais  gave  &  fociale  : 

Fmi  paratis  &  valido  mihi, 
Latoe,  dones,  &,  precor,  intégra 
Cum  mente,  nec  turpem  fenectam 
Degere,  nec  cythara  carentem. 


Texte  88.  —  2)   commun  fans  merueille,  fans   —   3)   plus  doucement  &  plus 
délicatement.  Recommandons 

Var.  ms.  —  3)  plus  bassement  &.  pins  facilement.  Recommandons 
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'     Dans  le  bas  de  l.i  page  on  lit,  de  la  main  de  Monbalon,   bibliothécaire   de  TÉcole  centrale  de  la 

Gironde  depuis  1796  :  De  la  bibliothèque  centrale  de  Bordeaux,  département  de  la  Gironde.  M. 

—  Au  verso  du  feuillet  496,  le  privilège  accordé  â  L'Angelier,  en  date  du  4  juin  1588.  Quant  aux 
tables,  elles  sont  en  tête  du  volume,  à  la  suite  de  l'Avis  au  lecteur,  et  non  à  la  fin,  comme  pourrait  le 
faire  penser  la  reproduction  phototypique  publiée  en  1912  par  la  maison  Hachette. 
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VARIANTES  D'ORTHOGRAPHE  ET  DE  PONCTUATION 


Nous  représentons  par  des  caractères  romains  ,  :  .  les  signes  de  ponctuation 
du  texte  de  1588  que  Montaigne  n'a  pas  corrigés;  nous  représentons  par  de  petits 
caractères  placés  un  peu  au-dessous  de  la  ligne  ,  .  .  les  signes  de  ponctuation  de  ce 
texte,  qu'il  a  effacés;  nous  représentons  enfin  par  des  caractères  égyptiens  ,  :  .  les 
ponctuations  manuscrites  qu'il  a  introduites.  Une  majuscule  ou  une  minuscule  italique 
en  tête  d'un  mot  qui  est  imprimé  en  romain  «£t,  grince»,  signifie  que  Montaigne  a, 
dans  ce  mot,  remplacé  une  minuscule  initiale  par  une  majuscule  ou  réciproquement. 

Ainsi  «l'homme..  71»  signifie  que  le  texte  de  1588  portait  «l'homme  :  il»;  que 
Montaigne  a  effacé  les  deux-points,  les  a  remplacés  par  un  point,  et  a  substitué  dans 
le  mot  «il»  ime  majuscule  à  une  minuscule. 

Comme  dans  le  reste  de  l'ouvrage,  le  romain  représente  le  texte  de  1588,  Vifalîque, 
les  additions  ou  corrections  manuscrites. 

Le  lecteur  aura  donc  ici  les  ponctuations  (ponctuation  proprement  dite  et  majus- 
cules ou  minuscules  initiales)  que  Montaigne  a  corrigées  sur  l'Exemplaire  de  Bordeaux, 
et  aussi  celles  qu'il  a  substituées  définitivement  à  ces  ponctuations  supprimées.  En 
revanche,  pour  les  corrections  d'orthographe,  nous  n'inscrivons  ici  que  les  leçons 
effacées,  et  non  les  bonnes  leçons  puisque  celles-ci  se  trouvent  dans  le  corps  du  texte. 


CHAPITRE  I.  =  P.  I,  1.  i)  fadaifes..  le  —  2)  curieufement. .  —  4)  pas,.  Les 

—  5)  valent..  D'où  —  prend.. /e  —  6)   eufl,  Et  —  7)   poifent  :  le  —  8)   ren- 
contre :  Qu'il 

P.  2,  1.  i)  poifon  :  C'efloit  —  6)  cachette  :  71  —  7)  croy  :  Ce  —  9)  hayt  : 
D'autant  —  12)  imperfection  :  Mais  —  13)  nature,:  Non  —  mefmes,i  ^ien  — 
15)  maladiues  :  L'ambition  —  18)  belles  :  Foire  —  defnaturé  :  Car  —  20)  autruy  : 
£"t  —  fentent.,  —  24)  vie..  De  —  26)  vitieux  :  Les  —  29)  befoing,:  &  — 
qualité,:  il 

P.  3,  1.  2)  craintifs,:  qui  —   3)   pays  :  A^ous  —   5)  hazardeux  :  Le  —   9)  fait,: 

—  l'impudence  :  Il  —   10)  iuftice,:   —   11)   malitieufe,:  Et  —   15)    Prince  :  Et 

—  16)  moy  :  le  —  22)  peuuent  :  Moy  —  23)  mienne  :  Tendre  —  nouice; 


436  APPENDICE     I. 

P.  4,  1.  i)  puis,:  de  —  2)  intereft  :  Et  —  4)  parler  :  Afeflieurs  —  5)  affaires,. 
Ma  —  8)  abfent  :  ^t  —  9)  nonchalance  :  7e  —  agiflant,  —  îo)  propofitions  : 
Chafque  —  12)  demeurant;  —  16)  iufte,  —  17)  fiéure,:  le  —  18)  intimes  :  La 

—  hayne,  —  19)  iuftice  :  Et  —  20)  fimple  :  Toutes  —  22)  tempérées,:  finon,  — 
26)  vieille  :  Je  —  feu,: 

P.  5,1.  i)  puis  :  Que  —  2)  eft  :  Mais  —  3)  fauue  :  £"t  —  10)  foymefmes. .  De 

—  meftis,:  —   13)  lionnefte  :  i"  ea  2°  En  —  21)  deflein.  Mais  —  22)  point,:  — 

24)  eftrangeres,  :  Defquelles 

P.  6,  1.  2)  valeureufement,  —  3)  heure,:  —  4)  feront,  —  6)  Roys  :  Et  — 
7)  difproportionnées  :  Car  —  10)  deuoir  :  5'il  —  14)  deuoir,:  ■ —  15)  iours,:  — ■ 
16)  priuée, :  A^y  —  17)  violence  :  Ce  —  18)  intercft  :  71s  —  guerre,:  —  21)  loya- 
lement :  Conduifez  —  23)  tempérée,:  Et  —  24)  vous  :  Et  —  25)  grâce,  Et 

P.  7,  1.  3)  homme  :  Ce  pendant  —  4)  defloyauté  :  Car  —    5)  apportent:  Mais 

—  8)  changé  :  Et  —  11)  religieufement  :  Mais  —  12)  puis  :  C'eft  —  garde,  — • 
13)  marché,:  Ou'ils  —  14)  apporte  :  7'en  —  18)  Lyzimachus, :  —  difoit, :  Que  — 

19)  biens  :  Ce  —  21)  l'emploie,:  Et  —   22)   fens  :  Pour  —  24)  befoigne  :  Et  — 

25)  tromperie,:  —  29)  Princes,: 

P.  8,  1.  i)  remède,:  7e  —  2)  bornes  :  Car  —  7)  peine,:  files  —  maiftre  :  Toute 

—  10)  main  :  La  —  11)  mcfmes,:  Les  —  12)  formes  :  Ce  —  13)  durer  :  L'inno- 
cence —  14)  diflimulation,:  Ny  —  16)  gibier,  —  publiques  :  Ce  —  18)  oreilles,: 
£t  —  fucccdoit,:  Si  —  19)  méfier,:  —  20)  accepté,:  —  requis  :  Tenant  —  ambi- 
tion :  Mais  —  21)   reculons  :  Tellement  —   23)  fortune  :  Car  —   30)   linefle,:  Et 

—  bonté,:  7nduftrie  —  nature,:  Bon 

P.  9,  1.  i)  bon  heur,:  —  2)  fine  -.Et  —  3)  reigle  (Montaigne  a  biffé  ri.)  —  4)  mouue- 
ment,:  Et  —  6)  diuerfes  :  Et  — ■  8)  fimple,:  Celle  —  affaires  —  10)  artificielles,: 
Mais  —  II)  d'Efope  :  Lequel  —  13)  maiftre  :  Mais  —  16)  rang,:  Ce  —  17)  monde  : 
7e  —  proffitahkinent  :  Et  —  19)  légitimes,:  —  25)  tiiimur.  S\  —  27)  loix  : 
Pour 

P.  10,  1.  i)  originelle,:  Et  —  2)  lieu,:  Mais  —  3)  commun,:  —  4)  honneftes  :  Si 

—  8)  droicts,  :  —  9)  armes.  Mais  —  13)  forfaict,  La  —  14)  ordinaires  :  Ce  — 
15)   trahifon  :   Ce   —    17)   Flaccus  :   Cettuy-cy  —   18)  c'eft  (faute  d'impression.)  — 

20)  commun  :  Car  —  deffiance,:  Lt  —  21)  art  :  Tefmoing  —  23)  voudra,:  Et  — 

24)  voudront  :  Quant  —  25)  corps  :  Leur  —  26)  public  :  7e  —  27)  plaids,:  — 
28)  refponderoy,  :  7e  —  rien  :  Ou  — ■  29)  diro}',  7e  —  digne  :  De  —  31)  empoi- 
fonner,:  —  32)  diroy, :  Si 

P,  II,  1.  2)  firent,  —  3)  accords  :  Tous  —  4)  plairra, :  Mais  —  7)  iuges, 
Qu'ils  —   10)  condemnation,  :  Lt  —  11)  peine  :  autant  —  13)  voftres  :  Fous  — 

21)  trouue,:  Que  —  22)  employé,:  i^efufant  —  26)  mourir,:  —  28)  homme,: 
.Ç'adonna 

P.  12,  1.  i)  Roy,:  Obtint  —  2)  féaux:  ^uec  —  3)  maiftre,:  —  4)  cité,:  — ■ 
eux,:  —  5)  totale,:  —  6)  aage,:  —  8)  courroux,:  —  par  (tante  d'impression.)  — 
titre,.  —  10)  trahifon,:  —  feule,:  —  11)  paflion,:  —  15)  aduersaire  :  Mais  — 
tuer,  y^pres  —   17)   deteftable  :  El  —   18)   Prouince,:  —  20)  fut  :  7ellement  — 

25)  1°  mais  2°  Mais  —  27)  i"  ils  2"  Ils  —  1°  aianl  2°  Aiavt 
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P.  13,  1.  14)  1°  et  2°  Et  —  19)  exécrable  :  Et  —  20)  l'eftes,  Car  —  21)  mains, 
5ans  —  23)  iufticc.  Charge  —  28)  l'eftranglat  :  iVon 

P.  14,  1.  16)  diuine  :  Fice  —  pas,  Car  —  17)  raifon,  Afais  —  18)  demandoit, 
(2uel  remède?  A'ul  —  19)  ie,:  S'il  —  21)  faire  :  Mais  —  fit^ 

P.  15,  1.  13)   naturelles  :   Il   —   céder,   Mais    —    14)   circonfpection  :   aucune 

—  digne,  —  15)  ceft  —  confcience  :  La  —  28)  \°  pariys  2°  party 

P.  17,  1.  13)  excellens.  Et  —  pas  :  Jufqucs  —  14)  deuoir  :  Oui  —  15)  vaincu  : 
Oui  —  17)  luftice  :  £"t  —  19)  compofition,:  Il  —  20)  l'humanité.  Foire 

P.  18,  1.  i)  chaleur,  ^infin  —  4)  iuftice,  Mais  —  7)  armez  :  L'autre  —  9)  deux  : 
Le  —  10)  loix  :  Cettuy-cy  —  18)  ^t  —  20)  Lt  —  23)  temps  :  .Vous 

P.  19,  1.  i)  foyent  :  Ceft  —  4)  magiftrat  :  Ceft  —  12)  raifon  :  Laiflbns  — 
foy,  Lt  —  17)  regret  :  Et  —  21)  vtilité,:  Et  —  24)  focietc,  Ce  —  25)  mariage  : 
Sx  —  26)  hommes,:  Comme 

CHAPITRE  II.  =  P.  20, 1.  i)  l'homme,  /e  —  2)  formé,  Lt  —  3)  n'eft  :  Mes-huy 

—  5)  perenne  :  7butes  —  6)  cefle,»  La  —  7)  d'^Egypte  :  Lt  —  9)  obiect  :  71  — 
II)  l'eftre,.  Je  —  paflage  :  Non  —  12)  ans,:  —  15)  d'intention  :  Ceft  —  lé)  irre- 
foluës,  Lt  —  contraires  :  5oit 

P.  21,  1.  i)  moymefme,:  5oit  —  3)  l'aduenture.  Mais  —  5)  refoudrois  :  L'Ile 
• —  7)  luftre  :  Ceft  —  vn,.  On  —  9)  eftoffe  :  Chaque  —  24)  entrepris  :  Lt 

P.  22,  1.  i)  1°  et  2°  Et  —  2)  befoingne  :  Pour  —  3)  fidélité  :  Celle-là  —  5)  dire  : 
Lt  —  6)  vieilliflant  :  Car  —  9)  contrarient  :  Fn  —  10)  on  —  18)  l'ouurier  :  /cy 
non,:  —  19)  moy  :  Celuy  —  23)  eu,:  Lt  —  25)  Excufons,  —  dy, 

P.  23,  1.  5)  refrein,.  Non  —  cérémonie,:  —  4)  fubmiflion,  Oue  —  ignorant,: 
Me  —  8)  n'accufe  :  Car  —  10)  ignorance  :  Tant  —  malaifé,  —  15)  repentance  : 
Qvn   —    16)  dedans,    Comme    —    19)   condamnent;   Mais   —    20)  forgé,:    Foire 

—  23)  mefmes,  Lt  —  25)  fecurité,  Mais  —  27)  gafté,  Lt  —  foy  :  Oui  — 
28)  coulpable,  .Vy 

P.  24,  1.  i)  perfonne,  Ny  —  d'enuie, :  A'y  —  2)  loix,:  Ny  —  trouble,:  iVy  — 
3)  parole  :  Lt  —  5)  François,:  Lt  —  6)  paix,:  ATy  —  7)  plaifent, :  —  8)  naturelle, 
Lt  —  14)  1°  dieu  2°  Dieu 

P.  25,  1.  6)  actions  :  Lt  —  iceluy,  —  12)  incertaines,:  /Is  —  13)  fentence,: 
Tenez  —  16)  péché,:  —  17)  appareil,:  Qui  —  20)  emportent  :  Mais  —  enra- 
cinées (faute  d'impression.)   —  23)   fantafies,  Qvà 

p.  26,  1.  3)  l'efchaffaut,  Mais  —  5)  poinct,:  Le  —  degré.,  —  Teftre,  — 
6)  perfonne  :  Où  —  7)  Bias,  —  8)  famille,:  De  —  12)  auoient  :  /e  —  19)  do- 
meftiques, . 

P.  27,  1.  5)  Le  —  6)  rolle.,  71  —  7)  monté.:  an  dedans,  —  8)  reiglement  — 
10)  fombre  :  Gaigner  —  12)  efclatantes  :  Lancer  —  13)  iuftement,:  —  14)  poinct,: 

—  24)  d'Alexandre,:  —  25)  puis  :  Oui  —  26)  monde  :  Qn\ 

P.  28,  1.  i)  condition  :  5cience  —  3)  ordonnéement..  —  6)  1°  et  2°  Et  — 
9)  1°  et  2°  Et  —  12)  1°  et  2°  Et  —  20)  Comme  —  23)  font  :  Ou  —  25)  inftitu- 
tion,  Mais 

P.  29,  1.  10)  cache..  Le  —  11)  François  :  Mais  —  12)  elcrire,:  Sx  —  14)  moy. 
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—  17)  Cet  (correction  effacée  avant  que  l'encre  ne  fût  sèche.)  —  I9)  Opinions^:  —  2o)  aug- 
mentent :  £"t  —  21)  craindre  :  On  —  23)  mérite,:  £"t  —  24)  intestins.  Regardez 

P.  30,  1.  i)  fecouffe,.  /e  —  3)  près  :  Afes  —  4)  loing  :  1\  —  5)  d'eftrange  :  El 

—  8)  d'ordure,!  —  chafourrée, :  —  13)  occafion  :  El  —  prix,»  Fitieufement  — 
16)  1°  non  2°  Non  —  22)  vie  :  Qu'eftant  —  24)  larron  :  El  —  26)  corporelle.. 
Car  —  d'autruy..  —  28)  efpaules, .  El 

P.  31,  1.  3)  trafique,»  Dequoy  —   6)   defrobez,.  iJt  —  n'acheue, s  —  7)  peut,» 

—  8)  celle  (correction  d'orthographe.)  —  lo)  l'indigence  :  5'en  —  15)  fecoufles,  — 
18)  pièce  :  Je  —  20)  parties,.  5ans  —  inteftine  :  Mon  —  21)  entière  :  El  — 
22)  touflours  :  Car  —  vn,»  —  26)  part  :  iWais  —  30)  conftamment,  —  ainfi  :  El 

P.  32,  1.  6)  1°  qu'il  2°  Qu'il  —  11)  defplaifants  :  Ceux-cy  —  13)  dedans,»  Mais 

—  15)  mal  :  Si  —  17)  deuotion,»  —  vie  :  5on  —  18)  occulte,»  —  20)  vniuer- 
felle,»  —  21)  reformation,»  —  22)  naturelle.  Mais  cela,;  —  femble,»  —  25)  mieux,» 
El  —  27)  mienne  :  /e  —  28)  facultez  :  Comme 

P.  33,  1.  4)  innocentes  :  D'autant  —  6)  dignité,»  —  8)  moy  :  C'efl  —  9)  pas  :  A 

—  12)  cérémonie,»  71  —  14)  voit,»  —  17)  conduitte  :  Mes  —  18)  prefentoit  : 
Leur  —  21)  propofoit,  »  El 

P.  34,  1.  4)  refufé  :  I\  —  remède  :  /e  —   5)  moy,  /'accufe  —  ouurage  :   Cela 

—  9)  dict,.  El  —  10)  cecy,»  —  12)  clairement,  5'ans  —  15)  confeil  :  De  — 
16)  tort,»  £"t  —  ceft  —  22)  1°  ie  2°  le 

P.  35,  1.  Il)  regret  :  Car  —  12)  pafler  :  Les  —  13)  Stoïques,.  Foftre  — 
lé)  demeurant,»  —  ceft  —  18)  mienne  :  le  —  21)  vieillefle, »  —  22)  après  :  En 

—  23)  confcience  :  Le 

P.  36,  1.  4)  volupté  :  Ny  —  8)  licencieux,»  5inon  —  14)  oppofe  :  Tandant  — 
15)  concupifcence,  »  —  17)  iugeaft,  s 

P'  37)  1-  5)  1°  ^^  2°  Et  —  24)  courage,»  Il 

P.  38,  1.  4)  chafteté  :  Celle  —  9)  dire  :  Mais  —  11)  ieunefle  :  Je  —  ieune,»  — 
12)  nez  :  Je  —  13)  crédit  :  Nous  —  14)  prefentes  :  Mais  —  15)  changeons,»  — 
20)  vifage  :  El 

P.  39,  1.  4)  cognoiflans?  Ceft  —  5)  imperceptiblement,»  71  —  8)  moy  :  7e  — 
9)  puis,»  Mais  —  moy-mefme  :  A 

CHAPITRE  m.  ==  P.  40,  1.  13)  inceffamment,  El 

P.  41,  1.  4)  ftmt  :  Car  —  7)  s'agite,  —  8)  fens  :  Lxerce  —  10)  mefme  :  iVature 

—  m)  vtilité,.  El 

P.  42,  I.  3)  effort  :  71  —  7)  attention,»  —  9)  ridicules,;  Ou  —  10)  filence,;  — 
II)  moy,  El  —  12)  communes  :  Par  —  15)  propos,.  Cette  —  lé)  hommes,.  71  — 
volet,.  El  —  18)  peuple,;  —  19)  vulgaires,»  —  20)  defliées,»  —  23)  d'autruy  : 
El  —  25)  belles  :  Les 

P.  43,  1.  i)  puiflance  :  71  —  2)  peut,;  —  Socrates  :  Mot  —  3)  fubftance  :  71  — 
7)  commerce  :  Ou  —  9)  d'inimitiez  :  D'eftre  —  11)  d'occafion  :  Mais  —  15)  cx- 
quifes,  D'autant  —  16)  gouft,  »  —  18)  donne  :  7'en  —  19)  froit.  Car  —  22)  autres  : 
El  —  25)  demy,  7:t  —  modification,»  El  —  27)  imparfaictes. »  i"  ^t  2°  Lt 

P.  44,  1.  6)  eftages,.  Qui  —  defmonter,  Qui  —  7)  porte,  Qui  —  8)  querelle, 
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Entretenir  —  9)   jardinier  :  7'enuie  —   16)    1°  et   2°  Et  —    18)   efprit,  Moy   — 
19)  coucher,  I\  —  28)  furie  :  Z-à 

P.  45,  1.  3)  foldats  :  71  —  4)  ordinaire,:  Qu'en  —  7)  pas,  Parler  —  8)  forchetta  : 
1\  —  9)  l'ignorance  :  Mettez  —  10)  fubtilité  :  En  —  11)  l'ordre  :  Trainez  — 
12)  pierre  :  71s  —  13)  tout  :  71s  —  15)  mine  :  A  —  21)  1°  rt  2°  £"t  —  22)  tefmoing  : 
Lz  —  25)  richeffes  :  files  —  26)  eftrangeres  :  C'eft  —  27)  empruntée  :  £"lles  — 

28)  1°  de  2°  De  —  29)  aflez  :  Le  —  beau  :  C'eft 

P.  46,  1.  5)  tiltre  :  Car  —  6)  trouuerois-ie  ?  5afte  —  12)  liures,  La  —  13)  befoin  : 
C'eft  —  15)  l'hiftoire  :  En  —  16)  dreflent,  —  17)  conditions,  A  —  trahifons,  A 
— ;  18)  defirs,  A  —  liberté,  Plonger  —  19)  vie,  £t  —  21)  rides,:  —  23)  internes  : 
Ma  —  24)  production  :  7e  —  25)  euidence,  ATay  —  l'amitié  :  La  —  26)  prefche,: 

—  27)  penfées,:  i?eftreindre  —  28)  souci  :  ^efignant  —  29)  eûrangere.  Et  —  1°  et 

2«£/ 

P.  47,  1.  2)  vérité,  m'eftant  —  dehors  :  7e  —  4)  peau  :  La  —    5)  moy,:  £t 

—  7)  ceremonieufe,:  A'os  —  9)  cours,  7'y  —  vie,  Et  —  10)  compaignies,  Pourueu 

—  12)   folitude,   Foire   —    13)   fréquentées,:  7'y   —    14)   communiquer  :  Et  — 
15)  inufîtée  :  71  —   19)  penfées  :  7e  —  22)  hommes  :  L'image  —  24)  rare  :  Et 

—  26)   conférence  :  L'exercice   —    28)    profondeur,:  La   —   toufiours,    Tout   — 

29)  conftant,  Et 

P.  48,  1.  3)  Roys  :  71  —  monftre  —  4)  foubfrire,  Lt  —  5)  bien,  — 
8)  refufée,:  A^on  —  10)  temps  :  A  —  11)  throfne,  Qu'elle  —  12)  plaift  :  Car  — 
15)  plainement  —  19)  hahemus  :  S\  —  22)  l'autre,  Quoy  —  23)  gardes,  £t 

P.  49,  1.  2)  indifcrette  :  Mais  —   5)  parolles,:  C'eft  —  6)  lâchement.  Comme 

—  7)  danger  :  Car  —  10)  iouyr  :  7e  —  11)  mafque  :  Ce  —  15)  belles  1°  ?  2°  : 

—  20)  Par  —  23)  l'expérience,  C'eft,  —  24)  fuyr  :  Ou  —  26)  donnons,  Qu'elles 

—  27)   1°  neque  2°  Neque 

P.  50,  1.  7)  engence  :  Ce  —  9)  faict  :  71  —  11)  fpirituelle.  Mais  —  12)  humaine, 
A'y  —  brutale  :  Les  —  14)  corps  :  A^ous  —  16)  affections,  El  —  19)  plaines  — 
d'ardeur  :   Et   —    21)  fouuenance  :  Lt   —    22)   triomphe,:    —    23)  faoules..  Qui 

—  24)  autruy,  —  curieux,:  Ce  —  27)  ieunefle  :  A"on 

P.  51,  1.  3)  publiques,  7'ay  —  4)  gloire  :  Lt  —  6)  qualité  :  Et  —  8)  amou- 
reux :  Certes  —  9)  chofe,  Lt  —  ri)  dire  :  Car  —  13)  fpirituelle  :  file  — 
14)  chofes  :  Mais  —  15)  l'atouchement,:  —  23)  Les  difcours  —  24)  hommes  : 
Pourtant  —  25)  d'autruy  :  L'vn  —  26)  rareté.  L'autre  —  l'aage  :  ^infm 

P.  52,  1.  i)  auantages.  Mais  —  2)  feruice  :  Cettuy-cy  —  3)  tout  :  71  —  folitude  : 
71  —  4)  ennuyeufe  :  Lt  —  5)  fafchent  :  71  —  6)  maiftreffe  :  Pour  —  7)  liures, 
71s  —  8)  defrobent  :  Lt  —  10)  naturelles  :  71s  —  12)  bride  :  Lt  —  14)  oriller 
(faute  d'impression.)  —  15)  mefme,:  —  17)  main,  —  officiers,:  —  18)  chancellante  : 
Le  —  22)  poinct  :  7'en  —  23)  plaira  :  Mon  —  26)  employé  :  Ce  —  27)  plaira  : 
Le  —  30)  heure  :  Lt  —  31)  vie  :  C'eft  —  32)  voyage,  Lt 

P.  53, 1.  2)  foit,  D'autant  —  4)  mefnage..  7e  —  5)  moy,  —  8)  defcoufues  : 
Tantoft  —  21)  esperit  (onhographe.) 

P.  54,  1.  8)  1°  auoir  2° Auoir  —  14) passetewps.  A  —  15)  iournée,  Lt  —  16)  moy: 
Mes    —    17)    ieune,    —    l'oftentation,:  Depuis    —    peu,    —    m'aflagir,:  A    — 
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i8)  m'efbatre,:  Jamais.    —    qiiest.    Fne    —    23)   choifir  :   Mais    —    peine  :    Ceft 

—  24)  autres  :  71 

P.  55,  1.  i)  poifantcs  :  L'amc  —  exerce.  Mais  —  5)  particulières  :  le 

CHAPITRE  IV.  =  P.  56,  1.  1)  affligée  :  Car  —  2)  cérémonieux.:  —  6)  paflîon  : 
Car  —  7)  triftefle  :  On  —  8)   débat  :  Nov\s  voyons,  —   10)  l'efpoufe  :  Beaucoup 

—  12)  rude  :  Là  —  13)  aggreables  :  £"t  —  17)  outre,  Et 

P.  57,  1.  2)  perfuadcr, .  —  feiches  :  Ou  —  3)  brufquement,  Ou  —  5)  raifons, 
jPar  —  12)  Cicero  :  Mais  —  13)  voifms,  :  —  24)  Liège  :  Où 

P.  58,  1.  5)  confeil,:  —  6)  champ,  —  8)  courte  :  Foicy  —  9)  l'autre  :  Et  — 
12)  fatisfaction  :  Par  —  20)  loy,  Qu'elle  —  21)  vie  :  Il  —  25)  fecours,  Oui  — 
29)  pommes,:  La 

P.  59,  1.  i)  tierce,  /ufques  —  9)  fil  :  On  —  10)  l'atcintc  :  On  —  15)  iouer  :  71 

—  16)   chofe  :  Le  —    17)   indiffèrent  :  71  —   refoult,   —   21)  discours.  Ceux  — 
22)   point  :  Ce  —   penfée,:  —   25)  fens,  —  peuuent, :  —   26)  donne,:  —   ciel,: 

—  29)  luicte  :  71s 

P.  60,  1.  i)  confideration,  Comme  —  19)  cftacade,  :  —  20)  ennemy,  — 
24)  venger  :  71  . 

P.  61,  1.  4)  ailleurs  :  L'efperance  —  5)  appuyé.,  Ou  —  enfans,  Ou  —  6)  nom, 
Ou  —  7)  vie,  Ou 

P.  62,  1.  9)  naturelle  :  7e  —  expérience  :  Pour  — ■  it)  difant,  Qu'il  — •  12)  cha- 
rité :  A^y  —  13)  laiffay  la,:   —   16)   bonté  :  7e   —    18)   ils,  Et  —  vtilité  :  Pompez 

—  19)  defirs,.  Defquels  —  20)  voulez,  Mais 

P.  63,  1.  i)  complexion, :  Et  —  2)  puiffant  :  7e  —  5)  amoureux,  — ■  m'aidoii  : 
L'amour  —  7)  mefme  :  Vne  —  8)  changer  :  7e  —  9)  autre  :  ïoufiours  — 
10)  diflipc  :  Si  — -  efchape  :  Et  —  11)  rufe  :  Muant  —  compagnie  —  14)  l'in- 
conftance  :  Car  —  18)  foit..  Vn    —  21)  d'icelles.  Mais  —  25)  place  :  ^fin 

P.  64,  1.  2)  efcient,  Lt  —  3)  feinte  :  7:t  —  elle,  —  ceux,  —  4)  acueils  — 
9)  feuls  :  Ce  —  11)  frapent,  Et  —  13)  linquunt,.  —  18)  oreilles  :  Mon  — 
19)  amy,  77elas  —  fille  :  Quand  —  21)  bleffent, :  Comme  —  23)  raifons  :  Lt  — 
24)  feruice  :  ^Sans  —  26)  fubiect,  :  —  27)  laceffit.  :  Ce 

P.  65,  1.  2)  1°  et  2°  Et  —  17)  fables  :  Et  —  22)  ianihe.  Et  —  25)  part  :  Parties 

P.  66,  1.  4)  reprefente  :  71  —  7)  moins..  Comme  —   9)  trifteffe.:  1°  car  2^'  Car 

—  10)  empruntée,;  —    14)  tué  :  7e  —    17)  conuoy  :  Car  —   25)  martin  :  Car  — 
27)  imperfections  :  Comme 

P.  67,  1.  7)  fiege  :  L'intereft  —  9)  prince  :  le  —  quelconque,:  Et  —  10)  moy  : 
7e  —  13)  l'aflaut  :  Ceft  —  15)  caufe, ;  —  vous  :  Comment  caufe?  71  —  lé)  ame  : 
Vne  ■ — ^18)  Efpaigne,  ;  —  19)  plaifirs,;  —  20)  refiouye  :  Combien  —  26)  pcrscciile. 
Lnquerez 

P.  68,  1.  2)  mourir,:  Vn  —  6)  fongé  :  Ceft  — •  9)  altérations  :  7'rayement 

CHAPITRE  V.  =  P.  69, 1.  6)  eftudc  :  Mais  —  7)  modération  :  Lllc  —  10)  ofllce  : 
L'alegreffe  —  11)  fages  :  7e  —  eftat..  Les  —  13)  prefchent  :  De  —   14)  feuerité,  5 

—  15)  deflein  :  Et  —  16)  feiourne,:  7e  —  17)  meur. .  Les  —  18)  tempérance  :  Ce 
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P.  70,  1.  i)  craint  :  71  —  2)  reformation  :  Il  —  tour,x  —  imperieufement  :  il 

—  4)  pœnitence..  7c  —  5)  volupté,:  Elle  —  6)  ftupidité  :  Or  —  7)  excès,;  — 
8)  folie  :  y^infi  —  12)  le  —  13)  moy  :  Lequel  —  14)  eftude  :  Et  —  15)  paflees., 

—  18)  derrière  :  £ftoit-ce  —  20)  reculons  :  autant 

P.  71,  1.  7)  ordinaires  :  Les  —  12)  fonge.,  —  vieillefle  :  Mais  —  13)  fonge  : 
Foible  —  15)  humaines  :  7'ayme  —  17)  empoigne..  7e  —  20)  appétit  t  1°  ie  2°  le 

—  24)  fantafie..  Prinfle  —  topie  (faute  d'impression  )..  —  26)  ambitieufe,  £"lle 

P.  72,  1.  3)  fauces.  :  1°  il  2°  Il  —  4)  prifé,  A  —  l'apprens  :  7'en  —  7)  bout  : 
Elle   —    8)    crédit.,   —    10)   fesseras.  Les   —    15)   d'aage.:    —    16)   breuem..   — 

17)  pointures,.  El  — ■  18)  heure  :  Mon  —  19)  mal.,  —  22)  offences,»  7e  — • 
23)  tout., 

P.  73,  I.  2)  eniouée,J  —  3)  refiouyr  :  La  —  5)  compagnie  —  8)  paume,:  — 
II)  faire  :  Qu'il  —  12)  mort  :  7e  —  13)  traiftre,  71  —  14)  neceflité  :  7e  — 
15)  part,:  —  néant,  7'ay  —  16)  coUigence,:  —  17)  royales,.  Si  —  19)  foufleuer., 

—  20)  morfondu  :  71 

P.  74,  1.  5)  languet,.  —  12)  ciuile,:  —  13)  rebarbatiue. , 

P.  75,  1,  5)  malheurs  :  Comme  —  7)  raboteux  :  £"t  —  9)  faire  :  Et  —  13)  l'ac- 
tion :  La  —  14)  confefler  :  1°  qui  2°  Otii  —  21)  1°  et  2°  Et  —   1°  ils  2°  Ils 

P,  76,  1.  6)  feindre,.  Si  —  7)  garde,:   —  8)  fcience  :  7e  —  defplaifir  :  Pour 

—  9)  obligation  :    C'eft   —    13)  faire,    Car  —    14)  paillardife..   —    autrement,: 

—  15)  moins  :  Toutesfois  —  17)  pafTant,  Qu'on  —  19)  vice,  Mais  —  20)  chois  : 
Comme  —  22)  prefenta  :  71  —  condition,.  Et  —  27)  vfage  :  Car  —  28)  def- 
couurent  :  71  —  29)  meurs  :  71s 

P.  77,  1.  i)  règle  :  7ufques  —  3)  deuoir  :  Si  n'eft  ce,  —  12)  connoiftre  :  Lt  — 
véritablement  :  Ou  —  13)  mieux,:   —  rien,:  —  17)   mafque, :  —  19)   iniure  :  Si 

—  20)  parle?  On  —  21)  autre  :  7'aymeray  —  23)  trouppe,:  —  24)  luy  :  Les  — 
25)  1°  oiiv  2°  Ouy 

P.  78,  1.  2)  moy.:  —  4)  grammercy  :  Lt  —  6)  approbations  :  iVon  —  7)  en- 
trailles,; —  12)  fale  :  Ce  —  cabinet  :  7'ayme  —  13)  priué,.  Le  —  15)  aban- 
donnons :  7e  —  16)  monde  :  f^oicy  —  accolades..  Mais  —  20)  réglez  ?  iSTous  — 
25)  1°  ;/;//  2°  Nul  —  26)   1°  ils  2°  Ils 

P.  79,  1.  8)  ancienne,;  —  17)  l'amour  :  Mais  —  20)  ouurage  :  Et  —  22)  armes  : 
Par  —  23)  bien-vueillance, ;  —  26)  valeurs., 

P.  80,  1.  3)  apefanty  —  9)  entends,:  —  12)  7:t  —  13)  7:11e  —  14)  mefme.. 

P.  81,  1.  4)  mariage  :  L'aliance  —  5)  beauté  :  On  —  6)  die,:  —  7)  famille  : 
L'vfage  —  8)  nous  :  Pourtant  —  10)  fien  :  Tout  —  11)  amoureufe  (faute  d'orthographe.) 

—  14)  ailleurs  :  71  —  17)  fanté  :  Qu'vn  —  18)  conception  :  Difcnt  —  20)  nature,: 

—  24)  amoureux  :  71  — '■  25)  conftans,: 

P.  82,  1.  i)  diuerfité  :  On  —   2)  titres  :  On  —  4)  raifon.  Mais   —  7)  vifible,: 

—  8)  fortune,:  —  contrées,:  —  9)  mortelle,:  — ■  Nil,:  —  commune,:  — 
10)  fimilitude,:  —  par  confequence,  —  12)  commerce,:  Cette-cy  —  16)  point  :  71 

—  17)  mérite  :  Mais  —  21)  mourir  :  Mon 

P.  83,  1.   3)    1°  et    2°  Et  —    14)    1°  obliger   2°  obliges   —    17)    compagnie    — 

18)  l'amour,.  71  —  20)  mutuelles..  .7ucune 

III  •  50 
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•  P.  84,  1.  12)  dict,  —   21)  voulu  :  Mais  —  dire,»  —  24)  proprement,.  On  — 
27)  accident,:  Tant 

P.  85,  1.  4)  entrauer,:  Il  —  5)  liberté,  Mais  —  6)  commun,:  —  8)  incommo- 
déement  :  Et  —  11)  traiftre,:  Qui  —  12)  dire,  Porte  —  13)  deffiante,:  —  14)  diffi- 
cille  :  le  —  vray,;   —    17)  appétit,.  Pour  —   22)  loyauté  :  A  —  24)  l'amour, 

—  mariage,  El 

P.  86,  1.   3)   confondues  :  Vne   —    5)   efpoufé?:  7e   —    12)   mariage  :  Les   — 

13)  autres  :  A^ous  —  15)  amour.  Chacun  —  17)  l'efpoufer,  C'eft  —  18)  feulement, 

—  19)  tort  :  Au  —  faute  :  Par  —  22)   différentes,:   —  24)  confiance  :  Vn  — 
25)  plaifir.  Et  —  aigu  :  Vn  —  26)  difficulté  :  71  —  cuifon  :  Ce 

P.  87,  1.  6)  monde.  D'autant  —  8)  nous  :  Le  —  11)  cecy  :  Apres  —  15)  nota.. 

—  18)  befongne  :  Luy  —    19)  captiues,.  Mais  —  21)  gouft,.  —   22)  vuluas.,  — 
25)  mary  :  Non 

P.  88,  1.  i)  femmes,  Et  —  monftrer  —   3)  Venus  :  A  —  5)  de,  dix,.  7nteruint 

—  10)   iour  :  i?elâchant  —   18)  partage.  Et  —  20)  feules  :  ATon  —  21)  mefure, 
Mais  —  exécration.  Plus  —  22)  parricide,  Et 

P.  89,  1.  4)  contraire,:  —  5)  enfemble,:  —  17)  auprès,:  Comme  —  19)  qu'a- 
prochée  :  Mais  —  20)  neceffité,  D'autant  —  28)  l'amour  :  Leur 

P.  90,  1.  3)  l'amour,.  A^e  —  6)  marier  :  Llle  —  10)  cogneu,  La  —  12)  pas  :  7e 

—  13)  reigles..  Car  —  gouuernement  :  La  —  14)  quitter  :  Mais  —  23)  cérémonie,: 
P.  91,  1.  2)  foubçon  :  Que  —   5)  temps  :  71  —  6)  liures  :  C'eft  —  9)  Que  — 

10)  l'ame  :  files  —  19)  accoupplage  :  C'eft  —  tout,:  C'eft  —  22)  courtifanes. , 
P.  92,  1.  i)  1°  siës  2°  siê  —  II)  office  :  Et  —  20)  lopin,  Les 
P.  93,  1.  2)  fouffrir,.  Et  —  3)  Dieux,  Lftimez  —  4)  Ailleurs,:  —  5)  là  :  £"t  — 

îo)  force  :  Outre  —    14)   ont  :  Et  —   17)   Priapus,  Et  —   21)   Souyffes  :  A  — 

monftre  —  23)  gregues  :  Et 

P.  94,  1.  17)  ensamance  —  22)  fantafie  :  An 

P.  <)6,  1.  i)  moyens  :  Nous  —   5)  fiens,:  Qui  —  6)  propre,:  Qui  —  9)  gain,: 

—  13)  autre  :  Et  —  27)  1°  Sa  2°  sa 

P.  97,  1.  Il)  opiniaftrer  :  C'eft  —  15)  aymées  :  Vn  —  18)  plaindre,:  — 
mentons,:  —  19)  mieux  :  71  —  21)  mefpris,:  Mais 

P.  98,  1.  i)  1°  que  2°  Que  —  6)  court,:  71  —  9)  neutre  :  Qui  —  15)  donne,.  Les 

—  16)  eastielles  :  Ce  —  18)  cecy  :  Ne  —  26)  artifice  :  Chacun  —  creu  :  De 

P.  99,  1.  i)  vous,.  Laiffez  —  4)  force  :  Et  —  8)  vnique  :  A  —  16)  humaines,: 

—  ialoufie.  :  —   20)   parler  :  Cette  —  21)  peict  (faute  d'impression.)  —  23)  ressenti- 
ment :  Le  —  26)  barbares  :  Les  —  27)  touchées,  :  c'eft  raifon,  : 

P.  100,1.  6)  raphanique.:  1°  et  2°  Et  —   10)  turpis,:  £t  —   13)  affection.:  — 

14)  altoi,  —  15)  mei.*?  —  17)  nato  :  —  18)  accordée, :  ft 

P.  loi,  1,  7)  cruellement  :  Llle  —  11)  remède.  La  —  16)  d'ailleurs  :  Et  — 
19)  Romme  :  ^yant  —  21)  l'efpoufer  :  ATe  —  23)  inimitié,: 

P.  102,  1.  i)  Et  —  5)  actiue,  Llle  —  lé)  l'amour  :  7e  —  20)  témérité,:  — 
21)  chaleur,  Mais  —  23)  d'offenfer,:  —  27)  Plutarque,  Et  —  28)  diuerfement  : 
Qualité  —  vniuerfelle  :  Qu'eft-il 

P.  103,  1.  i)  refufer  :  Et  —  4)  particulière  (faute  d'orthographe.)  —  6)  place.  Lt  — 
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7)  difficulté,  Si  —  II)  d'elles,:  files  —  15)  marché,.  D'autant  —  21)  précé- 
dente :  De  —  23)  vaille  :  Car 

P.  104,  1.  2)  ferieus.  Car  —  5)  liberté,  Aiais  —  remède,.  Si  —  6)  commerce, 
file  —  8)  fots,  Le  —  d'honneur  :  C'eft  —  11)  d'elles?  Les  effects?  Il  — 
15)  craindre  :  Leurs  —  pires.:  —  25)  ridicule  :  Car 

P.   105,  1.   2)    quelconque  :  £"t   —    11)    mary  :  El   —    15)    exemples,  lis   — 

14)  luftre  :  Gardons  —  30)  cognoiflance  :  Le 

P.  106,  1.  4)  éléphant  -.El  —  13)  voier  (faute  d'impression.)  —  14)  induftrie.?  — 

20)  rengrege  :  Duquel  —  21)  ialoufie  :  Duquel 

P,  107,  1.  i)  indélébile  :  A  —  2)  toufiours  :  Le  —  3)  voir,j  —  4)  tragiques  :  £"t 

—  5)  raport  :  Car  —   9)   fnrprendre  (faute  d'impression.)  —  11)   nopces,  Pour  — 

15)  honneftement,  —  indécemment..  Vn  —  16)  mal'heur  :  Que  —  17)  l'occafion  : 
Que  —  23)  prefence,  Penfe  —  24)  moqueront  :  Et  —  25)  temps,  —  28)  l'ai- 
greur :  Le 

P.  108,  1.  11)  perdu  :  Leur  —  15)  craindre,  —  17)  autre,;  —  19)  d'elles,  — 
ialoufie  :  C'eft   —   21)    défaut  :   Que    —    22)    femme,:    —    25)    hommenets    — 

27)  1°  car  2°  Car 

P.  109,  1.  8)  fin  :  ^fçauoir  —  12)  loix.,  —  13)  cherté  :  £n  —  lé)  iuftice  : 
C'eft  —  20)  l'eftre.,  5"uyuant  —  24)  Meflalina  :  L'Ile 

P.  iio,  1.  i)  faict  :  Mais  —  2)  vfage  :  La  —  7)  légitimât  :  Que  fit  elle  ?  Femme 

—  12)   mary  ?  Ou  —   18)  afpres  :  Car  —   19)  s'emmoucelant  (faute  d'impression.)  — 

21)  mourir,:  —  intelligence.,  Lufques  —  22)  lict, 

P.  III,  1.  5)  Funde..  —  10)  rencontre  :  Leur  —  11)  conftante  :  Ils  —  epi- 
gramme,:  —  15)  ofFence  :  L'Ile  —  16)  rauit  :  Et  —  21)  langage,.  L"t  —  24)  fimple- 
ment..  —  25)  expression,  L'Ile  le  trahiroit  :  Il  —  26)  chofe  :  5on  —  27)  représenter: 
Et  —  29)  chofes,:  /cy  de  mefme,  :  —  30)  parolles  :  iVon 

P.  112,  1.  7)  langue  :  A^on  —  9)  ployant,:  ils  —  11)  vfage  :  Luy  —  16)  d'eftran- 
geté  :   Des   —    18)    l'efficace  :  Pour   —   21)   peu,   —   26)   fuffifamment  :  71   — 

28)  flefchit,  Et  —  29)  fecours,  Et 

P.  113,  1.  5)  nez,  Ny  —  10)  l'entend  :  Lifez  —  Ficin,:  —  11)  actions.  Et  — 
12)  ordinaires  :  On  —  14)  faire  :  Si  —  27)  Plularque,.  Il 

P.  114,  1.  6)  moy,  —  releue,;  Ou  —  9)  mien  :  Et  —  11)  inaduertemment. 
Mais  —  13)  dit,  —  14)  dict,.  Tu  —  figures,:  Toila  —  cru  —  15)  Gafcoingne,. 
Toila  —  16)  françoifes,:  —  17)  moquent)  Foila  —  18)  ignorant,:  Foila  — 
21)  tout?  Me  —  22)  viuement?  5uffit  —  voulu,.  Tout  —  24)  imitatrice  :  Quand 

—  26)  lire  :  Et  —  29)  attention,  —  30)  l'vfurpe  :  Fne 
P.  115,  1.  i)  plus  :  D'autant 

P.  lié,  1.  i,  'Var.  88)  fuperficielles  :  Si  —  7)  mouche,:  Et  —  14)  moins  :  Lef- 
quelles  —  15)  foudain,  —  attacher  :  A  —  16)  lit,:  —  18)  force.:  1°  </ui  2°  Qui 

—  voiage,  —  19)  propos  :  Outre  —  22)  fonges  :  L"n  —  28)  image  :  autant 

P.  117,  I,  i)  fimplement  :  le  —  6)  maintesfois,  —  8)  Cratippus,:  Cete  — 
9)  l'amour,  £t  —  11)  ensemble.  Et  —  lé)  £t  —  17)  commune,:  —   18)  fages,: 

—  20)  contemplatif:  Ce  —  21)  orgueuil,.  ridentem 

P.  118,  1.  5)  celles-là,  —  elles  :  Cette-cy  —  6)  ioug,  abrutit  —  7)  Platon,.  Et 
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—  9)  décence,.  Toutes  —  d'honnefteté,.  Cette-cy  —  10)  ridicule  :  Trouuez  — 
13)  dormir  :  Le  —  ame,.  La  —  15)  originelle..  Mais  —  18)  opérations, :  ft  — 
19)  deshonnefte,  En  —  24)  autres, 

P.  119,  1,  14)  grâce  :  Car 

P.  120,  1,4)  opinion,  —  5)  defagreable,  —  6)  beauté  :  £"t  —  19)  hommes  : 
Qui  —  21)  peuples,  —  24)  mener  :  C'eft 

P.  121,  1.  3)  inuention  :  Et  —  4)  art  :  Tu  —  10)  fantaftiques  :  Et  —  11)  d'au- 
tant, plus,  —  14)  pouit.  Cours  —  confideration,:  —  20)  luftre,»  jE"t  —  21)  poi- 
lant,  —  22)  demandoit,  —  24)  c'eft  :  Mais  —  25)  cache,  —  26)  meum.j  1°  il  2°  I\ 

P.  122,  1.  3)  modeftie,:  Et  —  entr'ouurant,  —  4)  l'imagination  :  Et  —  10)  pre- 
cipiteufe  :  Mefmes  —   11)  fuitte,  —   13)   recompenfe, :  —   16)  fieureufe  :  Il  — 

19)  première  :  il  —  29)  commodité  :  Nous  —  30)  temps  :  5ans  —  vaille  :  AToftre 
P.  123,  1.  i)  craindre  :  Depuis  —   3)  hasardées.  Ce  —  difficiles  :  5'oudain  — 

20)  guère  :  Car  —   21)  laides  :  Et  à  vne  ftomac  (faute  d'impression.)  —  24)  tranfis, 

—  25)  vendre,:  —  ainfi  :  C2u'il 

P.  124,  1.  3)  fienne  :  ^infi  —  4)  entreprennent,»  —  7)  fallir  (faute  d'impression.) 

—  8)  faicte  :  Ou  —  9)  enfueroit  :  Lequel  —  23)  vues  :  71  —  24)  languiflantes  : 
Mille  —  25)  dames  :  Ce  —  26)  d'affection  :  71  —  27)  ailleurs  :  Llles 

P.  125,  1.  i)  coche,.  Et  —  2)  là  :  71  —  3)  encores,:  —  4)  d'eftable  :  Ln  — 
17)   nous  :  Mais   —    19)   efpris  :  De   —   21)   rare  :  D'ames   —   22)   fimilitude,i 

—  24)  naturelle  :  Mais  —  27)  cecy  :  Leur 

P.  12e,  1.  2)  fubftantieles,:  Et  —  6)  refnes.,  —  18)  modération  :  71  — 
19)  difcretion  :  Car  —  comme  ainfi,  —  24)  l'afleurance;  : 

P.  127,  1.  5)  entrer.  Qui  —  6)  nom  :  Si  —   12,  Var.  ms.)  ce  —   14)  nous,.  7e 

—  17)  defirer  :  Leur  —  18)  confentir  :  C'eft  —  19)  capacité,»  —  incertaine  : 
Llles  —  20)  I" pâli  2°  Paii 

P.  128,  1.  18)  nuict,  —  21)  foit  :  Comme 
-  P.  129,  1.  i)  l'arreft.»  1°  ce  2°  Ce  —  2)  corporelle.:  1°  si  2°  Si  —  4)  fatieté,  Et 

—  5)  fin,  Llle  —  poflefllon.:  i»  et  2°  Et  —  8)  nouuelleté  :  Et  —  14)  abusée.  Que 

—  15)  fouftrance  :  ^^infi  —  16)  neceflité  :  De  —  19)  fulement.  Ln  —  20)  chois, 
P.  130,  1.  i)  Pourquoy  —  amoureufe,  —   5)  foibleffes,  —   10)  craindre.:  — 

15)  hay,  de  le  voir,  —  18)  ventre  :  Vn 

P.  131,  1.  2)  rougifle.,  —  6)  yeux,  —  14)  inciuilement, 

P.  133,  1.  21)   Que  —  22)  maritale?  C'eft  —  libre,  Que  —  25)  forme,  Mais 

P.  134,  1.  i)  iuftice  :  £t  —  3)  fentois,  Lt  —  4)  remifes  :  On  —  7)  inconftance  : 

7e  —  9)  filet  :  £t  —   14)  par  fois  :  Car  —  22)  difpenfé  :  Llles  —  25)  fois  :  Lt 

—  26)  moy,  Si 

P.  135,  1.  2)  descharger  :  1°  et  2°  Et  —  5)  couiiers  :  1°  les  2°  Les  —  ohsertices  : 
1°  on  2°  On  —  9)  difciplinc,  Mais  —  10)  moy?  Si  —  11)  repentir  :  7e  — 
17)  l'auanture,  Afon  —  23)  Au^\  —  28)  aller  :  7e 

P.  136,  1.  i)  pas  :  7e  —   3)  mien  :  Fn  —  4)  diflblution,  Mais  —   6)  pris  :  £t 

—  10)  m'aflbpit  :  7'ayme  —   13)  gaye  :  7e  —   14)  aflUigé,  Mais  —  15)  altéré  :  71 

—  là  :  Llle  —  17)  amoureux  :  Laiflbns  —  20)  vray, .  Qu'il  —  21)  venues,.  £t  — 
23)  occupation,.  71  —  24)  illégitime  :  Mais  —  25)  falubre,:  —  26)  poifant  :  Et 
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P.  137,  1.  7)  amoureux  :  M'eftant  —   11)  belle,  Et  —   12)  fourmilloit,  Et  — 

14)  l'aage.  Et  —    19)  fuite.  L'effort  —   21)   l'efprit,.  Et  —   22)   salurité  :    1°  de 
2°  De  —  25)  neutre  :  1°  d'euiler  2°  D'euiter  —  disette  :  1°  et  2°  Et 

P.  138,  1.  i)  corps,  Qni  —  l'ame,:  Laquelle  —  4)  office,:  £"t  —  6)  art,.  Et  — 
9)  fpirituel,!  £"t  —   10)  vif  :  £t  —   11)  fauorablement,  —   14)  pœnitence,i  Le  — 

15)  colligance^i  Et  —  caufe  :  Si  —  17)  affligée,»  /Is  —  propres,.  Affin 

P.  139,  1.  7)  commodéement  :  Il  —  8)  perfonne  :  j^'afleureroit  —  9)  vieilleffe,» 

—  12)  soi.  Me  —   14)  saftte.  i?efchauferoit  —   15)  abandonne  :  5ouftiendroit  — 

18)  recouurer  :  Par  —  20)  exquis  :  Nous  —  moins,  1  Nous  —  22)  acceptez  :  ATous 

—  23)  deffians  :  ^ien  —  27)  inh^ret.. 

P.  140,  1.  5)  eux,  Faifons  —   11)  correfpondance  :  Les   —    13)  diuerfe  :  Mais 

—  17)  point  :  C'eft  —  deuoir,  £t 

P.  141,  1.  9)  vieilles,:  £"t  —  20)  gorge  :  L'amour  —  22)  l'enfance,: 
P.  142,  1.  5)  fiege.  Non  —  12)  port,.  C'eft  —  puérile  :  Qui  —  13)   ordre  : 
L'eftude  —   15)  iiescit.  Certes   —    16)   trouble  :  Les  —    17)  grâce  :  Pourueu   — 

19)  folastratit  :  On  —  20)  fageffe  :  Et 

P.  143,  1.  i)  fert,:  Mais  —  3)  corporelles,:  —  15)  chafte  :  Charte  —  21)  caquet, 
Flux  —  27)  rubor. , 

P.  144,  1.  1)  1°  le  2°  Je  —  moule  :  5auf  —  6)  Il  —  7)  dict,  Le 

CHAPITRE  VI.  =  P.  14s,  1.  Il)  vent,  Celuy  —  12)  Me,  Celuy  —  13)  gour- 
mandife,  Le  —  l'eftrenuement  :  Lt  —  15)  recueil  :  A^e 

P.  146,  1.  3)  crainte  :  ^yant  —  6)  pas,  £"t  —  9)  danger  :  Lt  —  13)  succtirreret  : 
le  —  l'eau  :  Comme  —  17)  entière  :  Lncore  —  20)  efmeue,;  —  24)  d'armes  :  le 

—  26)  fuyans,  Lt  —  29)  Lâchez,  Et 

P.  147,  1.  i)  ordinaire  :  5a  —   5)  ofter,  Lt  —  ainfi  :  Car  —  7)  capitaine,.  Qui 

—  11)   mort,;   —    19)   profondement,.  Et  —   21)  percée  :  Il  —  23)  appareil.: 
1°  rtinfi  2°  Ainû  —  24)  deux.:  i°^ar  2°  Par 

P.  148,  1.  2)  l'autre  :  M'ayant  —  3)  d'infenfibilité,.  Lt  —  5)  bateau,  Lt  — 
6)  champs  :  Mais  —  7)  coche  :  Et  —   10)  donnent.,   —   11)  l'eftomac  :  Comme 

—  13)  tous  (faute  d'impression.) 
P.  149,  1.  21)  fantafie,  ^e 

P.   150,  1.   Il)   monftre  (faute  d'orthographe.) 

P.  151,  1.  l)  monftre  (faute  d'orthographe.)  —  8)  paroles,:  —  20)  donront  (faute 
d'orthographe.) 

P.  152,1.  i)  bien,  —   5)  qu'il  —   19)  Et  —  23)  monftrant  (faute  d'orthographe.) 

p.   153,  1,   l)    rougir,    —   ATOUS   —    13)   COmhient  (faute  d'orthographe.) 

p.   155,  1.   14)  aife,:   —    18)   charioit  (faute  d'orthographe.)  —    20)   l'applanir  (correction 

effacée.) 

p.  156,  1.  26)  eftort.:  ATous 

p.  157,  1.  2)  fens,:  —  4)  matière.:  —  20)  ignoré,: 

P.  158,  1.  10)  flinfi 

P.  159,  1.  13)  pierrerie,  —  18)  courage,:  —  22)  batelages, 

P.  160,  1.  9)  baftons.. 
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P.  l6l,  1.  29)   remonftroient  (faute  d'orthographe.) 

p.   162,  1.  2)   necefliteux, :  —   lé)   Ainfin  (faute  d'orthographe.)  —   20)   monftrant 

(faute  d'orthographe.)   —    24)   entrcprife. , 

P.   165,  1.  20)   monftra  (f.iute  d'orthographe.) 
P.  164,  I.  3)  plus.  Le  —  7)  après, 
P.  166,  1.  10)  créance,) 
P.  167,  1.  7)  carré,  î  —  10)  terre, 

CHAPITRE  VII.  =  P.  168,  1.  i)  mefdire  :  Si  —   5)  plaift,  »  —  9)  mefprifée,» 

—  12)  maux, 5  —  18)  grandeur.  :  rf 'autant 

P.  169,  1.  3)  d'indifcretion,  5  —  13)  inconu,  :  —  14)  pafle  :  7e 

P.  172,  1.  4)  douce,  fainete,  —  17)  refiftance  :  5"on  ^-  26)  effentielles,  1 

P.  173,  1.  i)  defrobe, : 

CHAPITRE  VIII.  =:  P.  174,  1.  7)  incorrigibles  :  Mais  —  9)  euiter.» 

P.  175,  1.  2)  perte  :  Les  —  7)  fages  :  Et  —  14)   cheual  :  El  —  17)  reculons,: 

—  18)  accord,»  —  26)  vie,  Et 

P.  176,  I.  16)  moy  :  Car  —  25)  racines  :  A^ulies  —  29)  droict, 

P.  177,  I.  i)  impair  :  Le  —  2)  vendredy  :  Si  —  3)  table  :  5"i  —  4)  voyage  : 
Et  —  17)  deffera  :  Au  —  18)  amis,.  Tu  —  19)  refues  :  7'ayme 

P.  178,  1.  3)  l'autre..  Que  refpondra-il ?  La  —  4)  iugement  :  Le  —  5)  difputes  : 
Qu'il  —  7)  dire,  .71  —  9)  trouue,  : 

P.  179,  1.  13)  aduerfaire, »  —   lé)  foient,  Mais  —   25)  respont  (faute  d'orthographe.) 

P.  180,  1.  18)  occident  :  Ils  —  19)  incidens,:  Au  —  20)  cerchent,»  —  21)  simi- 
litude.. Qui  — ;  22)  courfe,!  —  23)  refufe  tout,:  —  27)  defcouure.. 

P.  181,  1.  2)  foy-mefme..  Et  —  11)  logique,?  —  12)  disserendum.  Foit-on 

P.  182,  1.  13)  vtile, 

P.  184,  1.  7)  font.?  —  II)  Tienne  :  Et  puis,:  —  12)  fadefe,  —  23)  mais,  — 
28)  sain.  Ne 

P.  185,  1.  i)  coulpe,  Mon  —  7)  l'inuanta.  5tercus 

P.  188,  1.  7)  plus,: 

P.  190,  I.  4)  dire,:  —  lé)  Sirannes  (correction  d'orthographe.)  —  21)  mefmes.,  — 
22)  inueniunt, . 

P.  191,  1.  i)  vulgaires,:  —  3)  montre..  Quoy  —  4)  raifons,  —  affifes,:  — 
5)  battues,  —  17)  faict,:  —  19)  nous  :  5'eroit 

P.  192,  1.  14)  grandeur,  —  17)  valeur,  —  25)  adorateurs..  Toute 

P.  193,  1.  8)  refpondu,  —  18)  ferements  (faute  d'orthogr.-iphe.)  —  28)  magiftrale,: 

P.  194,  1.  2)  ainfi  :  Ce  —  3)  &c.  5uyuez  —  5)  vfage,: 

P.  195,  1.  15)  chofe,  —  25)  armes., 

P.  19e,  1.  i)  dire,:  —  2)  conception.,  —  3)  Souflez,:  —  12)  bataille  1°  que 
2°  m  Que  —  21,  Var.  88)  Montaigne,  avant  d'écrire  sa  variante,  avait  corrigé  simplement  la 
ponctuation  :  magiftrales.  :  mais 

P.  197,  1.  28)  gaillardife,; 

P.  198,  1.  9)  parler. 
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P.  199,  I.  7)  leux  (faute  d'orthographe.)  —  garde,  t 
P.  200,  1.  i)  fil,  —  2)  guère» 

P.  201,  1.  13)  tyrannie,!  —  24)  tout,;  —  27)  temps?  /es 
P,  202,  1.  3)  dit..  Ce  —  4)  forte  :  Car  —  5)  cœur  :  Vn  —  7)  eftrangere,»  — 
8)  tierce  :  Il  —  10)  moi  :   1°  i^  2°  h 

P.  203,  1.  4)  credo  :  wam  —  5)  l'autre  :  1°  hiec  2°  Hxc  —  13)  tout  :  /e 

CHAPITRE  IX.  =  P.  204,  I.  2)  vainement  :  Ce  —  8)  bas  :  ie  —  9)  ventre  : 
Tous  —  II)  iours  :  C'eftoit  —  difcours  :  Tout 

P.  205,  1.  i)   oifeufement  :  il  —   3)  trompoit  :  Car  —  7)  fainéants  :  On  -r- 

8)  moquerie,  L'efcriuaillerie  —  9)  defbordé  :  Quand  —  15)  nous  :  Les  vns  — 
17)  puifTans  :  Les  —  18)  l'oifiueté,;  —  20)  que  inutilement  (apostrophe.)  — 
22)  main  :  Ce  pendant  —  23)  m'amender  :  Car  —  25)  Philotinus  (faute  d'impression.) 

—  27)  poulmons,.  Mon 

P.  206,  1.  12)  cappe  :  Je  —  demy  :  Quand  —   13)  mal,;  /e  —    14)  coignée.  le 

—  15)  foing  :  Où  —   18)  aage  :  le  — '■  20)  defpit.  Mon  —  25)  requérir  :  i'ay 

—  27)  d'inftruction,: 

P.  207,  1.  4)  commune,»  —  9)  extrémité,:  —  15)  voyager,:  —  18)  Tiens,  Mais 

P.  208,  1.  i)  plain,:   —  9)   famille,  El  —   11)  mefnage  :  1°  ceux   2°  Ceux  — 

12)  long  temps  :  1°  t'auois  2°  7'auois  —  14)  difficile  :  1°  quiconque  2°  Quiconque 

—  16)  longue  :  /'eufle  —  23)  pauureté  :   1°  c'eft  2°  C'eft  —  25)  i'ay  :  1°  l'e  2°  le 
P.  209,  1.  2).   iuftement, 

P.  210,  1.  i)  abfcence  (faute  d'orthographe.)  —  6)  pres  :  Foftre  —  9)  mal,»  Et 

P.  211,  1.  2)  branle  :  attirant  —  3)  paiftre,.  —  4)  canat  (faute  d'impression.)..  Ces 

—  12)  trahit  :  1°  niais  2°  Mais  —  17)  facile,:  —  peiner,  —  23)  nay  :  £t  — 
25)  pourray  :  Si  .1  :  jf  •» 

P.  212,  I.  19)  defdain,  Et  —  24)  fcience,: 

P.  213,  1.  i)  gloire  :  le  —  16)  defirs,  —  22)  defpars  :  Partie  —  23)  confcience. 
Car  —  25  abstenir.  Partie 

P.  214,  1.  i)  poltronerie  :  le  —  2)  emprefler,;  De  —  excufable,;  Et  —  9)  biens  : 
Qu'il  —  10)  gaigne  :  Pourueu  —  13)  contrerole  :  ^ufli  —  18)  mefconnoiflance  : 
le  —  veux  :  Et  —  23)  l'ignorance  :  le  —  25)  ariant  :  /ufques  —  27)  valet  :  5'il 

P.    215,  1.    3)    reconter  :   C'eft   —    4)   aproches..    —    8)    mondaines;»  le   — 

9)  efpuré,;  —  10)  valent,  Mais  —  21)  moy, :  —  24)  pas  :  le  —  25)  douleur  :  Mais 
P.  216,  1.  Il)  repofer,  —  18)  police,»  —  valet,» 

P.  217,  1.  i)  l'abondance  :  Et  —  13)  rien  :  A  —  14)  peu,»  —  15)  vfage  : 
Mais  —  16)  l'vn,  —  17)  aller  :  Et  —  19)  foit,  —  22)  commune  :  Il  — 
25)  nous.,  ^i  —  27)  imperceptiblement  :  D'autres  —  28)  feuille  :  Si 

P.  218,  1.  i)  vns,  —  3)  auarice  :  Leur  —  4)  artificielle  :  files  —  10)  eftat  :  le 

—  14)  métallo,  Mais  —  24)  foit  :  En 

P.  219,  1.  8)  horreur  ;  —  20)  efprit  :  Comme  —  29)  Athéniens  :  Ouy 
P.  220,  1.  7)  prefente  :  Mais  —  15)  perdre,»  —  25)  l'innouation  :  Le, 
P.  221,  1.  i)  principes  :  Mais  —  6)  guarir  :  71  —  9)  defpens  :  La 
P.  222,  1.  27)  familiam  :  Nous 
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P.  223,  1.  7)  mieux  :  Afefurons  —  9)  iiice.  1°  que  2°  Que  —  19)  genre  :  il  — 
24)  eftat. , 

P,  224,  1.  i)  leurs  (faute  d'orthographe.)  —  13)  antiquité  :  Comme  —  19)  fofTé  : 
Pour  —  22)  nous  :  En  —  25)  ruynC;, 

P.  225,  1.  2)  prochaines  :  Leurs  —  6)  eftat  :  D'autant  —  21)  outres  (faute  d'ortho- 
graphe.) 

P.  226,  1.  i)  apprentiflage,  Ce  —  17)  obligé,  —  24)  paroles  :  Comme  — 
27)  conuaincu  :  5on  —  29)  manque,? 

P.  227,  1.  I,  Var.  88)    dict,:  On  —    3)   dire,:  Que   —   7)  l'accable  :  file  — 

9)  contenance  :  Et  —  10)  eutraué. .  Là  —  13)  prefentes  :  ^ymant  —  14)  dire  : 
Chofe  —  24)  prefcriptions  :  Ai^on  —  26)  l'attifte  (faute  d'impression.)  —  27)  refpect  : 
Car  —   28)   OUtte  (faute  d'impression.) 

P.  228,  1.  3)  moins  :  7e  —  7)   pas  :  Premièrement  —   8)   droict  :  Qu'il   — 

10)  vendue  :  De  —  mort  :  Qu'ils  —  11)  produire  :  Qui  —  22)  change  :  Mon  — 
23)  aussi  :  le 

P.  229,  1.  6)  iiertigiiieus  (correction  d'orthographe.)  —  15)  n'efpcrois  :  Mais  —  faouler, 
i'aymerois  —  18)  vienne  :  5"i  —  20)  rencontre  :  £"t 

P.  230,  1.  2)  recommendation  :  Ne  —  4)  d'autruy  :  Chaque  —  5)  d'ortografe, » 

—  6)  l'ancienne,»  Ny  —  8)  defchargent  :  Mais  —  17)  familiarité,  —  19)  neud,j 

Mais   —   22)   n'aift  (faute  d'impression.) 

p.  231,  1.  3)  populaire,  £"t  —  fumier  :  Et  —  8)  fut  :  Mais  —   10)  pays,»  — 

11)  l'efchape,»  Mais  —   13)  iuftice  :  Et  —   15)  d'autruy,»   —   18)  miennes  :  Car 

—  19)  deportemens,  —  21)  viure  :  Et  —  dire,» 

P.  232,  1.  4)  d'obligation,.  Mais  —  6)  gratitude  :  Et  —  7)  vendre  :  le  (Montaigne 

ensuite  a  remis  un  /  minuscule  en  marge,  mais  il  a  effacé  cette  nouvelle  correction.)  —    bien  :  Pour 

—  14)  rien.,  —  prefté  :  Qu'on  —  26)  commune  :  L'eftreinte  —  27)  feuere..  le 
P.  233,  1.  4)  impetrent,  1°  ou  2°  Ou  —  7)  l'iniuftice  :  Donnent  —  8)  rendent,» 

—  payent,»  —  13)  accident.,  —  14)  d'amitié  :  Prenant  —  20)  m'adonne  :  Au  — 
26)  bofTu  :  Et  —  27)  nay.( 

P.  234,  1.  i)  naturelle,)  Pourueu  —  9,  Var.  88)  eftrangers,»  —  13)  mal,:  — 
22)  mihi.  C'eft 

P.  235,  1.  2)  afleurez  :  le 

P.  237,  1.  2)  chacun.  Mais  —  5)  meigrement  (correction  d'orthographe.)  —  7)  ay- 
mer,»  —  17)  m'engage,.  Et  —  18)  conferuation,»  71  —  20)  la,»  Compofant  — 
21)  langueur.  Et  —  24)  nom  :  iVous 

P.  238,  1.  3)  l'accouftumance,»  —  21)  attendre  :  7e 

P.  239,  1.  3,  Var.  ms)  trouble.  1°  ///  2°  Vt  —  12)  terre  :  AxiiTi  —  14)  voifinage  : 
Que  —  pas,"  Mais  —  27)  voyages,» 

P.  240,  I.  2)  noftres  :  7e  —  5)  incertain,.  Et  —  8)  œil  :  Llle  —  9)  enfance  : 
Et  —  ïo)  excellentes,  Plus  —  12)  eftrangiere  :  7e  —  14)  cité,.  Grande  — 
16)  commoditez  :  La  —  18)  diuifions  :  Entière  —  20)  difcorde  :  Et  —  niefme  : 
Et  —  26)  Polonois.,  —  27)  François,»  —  nationnale, 

P.  241,  1.  i)  commune  :  7e  —  naturel  :  Les  —  3)  voifinage  :  Les  — ■  7)  deftroits  : 
Comme  ^    ■  ■  .     •'  ,-*>-  -'i 
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P.  242,  1.  15)  vu  :  le  —  17)  moy,:  —  22)  traicte,t  —  iournées,»  Et  ^- 
26)  mieux  :  Jamais 

P.  243,  I.  2)  tard,:  —  3)  autrement,»  —  14,  Var.  88)  autre,  Ceft  — • 
19)  main..  Je  —  24)  trauail.  1°  il  2°  Il 

P.  244,  I.  2)  abfence,:  —  pas  :  Au  rebours,»  —  4)  blefle  :  /oute  —  5)  femme.. 
Et  —  27)  laifle  :  le 

P.  245,  1.  i)  defcroiftre,  —  5)  loing?  A  —  6)  près?  Si  — '  14)  fecours  :  A 

P.  246,  1.  12)  faict  :  Et  —  13)  prefence  :  Et  —  15)  commodité  :  Nous  — 
17)  feparant  :  71  —  18)  efté  :  L'vne  —  19)  enfemble.,  1°  «ous  2°  .Vous  —  con- 
fondions :  La  —  20)  lieu,  —  21)  fain  (faute  d'impression.)  —  23)  m'allègue,  Au 
rebours,  t 

P.  247,  1.  4)  chaut-il,:  le  —  9)  Mon  —  tout,:  —  10)  efperances,:  —  bout,: 
Et  —  18)  plairroy, :  —  20)  naiflance,:  —  24)  reins  :  Mais  —  faict,: 

P.  248,  1.  3)  entreient  (faute  d'orthographe.)  :  Car  —  6)  incommoditez  :  /'ay  — 
7)  train  :  Cette  —  9)  repos  :  Z-'vn  —  12)  amis,:  —  16)  cuit,:  Où  —  18)  fage, 
22)  foy-mefme,:  —  trouble,:  —  23)  bas  :  le 

P.  249,  1.  3)  autruy,:  —  4)  nouuelles,:  —  5)  m'entretenir,  —  6)  focieté,:  — 
9)  pieds,:  —  15)  larmes  :  Et 

P.  250,  1.  i)  font,:  —  9)  fain,:  —  10)  l'aide  (correction  d'orthographe.)  —  12)  qu'ils 
(faute  d'impression.)  —  15)  règle  :  71  —  2i)  interprétation,:  —  28)  extention  :  L'of- 
fence  —  29)  iuftice  :  i:t 

P.  251,  1.  i)  arbres  :  Qu'il  —  2)  menafl'er,:  7niurieux  —  3)  nombre,:  Qu'il  — 
22)  autre.  Que  —  24)  ioindre,  7e 

P.  252,  1.  6)  loing  :    1°  car  2°  Car  —   8)  amy  :    1°  combien   2°  Combien   — 

II)   part.,    —    14)   efpace,   —    19)    poinct  (correction  d'orthographe.) 

p.  253.  1.  3)  coucher,  —  4)  ruyne  :  Comme  —  5)  maladie  :  Où  —  8)  retraicte, 

—  17)  moy  :  £t  —   19)  malade  :  Ce  —  23)  Chreftiens  :  Et  —  defchargé,:  — 
25)  médecins  :  Ce  —  27)  malade  :  Ce  —  28)  fait  :  7e 

P.  254,  1.  2)  pas,:  —  4)  d'années  :  Si  —  6)  ferme  :  Selon  —  9)  c'est  (faute  d'or- 
thographe.) —  13)  Pourtant  —  14)  auiourd'huy,  i^t  —  18)  debatant,:  71  —  ainfin,: 

—  cecy,  :  5'il  —  19)  donné,  7e  —  21)  afiections  :  Mais  —  24)  defigné  :  Ce  — 
doigt,  : 

P.  255,  1.  2)  n'eftois,:  —  5,  Var.  88)  peinture  :  luy  —  8)  aife.  7e  —  10)  cir- 
conftances,  Ou  —  14)  vie  :  Ce  —  19)  douce  :  Entre  —  20)  m'accable,;  — 
21)  harqueboufade,  ;  —  24)  riuiere  :   1°  tant  2«  Tant 

P.  256,  1.  i)  inftant,:  —  4)  aigreur:  —  5)  mourir,:  —  7)  commorans  (faute 
d'impression.)  —  9)   exemplaires  :  Mais  —   12)  apprefts  :  7Is  —   13)  accouftumés,: 

—  15)  futures  :  Mais  —  19)  fols, 

P.  257,  1.  13)  l'amplitude,:  —  pluftoft  :  Mais  —  15)  Tienne,.  A'on  —  16)  con- 
uiuium,.  Plus  —  18)  extrémité  :  Moy  —  22)  maifon,:  71 

P.  258,  1.  5)  monde  :  La  —  7)  terre,:  —  8)  rofty,:  —  huyle:  —  oliue,:  —  froit. 
Tout  —  9)  vn..  Et  —  vieilliffant,  —  facuhé,:  —  lé)  leurs  :  71  —  17)  vilage  :  Ou 

—  19)  auanture,:  —  23)  mefdire  :  La  —   28)  courtiûins  :  71s  —   29)  forte,;  — 
30)  pitié  :  Oftez 

"1  57 
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P.  259,  1.  4)  rebours,.  7e  —  façons,.  A^on  —  5)  logis,»  —  6)  Perfans  :  i'acointe 

—  9)  noftrcs  :  le  —  11)   compagnies  (correction  d'orthographe.)  —   12)  plaifir  :  Je  — 

13)  point,:    1°  moins  2°  Moins  —   14)   communes  :  Fous  —   15)  vous  :  V\n  — 
poifant,?  —  19,  Var.  88)  aflîfter  :  /'en  —  21)  communication  :  71 

P.  260,  1.  7)  partout,.  —  9)  Aufpiciis,  —  10)  felle,:  —  14)  ayfez,.  De  — 
15)  faute,.  Foftre  —  17)  pompe.  Foftre  —  18)  eminenence  (faute  d'impression  non  cor- 
rigée par  Montaigne.)  :  'Y  —  19,  Var.  88)  extraordinaire,  irrémédiable.,  —  20)  fixa,? 

—  21)    deftourbier, .  Nunquam   —    23)    empefchez,.  El   —    24)    tout,.  Car   — 
26)  trouuer  :  A 

P.  261,  1.  2)  feulement,»  —  tout,:  —  5)  trefbien  :  Mais  —  7)  mot,:  — 
9)  refiouyfle  :  71  —  11)  forme  :  C'eft  —  12)  intelligence,»  Contentez  —  13)  raifon,» 
L'exécution  —  14)  moy  :  C'eft  —  15)  eftandue  :  Que  —  18)  d'irrefolution  :  ^ufli 

—  20)  rien,  —  tenir  :  Le  —  28)  particulière t  El  —  29)  voulu  :  ^infi 

P.  262,  1.   i)   taille  :    Toute  —   3)  arenas  :  Fne  —   5)  amufement,.  Mais  — 

8)  prefche  :  Ce  —  9)   monde..  La  —  10)  corporel,  action  —   16)  raflbir,:  — 
19)  fuyure,  î  Ny 

P.  263,  I.  i)  defbordement,:  —  6)  autre  :  A^on  —  9)  efmeut  :  71  —  10)  conl- 
cience,:  Ce  —  14)  mouele  :  Comme  —  17)  trouuera,:  Qu'vn  —  20)  ondées  :  Mais 

P.  264,  1.  5)  appétit.  Amû  —  12)  vie,:  —  16)  l'obeyfîance  :  El  —  17)  atteindre  : 
71  —  19)  vie,.  Foire  —  20)  perdre,:  —  25)  foiter.  Tant 

P.  265,  1.  2)  prefcrit  :  £t  —  3)  prétendit,.  2ant  —  13)  chofes,  Mais  —  14)  fay  : 
71  —  16)  fiecle,:  —  27)  foibleffe  :  Méfiée  &  artificielle,  : 

P.  266,  1.   10)   particulier,.  Fne   —   nouice,.  7e   —    13)   rencontre  :  Qu'il   — 

14)  autruy,  5  —  15)  propofe,;  —  27)  foing? 

P.  267,  1.  i)  defgoufté  :  7e  —  2)  l'ambition,:  —  8)  hommes,:  files  — 
II)  couclud  :  Tel  —  12)   autres,   1°  et  2°  Et  —   13)  bataille,:  El  —  lé)  l'autre,» 

—  pièces,»  La 

P.  268,  1.  i)  commandement,»  Compaignons  —  2)  capitaine,  —  3)  meurs,(  — 

9)  princes.)  —  tort,;  —   12)   occafion,»   —    13)  neceffité,»  —   14)  d'autruy,»  — 

15)  mal,»  —  pente,»  —  17)  tombez,»  —  21)  véreux  :  Mais  —   22)  fain,:  El  — 
droit,:  —  27)  Peloponnefle,:  —  me  (faute  d'impression.)  —  28)  mercy, : 

P.  269,  1.  i)  dire  :  ailleurs  —  2)  action  :  Ces  —  3)  moquez,»  Si  —  6)  fiecle,» 

—  règles,»  —  12)  temps,:  —  prefens,:  On  —  14)  icy  :  El  —  15)  mauuais,  — 
lé)  monarchie,  —  17)   planté  :  Si  —  19)  diflîcile,?  —  20)  tempefte  :  ATature  — 

22)  déclaré,»  Mais  —  depuis,»  —  23)  vent,;  Ce  —  25)  abis?  i»  ^ette  2°  Cette  — 

26)  m'efgare,»  —  27)  mefgarde  :  Mes  —  fuyuent,»  —  28)  loing  :  El 

P.  270,  1.  4)  sembler.  Les  —  5)  matière,;  —  6)  marque,.  —  8,  Var.  88)  gam- 
bades, £"1  —  17)  mesmes.  71 

P.  271,  1,  i)  Mille  —  profaïque,  Mais  —  3)  poétique,»  —  4)  fureur  :  71  — 
II)   mefmes,  Llle   —    21)    pois,»    —    22)    maie,»    —    embrouilleure  :    Foire    — 

23)  amufé,»  C'eft  mon,»    —    25)    cela,;    —    defdain,»  Qui   —    26)    dis,»  71s    — 

27)  l'obfcurité  :  Laquelle 

P.  272,  1.  2)  l'aft'ecter,»  Fitieufe  —  12)  dire,»  —  trouble-fefte  :  £t  —  15)  re- 
bours,» —  16,  Var.  88)  contentement,.  El —  18)  ciel,  —  19)  terre,;  —  vray,»  — 
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20)  ville,:  —  23)  icy  :  /'ay  —  24)  maifon  :  1°  j'e  2°  7e  —  25)  Louure,t  — 
28)  trefpaflez,» 

P.  275,  1.  2)  cens,:   —   é)  trefpaflez  :  ils   —   plus,.  Ils  —   7)  ayde  :  La  — 

11)  donnoùj  Et   —    14)    plus,»  le   —   foigneufement,    —    18)   nous   :  Les   — 

20)  autre,:  £"t 

P.  274,  1.  4)  veftements  :  le  —  8)  foupper..  Ce  —  13)  l'ayme,.  Confédérée  — 
14)  couronne  :  5eule  —  vniuerfelle  :  Le  —  15)  ailleurs,  C'eft  —  lé)  Chreftiennes  : 
L'Efpaignol  —  17)  foy  :  Pour  —  20)  confiance  :  5"a  —  26)  foient, 

P.  275,  1.  i)  moy,  outrageux,:  —  11)  heurt,.  71  —  mille,  —  13)  plus  :  Les 

—  aflez, . /ortunce  —  lé)  honneur.  Lt  —  18)  moy-mefme  :  7e  —  20)  neceflaires, 

—  21)  moy  :  Et  —  24)  defirées,:  —  25)  bons,: 

P.  276,  1.  i)  ruyner,:  —  2)  trompa,:  Me  —   entray,.  5inon  —  mieux,.  5ans 

—  4)  demeurant,:  —  6)  moy,:  —  7)  libéralité  :  Llle  —  9)  fubftance,:  Et  — 
10)  moy,:  —  11)  realité,  —  mafliue, :  ft  —  confeffer,:  —  12)  l'ambition,:  — 
13)  honte,:  —  14)  doctrine,:  —   18)  eftois, :  —  dorées,:   —   20)  fauorable.,  — 

21)  monftré  (correction  d'orthographe.) 

P.  277,  I.  24)  fadaife  :  De  —  25)  moy-raefmes,.  ATous  —   32)  dehors  :  Nous 

—  33)  pénible,: 

P.  278,  1.  2)  ceftuy  (faute  d'impression.)  —  5)  iîegardez  —  6)  à  vous,:  —  15)  em- 

bralTez  (faute  d"impression.) 

CHAPITRE  X.  =  P.  279,  1.  6)  clere,:  —  Le  —  7)  mol,.  Mais  —  8)  fourde  : 
7e  —  9)  moy  -.Et  —  ii)  entière,:  —  18)  ailleurs,: 

P.  280,  1.  4)  pas  :  7e  —  7)  aduerfaire,:  —  10)  tant,.  Llle  —  13)  foye, :  — 
18)  eftrangere  :  Et  —  20)  doiuent,  —  24)  louage,.  Leurs  —  25)  s'afferuiflent, . 
Leurs  —  27)  pas,:  71  —  28)  Lefquelles  —  30)  tout,,  ^ux  —  grandes,  A 

P.  281,  1.  i)  touche,:  71s  —  2)  l'obligation  :  Et  —  11)  vie  :  71  —  14)  diuerfe, : 
7e  —  nioy,.  Et  —  16)  M'occupe  —  mefme,:  —  20)  enfoncer.  La  —  doulereufe 
(faute  d'orthographe.)  —  26)  excufay,:  Mais  —  tort,:  Le 

P.  282,  1,  3)  ans,:  —  4)  élection.:  1°  re  2°  Ce  —  5)  Quelques  —  6)  Laaflac 
(faute  d'impression),:  &  frefchament  (faute  d'impression.)  —  ?)  En  —  8)  1°  braue  2°  Broue 

—  12)  A-'on  —  Car  —  14)  ville,:  —  18)  eftre  :  ^ans  —  19)  vigueur  :  5'ans 

P.  283,  1.  i)  publique,:  —  2)  auant,:  —  fanté,:  —  4)  tel,:  —  5)  nature  :  71  — 
7)  fuiure,:  Et  —  excufe  :  Il  —  8)  prochain,.  Oue  —  9)  gênerai..  La  —  11)  nous,  — 

12)  publique  :  7Is  —  13)  nous,:  —  trop,  —  14)  naturelle,:  —  18,  Var.  ms.)  trom- 
pons :  1°  et  2°  Et  —  19)  aniander.  1°  iniperiii  2°  Iniperiti  —  22)  chofes,: 

P,  284,  1,  i)  religions,;  —  5)  doibt,.  ATon  —  7)  indifcrete,:  —  9)  Mais  — 
reiglée,:  —  10)  Qui  —  exerces  (faute  d'impression.)   —   11)  mufes,:  —   13)  doibt,: 

—  14)  monde,:  Et  —  21)  Tout  —  25)  befoing,. 

P.  285,  1.  i)  accidentalement,:  —  2)  ATon  —  4)  Car  —  10)  chaut,:  — - 
lé)  ongle.:  1°  et  2°  Et  —  17)  plus,  —  fert,  —  18)  entreprend.:  1°  ;/ous  2°  A^ous 

—  21)  conduicts..  Celuy  —  25)  gayement,:  71  —  26)  71  —  27)  71 

P.  28e,  1.  i)  d'iniuftice,.  L'impetuofité  —  5)  cholere,.  ATon  —  moindre,:  — 
rebours,;  —  9)  force.  Comme  —  11)  s'arrefte.:  1°  ipsa  2°  Ipsa  —  exemple,»  5elon  -r- 
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13)  foy-mefme, .  Plus  —  18)  maiftre  :  Lequel  —  19)  moy..  Que  il  (correction  d'ortho- 
graphe.) —  21)  foufFrancc  :  ^ux  —  22)  neceffaires^x  —  23)  efprit,:  —  24)  mefme.s 

P.  287,  1.  2)  femblables,  :  —  4)  desordre, t  1°  on   2°  On  —  6)  foy,:  Moins  — 
II)  foy  :  Et  —  lé)  l'opinion,:  —  17)  fantafie.t  i°  ceux  2°  Ceux 
P.  288,  1.  15)  inufité,.  A^on  —  16)  71  —  19)  vti.: 

P.  290,  1.  3)   foibletS  (correction  d'orthographe.)   —    5)   COnfuflOn  :  C'cft   —    lo)   COnti- 

gues,:  Et  —  17)  farcefques,  Afundus  —  24)  charges  :  El  —  25)  inteftins  :  El 
P.  291,  1.  4)  l'exercice  :  C'eft  —  5)  proffict  :  71  —  8)  eftranger  :  El  —  25)  Tout 
P.  293,  1.  23)  bien-veuillancc,  El  —  26)  Prenez 
P.  294,  1.  3)  d'appétit  :  7e  —  4)  vin  :  7e  —  8)  C'eft  —  9)  de  fantéj  —  11)  £"t 

—  14)  Celuy-là  —  démarche,  As  —  15)  il,;  —  lé)  Or  —  19)  Mais  —  20)  afpretéj 

—  21)  charge,;  —  22)  caufes,;  —  23)  Cotys,?  ;/r  ..»  :■ 

P.  295,  1.  3)  dets,:  —  10)  empeftez.jft  —  14)  voye,;  —  17)  enemis,;  — 
23)  exemples,*  —  28)  loing  :  71  —  29)  patience,  El 

P.  29e,  1.  12)  mefme,  —  14)  concupifcence,:  Mais  —  15)  Que  —   17)  7:t  — 

—  27)  maigrir,  5 

P.  297,  1.  6)  pafTer,;  —  9)  esclaue^^  —   10)   fatisfaction,*   —   13)   recepte,:   — 

14)  El  —  lé)  efmotions,  :  7:t  —  27)  5'yluis 

P.  298,   1.   13)    rf'rtî^/n«'  (correction  d'orthographe.)    —    lé)    procés,.   Qui    —    18)    7'ay 

—  19)  vie  :  El  —  20)  i?are  —  22)  encouru  (faute  d'impression.)  —  25)  Car 

p.  299,  1.  6)  poignart,:  —  7)  débat,:  —  13)  venue,;  —  14)  efpais,;  — 
lé)  froidement,;  —  20)  emportent,; 

P.  300,  1.  8)  Pareillement  —  11)  façon,:  Depuis  —  12)  De  —  lé)  A^ous  — 
apparences,:  —  18)  faict  :  Nous  —  25)  interprétation,; 

P.  301,  1.  8)  honteux.  Quand  —  9)  authorité  :  D'autant  —  lé)  tempeftes,  :  — 
25)  commencements,.  Car  —  26)  dangier, : 

P.  302,  1.  2)  portoit,.  —  6)  Car  —  10)  languifTante  :  El  —  12)  quietus.  El  — 

15)  d'impuiflance  :  Car  —  16)  chofes  :  El  —  21)  peut,.  El  —  26)  bon,.  On  — 

27)  temps,  —  28)  charrie.  Mais 

P.  303,  I.  2)  liberté,:  —  courte,:  —  3)  chofe  :  5'il  —  10)  moy  :  7'ay  — 
lé)  troubler,;  —  18)  mafque  :  Mes  —  22)  efferentem.  Ma  —  24)  tumulte,  El  — 

28)  fcntent,  :  les  —  30)  point  :  A^' 

P.  304,  1.  3)  confeil  :  El  —  4)  précédente,:  El  —  19)  affaire,:  —  22)  vie  :  71 

—  bouche,:  —  24)  valet.  Comme  —  26)  s'efcriant,.  O  —  28)  aller  :  Comme 

P.   305,  1.  3)   ATon    —   8)   immunerable  (faute  d'impression.)  —    10)   public,:   — 

13)  n'ait  (faute  d'impression;  pour  sa  correction  voir  Terrata.)  —  StOÏciens  :  El  —  lé)  l  A- 
p/7;/Vrt/;7  (faute  d'orthographe,  que  Montaigne  n'a  pas  corrigée.)  —  I9)  fortune,:  —  2o)  natu- 
relles,. £t  —  22)  l'ambition  :  Defdaignons  —  23)  fain  (faute  d'impression.)  — 
d'honneur,  —  2e)  ainfi  (correction  d'orthographe.)  —  29)  rare..  71s 

p.  30e,  1.  5)  lumière,;  —  9)  luftre,.  Mais  —  10)  prelTcz,  —  13)  fomme,;  — 

14)  complexion,;  —  15)  befoigne,.  £"t  —  19)  7'ay  —  21)  conduitte,:  —  24)  fage,. 
El  —  2é)  publiques,:  7'ay  —  27)  l'infuffifance  :  C'eft  —  28)  guarir  (correction 
d'orthographe.)  —  30)  mefme,.  Afais 

p.  307,  1.  i)  promis,  El  —  2)  Car  —  4)  D'y 
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CHAPITRE  XI.  =  P.  508,  1.  2)  reformation  :  Ce  —  3)  fois  :  Ce  —  4)  place  : 
Mes  —  5)  femences,:  —  récolte,:  —  négoces,:  —  6)  propices,:  —  7)  temps  : 
.Yy    —    8)    fent   :    Tant    —    tout   :    Tant    —    10)    incommode,.   5ouftraiant    — 

12)  biffexte,:  —  13)  trouble,:  —  debte  :  Ce  —  14)  correction,:  —  15)  iours  :  Et 

—  16)  l'aduenir,:  —  17)  eclipfé  :  Si 

P.  309,  1.  i)  Il  — •  fert,:  —  2)  Et  —  4)  donné,:  —  6)  iours  :  Et  —  8)  lune  : 
A'ous  —  13)  Ils  —  19)  1°  an  2°  An  —  23)  costume.  Ils  —  25)  Comment  — 
faict  ?  Mais , 

P.  310,  1.  1)  baze,:  LaifTez  —  4)  dire,.  Il  —  5)  refponce,.  Mais  —  n'ofe, :  — 
6)  d'ignorance,:  Et  —  9)  quereleux,  —  10)  faict  :  Et  —   11)  veu:  —  12)  vfage,: 

—  14)    onques  :  Et  —   20)  piperie,  :   —   enferrer  :  iVous   —   25)  aage  :  Car  — 
26)  veut  :  Et 

P.  311,  1.  2)  perfuafion,:  —  8)  en  main,:  —  9)  voifin,:  Et  —  10)  naturel  : 
Car  —  II)  autre  -.Et  —  15)  mentir,:  —  16)  dis,:  —  21)  nayfue  :  Mais  — 
22)  rameine, :  —  23)  crue,:  —  eft'ort,;  —  27)  opinions  :  Ou 

P.  312,  1.  6)  fimples,:  —  9)  vns,.  Et  —  19)  mètre  (faute  d"impressioii.)  — 
22)  chaftiement  :  Comme  —  25)  s'approchant.  —  28)  impreflions  :  Cela  — 
29)  l'information  :  Car  —  31)  vrayes,.  Elles 

P.  313,  1.  2)  moy  :  Je  —  4)  mefme  :  On  —  temps,.  Mais  —  6)  m'eftonne,. 
Moins  —  10)  faillir,.  Par  —  11)  mois,:  —  14)  efprit,:  —  15)  prefent  :  Cela  — 
17)  niaife  :  £"t  —  18)  fuffifance,:  —  25)  enfans  :  ^i  —  27)  prifon,:  —  28)  com- 
mune,: —  29)  defcouuerte,:  Mais 

P.  314,  1.  3)    ignorance.:    —   6)   yeux,:   —   8)   /l  —   11)  femblables  :  £"t  — 

13)  Qu'eft-ce  —  14)  7e  —  P^s,:  71  —  eftre, :  £"ft-il  —  16)  ans,:  —  23)  eftrange, ; 

—  24)  l'autre  :  71 

P.  315,  1.  2)  die,.  La  —  rien  :  Plus  —  3)  ingenuement,  —  9)  chofes,:  —  exem- 
ples,: —  10)  modernes,:  —  12)  71  —  13)  dire,:  —  celle-là,:  —  14)  raifon,. 
Afais  —  15)  nous,:  —  17)  d'autruy,:  —  18)  lourd,:  —  vray-femblable,.  £uitant 

—  19)  anciens,.  —  21)  courrouce,.  Et  —  22)  exécrables  :  ATouuelle  —  23)  mercy  : 
A/a  —  24)  opinion,:  7e  —  25)  hardielTe,:  Et  — ,26)  eux,; 

P.  316,  1.  i)  tirent,:  —  l'auantage  '.A  —  2)  nette,.  Et  —  4)  compte,.  Ce  — 
5)  efpece  :  Toutesfois  —  6)  icy,.  Car  —  9)  volontiers,?  qu  c'eft  (faute  d'impression.) 
--  II)  humain  :  7)e  —  16)  comptes  :  Trois  —  Icuant,:  —  17)  occident,:  — 
veftu  :  Certes  —   19)  mentent,;  —   21)  Combien  —  22)  détraqué:  —  23)  cela,: 

—  nous,  —  25)  inconneuës,:  —  29)  merueilleufe  :  £"t 

P.  317,  1.  4)  fouuerain, :  —  6)  nature,:  —  8)  profeffion  :  7e  —  9)  vieille,;  — 
10)  faoul,;  —  II)  peufle,;  ■ —   13)  cicue.:  —   17)  faict,:  —  ailleurs,;  —   18)  £t 

—  19)  vray,:  —  20)  faict,:  —  21)  point,:   —  bout,:  —   22)  tout,;   —  26)  son- 
geiiit  (faute  d'orthographe.)  —  29)  dis,:  —  Roys,;  —  30)  digne,:  —  commun,: 

P.  318,  1.  4)  1° pensée  2°  Pensée  —  7)  Et  —  11,  Var.  88)  l'attirer..  —  12)  chois.. 
7e  —  14)  Ma  —  lé)  nombre,;  —  18)  l'homme,.  Tant  —  24)  peuple,  Et  — 
femelles  :  Car 

P.  319,  1.  i)  elles,.  Et  —  2)  dict,:  —  4)  l'efTayent  :  Mais  —  5)  £"lle  —  7)  deu,; 

—  9)  l'exercice,;  —  13)  femmes,;  —  18)  commencement,:  Que  —  19)  l'eftcct,: 
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—  2l)    flexibilité   noflre   (mot  omis  que  Montaigne  a  oublié  de  rajouter.)    —    22)    fongCS, I 

—  25)  mot,x  —  2é)  droicte.. 

P.  320,  1.  i)  cela,j  —  2)  £t  —  3)  Qui  —  4)  Car  —  7)  C'eft  —  Theramenez,? 

—  9)  Antigonus^x  Ce  —  10)  refpondit-il,x  Donne  —  11)  talent,  x  Ce  —  19)  con- 
fentement,.  C'eft  —  21)  l'impudence  de  de  (faute  d'impression.)  —  22)  fçauoir^x  — 
23)  efclaues,x  L'acheteur  —  24)  faire,;  —  25)  merueilles,x  —  26)  Le  —  Quand 
-^  27)  faire,  X 

P.  321,  1.  i)  ii,x  —  preoccupé,x  —  2)  philofophie  :  La  —  4)  opinion, x  -^• 
6)  fcience,  ^fin  —  7)  tout,x  Et 

CHAPITRE  XII.  =  P.  322,  1.  2)  crédit, X  71  —  mal,.  Nous  —  5)  publique, x  Ce 
• —  6)  ils  —  9)  d'artifice  :  Celles  —  11)  71  —  17)  Chacun  —  19)  Nous 

P.  323,  1.  3)  Les  —  vent,5  —  ^)  Sa.  —  fut,  —  8)  fequi..  Il  —  9)  pareil,.  Lt 

—  Il)  dire,x  —  rien,x  —  point,  —    15)  Càton,;  —   14)  ^ux  —   17)  difcours,i 

—  22)  onques..  Les  —  23)  fuffifance,.  -    t.  u  !f.f       i:: 
P.  324,  I.  i)  riche, X  —  faire, x  —  2)  naturels, x  —   3)  communes,;  —  piquer, x 

—  8)  iuges,x  —  II)  fciences,.  Les  —  12)  71  —  15)  riche,  —  penfons  :  Mais  — 
18)  befoing  :  De  —  19)  eftreindre,x  ^on  —  20)  modération  :  7e  —  71 

P.  325,  1.  10)  chafteté,  de  pauureté,  —   11)  aufîi,  —   12)  Lt  —  lé)  aife,.  Et 

—  nous.x  —  18)  fuperflue  :  C'eft  —  19)  trouble,  —  22)  mort,;  vrais,;  — 
23)  oeceflité,.  Ce 

P.  32e,  1.  10)  incorporels  1°  ce  2°  Ce  —  11,  Var.  ms)  remarquer  1°  et  2°  Et  — 
12)  esplucher.   1°  il  2°  Il  —  21)  agitation, 

P.  327,  1.  5)  perfuafiue  :  7e  —  lé)  fcience?  i?egardons  —  17)  efpandus,  — 
penchante,  —  18)  précepte, x  De  —  22)  pauureté, x  —  25)  maladies, 

P.  328,  1.  i)  eux,;  —  d'eftomac,;  —  2)  morfondement,  Lt  —  4)  ordinaire  : 
71s  —  9)  certatur  :  Et  —  13)  guerre  :  Les  —  dehors,;  —  19)  pleine,;  Veut  — 
20)  l'exemple, X  Lt  —  22)  .Voftre  —  infection., 

P.  329,  1.  5)  malades, X  —  7)  corruption  :  Car  —  9)  eftranger  :  Des  —  10)  réglé  : 
Qu'elle  —  12)  empruntez  :  Quant  à  nous,;  —  13)  difcretion,x  —  chefx  — 
fienne  :  71  —  14)  dehors,.  C'eft  —  15)  plier,;  —  d'obéir,;  —  17)  l'ambition,  x  — 
18)  voir,;  —  21)  couftume,x  la  couftume,  le  confentement,  —  22)  genereufes  : 
Si  que, 

P.  330, 1.  i)  Venemi  :   1°  et  2°  Et  —  20)  mortelle  :  iVon 

P.  331,  1.  17)  impetuofité,;  —  20)  légitime, x  —  28)  patir,; 

P.  332,  1.  i)   refperance,x   —   2)  années,  x   —    3)  abducere,   —   8)  mains  :  Au 

—  9)  Quelqu'vn  —  11)  vifage,;  —  12)  mordre,.  7e  —  13)  loix  :  £t  —  15)  con- 
fus, ;   —    17)  façons  (faute  d'orthographe.) 

P-  333»  1-  3)  ambiteux  (faute  d'impression.)  —  pandu, X  —  7)  d'autruy,;  — 
10)  perte,.  Mille  —  11)  file,  7e  —  14)  difgratiée  :  ^pres  —  i8)  neceflité  :  Lt  — 
22)  puissant  (faute  d'orthographe.)  —  24)  inconueniens,  X  D'autant 

P.  334,1.  i)  cofté  :  L'inclination   —    5)  marchande,  Lt   —   7)  baftonnades,;  Lt 

—  10)  pis,  Si  —  12)  tempefte  :  M'inftruifant  —  17)  communs,  x  Mais  —  20)  for- 
tune :  D'autant  —  22)  oifif  :  Tel  —  27)  forme  1°  et  2°  Et 
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P.  33e,  I.  i)  Ce   —   m'atterra,.  A   —   3)   fièrement,!   —   5)    ordinaire  :  Ei  — 

9)  outre  :  El  —  10)  fortune,;  —  12)  vigoureufe,.  /e  —  13)  mains,.  Pour  — 
fois  (faute  d'impression.)..  Comme  —  17)  imagination.  Mais  —  25)  celles  là,: 

P.  337,  1,  4)  efgarée,»   —    5)   foy-mefme,:    —   8)   pefte  :  On   —   9)   bon,;   — 

10)  mal,.  L'imagination  —  11)  mode,;  —  14)  d'autruy,:  —  16)  fouffrance  : 
L'apprehenfion  —  guère,»  —  17)  mal,»  El  —  19)  pires  :  file  —  20)  douleur  : 
Confolée  —  21)  publique  :  .Çans  —  26)  manuel  :  Ce 

P.  338,  1.  2)  pays  :  Tous  —  3)  foir,  —  4)  neceflité,»  —  6)  telle  :  Mais  — 
mourir  :  La  —  7)  heures,;  —  8)  ceux-cy,»  —  11)  folitude,.  £t  —  12)  fepultures  : 
I\  —   14)  belles,;   —    17)  fofle,:    —    18)  viuans,»  ft  —   19)  mourant  :  fftoit  ce 

—  27)  force,» 

P.  339,  1.  2)  feurement  :  El  —  7)  voir,;  —  8)  aycnt  (faute  dimpression.)  — 
9)  vertu  :  El  —  11)  vie  :  Comme  —   12)  iuftice  :  5ingulier  —   13)  maladie..  El 

—  15)  nature  :  El  —  lé)  l'huile,:  —  18)  chacun,.  Lt  —  19)  vniuerfel,  £"t  — 
22)  nature,  Mais  —  23)  l'ormiere  (faute  d'impression.)  —  26)  guide  :  El  —  30)  nature,  » 

P.  340,  1.  14  Var.  ms)  satin  scito  —  21)  corda,»  Ce 

P.  341,  1.  13)  fuffifamment,»  Elle 

P.  342,  1.  16)  gueres,  —  21)  dernière  :  ATature  —  22)  qu'Ariftote,: 

P.  343,  1.  i)  uolani  (faute  d'orthographe.)  —  13)  naturelle..  —  lé)  accufateurs, . 
Qui  —  18)  nous  :  Je  —  19)  mort,:  —  20)  inftruire  :  Ceux  —  21)  cognoiftre  : 
Quant  —  22)  monde  :  A 

P.  344,  1.  3)  songes.  Les  —  mauuaifes,:  —  5)  fongneufement  :  Celles  — 
é,  Var.  88)  craindre  :  Fous  —  Var.  ms)  regart.   i""  pour  2°  Pour 

P.  34e,  1.  4)  momie  :  1°  seroit  2°  Seroit  —  7)  luy  :  Ce  —  fit,.  El  —  10)  excom- 
muniées :  On  —  II)  touché,:  —  12)  eux,:  —  accointoit  :  5i  —  18)  communes,» 
Je  —  efcient  :  Car  —  autrement,.  Lt  tiens,  —  20)  communes  :  Jl  —  23)  dou- 
leur» —  24)  mefnies  :  C'eft  —  25)  viure  :  A  —  27)  ouurages  :  El 

P.  347,  1.  8)  experiance  :  1°  mais  2°  Mais  —  11)  mourant,;  —  12)  befoing, ;  — 
14)  ce,:  —  18)  difiiculté  :  L'art  —  19)  drefTées,.  A'^ous  —  20)  cognoiflbns  :  iVous 

—  23  Var.  88)  eftrangeres,:  Que  —  25)  m'accompaignent,.  Mais 

P.  348,  1.  i)  cachent  :  C'eft  —  deflein,:  —  2)  mien,.  El  —  nature  :  El  — 
7)  onques,.  El  —  11)  rauaudeurs,  :  —  guiere,:  —  13)  d'allégations  :  £t  — 
21)  empiler  (correction  d'orthographe.) 

P.  349,  1.  i)  donoit.  Pufillanime  —  4)  seruice  1°  au  2°  Au 

P.  350,  1.  6)  tost.  J'eufTe  —  8)  mémoire  :  El  —  15)  pires  :  El  —  19)  l'ignorance,; 

P.     351,     1.     l)     dourrois    ie    (faute    d'impression,    que    Montaigne    n'a    pas    corrigée.)     — 

7,  Var.  88)  ordinaire  :  Come 

P.  352,  1.  8)  aduantageufe  :  Jl  —  10)  crédit,.  —  hommes  :  Llle  —  11)  deuant,; 

—  iugement, 

P.  353,  I.  6)  feruent,;  —  11)  laideur  :  A^on  —  12)  fanté,»  —  14)  toufiours.» 
car  —  16)  fiance  :  Comme  —  18)  phifionnomies  (faute  d'impression.)  fauorables  :  El 

—  21)  vie  :  El  —  23)  mine,;  —  24)  confideration,»  El  —  26)  front  :  Je 

P.  354,  1.  4)  feulement;  —  aygres;  —  8)  ancien,;  —  11)  naturelles,;  — 
12)  venu,.  Je  —  13)  rien,.  Mes  —  14)  accord  :  Mais 
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P-  355j  !•  7)  fiées,;   —  8)  miennes,.  £t  —  9)  rares  :  Mais  —   12)  moy  :  Son 

—  13)  l'entrée  :  le  —  16)  chacun.  Le  —  haraffé  :  Il  —  21)  fauueté  :  Qu'il  — 
23,  Var.  88)  desfaicts, .  —  24)  après,»  —  25)  entrer,» 

P.  35e,  1.  2)  viuois,5  —  enuiée,»  —  4)  a, 5  —  6)  rompre,;  —  7)  fimple,;  — 
toufiours,»  —  9)  nature,.  7e  —  10)  douce  :  le  —  ordre,;  —  11)  defnaturées, ;  — 
14)  bras  :  De  —  15)  plaindre,  Et  —  18)  prudente  :  De 

P.  357,  1.  i)  cour,.  Le  —  4)  cntreprife,»  —  7)  cheual,»  —  8)  donneroit,»  — 
12)  chatouilleux  :  le  —  15)  m'attrapcr  :  L'vne  —  lé)  rendu,;  —  27)  la,;  — 
28)  efchaper,» 

P.  358,  1.  i)  harqueboufiers, »  —  2)  d'autres,»  —  prifonniers,  —  3)  routes,»  — 
8)  recouurer,;  —  9)  liberté,»  —  15)  eft.  Le  —  21)  conferuation  :  £"lle  — 
23)  compte,»  —  25)  moy,» 

P»  359j  1-  3)  fantafie,;  —  6)  iugée,  Ne  —  7)  bouche,»  Les  —  8)  fon,  — 
perlbnne,  Et  —  13)  Arisioies  (faute  d'orthographe.)  —  20)  ainfi,;  —  26,  ^^AR.  ms)  con- 
fentent.  » 

CHAPITRE  XIII.  —  P.  360,  1.  6)  Qui  —  digne  :  Ai'ais  —  9)  prendre  :  L'expé- 
rience —  14)  œufs  :  jfoutesfois 

P.  361,  1.  2)  ouurages,;  —  11)  morceaux  :  I\  —  14)  Bible,.  D'autant  — 
16)  fien  :  Lt  —  19)  enfemble, »  —  24)  loix  ?  Ce  —  26)  autant,; 

P.  362,  1.  i)  iugement  :  Il  —  4)  générales  :  £"t  —  7)  donnons,.  Tefmoing  — 
poètes,»  —  10)  montaignes  :  Et  —  13)  l'œil,»  —  14)  confequence  :  A  —  lé)  iu- 
rifprudence,»  —  18)  monde,.  Comme  —  19)  diuifion  :  Jugeant  —  22)  teftament,. 
Et  —  25)  contradiction  :  5'i  —  n'eft, 

P.  365,  I.  3)  vif:  Plus  —  5)  métal  :  I\  —  6)  mefme,.  Car  —  7)  doubtes  :  On 

—  8)  difficultez  :  On  —  14)  d'opinions,»  —  15)  dire  :  Mais  —  17)  entendu,»  — 
19)  deftrempant,»  D'vn  —  20)  mille,.  Et  —  22)  chofe,  L"t  —  23)  exactement,. 
A^on  —  24)  homme,  —  26)  plat,;  —  connois, 

P.  364,  1.  3)  nous,»  —  aflez,»  —  6)  d'interpréter?  S'y  —  7)  tranquillité?  A^ous 

—  10)  l'intelligence.»  1°  «ous  2°  Nous  —  12)  efprit  :  71  —  13)  quefter,.  Et  — 
ceffe,  —  14)  befongne, »  —  foye, »  —  eftouffe  :  Mus  —  16)  imaginaire,»  — 
18)  l'enyurent  :  ATon  —  19)  d'Efope,  »  —  21)  pafTage,  »  —   27)  cognoifTance, .  Vn 

—  29)  inquifitions  :  AToftre 

P.  365,  1.  4)  demi.  Ses  —  5)  forme  :  Son  —  6)  ambiguïté  :  Ce  —  7)  oblique- 
ment,. ATe  —  20)  chofes  :  7:t  —  fubiect  :  A^ous 

P.  366,  1.  I,  Var.  ms)  plenievt  (faute  d'orthographe.)  —  18)  verbale  :  7e  —  24)  in- 
cogneu  :  7e 

P.  367,  1.   i)  trois  :  C'cft   —    5)   exaini  :  A^ous   —    11)   fmiilitude  :   Tout  — 
cloche,.  Tit  —    12)    imparfaicte  :  On   —    14)  loix,»   —    18)   font,»   —   20)   régit,. 
C'eft  —  imbécillité,  s  —  28)  foubfleuer  :  Difent  —  29)  attrapaflent,  Et 
'  P.  368,  1.  2)  ruync  :  A/^'ayant  —  6)  punis,;  —  7)  iuges, »  —  8)  temps  :  Certains 

—  9)  homicide,;  —  11)  voifine,;  —  12)  homicide,;  —  15)  l'exemple,»  — 
16)  iugemens  :  Que  —  17)  paflee,  »  —  19)  prouuent  (faute  d'impression,  que  Montaigne 
n'a  pas  corrigée.)  —  2i)  refolu  :  La  —  22)  iugc  :  D'vn  —  23)  caufc,  »  —  iudiciaires,. 
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Il  —  24)  deux  ;  —  25)  condamné  :  Mais  —  26)  réparable  ;  —  29)  opinions, 
Qu'il 

P.  369,  1.  2)  Oue  —  médecine,»  —  3)  honnefte  :  £"t  —  9)  remède,.  l'en  — 
Alcibiades,:  —  10)  tefte,:  Ou  —  13)  iuftice,»  —  malfaict,:  —  15)  homme,  — 
lé)  mains,.  —  17)  gauche  :  Quiconque  —  20)  duquell  (faute  dorthographe.) 

P.  370,  1.  2)  ciuile  :  A^ulle  —   3)  receu,:   —    10)  Royaume,»   —    11)  publics,; 

—  12)  fers,  —  18)  £lles 

P.  371,  1.  8)  mefme,5  —  11)  fubiect.»  1°  c'eft  2°  C'eft  —  12)  phifique..  — 
17)  aqua.  » 

P.  372,  1.  i)  reuiioiens  (huts  d'orthographe.)  —    17)   pafTée,;   —    18)   Ariftote,  5  — 

23)  nous  :  Et  —  24)  feulement,; 

P.  373,  1.  6)  particulière,;   —  d'acqueft, i  —  7)  entendement,»  —   9)  mefme,» 

—  10)  bronché,»  /'apprens  —  15)  perduz  :  £"lle  —  16)  oreilles  :  La  —  18)  fufpens,. 
Et  —  19)  d'autruy  :  £"t  —  24)  partage,»  —  25)  courfe  :  files  —  26)  prinfaut,. 

Il   —   degretS  (correction  dorthographe.) 

P.  374,  1.  2)  71  —  3)  l'amitié,;  —  5)  elles  :  71  —  14)  ignore,.  Et  —  21)  Xetio- 
phoiis  (correction  d'orthographe.)  —  22)  profefîion,:  —  25)  modeftie, »  —  26)  d'opinions,» 

—  28)  foy,» 

P.  375,  I.  i)  régenter,.  Les  —  4)  ttouua  (faute  d'impression.)  —  monde,»  — 
5)  ignorans  :  .(aurions  —  8)  iour,»  —  10)  d'entendement,  £"t  —  12)  cheute.,  — 
14)  membra..  Ce  —   17,  Var.  88)  beftife, .  Qui  —  19)  leur,; 

P.  376,  1.  2)  autres  :  Et  —   8)  cela,.  Et  —    10)  tout,»   —    12)  internes  :  Non 

—  19)  Je  —  20)  defcoufus,»  —  22)  fagefle,  —  25)  bout,  —  26)  fortuite,» 
P-  377»  1-  17)  iuger  :  Et  —  19)  Car 

P.  378,  1.  i)  fis-ie.»  Et  —  3)  voulu  :  iVon  —  4)  point,;  —   5)  fçauent..  Mais 

—  7)  naturellement  :  Luy  —  voyer  (faute  d'impression.)  —  13)  nom,  .autrement  — 
14)  tous  :  Car  —  16)  forte,;  5on  vfage,  —  18)  dommageablement,»  —  20)  re- 
monftrance  (correction  d'orthographe.)  —  vitieufement,.  Et  —  24)  D'autant  —  26)  aduan- 
cement  :  Et 

P-  379j  1-  7)  amy,»  —  l'ouye,»  —  10)  publique,;  —  16)  maiftre  :  Et  —  17)  bon,. 
D'autant  —  19)  eflay  :  De  —  22)  vie,»  —  23)  poil,.  Afais 

P.  380,  1.  14)  feurté  (correction  d'orthographe.)  :  Tettez  —  15)  prendre  :  Ils  — 
17)  oreille,;  —  23)  beaucoup,» 

P.  381,  1.  4)  loing  :  Pour  —  9)  fanté,.  Mefme  —  13)  cofté,»  fi  —  14)  l'autre  : 
Et  —   15)  cecy,»  —   19)  plaift,»   —   22)   apparemment  :  Et  —  23)  matelas,»  — 

24)  plume,»  —  25)  manger,» 

P.  382,  1.  3)  ^  —  4)  conftante,  —  7)  Romaine  :  1°  car  2°  Car  —  8)  d'icelles,» 

—  10)  mur,»  —  14)   efloigner,.  £"t  —   18)  m'appefantit  :  si  —   19)  feu  :  te  2°  le 

—  21)  bas,;  —  22)  délices,»  —  26)  imprimez,.  Qui  —  liure,.  A^y  —  27)  compe- 
tant.»  1°  nous  2°  Nous  —  29)  dire,»  —  leu,»  —  dictes,»  —  30)  hommes,»  — 
51)  parle,»  —  32)  paffé, » 

P.  383,  1.  i)  Macrobe,»  —  5)  fcholaftiques  :  Leur  —  8)  difcours  :  Comme  — 
plus,  d'emprunter,  —  14)  propos,.  D'autant  —  16)  nature,»  —  20)  Vn  — 
23)  aage,;  —  25)  paffer,»  —  26)  foy-mefme,»  —  28)  autre,.  71 

ï»  58 
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P.  384,  1.  2)  tapiflerie,:  —  4)  tintamarre,.  Comme  —  13)  l'eflor  :  Quand  — 
23)  mienne  :  Les 

P.  385,  1.  i)  vie,.  Et  —  5)  riches,:  —  é)  l'accouftumance  :  £lle  —  9)  varia- 
tion,. Qui  —  13)  d'autres  :  Mais  —  15)  vigueur,:  —  s'apoltronir  :  £"t  — 
21)  croit,,  autrement  —  22)  ruyne  :  Il  —  24)  particulière,.  Et  —  27)  compai- 
gnons  :  Que  —  28)  indécent  :  Mais  —  infupportable  :  Lequel 

P.  38e,  1.  i)  l'indifFerence,:  —  6)  iour,:  —  7)  repas,:  —  defieuner,:  — 
8)  foupper,:  —  9)  fommeil,:  —  debout,:  —  fueur, :  —  10)  pur,:  —  long  temps,: 

—  Il)  difner,:  ft  —  12)  chemife,;  —  13)  leuer, :  —  14)  neceflaires  :  Je  — 
nape,:  —  15)  incommodéement,.  Je  —  16)  font,:  Et  —  18)  Roys,:  — 
21,  Var.  88)  particulière  :  Les...  defplaifent, .  Et...  verre,.  Et...  eftrangere,:...  com- 
mun,: —  26)  Comme 

P.  387,  1.  i)  Ny  —  2)  repas,:  —   3)  appétit  :  De  —  7)  tefte,:  —   14)  nuict,: 

—  17)  eux  1°  et  2°  Et  -r-  18)  chartre,  —  23)  moyens  :  1°  le  2°  Le  —  24)  com- 
plexion,.  Comme  —  26)  afleruir  :  Si  —  28)  aufll  :  Les  —  29)  cérémonie,: 

P,  388,  1.  i)  5oIdat  —  auffi,  —  3)  action,.  Qu'il  —  4)  nocturnes,:  —  5)  faict  : 
Mais  —  6)  feruice,  :  —  7)  moUefle  :  Toutesfois  —  12)  ventre  :  Le  —  13)  afli- 
gnation,:  —  21)  Mutation  —  22)  ans,:  —  23)  marine,:  —  24)  71s 

P.  389,  1.  10)  mefconter,  :  —  12)  La  —  14)  eftomac,:  L'acrimonie  —  15)  ieune,: 

—  19)  allegrefle  :  le  —  21)  medicinalle,:  Et  —  25)  faifi,.  —  26)  gloria,:  1°  plus 
2°  Plus  —  27)  faillie,, 

P.  390,  1.  i)  fubiection  :  Ce  —  2)  rencontré  (faute  d'impression.),:  —  cognoiflance  : 
/l  —  3)  loing  :  £t  —  4)  fillage..  —  10)  puis,:  —  fantafie,:  1°  a  2°  A  — 
lé)   médecine  :  1°  autant  2°  autant  —  fain  :  le  —   17)  vouloir:   1°  c'eft  2°  C'eft 

—  20)  L'Ile  —  climats,:  —  21)  Lunes,:  —  22)  viande,:  —  26)  guarir:  — 
27)  médecin,:  —  ^uoit-il  —  30)  ^es 

P.  391,1.  3)  laffe,:   —   Si  —   6)  moy,.  Le   —   7)  Qu'il   —   8)  parle  :  L'autre 

—  10)  dict,:  —  II)  auditeur  :  Car  —  dire,:  —  12)  luy,;  —  14)  fens, :  — 
15)  flater,  —  22)  prend  :  Comme  —  24)  coup,:  —  27,  Var.  88)  bornes,.  71... 
pafTage  :  7e 

P.  392,  1.  9)  faire,.  Lt  —  10)  décadence,:  —  art,:  —  11)  nature,:  —  12)  mou- 
rut,: ^i  faires  vous,:  —  13)  autre,  Lt  —  14,  Var.  88)  cofté  :  L'exemple  — 
15)  vniuerfel,  —  lé)  la,:  —  18)  1°  le  2°  Le  —  20)  reumes,:  defluxions  gou- 
teufes,:  relaxation,:  battement  de  cœur,:  micraines,:  —  22)  forme  (faute  d'impression.) 

—  23)  condition  :  Nous  —  24)  malades,  —  27)  Lnfant 

P.    393,    1.    4)     C'eft    —    7)     N'eft-ce    —    5a    —     9)    veut   (faute  d'orthographe.)    — 

14)  faict,:  —  redrefler, :  —  22)  graues.  Le  —  24)  71  —  commun,:  —  mefler,. 
Et  nous,  auffi,  —  26)  meflange, .  £t 

P.  394,  1.  4)  fens,.  Car  —  5)  mifericorde  :  71s  —  6)  prognoftiques,.  £t  me 
furprenent  (faute  d'impression.)  —  8)  Me  —  douleurs,:  —  9)  prochaine  :  7e  — 
10)  place,:  —  Si  —  13)  puis,.  Et  —  14)  conteftation,.  71  —  15)  feruice,.  71  — 
20)  goutiere,.  71  —  21)  C'eft  —  neceffité,.  Lt  —  23)  vieillefle,:  —  24)  confoler,: 

—  26)  mal,:  Et  —  honorable,:  —  27)  ^on  —  29)  raifon,.  Lt  —  régime,:  — 
30)  médicinales  :  Là 
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P.  395,  1.  Il)  Les  —  13)  failly  :  Tu  —  15)  delenda  (faute  d'impression,  que  Montaigne 
n  a  pas  corrigée.)  —  i6)  chaftiement,»  —  17)  Il  —  19)  fterile,!  —  ieunefle,»  — 
21)  Qualité  —  22)  difcours,:  —  24)  foy,»  Foyla  —  force,:  Toyla  — .  25)  fang,i 

—  26)  eftranges,»  —  27)  yeux,»  —  28)  effroyables»  —  29)  pouint  (correction  d'or- 
thographe.) —  verge, .  entretenant 

P.  396,  1.  2,  Var.  88)  dames,»  —  3)  tendu,»  —  douleur,»  —  6)  exercice  :  Mets 

—  7)  efcole,»  —  8)  mortel,.  Quels  —  9)  medecinale,  —  aucuns,»  —  10)  mort  : 
Qu'importe  —  accident,»  —  17)  nous  (faute  d'impression.),»  71  —  18)  vieillefle,»  — 

20)  outre  :   1°  mous  2°  Fous  —  tue,.  Et  —  26)  .Von 

P.  397,  1.  2)  Mais  —  3)  interualles,»  —  7)  mal,.  Et  —  16)  file  —  17)  /e  — 
18)  papier  :  1°  et  2°  Et  —  19)  Vescris  :  1°  d'où  2°  D'où  —  24)  l'aduenir,.  Car  — 
25)  trein,» 

P.  398,  1.  4)  temps  :  Mais  —  5)  gaillarts,.  file  —  6)  altération,»  —  7)  d'eftat,» 
Les  —  9)  eftomac,»  —  10)  reins  :  Pourquoy  —  12)  flegme,»  —  14)  reumes,. 
Pourquoy  —  lé)  mutation,»  —  19)  pleine  :  Comme  —  26)  vertu,»  —  27)  meil- 
leur (correction  d'orthographe.) 

P.  399,  1.  2)  iambes,»  —  3)  volupté,;  —  4)  neceflaire,»  —  s'entr'engendrent  : 
Lt  —  5)  d'eut  (faute  d'impression.)  —  8)  On  —  9)  rauoir,»   —  71  —  12)  çalote,  »  — ■ 

15)  net,.  La  —  16)  mal,.  Et  —   17)  autres  :   1°  treux  2°  Ceux  —   18)  Teftendre,» 

—  19)  Mais   —  22)  auparauant,»  —   23)  purgent,»  Et  —   25)  peccantes,»  Et  — 
27)  Car  —  31)  médecine,» 

P.  400,  1.  i)  particulière  :  C'eft  —  2)  part,»  —  mien,»  —  3)  L"  —  4)  cheual  : 
5outfrez  —  5)  Jouez  —  cela,  —  6)  pouuez,»  —  8)  vniuerfelles, »  --9)  actions,» 

—  ordre,»  —  10)  peau,»  —  13)  frappée  (correction  d'orthographe.)  —  fleure,»  et  ater- 
rée  (faute  d'orthographe.)  —    14)   epilepfle,»   —    micraine,»   —    15)   parties  :  7cy  — 

16)  point,.  5'il  ' —    LUe    —    19)    roignons,    —   Parquoy    —    20)    paflage,»    — 

21)  commodité,»    —   22)  diuiner,.  A^ous  —  24)  progrez  :   Trouble  —  26)   que 
c'eft,  —  29)  playes,  »  Si 

P.  401,  1.  7)  crofle,»  —  9)  ennuyeufe,»  /e  —  19)  difcours  :  A  —  21)  cela, 
i?egardez  —  25)  moy  :  /e  —  26)  aife, » 

P.  402,  1.  Il)  bien,  —  lé)  coucher,  —  17)  chofe,» 

P.  403,  1.  2)  fefles,  »  —  10)  ieunes, 

P.  404,  1.  2)  combat,?  —  3)  harquebufade. .  Qui  —   23)  /ous  —  25)  eftect. »  /e 

P.  405,  1.  13).  quarte,  —  16)  m'attriflent  (faute  d'impression.)  —  19)  d'efprit,  — 
20)  traine,  »  —  26)  fommeil,»  —  27)  m'efueillat, 

P.  406,  1.  19)  le 

P.  407, 1.  4)  entier,  /'vfe  —  fallées,»  —  26)  mafles, 

P.  408,  1.  8)   fin,»    —    18)   profpere.»    —   28)    monftroit  (correction  d'orthographe.) 

p.  409,  1.  6)  fuis  :  Pourtant  —  10)  point,»  —  19)  marché, 
P.  410,  1.  15)  mortes,»  autres  demy  mortes,  —  19)  entière  :  le  —  24)  1°  mais 
2°  Mais 

P.  411,  1.  8)  partout,  —  12)  moy,» 

P.  412,  1.  17)  Chilon,  —  27)  médecins.  L'extrême 

P.  413,  1.  6)  chaude,;  —  14)  i'ofois..  Tombez  —  16)  autre.,  ^infl  —  26)  foif  . 
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P.  414,  1.  15)  euiter.,  —  15)  L'vfage,  publiq,  —  25)  l'hyucr,! 

P.  415,  I.  3)   lunettes,*   —    14)   ferme,:    —   22)   inre  (correction  d'orthographe.) 

P.  416,  1.  4)  fais,:  —  langue,:  —  6)  précepteur  :  1°  il  2°  Il  —  7)  grâce  :  7'cn 

—  8)  tables,: 

P.  417,  1.  4)  moint  (faute  d'orthographe.)  —  5)  -^1  —  fuir,  :  —  reccuoir  :  /e  — 
8)  1°  merci  2°  Merci  —  13)  co/;;wo(//7«  (orthographe.)  —  20)  1°  elle  2°  Elle  —  drap: 
1"  i'en  2°  l'en  —  21)  désirables  :   1°  mais  2°  Mais  —  22)  ohiect,  1°  si  2°  Si 

P.  418,  1.  6)  Que  —  18)  conter,   i"  et  2°  Et 

P.  419,  1.  3)  temps.,  —  9)  reigles  (faute  d'orthographe.)  —  26)  thrcSUriser  (faute 
d'orthographe.) 

P.  420,  1.  7)  paflis  (faute  d'impression.)  —  I5)  fages, .  El  —  17)  c'ett'  (faute  d'im- 
pression.) 

P.  421,  1.  6)   Lœlius  -.Ex.  —    11)    armes  les  dens  (orthographe.)   —    12)    Ny  — 

13)  inftrumens,:  —  17)  penfée  :  71  —  22)  satellites.   1°  et  2°  Et 

P.  422,  1.   5)  nuds,:   —   6)   efté,  :   —   7)  trauail,:   —    12)  Tauantage,:  Et  — 

14)  bois,.  £"t  —  grâce  :  Car  —  15)  fiefent  (faute  d'impression.)  —  bien,  —  24)  ouuerte,: 

—  nature,: 

P.  423,  1.  i)  deuëment,.  N'y  —  2)  vie,:  £t  —  5)  ailleurs  au  contraire,:  — 
7)  coniugalement,:  —   lé)  ferme  :  Mais  —   17)  fcuercment  :  £'t  —   18)  seincmant 

(orthographe.)  —   23)   immodcrcS  (orthographe.) 

P.  424,  1.  4)  7e  —  5)  incommode,:  Quand  —  11)  defdaignable  :  Mais  — 
12)  tiens  :  7:t  —  19)  iouyr  :  7e  —  20)  Car  —  23)  pois  :  7e  —  fuite,  —  24)  fefie  : 
Et  —  25)  J  mefure 

P.  425,  1.  2)  qu'eux,:  —  8  Var.  88)  retafte,:  —  9)  chagreigue  (faute  d'impression.) 

—  11)  ame  :  A'^on  —  12)  agréer,:  .Von  —  13)  trouuer  :  T^t  —  14)  cftat, :  — 
mefure,  —  15)  c'eft,  —  i6)  inteftines,:  —  19)  tour  :  Combien  —  vaut,  — 
21)  d'elle,:  —  22)  l'air,:  —  24)  différentes  :  ^infi  —  26)  tempefte  :  Et  — 
28)  temps,: 

P.  42e,  1.  i)  l'efperance, :  —  6)  pourfuiure  :  Comme  —   10)  l'octroier  :  7e  — 

15)  Ny  —  18)  chatouillement:  Ce 

P.  427,  I.  i)  celles,  —  2)  noftres  :  Mes  —  9)  l'ordre.  1°  corne  2°  Corne  — 
12)  nostre  1°  il  2°  Il  —  13,  Var.  ms)  puissant  (orthographe.)  —  16,  Var.  ms)  et  im- 
mortels (orthographe.) 

P.  429,  1.  4)  nourrir,:  Fous 

P.  430,  1.  2)  l'homme  :  C'eft  folie,:  An  —  8)  montées  :  7:t  —  12)  Dieux..  Pour 

—  21)  cftre  :  ATous 

P.  431,  1.  9)  cythara 
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LEÇONS  DE  L'ÉDITION  DE   1595. 


CHAPITRE  I.  =z  P.  4,  1.  20)  fimple  :  vtatur  motu  animi,  qui  vti  ralione  non 
poteft.  Toutes 

P.  8,  1.  14)  fçauroit  à  cette  heure  ny  negotier  fans 

P.  II,  1.  16)  befongne.  Si  la  trahifon  doit  eftre  en  quelque  cas  excufable  :  lors 
feulement  elle  l'eft,  qu'elle  s'employe  à  chaftier  &  trahir  la  trahifon.  Il  fe  trouue  affez 
de  perfidies,  non  feulement  —  21)  qui  par  après  l'a 

P.  13,  1.  7)  Clouis,  au  lieu  des  armes  d'or  qu'il  leur  auoit  promis,  fit  (Cette  phrase 

vient,  dans  ledition  de  159'),  après  le  mot  Tarpeien,  p.  12,  1.  26.) 

P.  14,  1.  9)  prince  de  Lituanie,  introduifit  en  cette  nation,  que  le  criminel  condamné 
à  mort,  euft  luy  mefme  de  fa  main,  à  fe  defl^aire  :  trouuant  (1.  n.) 

CHAPITRE  IL  =  P.  32,  1.  Il)  défendent  d'en  altérer  le  repos  de  noftre  ame. 
Ceux-cy  —  12)  ont  grande  defplaifance.  & 

P.  35,  1.  i)  donne  aufli  peu.  l'en  —  5)  ceruelle  qu'à  la  mienne.  Comme  — 
22)  après  le  coup  :  En 

CHAPITRE  III.  :z=  P.  49,  1.  14)  aage,  ou  par  fon  poil,  ou 

CHAPITRE  V.  =  P.  71,  1.  3)  aage  verdiffant.  Et 

P.  78,  I.  27)  figure.  Et  le  fexe  qui  le  fait  le  plus,  a  charge  de  le  taire  le  plus. 
C'eft  vne  action 

P.  96,  1.  8)  L'édition  de   1595  place  après  mary  Taddition   manuscrite  Inique...  Cause  (1.  25.) 

P.  99,  1.  12)  tendres  &  mignardes  douceurs,  à 

P.  105,  1.  24)  cria  tout  franchement  :  Comment 

P.  117,  1.  3)  uafes  :  comme  le  plaifir  que  nature  nous  donne  a  defcharger  d'autres 
parties  :  qui  —  1 3)  l'home  a  efté  faict  par  les  Dieux  pour  leur  iouët.  qua^nam 

P.  121,  1.  5)  trop  à  l'aife  fi  la  moitié  de  ton  aife  ne  te  fafche  ?  Trouues-tu  — 
12)  effort.  Les  ordonnances  pofitiues  de  ta  paroiffe  t'attachent  :  celles  du  monde  ne 
te  touchent  point. 

P.  133,  1.  2)  m'excuferoy,  que  d'autre  mienne  faute.  le 
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CHAPITRE  VI.  —  P.  149,  1.  10)  guerriers.  Comme  û  leur  neantife  n'cftoit  affez 
cognue  à  meilleures  enfeignes,  les  derniers  Roys 

CHAPITRE  VII.  =  P.  173,  1.  19)  maiftrc  pretcndoit  à  l'honneur 

CHAPITRE  VIII.  =  P.  174,  1.  7)  incorrigibles  &  irrémédiables  :  Mais 

P.  173,  1.  5)  que  par  fmiilitude  :  &  —  18)  que  par  conuenance;  par  différence, 
que  par  accord.  Eftant  —  22)  d'afpres  :  auffi  bon,  que  i'en  voyoy  de  mefchants.  Mais 

P.  178,  1.  12)  trop  imperieufement  magiftrale,  ie  prens  plaifir  a  eftre  reprins.  Et 
m'accommode  aux  accufateurs,  fouuent  plus  (l.  13.) 

P.  179,  1.  3)  nouuelle  victoire.  Toutesfois  nous  —  26)  refpond  à  ce  que  ie  dits. 
Mais 

P.  182,  1.  10)  bourfes,  nullement  les 

P.  183, 1.  14)  cognoiffe,  &  que  le  cognoilîant,  s'il  le  vaut,  ie  l'imite.  Tout 

P.  185,  1.  5)  ordinairement  retorquables  à  nous  —  15)  monde  du  regiftre  de 

P.  186,  1.  4)  interne  &  fcuere  iurifdiction. 

P.  188,  1.  17)  cette  riche  & 

P.  195,  1.  Il)  inuentions  &  fes  diuerfes  vertus,  l'vne 

P.  200,  1.  22)  tiennent  quelque  rang 

P.  202,  1.  5)  foy,  accufe  quelque 

CHAPITRE  IX.  =  P.  206,  1.  5)  peuple  abandonné  à  toute  —  8)  vont  précipiter  à 

P.  208,  1.  19)  mal  qui  vaille  :  Et 

P.  209,  1.  12)  plaifir  de  me  promener,  —  13)  plaifir  de  me  retirer.  Au 

P.  2IO,-  1.  21)  plus.  l'y  ay  plus  de  perfpicacité  que  —  23)  ils  me  poifent.  C'eft     - 

P.  211,  1.  5)  mangent,  &  m'vlcerent.  Les 

P.  212,  1.  2)  la  Dieu  ne  permette  que  —  16)  font  bien  affez  —  19)  mefnage, 
me  viennent  fouffler  aux 

P.  2ié,  1.  6)  en  efchec.  l'efieue 

P.  217,  1.  10)  fes  particuliers  affaires 

P.  218,  1.  i)  autres  le  contraire  :  le 

P.  219,  1.  6)  fi  farouches,  en  —  12)  d'auffi  fauuages  qu'aucune  —  23)  prenons 
vn  monde  défia  faict  &  formé 

P.  220,  1.  15)  Ainfi  en  parloit  le  bon 

P.  223,  1.  8)  fi  miferable,  qui  —  10)  eft  deffus  nous  —  efi:  deffoubs.  Si 

P.  224,  1.  5)  &  la  plus  efpeffe 

P.  227,  1.  Il)  nonchalance  d'accent  &  de  vifage,  &  —  22)  plus,  l'ay  toufiours 
bien  euité,  de  —  28)  eft  trefinepte,  il 

P.  228,  1.  21)  Secondement,  à  caufe  que 

P.  229,  1.  i)  autres.  le  fuis  enuieilly  de  nombre  d'ans,  depuis  mes  premiers  publi- 
cations, qui  furent  l'an  mille  cinq  cens  quatre  vingts.  Mais  ie  fais  doute  que  ie  fois 
affagi  d'vn  pouce.  Moy  (l.  4.) 

P.  230, 1.  19)  qui  commande  tout 

P.  231,  1.  i)  guerre  :  laquelle  ie  vois  chercher  plus 
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P.  234,  1.  8)  le  doibs  fimplemenl  aux 

P.  235,  1.  Il)  fouliers,  fes  bragues,  pour  —  18)  perfonne  enuers  moy,  nulle 

P.  23e,  1.  9)  s'ils  fçauouroient  comme  moy  la  douceur  d'vne  pure  liberté  :  &  s'ils 
poifoient  —  14)  moins  follicitant,  requérant,  fuppliant,  ny  moins  chargeant  — 
21)  occafion  ou  befoing  que 

P.  237,  1.  2)  facile  &  prert  au 

P.  239,  1.  i)  &  m'eftouffe  en  —  3)  l'effait  de  crainte.  Ils 

P.  240,  1.  i)  mœurs  ne  font  pas  mieux  nettes  que 

P.  242,  I.  2)  à  façonner  la 

P.  243,  1.  7)  fa  maifon,  quand  —  12)  vne  mère  de  famille,  c'eft 

P.  244,  1.  12)  &  fpecialement  cette  cy 

P.  249,  1.  10)  laiflant  vous  gouuerner,  & 

P.  250,  1.  22)  eft-il  vray,  qu'à 

P.  251,  1.  3)  l'embrafleroy  volontiers  l'exemple  —  8)  trouuant  beau&:  aduenant  : 
&  —  18)  les  mafles  dépuis  —  24)  auant  mon  trefpas,  il 

P.  252,  1.  2)  dire  au  particulier,  ie  les  dis  au  public.  Et  —  7)  gré.  Eh  qu'eft-ce 
qu'vn  amy  !  —  lé)  autre  de  leurs  prouinces, 

P.  253,  1.  7)  La  phrase  le...  vie  a  été  supprimée.  —  13)  tenir.  le  leur  ferqjs  outrage 
—  15)  en  CCS  voyages  vous 


P.  254, 
P.  257, 
P.  259, 
P.  261, 
P.  263, 
P.  264, 
P.  265, 
P.  266, 
P.  268, 
P.  270, 
P.  271, 
P.  272. 


Il)  fuira,  &  s'ira  diffbrmant  comme 

i)  befoing  aux  miens,  ny  —  4)  à  ne  leur  apporter  ny  plaifir 

21)  n'a  faueur  pour 

21)  fi  quelque  chofe 

19)  la  vertu  Ariftippique. 

4)  eftomachs  fe  feruent  Tmiplement 

9)  pas,  nous  condamnent  de  ce  que  nous  ne  pouuons  pas.  Au 

21)  Latin.  Et  vne  bonne  herbe 

29)  courtoifement,  fuyuant  l'obligation  de  fa  promclTe,  fans 

6)  ou  ceux  cy,  Sylla 

8)  rompu.  Et  la  vieille  théologie  eft:  toute  poëfie, 

II)  difcordamment.  le  veux  donq  mal  à 


CHAPITRE  X.  -  P.  28e,  1.  25)  &  bien  efpineux 


P.  288, 
P.  289, 
P.  291, 

P.  295, 
P.  298, 
P.  299, 
P.  300, 


De 


II)  Et  i'aymerois  prefque  efgalement 

10)  forme  expirée.  le  —  11)  cecy  par  manière  d'exemple.  Que 

lé)  chofes,  qui  font  du  mien.  —  r8)  contre  mov.  Hors 

7)  vne  mauuaife  excufe  en 

17)  tiltre,  s'il  m'euft  pieu  d'y  entendre. 

22)  eu  affaire  fouuent  —  26)  réputation  en  eft 

10)  m'inciteroit  d'y  tenir  ferme,  quand  —  12)  pourfuiuez  ardamment. 


P.  301,  1.  12)  modérer.  Excindûtur  fiicilius 
P.  304,  1.  15)  fçauant,  tout  cela  par 
P.  305,  1.  16)  luy  attribue  d'auoir 
III 
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P.  30e,  1.12)  de  cefte  efpece.  En 
P.  507,  1.  i)  &  fi  ay 

CHAPITRE  XI.  =  P.  309,  1.  14)  laiffent  les  chofes,  &  courent  aux  caufes.  (Entre 

cette  phrase  et  la  précédente  a  été  intercalée  la  phrase  Ils...   COniequenCCS,  qui  se  trouve  plus  loin, 

1.  23.)  —  15)  caufes  touche  feulement  —  17)  plein  &  accompli,  félon  noftre  befoing, 
fans  —  20)  monde,  &  de  foy-mefmes,  y  méfiant  l'opinion  de  fcience.  Les  efîectz 
nous  touchent,  mais  les  moyens,  nullement.  Le  déterminer  &  le  diftribuer,  appartient 
à  la  maiftrife,  &  à  la  regêce  :  comnie  à  la  fubiection  &  apprentiflage,  l'accepter. 
Reprenons  noftre  couftume.  Ils  commencent  (l.  24.) 

P.  310,  1.  13)  &  les  moyens,  de 

P.  312,  1.  5)  de  fe  refoudre 

P.  317,  1.  6)  de  ce  genre;  & 

CHAPITRE  XII.  —  P.  322,  1.  16)  &  maifons.  Ce 

P.  325,  1.  i)  L'acquifition  en  —  2)  Car  ailleurs,  ce  —  27)  de  peu.  Il 

P.  326,  1.  i)  conflict,  non  que  d'vnc  marche  naturelle  & 

P.  327,J.  Il)  du  combat  qu'ils 

P.  328,  1.  16)  &  defpece  de 

P.  330,  1.  13)  non  neceflltire  à  —  lé)  les  beaU.K  iardins  d'autour  de  la  ville  de 
Damas,  tous  ouuers,  <Sc  en  terre  de  conquefte  :  fon  armée  campant  fur  le  lieu  mefmes, 
furent  laiffé  vierges  des  mains  des  foldats,  parcequ'ils  n'auoient  pas  eu  le  figne  de 
piller.  Mais  (l.  19.)  —  21)  d'vne  republique.  Platon  —  23)  qui  trouble  &  hazarde 
tout,  &  qui  courte 


P.  331, 
P.  332, 
P-  334, 
P-  335, 
P-'537, 
P 


15)  de  la  loy  diuine.  —  19)  pire  eftat  des 

24)  moins  de  mal,  que 

24)  eftats,  fans  regret  —  27)  la  fçaurois  retarder 

lé)  loinct  qu'il  eft  vray  à  demy,  Tantum  —  21)  &  en  office  me 

7)  font  alors  prifes 

18)  miens,  auec  fes 

II)  veue  efloignee  de 

17)  diuers  en  fentiment  & 

4)  qu'au  hurt,  &;  au  coup.   —   qu'il  en  fouftVe.  Eft-ce   —   8)  eftre  plus 


P.  341, 
P.  342, 

P-  343, 
craffe 

P.  346,  1.  21)  inartificielle  &  fecurité  enfantine  la 

P.  348,  1.  5)  fiecle  :  &  par  oifmeté.  S'il  — •  21)  et  lié  par  —  27)  prefchant,  il 
eflaçoit  la 

P.  349,  1.  2)  perfonne.  le  fais  le  contraire  :  &  parmy 

P.  350,  1.  9)  d'efcrire.  Et  quoy,  fi  cette  faueur  gratieufe,  que  la  fortune  m'a 
n'aguere  offerte  par  l'entremife  de  cet  ouurage,  m'euft  peu  rencontrer  en  telle  faifon 
au  lieu  de  celle-cy;  où  elle  eft  egallement  defirable  à  pofijeder,  &  prefte  à  perdre  ? 
Deux  (1.  II.) 

P.  351,  1.  4)  corps  fi  difgratié,  comme  —  12)  &  nous  defgoute  par  le  teint  — 
13)  membres  pourtant  bien  —  15)  eft  toutesfois  la  plus  imperieufe 
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P.  354,  1.  14)  ma  nourrice  a 

P.  355,1.  i)  l'ay  vne  apparence  fauorable 

P.  35e,  1.  22)  eft  enuieux  de 

P.  359,  1.  15)  la  punition  par  —  17)  la  laideur  de  —  faict  abhorrer  toute 

CHAPITRE  XIII.  =  P.  363,  1.  29)  diuin,  fur  qui  le 

P.  364,  I.  9)  Au  contraire,  nous 

P.  365,  1.  4)  choque  &  tourneuire,  il 

P.  367,  1.  5)  vertu,  tu  nous  en  apporfte  vn  '—  7)  diffère  l'vne  de  —  13)  quelque 
bout.  Ainfi 

P.  371,  I.  22)  luy  peut  faire 

P.  372,  1.  8)  facile,  quiète  & 

P.  375,  1,  2)  loix.  Nihil  eft 

P.  376,  1.  20)  defcoufus  :  c'eft  chofe 

P.  382,  1.  27)  nos  fottifes,  quand 

P.  384,  1.  Il)  l'ordinaire  bruit  des  —  17)  s'en  déporta  feulement  —  20)  et  em- 
ploya iufqu'à 

P.  386,  1.  21)  aller  de  mefnie  a 

P.  388,  I.  8)  fales  offices,  eft-il  —  12)  ventre  :  Tandis  que  le  —  28)  fupereffe 
reor  quibus 

P.  394,  1.  15)  propre  à  cet  office.  11 

P.  395,  1.  10)  qu'vn  fain.  La  —  mal,  dit-il 

P.  403,  1.  22)  ofent,  &  tout  vn  peuple,  c'eft 

P.  404,  1.  10)  par  fccouffes.  le  —  14)  haleine.  l'ay  outrepafle  l'aage  auquel 

P.  409,  1.  4)  tables  m'ennuyent,  &; 

P.  410,  1.  24)  Mais  ils  fe  trompent,  &  Solon  —  26)  &  qui  ay  tant  prins 

P.  411,  1.  i)  &  prodigieufe  vieilleffe 

P.  412,  1.  27)  les  efperances  &.  les  prognoftiques.  L'extrême 

P.  413,  I.  23)  au  contraire,  qu'il 

P.  415,  1.  23)  efmouuant  fes  compaignons,  luy 
,    P.  41e,  1.  2)  d'inconftance  naturelle,  en  —  6)  auoit  des  hommes  à  Rome,  qui  — 
21)  ont  defdaigné  l'vfage   —    22)    de  fouueraine  douceur   —    24)    fleuriflant.  Mon 
eftat  prefent  m'en  forcloft.  Car  chacun  pour  foy  y  fournit  de  grâce  principale,  &  de 
faueur,  félon  —  25)  quoy  lors  il 

P.  418,  1.  3)  Cyrenaïques  veulent,  que  comme  —  4)  corporels  foyent  plus 

P.  419,  1.  23)  rideau.  Auez-vous  fçeu  compofer  vos  mœurs  :  vous  auez  bien  plus 
faict  que  celuy  qui  a  compofé  des  Hures.  Auez  vous  fceu  prendre  du  repos,  vous  auez 
plus  faict,  que  celuy  qui  a  pris  des  Empires  &  des  villes.  Le  glorieux  chef-d'œuure 
de  l'homme,  c'eft  viure  à  propos. 

P.  421,  1,  3)  d'vne  geniture  celefte  —  19)  d'armes.  En  la  bataille  Delienne, 
releuer  &  fauuer  Xenophon,  renuerfé  de  fon  cheual.  Et  enimy  (I3ans  notre  édition  cette 

phrase  est  reportée  plus  loin,  p.  422,  1.  3.) 

P.  425,  1.  7)  troublaft,  afin  que 
P.  427,  1.  22)  et  expliquer.  Et 
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Ex.  de  Bordeaux. 

Éd.  Municip. 

E.\.  de  Bordea 

ux. 

Éd.  Municip 

344  r" 

Chap.  I. 

I 

3)6  ro 

vieilleffe 

35,  21 

v° 

à 

2 

S 

yO 

plus 

38,  10 

345  r° 

fon 

3 

.    9 

357  r° 

ne 

40,  10 

v° 

fimpleffe 

4 

9 

yO 

tenir 

42,  10 

346  r° 

ne 

5 

23 

358  ro 

amitiez 

43,  14 

yo 

fa 

6 

27 

yO 

Quo 

44,  24 

347  1^ 

peine 

8 

7 

359  r° 

en 

45,  23 

v° 

diuerfes 

9 

6 

yO 

fciences 

46,  22 

348  r° 

Ro-  1  mains 

10 

12 

360  ro 

com-  1  merce 

47,  2j 

v° 

&de 

II 

10 

yO 

& 

48,  2^ 

349  r° 

Argyrafpides 

12, 

14 

361   ro 

vaille 

50,     ? 

yO 

n'efl-ce 

14 

16 

yO 

i'euffe 

51,  13 

350  r° 

méfier 

18 

3 

362    jo 

l'expe-  1  rience 

52,  r? 

yO 

ce 

19 

II 

yO 

gain                54, 

75  (Var.  88) 

3)1   r" 

l'heure 

20 

14 

363   ro 

à 

56,  j6 

yO 

fe 

22, 

8 

yO 

délibération 

58,     8 

3)2  ro 

na-  1  ture 

23, 

21 

364  ro 

fouflenir 

59,  JO 

yO 

nous 

25 

19 

yO 

qu'encore 

éo,    2Z 

353  r° 

vile 

27 

8 

365  ro 

Cum 

62,    22 

yO 

Atque 

29. 

5 

yO 

du 

63,    27 

354  1° 

peni-  1  tence 

30, 

8 

366  ro 

d'A-  1  riadné 

65,    18 

yO 

defcrip-  |  tion 

31  = 

8 

yO 

com-  1  mune 

67,       5 

35  5  r° 

enporteroit 

32 

15 

367  ro 

Chap.  V. 

68 

yO 

pourtant 

33 

17 

yO 

moyfiffe           70 

,  9  (Var.  88) 

470 
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Ex.  de  BorJeaux. 

Éd.  Municip. 

Ex.  de  Bordeaux. 

Éd.  Municip 

368  ro 

for-  1  tes 

71 

19 

387  ro 

fe 

123,    2; 

(359)v° 

chercher 

73 

I 

vo 

tibi 

125 

6 

369   1-0 

hargneux 

75 

4 

388  ro 

quel- 1  que  courfe 

126,  9(Vai 

-.88) 

v° 

de 

7é 

2; 

yO 

laif-  1  fer 

127, 

ij 

370  ro 

offen-  1  ce 

78 

S 

389  ro 

neceflité 

129, 

16 

yO 

bien  vueillan-  |  ce         79 

2i 

yO 

le' 

130 

23 

371  r° 

mefle 

81 

2 

390  ro 

pro-  1  mettre 

134 

S 

v° 

confon-  1  dre 

82 

i 

yO 

me 

135 

12 

372  r° 

à 

84 

I 

391   ro 

mais 

136 

14 

v° 

s'y 

85 

S 

yO 

conti-  1  nuelle 

137 

12 

373  r° 

celles 

86 

6 

392  ro 

af-  1  pre 

138 

19 

v° 

Venus 

87, 

^S 

yo 

plaifir 

140 

16 

374  r° 

la 

88 

17 

393  ro 

ordre 

142 

13 

v° 

à 

89 

26 

yo 

fauf 

144 

I 

375  r° 

puis-ie 

91 

2 

394  ro 

qu'vn 

146 

9 

v° 

of-  1  frir 

92 

19 

yo 

qui 

147 

12 

376  ro 

nature 

94 

7 

395  ro 

Les 

148 

,  16 

\° 

Permutare 

96 

17 

vo 

pro-  1  près 

151 

I 

377  r° 

li-  1  mites 

98, 

6 

396  ro 

tou-  1  tes 

152 

II 

V-o 

temps 

99 

6 

yo 

quand 

154 

14 

378  ro 

Ah! 

100 

4 

397  r" 

quoties 

155 

24 

v-o 

le 

lOI 

12 

vo 

com-  1  bien 

156 

22 

379  ro 

c'eft 

102 

16 

398  ro 

vai-  1  nement 

158 

,     6 

V» 

Languidior 

103 

18 

vo 

& 

159 

7 

380  ro 

oncques 

105 

I 

399  ro 

furpris 

160 

7 

vo 

La 

106 

18 

vo 

focie-  1  té 

161 

8 

381  ro 

Tôt 

107 

20 

400  ro 

aux 

162 

S 

\° 

aufli 

109 

6 

yo 

maffif 

163 

S 

382  ro 

Si-  1  lius 

IIO 

9 

401   ro 

pour 

164 

4 

vo 

tout 

III 

II 

vo 

déporte-  |  mens 

165 

5 

383  ro 

Et  combien 

112 

12 

402  ro 

géants 

166 

4 

vo 

d'vne 

113 

13 

yo 

pierre 

167 

,     2 

384  ro 

l'ay  faict 

114 

22 

403  ro 

me 

168 

7 

vo 

entre-  |  tiens 

116 

20 

yo 

&  pafliue 

170 

7 

385  ro 

ne 

118 

>     3 

404  ro 

dequoy 

171 

U 

vo 

gran-  |  des 

120 

4 

yo 

c'eft 

172 

14 

386  ro 

que 

121 

20 

405   r° 

toute 

173 

I) 

vo 

Qui  n'a 

122 

,  22 

yo 

d'auantage     174, 

14ÇVAR. 

88) 

'    L'addition  manuscrite  des  pages  131-133  occupe  le  verso  du  folio  389,  et,  à  partir  de  prudûlice 
(p.  132,  1.  19),  le  recto  du  folio  390. 


TABLE    DE    CONCORDANCE. 


471 


Ex.  de  Bordeaux. 

Éd.  Manicip. 

Ex.  de  Bordeaux. 

Éd.  Manicip 

406  r° 

compa-  1  raifon 

176,       2 

425  ro 

pas 

228,    22 

V° 

fem-  1  ble 

177,       I 

yo 

corre-  |  ction 

230,  i; 

407  r° 

que 

178,     6 

426  ro 

miennes 

231,   iS 

v° 

comparai-  |  fon 

180,  21  (Var.  88) 

yo 

Quod 

233,     4 

408  r° 

Pour 

182,     I 

427  ro 

libre  * 

234,     7 

\° 

à  l'aduocat 

183,  10 

yo 

re-  1  gardé 

237,     8 

409  r° 

pou-  1  uons 

184,  2J 

428  r« 

confidera-  |  lions 

238,  18 

yo 

interpre-  |  tation 

187,     9 

yo 

nous 

240,     ; 

410  r° 

celuy 

188,  II 

429  ro 

re-  1  nonçoyent 

241,     y 

yO 

de  tiltre 

189,  i; 

yO 

ceux 

243,     I 

411   r» 

vulgaires 

191,     I 

430  ro 

de 

244,  12 

yO 

infenfez 

192,     i 

yo 

cettuy-cy 

245,  21 

412  r° 

guerres 

193,  II 

431  r° 

à  nous 

246,  26 

v° 

ta-  1  fter 

194,  14 

yO 

affiegez 

248,     7 

413  r° 

fecou-  1  rir 

196,     6 

432  ro 

vous  prefentant 

249,     9 

yO 

il 

197,  16 

yo 

interprétation 

250,  21 

414  ro 

TafFection 

198,  19 

433  ^ 

vie 

252,  14 

yO 

liures 

199,    2J 

yo 

fa  in 

253,  26 

413   r° 

com-  1  me 

201,       2 

434  ro 

autre-  |  ment 

255,    J 

yO 

point 

202,       I 

yo 

trouue 

25e,     i 

41e  r° 

conte 

203,    12 

435  ro 

quel-  1  que    257, 

2i  (Var.  88) 

yO 

trompoit 

205,   i 

yo 

Oftez 

258,  io 

417  ro 

habil-  1  lemens 

20é,       I 

43e  ro 

ie 

260,  10 

yO 

l'en 

207,     9 

yo 

chofes 

261,  7; 

418    fO 

moy 

208,    12 

437  r» 

eft 

262,  79 

yO 

auffi 

210,    IJ 

yo 

obligé 

264,     6 

419  r° 

fes 

211,    2) 

438  r° 

iuftice 

265,  18 

yO 

quel-  1  que 

213,    li 

yo 

fçauons 

267,     8 

420  ro 

vn  peu           214, 

2^  (Var.  88) 

439  r° 

d'vn 

268,  20 

yO 

Senfus 

2lé,      8 

yo 

franchement 

269,    21 

421   ro 

commune 

217,  22 

440  ro 

l'a-  1  uois 

272,    12 

yO 

remuant 

218,  2^ 

yo 

de 

273v  ij 

422  ro 

guieres 

219,  2y 

441  ro 

qu'elles 

274,  26 

yo 

& 

221,     2 

yo 

charge 

275,  28 

423     fO 

malades 

223,  ij 

442  ro 

auod 

276,  24 

yo 

Peu 

224,  20 

yo 

N'eftant 

277,  21 

424  ro 

l'auantu-  |  re 

22e,     2 

445  ro 

Chap.  X. 

279 

yo 

elle  s'effraye 

227,     7 

yo 

fuyuent 

280,  10 

^  Les  additions  manuscrites  des  pages  235-236  occupent  le  recto  du  folio  427,  à  l'exception  du 
passage  Et  CeilS...  cffaict  (p.  235,  1.  23  -  p.  236,  1.  4),  qui  a  été  ajouté,  après  coup,  au  verso 
du  folio  426. 


47^ 


TABLE    DE    CONCORDANCE. 


Ex.  de  Bordeaux. 

444  r°  ie 

v°  in-  I  ftruicts 

445  r°  d'autres 

v°  com-  I  bien 

446  r°  mafquée 
v'o  qui 

447  r°  voir  la  rhétorique 

(Var. 

v°  en-  I  fient' 

448  r°  aigres 

v°  parce  qu'elle 

449  r°  puifle  29e,  6 
\'°  me 

450  ï°  faict 

v°  fau-  I  uer 

451  r°  comme 

v°  vo-  1  lonté 

452  r°  C'eft 
v°  bourfe 

453  r°  que 

\°  Chap.  XL 

454  r°  mou-  1  uement 
v°  nous  embrouiller 

455  r°  furpaf-  |  fent 
vo  s'appriuoife 

456  r°  igno-  1  rance 
v°  moder-  |  nés 

457  1-°  aye 
v  qui 

458  r°  on 

v°  noftre 


Éd.  Municip. 


281, 

I) 

282, 

20 

284, 

2 

285, 

9 

286, 

15 

287, 

18 

288, 

19 

88,  inj 

'ne) 

290, 

2Ç, 

293, 

22 

294, 

24 

(Var. 

88) 

297, 

24 

299, 

9 

300, 

23 

301, 

25 

302, 

28 

304, 

I 

305, 

S 

306, 

10 

308 

309, 

8 

310, 

21 

312, 

I 

313, 

4 

314, 

? 

315, 

10 

316, 

10 

317, 

II 

318, 

20 

319, 

21 

.  de  Bordeaux. 

Kd.  Ml 

inicip 

459  r° 

de  ceux 

320, 

22 

v° 

il 

322, 

II 

460  r° 

fide-  1  lité 

323, 

23 

vo 

qu'elle 

325, 

16 

461  ro 

com-  1  bien 

327, 

22 

vo 

commen-  1  cément 

'       329, 

J 

462  ro 

de 

351. 

20 

vo 

foule 

333. 

12 

463  r» 

gênerai 

334, 

19 

vo 

voifine 

336, 

26 

464  ro 

fimpli-  1  cité 

337, 

28 

vo 

imiter 

339, 

S 

465  r° 

ne 

340, 

II 

vo 

payfan  ■■* 

342, 

19 

466  ro 

Voyla               344, 

6  (Var. 

88) 

vo 

ci-  1  gnes 

347, 

12 

467  ro 

mes  *                349, 

2  (Var. 

88) 

yO 

inftitu-  1  tion 

352, 

4 

468  r° 

telles 

354, 

3 

yO 

efperons 

355, 

20 

469  ro 

qui 

357, 

2 

vo 

toutes 

358, 

3 

470  ro 

Cet-  I  te 

359, 

4 

vo 

va-  1  ri  été 

360, 

12 

471  r° 

trouue 

361, 

27 

vo 

fiUabe 

362, 

27 

472  r° 

aucun 

363, 

29 

vo 

toufiours 

365, 

6 

473  r° 

nous 

367, 

4 

yO 

defcou-  1  uert 

368, 

S 

*  L'addhion  manuscrite  des  pages  292-295  occupe  le  verso  du  folio  447  et,  à  partir  de  /  ûl  liai 
(p.  293,  1.  i),  le  recto  du  folio  448. 

2  L'addition  manuscrite  des  pages  329-350  occupe  le  verso  du  folio  461  et,  à  partir  de  Id  llllh' 
(p.  330,  1.  16),  le  recto  du  folio  462. 

*  L'addition  manuscrite  des  pages  344-345  occupait  d'abord  le  verso  du  folio  465;  ii:ais  elle  a  été 
entièrement  biffée,  et  le  texte  définitif  se  trouve  au  recto  du  folio  466. 

*  L'addition  manuscrite  des  pages  349-350  est  au  verso  du  folio  466.  —  Quant  aux  variantes 
manuscrites,  tout  le  premier  groupe,  à  partir  de  mcs  larrecins,  occupe  le  recto  du  folio  467;  tout  le 
second  groupe,  le  verso  du  folio  466. 
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Ex.  de  Bordeaux. 

Éd.  Municip. 

Ex.  Je  Bordeaux. 

Éd.  Municip 

474  r° 

mon 

3<>9, 

12 

486  ro 

l'e-  1  ftendre 

399, 

18 

yo 

inconftant 

371» 

3 

yO 

efton-  i  née 

400, 

14 

475  r° 

la 

373. 

4 

487    r> 

plus 

401, 

27 

yo 

diffor-  1  mer 

374, 

S 

yo 

fef-  1  fes 

403, 

2 

476  ro 

cui 

375- 

13 

488    T° 

com-  1  modeement 

404, 

12 

yo 

le 

376, 

24 

yo 

plaifamment 

405, 

^5 

477  r° 

autrement 

378, 

13 

489  ro 

cette 

407, 

9 

yo 

part 

379, 

17 

yo 

tout 

408, 

ij 

478  ro 

point 

380, 

23 

490  ro 

des 

409, 

24 

yo 

ils 

382, 

2 

yo 

contrain-  |  te 

411, 

14 

479  r" 

efcrit 

383, 

2 

491   ro 

que 

412, 

18 

yo 

au  dedans 

384, 

6 

yo 

retraicte 

413, 

21 

480  r*» 

autre-  |  ment 

385, 

21 

492  ro 

que 

414, 

24 

yo 

couppe 

38e, 

20 

yO 

foyent 

41e, 

18 

481   ro 

meil-  1  leures 

387, 

2S 

493  ro 

occupa-  1  tions 

419, 

14 

yO 

An 

388, 

2S 

yo 

po-  1  pulaires 

421, 

8 

482  r« 

plus 

389, 

27 

494  ro 

le 

423, 

9 

yo 

autre 

390, 

26 

yo 

plai-  1  firs 

425, 

4 

483  ro 

maux 

391, 

27 

495  ro 

lefquelles 

42e. 

S 

yo 

II 

393, 

20 

yO 

ferieufement 

428, 

16 

484  ro 

ordinaire 

394, 

24 

49e  ro 

luy 

430, 

14 

yo 

vo-  1  mir 

395, 

25 

485  r- 

& 

397, 

6 

yo 

&fi 

398, 

19 

III 
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